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Préface* 


L*histoire  des  animaux,  et  des  vëgétaox  vivants  a  depuis  les 
temps  les  plus  reculés  attiré  l'attention  des  naturalistes  qui  se  sont 
occupés  de  la  solution  des  questions  concernant  leurs  affinités  et 
leur  distribution  sur  le  globe  terrestre. 

Voilà  pourquoi  la  Paléontologie,  qui  a  pour  but  la  description 
des  animaux  et  des  végétaux  fossiles,  mérite  plus  encore  Tattention 
des  géologues,  qui  ont  vu  faire  des  progrès  très-rapides  à  Thistoire 
du  développement  successif  des  corps  organisés  du  monde  primitif. 

Cest  aussi  pourquoi  beaucoup  de  pays  possèdent  déjà  depuis 
nombre  d*années  leur  Lethaea  ou  des  descriptions  détaillées 
de  leur  Flore  et  de  leur  Faune  primitives,  ouvrages  qui  ont  jeté  une 
vive  lumière  sur  les  lois  de  la  succession  et  do  la  distribution 
des  corps  organisés,  depuis  leur  première  apparition  sur  la  surface 
du  globe  jusqu'aux  temps  historiques. 

La  Russie,  empire  vaste  et  riche  en  terrains  géologiques  d'âges 
très-différents,  était  habitée  par  un  grand  nombre  d*espèces  in- 
connues d'animaux  et  de  végétaux,  espèces  qui  les  unes  plus  tôt,  les 
autres  plus  tard,  ont  disparu  de  la  surface  de  la  terre  pour  faire 
place  à  d'autres  espèces  d'un  type  nouveau. 

Or,  la  connaissance  de  tous  ces  genres  disparus  de  la  série 
des  êtres  organisés  peut  nous  être  très-utile  pour  expliquer 
raffinité  réciproque  des  genres  vivants,  qui  sans  cela  semblent  être 
tout  à  fait  isolés  et  difficiles  à  classer. 

H  me  semble  que  le  moment  est  venu  d'essayer  pour  la  Russie 
on  oovhige  pareil  (ftai,  avec  le  temps,  devra  être  complété  et 
augmenté  par  d'autres  paléontologistes,  plus  habiles  que  moi. 

Cesl  donc  un  cadre  que  je  donne  maintenant  et  qui  n'est 
autre  chose  que  la  première  ébauche  de  la  Flore  et  de  la  Faune 
primitives  de  la  Russie.    Comme  l'état  actuel  de  ces  connaissances 


TI 

est  kria  d'être  complet,  le  Leihaea  rossica  ae  saurait  satis- 
Taire  ceox  qoi  aoot  aocoatmnés  à  la  précision  des  monographies 
paléontologiqaes;  car  notre  ouvrage  ne  peut  qoe  jeter  un  coup 
d'oeil  général  sur  la  distribotion  des  êtres  fossiles  de  la  Russie, 
pour  être  utile  à  la  Paléontologie  comparative,  en  comparant  entre 
elles  les  Faunes  et  les  Flores  des  différents  pays  et  des  différentes 
les,  et  pour  en  tirer  des  conclusions  générales  sur  la  dis* 
successive  des  corps  organisés. 

Personne  ne  connaît  mieux  que  moi  les  difficultés  ^d*nn  tel 
ouvrage,  dans  lequel  les  animaux  et  les  végétaux  doivent  être 
rétablis  d  après  de  trèspetits  fragments,  renfermés  pour  la  plupart 
dus  des  roches  compactes,  et  ne  pouvant  être  mis  à  nu  qu'à  l'aide 
d'instruments  de  Ter.  Aussi  j'ai  été  souvent  embarrassé  de  décrire 
des  fragments  fossiles  fort  douteux  quant  à  leur  origine  et  difficiles 
à  classer  rigoureusement.  J'ai  même  acquis  la  conviction  qu'na 
ouvrage  comme  celui-ci  ne  peut  être  fait  sans  beaucoup  d'erreurs 
involontaires;  mais  je  suis  aussi  d'avis  qu'il  doit  fournir  en  même 
temps  les  moyens  de  remplir  les  lacunes  laissées  par  son  auteur, 
pour  servir  à  compléter  à  l'avenir  les  descriptions  des  fossiles 
incomplètement  connus,  par  des  nouvelles  observations  plus  exactes 
faites  sur  les  lieux  mêmes. 

Beaucoup  de  recherches  dont  les  résultats  sont  communiqués 
dans  le  Lethaea  rossica  sont  antérieures  aux  deux  grands 
voyages  géologiques  entrepris  aux  frais  du  gouvernement  russe 
en  1829  par  M.  Aucxaionib  db  Hciboldt,  accompagné  par  MM. 
G.  RosB  et.  EiiBBNBBaG,  et  en  1840  et  184 1  par  MM.  Murcnsom, 
DE  VsamanL  et  le  Cte.  ne  Kbtserun6,  assistés  par  M.  le  Baron 
Albxanihik  de  Mbyxndorvf,  le  Professeur  Blasivs  et  M.  Kokscharovf. 

Ces  deux  voyages,  et  un  troisième  entrepris  en  1843  par 
MM.  DE  KETSEauHU  et  P.  DE  KRUSKMSTBmi  au  nord  de  la  Russie  dans 
le  pays  de  la  Petschora,  fiurent  gracieusement  protégés  par  Sa 
Majesté  l'Empereur  de  Russie;  les  frais  très-considérables  de 
la  publication  du  Geology  of  Russia  in  Europe  and  the 
Ural  mountains  de  MM.  Morcbsoh ,  de  VERHEua  et  de  Keysee- 
Luifl,  ainsi  que  ceux  du  Voyage  à  la  Petschora  ont  été 
faits  par  le  gouvernement  russe. 

En  outre  toutes  les  collections  géologiques  et  paléontologiqaes 
de  rinstilut  des  Mines  de  St.  Pétersbourg  et  de  l'Oural  ont  été 
mises  à  la  disposition  de  M.  Murcbisom  et  de  ses  compagnons. 


VII 

Nons  devons  à  la  dernière  expédition  de  M.  Murchisom  \n 
première  carte  géologique  de  la  Russie;  et  comme  elle  fait 
époque  dans  Thistoire  de  la  Géologie  et  de  la  Paléontologie  de  ce 
pays,  je  me  trouve  obligé  d*Àjonter  à  cette  occasion  quelques 
anots  sur  les  recherches  antérieures  à  ce  voyage  géologique ,  pour 
noatrer  au  paUic  qu'on  avait  fait  déjà  beaucoup  de  recherches  géo- 
loffiqnes  bien  avant  Tarrivée  de  M.  Mcrchison,  et  pour  justifier  ainsi 
les  géologues  russes  de  Topinion  défavorable  du  savant  anglais,  qui  dit 
que  nies  plus  grands  doutes  et  la  plus  grande  conhision  régnaient  en 
Russie  quant  à  la  relation  et  la  succession  géologique  des  différentes 
roches  :  -le  grès  rouge  p.  e.  de  Novgorod ,  de  la  Lithuanie  et  de  la 
Courlande  était  considéré  comme  grès  bigarré,  et  les  fossiles 
caractéristiques  qu'il  contient  étaient  pris  pour  des  Sauriens  et 

ies  Chéloniens C'est  seulement  la  publication  du  Système 

silurien  qui  a  dissipé  cette  connision«  *. 

Mr.  MuRcnsoN  ne  semble  pas  avoir  lui-même  étudié  les  nom* 
breuses  observations  sur  la  Géologie  et  la  Paléontologie  de  la  Russie, 
lesquelles ,  écrites  en  allemand ,  sont  insérées  dans  les  Mémoires 
de  plusieurs  Sociétés  savantes  y  et  parmi  beaucoup  d'autres ,  mes 
propres  recherches  antérieures  à  la  publication  du  Système 
nhirien  et  au  voyage  de  M.  Murchison  en  Russie.  Quoique  mes 
voyages  géologiques  et  paléontologiques  aient  été  entrepris  avec  des 
moyens  pécuniaires  très-restreints,  j'ai  cependant  réussi  à  prouver 


*  Geology  of  Riutia  in  Europe.  London  and  Paris,  toK  I,  pag.  VI. 
^Tke  firti  aigns  of  advance  are  to  been  in  the  worka  of  Mr.  Eichwalo  and 
flr.  PAin>n  on  Ihe  foisîls  of  tbe  baltic  govemementa  and  Ihe  environs  of 
St.  Petersbnrgb.  Bnt  notwitbstanding  thèse  publications,  the  utmost  doubt 
and  confaston  prevailed  respecting  the  geological  relations  and  succession 
of  tlie  différent  rock  masses.  No  one  had  attempted  to  carry  out  the  gênerai 
pfojacl  of  Stbainwats;  nor  even  had  any  one  then  observed,  that  the 
•mta  in  tiM  neighbourhood  of  the  roetropolia  of  Rusaia  were  the  oldaat  in 
which  remains  of  organic  life  be  traced  and  were  overlaid  by  other  groupa 
charged  with  distinct  fossil  contents.  Nor  was  any  sort  of  connexion  traced 
between  the  Tarions  strata.   The  red-^olonred  deposits  of  Novgorod,  Lithaania 

Cnriand,  for  eiample,  were  still  considered  to  belong  to  the  New  red 
iy  ehîefly  becansa  they  coatained  roeks  of  gypanm  and  springs  of 
sait 9  whiift  tbeir  most  striking  fotsil   reliquiae  ware  said  to  be  bonot  of 

Sonnaaa  and  Cbelonian  reptiles The  publication  of  the  stldrlAn  aystem 

flnt  dispelled  thu  confusion  ....  and  by  stndying  its  pages,  Rnasian  geo- 
lofista  al  once  saw,  that  the  red  strata  immediately  surmoanting  their  silu- 
rian  strata  were  characterixed,  as  In  the  British  Islea,  by  certain  6shes .... 


vin 

longtemps  avant  la  publication  da  Silnrian  System,  que  le 
calcaire  de  FEsthonie  et  des  environs  de  St.  Pétersbourg,  appartient 
an  calcaire  de  transition  et  que  le  grès  rouge  de  Novgorod,  dëcbrë 
seulement  par  IL  db  Helhebseii  pour  un  grès  bigarré,  se  rapporte 
au  vieux  grès  rouge ,  et  que  les  fossiles  de  ce  terrain ,  objet  des 
longues  recherches  de  M.  Pander  à  Riga  et  de  M.  Asnjss  à  Dorpat, 
ne  sont  ni  des  Lézards,  ni  des  Tortues,  opinion  tout  à  fait  per- 
sonelle  de  M.  Kutoroa,  mais  des  Poissons  fossiles ,  que  j'ai  nommés 
Bothriolepis  et  Asterolepis. 

Tous  ces  détails  historiques  me  semblent  avoir  échappé  à 
M.  MuRcmsoN  et  je  me  permets  par  conséquent,  pour  mieux 
apprécier  et  éclaircir  le  passage  ci-dessus  cité,  d'ajouter  quelques 
mots  sur  mes  propres  recherches  géologiques  en  Russie. 

Après  un  court  séjour  en  i82t  et  1822  à  l'Université  de 
Dorpat,  dans  laquelle  j'aivais  fait  le  premier  cours  public  de  Paléon- 
tologie en  Russie,  j'entrepris  en  1823  avec  M.  Pamdbr*  un  voyage 
géologique  dans  les  environs  de  St.  Pétersbourg  et  en  Estlionie. 
Lf  s  seules  observations  géologiques  sur  les  environs  de  Poulliowa, 
publiées  jusqu'alors,  étaient  celles  de  M.  Strangways,  et  sur 
TEsthonie  celles  de  H.  dBngelhardt,  Professeur  de  Minéralogie 
à  Dorpat ,  qui  rapportait  le  calcaire  à  Trilobites  et  à  Orthocératites 
de  Reval  au  terrain  crétacé  à  cause  des  grains  verts  qui  le  rem- 
plissent, et  à  cause  des  nombreux  Cyathophylles,  considérés  alors 
comme  des  Hippnrites. 

Après  avoir  accepté  la  chaire  de  zoologie  à  l'Université  de 
Cazan,  je  publiais  en  1825  mes  observations  sur  les  Trilobites  des 
provinces  baltiqucs**  et  je  déclarais  dans  cet  ouvrage  le  terrain 
ancien  de  TEsthonie  pour  un  calcaire  de  transition,  c'est-à-dire 
équivalent  au  système  silurien,  nommé  par  M.  Murchisoh  en  1839* 

En  1825  et  1826  je  fis  mon  voyage  scientifique  à'  la  mer 
Caspienne  et  au  Caucase,  durant  lequel  je  m'occupai  non  seulement 
de  la  Faune  et  de  la  Flore  de  la  côte  orientale  de  la  mer  Caspienne, 
mais  aussi  de  recherches  géologiques  sur  les  roches  de  tout  son 


*  M.  Cm.  PAMon  cooUoiui  encore  tes  recherchef  géologiques  aux  en- 
Tirons  de  St  Pétersboarg  joiqa'à  l'année  1830,  oà  il  publia  son  ouvrage: 
Beitrag  nr  Geognosie  Russlands.  Su  Pélersbnrg  IdSO,  a?ec  beaucoup  de 
planches  llthogr. 

**  Geognoslico-soologîcae  per  Ingriam  marisqne  btltici  provincias  née 
non  de  Trilobitis  obsenraUones.    Casant  1825. 
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littoral.  Le  terrain  tertiaire  moderne  surtout  a  été  le  but  principal 
de  mes  .observations  pendant  ma  tournée  au  Caucase,  qui  malheu- 
reusement se  fit  trop  à  la  hftte  à  cause  de  la  guerre  avec  la  Perse, 
ifui  venait  d*éclater  en  1826.  Les  troubles  militaires  se  répandirent 
bientAt  dans  toutes  les  provinces  du  Caucase  et  furent  des  obstacles 
insurmontables  à  mes  recherches  ultérieures;  je  dus  quitter  le 
Caucase,  ayant  à  peine  commencé  à  l'étudier. 

Après  mon  retour  à  Cazan,  je  fus  engagé  en  1827  à  l'Université 
de  Vilna  pour  la  chaire  de  zoologie  et  d'anatomio  comparée,  qui  était 
restée  vacante  après  le  décès  du  célèbre  Bojanus.  C'est  ici  que 
je  pas  m*occut)er  plus  soigneusement  de  la  rédaction  des  obser- 
vations faites  pendant  mon  voyage  à  la  mer  Caspienne  et  au  Caucase*. 
Outre  cela  je  trouvai  là  un  pays  presque  inconnu  à  la  géologie. 
Mes  voyages  géologiques  et  paléontologiques,  entrepris  en  1829, 
embrassèrent  une  très-vaste  étendue  de  la  Lithuanie,  do  la 
Voihynie  et  de  la  Podolie  jusqu'à  la  mer  noire  **, 

En  1838  je  profitai  d'une  occasion  favorable  pour  accepter  une 
ciiaire  à  l'Académie  de  Médecine  de  St.  Petersbourg  afin  d'être  plus 
à  même  de  continuer  en  Esthonie  et  aux  lies  adjacentes  mes  recher- 
ches paléontologiques ,  commencées  depuis  long-temps  dans  les 
environs  de  la  capitale.  Des  voyages  réitérés,  ont  fourni  les 
matériaux    de    plusieurs    mémoires    paléontologiques  ***;     de 


^  Mes  publications  sur  mon  voyage  à  la  mer  Caspienne  et  an  Caucue 
fnfeBl:  1)  Eeîse  auf  dem  Kaspischen  Meere  und  in  den  Kaukasns,  mît 
Kapfera   und   Karteu.    2  vol.  in  8vo.    Stuttgart  und  Tttbingen    1834—37. 

2)  Fanna  caspio-caucasia    cum  tabulis    lithogr.    in    4to.    Petropoli   1841. 

3)  Plantée  caspio-caucasiae  cum  tab.  lithogr.  in  fol.  Vilnae  et  Lipsiae. 
2  fasctculi.  1831  —  33.  4)  Alte  Géographie  des  sûdlichen  Rnssiands,  des 
Kanliasus  und  des  Kaspischen  Meeres,  mit  Karten.    Berlin  1837. 

**  Mes  publications  concernant  le  voyage  dans  les  provinces  occidentales 
de  la  Rossie  sont  les  suivantes:  1)  Naturhistorisché  Skizze  von  Lithauen, 
Vonynien  und  Podolien,  mit  Kuptern  in  4to.  Vilna  1830,  2)  Zoologie 
spccialis  animalium  Rossiae  cum  viventium,  tum  fossllium,  cum  tabb.  lithogr. 
vol.  I  -  III  fn  8vo.  Vilnae  1829 — 31.  3)  Mémoire  sur  les  richesses  minérales 
des  provinces  occidentales  de  la  Russie.  Vilnae  1835.  4)  De  Pecorum  et 
Pacbydermonim  reliqniis  fossilibns,  In  Lithuania,  Volbynia  et  Podolia  repartis, 
in  4to  cara  tabb.  lithogr.  voy.  Act.  Acad.  Caes.  Leop.  Carol.  Nat.  Cur. 
vol.  XVir,  part.  II.    Bonnae  1835. 

*^  Les  publications  sur  mej  voyages  an  bord  de  la  Baltique  sont  les 
suivanlea:  1)  ftber  das  silurische  Schîchtensystem  von  Esthiand.  Su  Petenb. 
1840.    2)  die  Urwelt  Rnssiands^  4  HeRo  in  4to  mit  Kupfeni.    St.  Petersb. 


grandes  collections,  rassemblées  par  moi  et  déposées  au  Musée  de 
l'Académie  de  Médecine,  avant  larrivce  de  M.  Mubchison  à  SL 
Pétersbourg,  furent  mises  à  sa  disposition  après  son  arrivée;  M. 
DE  VERNSua  y  trouva  aussi  des  matériaux  de  plusieurs  notices 
pour  sa  Paléontologie  de  la  Russie,  qui  forme  le  second 
volume  du  Geology  of  Russia. 

C'étaient  surtout  les  collections  académiques  du  calcaire  à 
Orthocératites  de  l'Esthonie  et  de  la.Livonie,  et  celles  du  même 
calcaire  des  environs  de  St.  Pétersbourg,  préparées  pour  le  Musée 
de  la  Société  de  Minéralogie  de  la  résidence  par  son  secrétaire 
M.  DE  WôRTH,  qui  fournirent  à  MM.  Murchison  et  de  Verneuil  les 
principaux  matériaux  de  leur  description  du  {dus  ancien  terrain  des 
provinces  baltiques,  surtout  de  l'Esthonie  et  des  Iles  adjacentes, 
qu'ils  n'avaient  pas  visitées  eux-mêmes. 

Apeine  entré  au  mois  de  juillet  de  l'année  1839  comme 
Professeur  de  Paléontologie  à  l'Institut  des  Mines,  je  fus  chargé  de 
déterminer  les  fossiles  envoyés  à  plusieurs  reprises  de  l'Oural 
au  Musée  de  l'Institut.  Ce  fut  alors  aussi  que  je  déterminai  les 
fossiles  de  l'Oural  septentrional,  provenant  du  terrain  de  transition, 
et  les  coquilles  jurassiques  de  la  même  localité  qui  avaient  été 
envoyées  en  même  temps  par  le  chef  du  corps  des  Ingénieurs  des 
Mines  à  M.  de  Buch  à  Berlin.  Je  pouvais  me  prononcer  d'autant 
plus  sûrement  sur  l'âgé  relatif  du  terrain  ancien  de  Bogoslowsk, 
au  nord  de  l'Oural,  que  j'avais  observé  un  semblable  terrain  en 
1829  à  Orynine  au  bord  du  Zbrucz,  et  un  terrain  jurassique  fort 
semblable  en  1827  à  Popilani  en  Lithuanie. 

Cependant,  les  recherches  géologiques  de  MM.  MuRcmsoN  et 
DE  Verneuil  aux  environs  de  Pawlowslc  en  1840  et  1841  furent 
faites  si  rapidement,  qu'ils  n'avaient  pas  même  remarqué  le  vieux 
grès  rouge,  que  j'ai  réussi  à  découvrir  en  1843*,  au  bord  de 

uad  Moikwa  1840—47.  3)  die  GrauwBckenschichten  Liev-  and  Esthlandt. 
Motkwa  1654.  4)  die  Infutonenkunde  Russiands  mit  3  Nachtrâ^en,  voy.  les. 
BaHetins  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou  pour  les  années  1844 
— 1852.  5)  Beitrag  sur  geofp'aph.  Verbreitung  der  fossilen  Thiere  Russlaods. 
Moskwa  1857. 

*  Lbombard  und  Baoïm  N.  Jahrb.  f.  Minéralogie.  Stuttgart  1844,  pag.  41. 
M.  ni  KiTSBRUVG  (voy.  Notiz  iib.  d.  ait.  roth.  Sandstein  an  der  Isboray  dans 
les  Verhandl.  d.  minerai.  Gesellsch.  su  St.  Petersb.  1844,  pag  25)  dit  pour- 
tant qae  Mr.  SnuiiawATs  a  parlé  déj.à  d'une  terre  ronge  d*ua  carac- 
tère douteux  (a   red  eartb  of  doubtful  cliaracter)^  qui  pourrait  être    le 


lljora;  ce  grès  ressemble  tellement  au  vieux  grès  rouge  de  Not- 
gorod  que  je  pouvais  me  prononcer  sur  leur  identité  avec  une 
conviction  complète,  quoique  celui  dljora  ne  contint  pas  de 
fossiles.  En  1844  les  premiers  poissons  Tossiles  Turent  observés 
iwr  le  Cte.  de  Keyseblimo  dans  des  masses  roulées  du  vieux 
grès  rouge  qui,  en  plusieurs  endroits  du  gouvernement  de  St. 
Pélersboiirg ,  couvrent  la  couche  inférieure  du  calcaire  à  Ortho- 
Ci^lites  y  tandis  que  la  couche  calcaire  quarizeuse  du  vieux  grès 
rosge  à  poissons  fossiles  en  gisement  y  fut  découverte  encore 
plas  tard  par  M.  Sibhascbko,  sur  le  bord  de  la  rivière  Slawjanka 
près  du  village  de  liarjina*  Toutes  ces  recherches  furent  les  suites 
de  OM  première  observation  du  vieux  grès  rouge  au  bord  de  l'Ijora, 
que  j*avais  déclaré  comme  tel  sans  le  secours  du  système  silurien 
de  M.  MimcHisoN ,  me  fondant  uniquement  sur  ses  caractères  litho- 
logiqoes  ^  qui  étaient  entièrement  identiques  avec  ceux  du  vieux 
grès  rouge  de  Novgorod. 

Or,  c^est  déjà  en  1839  que  j'avais  déterminé  le  vieux  grès 
rouge  et  le  calcaire  carbonifère  du  gouvernement  de  NoVgorod, 
d'après  des  fossiles,  envoyés  à  Tlnstitut  des  Mines  par  MM.  Olivieri 
el  de  Hbuiersbn,  qui  avaient  été  chargés  par  le  chef  du  corps  des 
Ingénieurs  des  Mines  de  faire  des  recherches  de  houille  au  centre 
de  la  Russie  d'Europe. 

Mr.  DE  Helmersen  me  pria  après  son  retour  de  prendre  sur 
moi  la  peine  de  déterminer  ses  fossiles;  et,  voyant  le  grand 
nombre  des  ProductusetSpirifer  dans  la  collection  du  Musée, 
je  n'hésitai  pas  un  moment  à  déclarer*  le  calcaire  de  Novgorod 
pour  du  carbonifère  et  le  grès  rouge  infraposé  et  rempli  de  poissons 
fossiles,  pour  du  vieux  grès  rougé,  détermination  géologique  à 
laquelle  je  suis  porté  à  attacher  d  autant  plus  d'importance  que 
M.  MoBcnsoN,  dans  le  passage  ci-dessus  cité,  dit  que  le  vieux 
grès  rouge  de  Novgorod  a  été  considéré  par  les  géologues  russes 
comme  grès  bigarré.  Je  l'avais  au  contraire  déclaré  dès  le  corn» 
mencement  de  l'inspection  des  fossiles  être  du  vieux  grès  rouge 


vieux  grès  rouife:  mais  qui  l'aurait  présumé  comme  tel  avant  mes  recherches 
en  1843?  Compares  encore  le  mémoire  de  M.  Sibshaschko  dans  le  Bulletin 
lie  la  Soc.  des  Natur.  de  Mosc.  1845,  pag.  352. 

*  Voy.  die  Thier*  und  Pflansenreste  des  alten  rothen  Sandsteins  und 
Borfkalks  im  Jfovgorod'achen  Gonvemement,  dans  le  Bull,  scientif.  de 
TAcad.  des  Se  da  St.  Fétmb.  1840,  T.  VU,  Ifo,  6  et  7. 
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et  c  esl  M.  de  Hbuiebsen  qui  s'opposait  à  cette  opinion  et  croyait 
que  le  calcaire  pourrait  appartenir  au  terrain  jurassique  du  gouver- 
nement de  Moscou,  et  le  grès  au  grès  bigarré,  comme  il  le  dit  dans 
une  lettre  adressée  à  M.  db  Fiscber  de  Moscou  le  28  Décembre 
1839*;  cette  lettre  nous  présente  l'état  d  alors  des  connaissances 
géologiques  des  ingénieurs  des  Mines. 

J'avais  offert  en  18^0  à  M.  Mimcaisoif,  pendant  son  premier 
séjour  à  St.  Pétersbourg,  mon  petit  mémoire  sur  les  fossiles  du  vieux 
grès  rouge  et  du  calcaire  carbonifère  de  Novgorod,  le  priant 
de  prendre  note  de  la  détermination  des  deux  genres  de  poissons 
fossiles,  du  Bothriolepis  et  de  l'Asterolepis,  pour  éviter 
les  doubles  emplois  en  Angleterre.  Néanmoins  ni  M.  Mcncsisois 
ni  M.  AoASsiB,  auquel  les  fragments  des  poissons  fossiles  de  Nov- 
gorod furent  expédiés,  n'y  firent  aucnne  attention.  Un  autre 
petit  mémoire  dans  lequel  j'avais  décrit  les  poissons  fossiles  de 
bord  de  la  Slawjanka  près  de  Marjina,  nommés  par  moi  au  printemps 
de  Tannée  1844  dans  un  mémoire  russe  et  allemand,  avait  eu 
le  même  sort;  et  M.  Aoassiz,  ayant' reçu  des  envois  de  poissons 


*  Voy.  Bail,  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Moscon  1840,  No.  1,  pag.  105. 
En  roème  temps  M.  db  HauiEnsBR  en  1S39  avait  déclaré  que  le  grès  ronge  à 
poissons  fossiles  de  la  Livonic  appartient  au  terrain  triassique;  il  a  commis 
&  cette  occasion  une  autre  méprise  (voy.  ses  ErlSoterungen  sur  Ubersichts- 
karte  der  Gebirgstormationen  im  europ.  Russlande.  St.  Petersb.  1841, 
pag.  14)  en  disant:  „alj  bald  darauf  Oliyikm  nnd  Ich  (HiuunsiM)  einige 
dieser  (Fisch-)  Reste  in  den  Mergein  und  Sandsteinen  des  Waldaiplateana 
wiederfanden  und  sahen,  dass  sie  vom  fiergkalke  l^edeckt  wcrden, 
konnte  es  nickt  mebr  besweifelt  werden,  dass  dièse  Gesteine  einer  iltem 
Période  aogehdren.  H.  v.  Buch  erkannte  in  ihnen  den  alteo  rothen  Sand- 
stein'^  M.  na  Hbliiuisih  dans  sa  lettre  citée  à  M.  db  Fiscnan,  s^était  opposé, 
à  Hdée  émise  par  moi  en  1839  que  le  calcaire  de  Novgorod  est  du 
carbonifère,  et  le  grès  du  vieux  grès  rouge;  comment  a-t-il  pa 
Toir,  comme  il  le  dit,  pendant  ces  mêmes  recherches  dans  le  Waldai,  que 
le  grès  est  couvert  par  le  calcaire  carbonifère,  puisqu'il  l'a  comparé 
au  calcaire  jurassique  du  gouvernement  de  Moscou?  Comment  ponvait-il 
oublier  (voy.  la  même  Idtre  à  M.  db  Fiscam  du  28  Dec.  1839),  que  c'est 
moi  qui  avais,  à  sa  propre  demande,  déclaré  le  grès  pour  du  vieux  gréa 
ronge  avant  la  réponse  reçue  par  M.  db  Buca,  auquel  il  avait  adressé, 
comme  à  j|.  db  FiscaBi,  une  semblable  lettre  de  consultation;  il  avait  pro* 
bablement  envoyé  à  M.  db  Boch  beaucoup  de  fossiles  et  les  coupes  des 
couches  en  question,  car  celui-ci  nomme  M.  db  HsiJiBttSBit  ^einen  geschmack- 
vollen  Zeîcbner  nnd  kenntnissreichen  Sammler^'  dans  ses  Beitrige  sur  Be«- 
stimmnng  der  Gebirgsforatalionen  in  Ruasland.    Berlin  1840,  pag.  53. 


xm    - 

fotsileSy  trouvés  dans  les  pierres  roulées  au  bord  de  Tljora  et  dans 
le  etictire  de  Mirjina)  fit  beaacoop  de  nouveaux  genres  et  de  non- 
vellea  espéoes  de  poissons  fossiles,  dont  plusieurs  étaient  déjà 
indiqués  par  moi  sous  d  autres  noms. 

Tout  œla  contribuait  à  augmenter  la  conAision  dans  la 
détermination  des  fossiles  ;  /cependant  dès  que  M.  Agassiz  remar* 
qu  que  mes  genres  Asterolepis  et  Bothriolepis  corres- 
pondenl  à  ses  genres  Glyptolepis  et  Chelonichthys,  il 
réinblit  mes  genres  dans  leur  droit  de  priorité ,  en  disant  qu  il  se 
Tail  in  plaisir  et  un  devoir  de  les  rétablir,  et  de  supprimer  ses 
propres  genres  *• 

Mais  après  être  parvenu  à  la  fin  de  sa  Monographie  des 
poittOBS  du  vieux  grès  ronge,  M.  Auassiz  ,  si  juste  au  commence- 
ment de  aon  ouvrage  pour  les  travaux  des  autres,  a  été,  à  ce  qu'il 
semble,  prévenu  contre  moi  par  un  tiers*,  et  a  placé  à  la 
fin  de  sa  Monographie  une  polémique  inattendue  contre  mes 
espèces  de  poissons  fossiles**,  à  laquelle  je  ne  tardai  pas  à 
répondre  en  1846  **\  Il  cherche  à  prouver  entre  autres  que 
je  m'étais  trompé  en  prenant  son  genre  Pterichthys  pour 
f  Ast  e  rolepis,  et  me  critique  de  ce  que  j'ai  pu  commettre  une  telle 
erreur/  Maintenant  M.  Pamoer  nous  apprend  par  ses  recherches 
anatomiqoes  que  ces  deux  genres  sont  réellement  identiques  et 
prétend  même  que  c'est  lui  qui  le  premier  a  émis  cette  idée  t* 


*    Hovoi^raphie  dsf  poitMOf  loMiles  du  vietti  grèi  ronge.    Ifenchâlel 

1843,  pag.  89. 

**  Mon  mémoire  sur  les  Poissons  de  l'océan  primitif  des  en- 
rirons  de  Ptwlowsk  avait  été  d'abord  imprimé  en  russe  dans  les  Ote- 
Ischestwennya  Zapisliy  de  Tannée  1844  à  St.  Pétersboorg,  et  après 
aojsi  en  allemand  dans  TArchiv  fur  Minéralogie,  publié  par  M.  KAnsna 

1844 ,  pag.  673. 

***  Ifachtrag  inr  Bescbreibnng  der  basilen  Fische  der  Umgegeiid  fon 
Pkwiowsk,  Toy.  Bull,  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Mosc  voL  XIX,  1846. 

t  Voy.  PAiman  die  Placodenaea  des  devonischen  SysteaM  der  bahischen 
Provteep.  St.  Petersb.  1857,  pag.  15.  Je  n'ai  pas  bMoin  de  répéter  ici 
^e  TaTals  présvmé  l'identité  da  Piericbthys  et  de  PAsteroiepis  dans 
mon  mémoire  russe  sar  les  poissons  fossiles,  avant  ranivéè  de  M.  Pamobb 
à  9t  Pétersboarf ,  et  que  je  Pavais  présumée  d'après  la  Bgure  donnée  par 
H.  Mncaa  dans  son  Old  red.  —  D'antros  remarques  ont  été  faites  égale- 
ment ami  à  propos  sar  mes  recherches  en  Esthonle  par  de  jeunes  natura- 
listes, auxquels  il  semble  avoir  échappé  que  j'ai  été  loaftemps  presque 
le  seul  paléoatoiogue  qui  ait  coauMaoé  à  étudier  la  Faane  primitive  des 
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Sur  qui  retombe  à  présent  la  critique  de  IL  Auassie  ?  Bn  même 
temps  M.  Pandbr  cherche  à  supprimer  beaucoup  d'autres  genres  el 
espèces  de  poissons  Tossiies  de  M.  Auassie,  et  nous  devons 
réserver  notre  jugement ,  jusqu'à  ce  que  Mr.  Agassiz  prouve  de 
son  côté  que  M.  Pander  doute  sans  aucune  raison  de  la  valeur  de 
ces  genres. 

Le  grès  cuivreux  et  le  calcaire  interpolé  du  gouver- 
nement d'Orenbourg,  qui  furent  pendant  plusieurs  années  un  ôlgel 
de  recherches  géologiques  de  la  part  de  M.  Wamobiuibim  bb  Odauh, 
ont  été,  longtemps  avant  l'arrivée  de  M.  Mencaison  en  Russie, 
identifiés  avec  le  Eechstein  de  l'Allemagne;  déjà  pendant  le  voyage 
de  M.  DB  HoMBOLDT,  M.  6.  Rose  *  le  compara  au  weissiiegendes 
des  géologues  allemands.  M.  de  Fjsgber  et  M.  Kotoboa  se  sont 
occupés  à  plusieurs  reprises  de  h  description  des  végétaux  et 
des  animaux  fossiles  de  ce  terrain. 

Le  calcaire  du  mont  Bogdo  a  été  déclaré  par  M.  db  Boch  en 
1840**  t>oar  un  terrain  triassique,  de  sorte  que  cette 
détermination  est  également  antérieure  au  voyage  de  M.  HoacnsoN. 

Les  terrains  qui  suivent,  selon  leur  âge,  sont  le  lias  et  le 
calcaire  jurassique,  constatés  depuis  longtemps  dans  le 
gouvernement  de  Moscou  par  M.  de  Fiscbbb.  Les  fossiles^ 
représentés  dans  son  Oryctographie  de  Moscou  en  1837,  confirment 
la  détermination  des  terrains. 

J'avais  moi-même  en  1827  observé  le  calcaire  jurassique  en 
Lithuanie  près  de  Popilani,  et  en  1829  dans  la  Voihynie  et  la 
Podolie  ;  j'avais  même  présumé  son  existence  au  nord  de  l'Oural,  près 
de  Bogoslowsk,  d'après  des  coquilles  déterminées  par  moi  au  Musée 


proyinoet  Imlliquei  et  que  c'esl  peot-éire  moi  qui  leur  indiquais  la  route 
dans  laquelle  ili  poursuivirent  ensuite  leurs  recherches  plus  détaillées. 
Comaie  je  me  flatte  d'avoir  donné  une  certaine  impulsion  aux  recherches 
paléontologiques  en  Esthonie  par  la  publication  de  mes  observations,  C'esl 
peut-être  un  mérite  qui  n*est  pas  moins  frand  que  celui  qui  est  le  résultat 
de  recherches  nltérieures  plus  détaillées.  Le  premier  essai  est^toujoun 
phis  difficile  que  les  subséquents,  et  rindulfi;ence  que  nous  portons  à  ceux-ci 
ne  doit  pas  se  refuser  à  celui-là;  le  nombre  des  géologues  et  des  palébnto- 
logues  en  Russie  est  du  reste  très-restreint,  car  rexpérienoe  nécessaire  à  de 
telles  recherches  ne  s'acquiert  pas  par  une  élude  de  quelques  années  seaiement 
*    Reise  naeh  dem  Ural  TheU  I,  pag.  115. 

**    L.  K  Beca  Explication  de  trois  planches  d^ Ammonites  ei  Beltrtge 
sur  Bestinnnmif  d.  Gebirgit  in  Rnaslaad  1,  e.  pag.  98. 
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de  rioslilat  des  raines,  et  envoyées  de  la  part  de  Tlnstitut  à 
M.  DE  BucH  qui  en  fait  mention  dans  son  mémoire  cité  ci- 
dessous  *. 

Les  obsenrations  de  M.  Pibrrbdk  Jazykow*%  au  gouverne» 
meni  de  Simbirsk,  secondèrent  aussi  beaucoup  les  recherches  sur 
le  terrain  jurassique,  avant  l'arrivée  de  M.  Murcuson  en  Russie. 

Le  même  bit  se  répète  pour  le  terrain  crétacé,  qui  a  été 
décrit  en  beaucoup  d  endroits  du  gouvernement  de  Simbirsk  par 
M.  DB  Jazykoff  ,  du  gouvernement  de  Kharkoff  par  le  lieutenant- 
coloiiel  BiJOEOK**^,  du  gouvernement  de  Moscou  par  H.  de  Buci, 
el  par  uioi  dans  le  gouvernement  de  Grodno ,  dans  la  Vothynie  et  la 
Podoliet)  longtemps  avant  l'arrivée  de  M.  Mubchison. 

Je  ne  veux  pas  faire  ici  mention  du  terrain  tertiaire,  ob^ 
serré  par  M.  Dobois  de  Monttbiuieux,  par  M.  Andrzbibwski  et 
surtout  par  moi  au  midi  de  la  Russie  et  par  M.  Pusch  en  Pologne  ; 
ce  dernier  cependant  avait  déterminé  ce  terrain  comme  tertiaire 
inférieur  et  non  comme  tertiaire  moyen,  pour  lequel  moi,  je 
lavais  pris,  comme  aussi  cdui  du  Caucase ff»  où  j'avais  réussi 
à  observer  en  outre ,  comme  au  bord  do  la  nier  noire ,  un  terrain 
tertiaire  littoral,  c'est-à-dire  la  couche  lapins  moderne,  le 
k>ng  des  bords  de  la  mer  Caspienne,  couche  qui  de  la  se  continue 
jusqu'à  la  mer  noire ,  dont  il  longe  son  bord  septentrional  ;  c'est 
le  terrain  que  M.  de  Verneuil  a  nommé  plus  tard  calcaire  de 
steppes,  quoique  ce  ne  soit  pas  la  steppe,  mais  le  bord  de  mer, 
qui  le  caractérise. 

MM.  MuRCHisoN  et  de  Verneuil,  à  cause  de  toutes  ces  rocher* 
ches  géologiques  faites  dans  les  provinces  occidentales,  n'avaient  pas 
même  visité  ces  provinces,  et  la  Paléontologie  de  la  Russie 
ne  donne  que  fort  peu  de  figures   de  fossiles  pour  le   terrain 


*     Beitrige  lur  BestimmuDg  der  Gebirgsformationen  in  Russland  1.  c. 
pag.  103. 

**     Voy.  le  journal  det  mines  (en  rnsse)  et  la  carte  des  coupes  géolo- 
giques des  terrains  da  gouvernement  de  Simbirsk.    St.  Pétersb.  1844. 

***    Voy.  les  BulleltBs  de  la   Soc.    des  Naturalistes    de  Moscou  1841. 
No.  1  et  les  sui vanta. 

f    Voy.  Maturhist.  Skiise  von  Lithauen  1.  c.  1830. 
ff     M.   Adich    vient  de  confirmer  l'observation   du  tertiaire  moyen  ou 
du  bassin  voihyuo-podolien  de  Wilna  au  Caucase,  sans  cependant  me  citer 
comme  premier  observateur  (voy.  Bull,  de  la  classe  phys.  math,  de  TAcad, 
des  Se.  de  St.  Pétersb.  T.  XVI,  No.  20,  pag.  360). 
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crétacé  et  le  tertiaire.  Pour  ce  dernier  terrain  ils  profitent  de  quel- 
ques coquilles  tertiaires,  rapportées  par  M.  Hommaibb  de  Ubll  de  la 
Bessarabie.  La  description  des  terrains  de  la  période  moyenne 
et  de  la  période ,  moderne  de  la  Russie  n*a  presque  pas  du  loul 
changé  après  le  voyage  de  M.  MuacrnsoN. 

La  plupart  de  ces  recherches  et  beaucoup  d'autres  encore 
avaient  été  publiées  avant  le  voyage  géologique  de  M.  Murcbisoh 
en  Russie  en  1840,  de  sorte  que  tous  les  terrains  géologiques 
étaient  déterminés  assez  rigoureusement  et  constatés  par    des 
fossiles  qu'ils  contiennent.    Nous  croyons  par  conséquent  que  le 
doute  et  la  confusion  des  terrains,  dont  M.  Murchison  parle  dans 
son   Geology  of  Russia,  n'étaient  pas  aussi  grands   qa*il    le 
suppose.    Les  géologues  russes  ont  au  contraire  de  leur  côté  la 
conviction  que  les  limites  des  différentes  formations  neptuniennes 
sur  la  carte  géologique  de  la  Russie  de  Mr.  Mubcbison  sont  pour  la 
plupart  très-douteuses  et  incertaines  et  que  la  distribution  des 
formations  plutoniennes  de  l'Oural  laisse  encore  beaucoup  à  désirer; 
mais  c'est  là  une  question  que  nous  n'avons  pas  à  examiner  ici  et 
que  nous  passons  sous  silence. 

Je  n  ose  d'aucune  manière  diminuer  le  mérité  du  géologue 
anglais  et  je  ne  cherche  qu'à  lui  prouver  ainsi  qu'au  public  que  la 
Russie  possédait  déjà  avant  son  arrivée  des  recherches  géologiques 
et  paléontologiques  qui  se  faisaient  sans  bruit  et  devaient  conduire 
à  des  résultats  satisfaisants. 

Je  sais  en  outre  très-bien  que  H.  Murcuisom,  comme  principal 
résultat  de  ses  recherches  géologiques  en  Russie,  a  pour  la 
première  fois  nommé  outre  le  silurien  encore  son  système 
dévonien  et  permien.  J'ai  été  empêché  par  plusieurs  raisons 
de  faire  usage  de  ces  systèmes  dans  mon  Lethaea  rossica, 
d'abord  parce  que  la  dénomination  de  systèmes  n'est  pas  appli- 
cable aux  terrains  géologiques  et  qu'en  outre  leur  division 
n'est  nullement  préférable  à  celle  faite  plus  anciennement.  J'ai 
peut-être  tort  de  reprendre,  au  lieu  du  système  silurien,  le  nom 
ancien  de  grauwacke  ou  calcaire  à  Orthocératites,  et  au- 
lieu  du  dévonien  celui  de. grauwacke  supérieure  ou  calcaires 
à  Pentamères  et  à  Coraux  et  du  vieux  grès  rouge, 
terrain  tout  différent  de  ces  calcaires  également  dévoniens,  et  enfin 
au  lieu  du  permien  les  noms  du  grès  cuivreux  et  du  calcaire 
magnésien  ou  zechstein.    Au  moins  ces  dénominations  sont 
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purement  ^ologiqaes ,  tandis  qne  le  silurien  et  le  permien  sont 
des  noms  ethnographiques,  et  que  le  dévonien,  dans  le  sens 
mlgaire,  comprend  également  les  calcaires  à  Pentamëres  et  à 
Coraux  et  le  vieux  grès  rouge,  c'est-à-dire  des  terrains  qui  ne 
doivent  pas  être  confondus  ou  réunis  en  Russie. 

Je  puis  me  tromper,  je  la  voue  franchement,  mais  la  Russie, 
à  cause  de  la  distribution  toute  horisontale  et  de  la  piissanoe  fort 
peu  considérable  de  ses  formations  neptuniennes ,  a  si  peu  de 
ressemblance,  quant  à  ses  terrains  géologiques,  avec  l'Angleterre, 
que  l'ethnographie  des  deux  pays  diffère  sensiblement  :  c'est  donc 
la  position  géographique  et  le  climat  qui  font  la  différence  et  qui 
Font  faite  dans  les  temps  primitifs. 

En  outre  le  silurien  est  le  nom  d'un  peuple  inconnu,  cité 
une  seule  fois  par  Tacite,  l'historien  romain,  qui  dit  que  ce 
peuple  demeurait  dans  une  contrée  de  la  Grande-Bretagne  ;  peut- 
être  n'a-t-il  pas  habité  là  où  M.  MuacmsoN  le  présume  et  où  il  a 
observé  le  terrain  silurien  *. 

Récemment  ce  terrain  a  été  de  nouveau  confondu  avec  le 
cambrien  ,  proposé  aussi  par  les  géologues  anglais  ;  c'est  de  même 
une  grauwacke  inférieure  ou  h  couche  la  plus  ancienne  du  c  a  1- 
caire  à  Orthocératites;  c'est  là  un  nom  purement  géo* 
logique,  connu  déjà  depuis  les  temps  de  Webmeb  et  digne  d'être 
maintenu  dans  la  nomenclature  scientifique. 

Quant  au  dévonien,  je  ne  sais  pas  où  il  existe  en  Russie; 
car  en  Podolie  et  au  nord  de  l'Oural  je  préfère  admettre  des 
calcaires  à  Pentamères  et  à  Coraux  de  la  période  ancienne ,  et  à 
rOe  d'Oesel  je  ne  vois  que  le  vieux  grès  rouge,  comme  aussi 
aux  environs  de  Pawlowsk  et  aux  gouvernements  de  Novgorod  et 
d*OreL 

Le  système  permien  forme  double  emploi  avec  le  terrain  pénéen 
qui,  comme  nom  géologique ,  mérite  beaucoup  plus  d'être  conservé 
dans  la  science  que  le  nom  de  permien,  d'autant  plus  que  ce 
n*est  pas  dans  le  gouvernement  de  Perm,  mais  bien  dans  celui 
d'Oreabourg  que  se  trouvent  les  végétaux  et  les  animaux  carac- 
téristiques du  terrain  pénéen.  J'ai  appelé  dans  le  Le-thaea 
ce  terrain  tantêt  grès  cuivreux,    tantôt  terrain  magnésien  ou 

*    Le  nom  sîlarien  vient  d^un  peuple  ancien,  let  Silures,  et  non  des 
poitsoiis  Silort,    comme  l'ont  présumé,  mémo  à  St.  Pétersbourg,  des  nt« 
mliftes  de  renom. 
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techstein ,  calcaire  qui  est  interpolé  entre  les  coocbes  da  grèi  cni- 
▼reauc:  il  mérite  par  M  trèa-trien  le  nom  de  Dyas,  imaginé  par 
M.  J.  Harcou. 

Le  Lelhaea  roasica,  qui  contient  an  moins  trois  fois  phu 
d^espèces  qoe  la  Paléontologie  de  la  Russie,  nepeutpoor- 
tanl  pas  se  vanter  d'avoir  été  Tavorisé  par  autant  d'avantages 
qne  la  publication  de  Vouvrage  cité;  il  na  pas  à  citer  autant  de 
noms  célèbres ,  qui  augmentèrent  les  lauriers  des  auteurs  de  la 
Paléontologie.  Il  est  cependant  de  Tait,  et  tout  le  monde ,  à  ce 
qu'il  semble,  le  reconnaît,  que  la  Géognosie  d'aujourd'hui  n'est  rien 
sans  le  secours  de  la  Paléontologie,  et  comme  M.  Murouson  n'a 
pas  Tait  d'études  paléontologiques  spéciales,  il  n'a  pu  déterminer  lui- 
même  les  différents  terrains  décrits  dans  le  Geology  ofRussia; 
c'est  presque  toujours  à  M.  db  Vermeuil,  que,  comme  à  son 
principal  collaborateur ,  il  devait  s'adresser  pour  avoir  la  clef  des 
rapprochements  géologiques.  Et  môme  M.  os  Vioinbuil  ne  s'occupa 
alors  ni  des  végétaux  fossiles,  ni  des  animaux  fossiles  de  la  période 
moyenne  et  de  la  moderne;  il  ne  s'est  occupé  ni  des  reptiles,  ni  des 
poissons,  ni  des  coraux,  ni  des  plantes  de  la  période  ancienne;  et 
par  conséquent  MM.  Mcrchison  et  d<  Ybrrecil  furent  obligés  de  re- 
mettre à  beaucoup  d'autres  Paléontologues  les  fossiles  recueillis  en 
Russie  par  eux-mêmes  ou  reçus  des  géologues  russes ,  pour  les 
faire  déterminer.  Nous  voyons  ainsi  MM.  Moaais,  Au  BaoNomART  el 
GoBPRBT  s'occuper  dans  ce  but  de  la  description  des  végétaux 
fossiles ,  M.  AoASsiz  des  poissons ,  M.  Owm  des  reptiles,  M.  d'Or- 
HORT  des  coquilles  jurassiques,  crétacées  et  tertiaires ,  et  enfia 
M.  LoRSDAU  des  Coraux  de  la  période  ancienne. 

Le  Letbaea  rossica  n'a  pas  joui  de  semblables  avantagea; 
son  auteur  était  obligé  de  s'occuper  également  de  la  description 
des  végétaux  et  des  animaux  fossiles,  et  par  cette  raison  mes 
lecteurs,  conune /ose  me  flatter,  excuseront  quelques  méprises 
inévitables  dans  un  ouvrage  qui  exige  tant  de  travail  et  qui  s'est 
imprimé  loin  de  moi,  à  Stuttgart,  sans  que  j'aie  pu  le  revoir 
moi-même.  Les  descriptions  sont  en  outre  courtes,  pour  ne 
pas  trop  augmenter  le  volume  sur  la  période  ancienne,  divisé 
d'ailleurs  ea  deux  sections;  mais  elles  me  semblent  suffi- 
santes pour  reconnaître  les  espèces  nommées  par  moi  et  accom- 
pagnées toujours  de  figures  aussi  exactes  que  possible.  Xai 
d'autant  plus  besoin  de  l'indulgence  des  lecteurs,  que  je  devais, 
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comme  seul  autenr  du  Lethaea  rossjca,  m'occuper  en  rnème 
temps  des  trois  périodes  de  la  Paléontologie  de  la  Russie, 
de  Tancienne  et  de  la  moderne  qui  se  trouvent  déjà  entre 
les  mains  du  public,  et  de  la  période  moyenne,  qui  comprend 
le  terrain  triassique ,  jurassique  et  crétacé  avec  le  terrain  num- 
muUtiqae,  et  qui  se  publiera  incessamment,  si  Dieu  me  donne 
les  forces  nécessaires  à  une  telle  entreprise  littéraire  qui  demande 
autant  de  circonspection  que  de  travail  assidu. 


St.  Pélertbourg,    le  15  Mai   1859. 


d'Elehwald. 
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Introduction^ 


n  y  eut  un  temps  pendant  lequel  les  vastes  plaines  florissantes 
de  la  Russie  étaient  inondées  par  la  mer  universelle*  Les  contrées^ 
qui  sont  maintenant  couvertes  d'immenses  forêts-vièrges,  de  prairies 
fertiles,  qui  sont  arrosées  par  de  grandes  rivières,  aux  bords  des- 
quelles se  voient  des  villages  et  des  villes  à  populations  nombreuses, 
étaient  alors  le  bas-fond  de  Tocéan  primitir. 

Les  premiers  habitants  de  ce  vaste  océan  étaient  des  végétaux 
narins,  auxquels  vinrent  s'associer  bientôt  des  animaux  marins 
d*o]ie  organisation  inrérieure,  comme  des  coraux,  des  mollusques, 
dea  crustacées  et  des  poissons. 

Les  naturalistes  s'étonnent  de  retrouver  au  nord  de  la  Russie 
d'Europe  et  d'Asie,  ainsi  qu'au  nord  de  l'Amérique  les  mômes 
espèces  tropicales  de  végétaux  et  d'animaux  fossiles  ;  de  rencontrer 
partout  et  indépendamment  du  climat  d'aujourd'hui,  des  restes  fos- 
silea  de  Palmiers  et  de  Fougères  arborescentes,  c'est-à- 
dire,  de  plantes,  que  nous  sommes  accoutumés  à  nommer  des  végé- 
taux tropicaux,  parce  qu'ils  ne  peuvent  prospérer  que  dans  un  climat 
duiud. 

Nous  sommes  de  même  surpris  d'y  trouver  des  coquilles  de  la 
haute  mer,  comme  l'OboIus  Apollinis  et  le  Siphonotreta 
verrucosa,  dans  les  couches  de  sédiment  marin  les  plus  inférieu- 
res, et  les  ossements  fossiles  duR  h  inocer  os  tichorhinus  et  de 
rSIephaspriroigenius,  partout  dans  les  couches  les  plus  supé- 
rieures. En  même  temps  les  premiers  fossiles  se  rencontrent  dans 
les  parties  occidentales  de  la  Russie  septentrionale  d'Europe ,  où  il 
n'y  a  phis  de  haute  mer  ouvei-te,  et  les  derniers  aux  bords  de  la  mer 
Glaciale,  où  il  n'y  a  plus  de  traces  des  prairies  fertiles,  sans  lesquel- 
les Texistence  des  Eléphants  et  des  Rhinocéros,  dont  les  ossements 

4  *E  I  e  k  w  a  1 4 ,  Lef baea  roMiea.    I.  1 


KO  trouvent  partout,  sur  les  bords  et  dans  les  Iles  de  la  mer  Glaciale, 
n'aurait  pas  t^té  possible. 

Ce  sont,  en  effet,  ces  localités  à  ossements  fossiles  de  Blammt- 
fôres  éteints ,  qui  fournissent  les  preuves  des  grands  changements, 
survenus  sur  le  globe  terrestre  dans  le  courant  des  siècles  passés, 
surtout  celles,  des  changements  de  climat  dans  ces  contrées.  Ces 
changements  ont  dû  influer  beaucoup  sur  la  distribution  des  corps 
organiques  à  la  surface  de  la  terre.  Les  animaux  et  les  végétaux 
propres  aux  climats  chauds  périrent  en  laissant  les  traces  de  leur 
existence  antérieure  dans  les  ossements  fossiles  ou  dans  d*autrc8 
restes  calcaires,  qui  constituent  à  présent  le  principal  objet  de  la 
Paléontologie. 

Pendant  ces  changements  successifs  des  climats  chauds  en  cli- 
mats tempérés  ou  même  froids,  les  différentes  espèces  d animaux  ci 
de  végétaux  ont  été  de  temps  en  temps  ensevelies  dans  des  roches 
argileuses ,  arénacées  et  calcaires ,  déposées  dans  la  mer.  Celle- 
ci  a  dû  alors  tenir  en  dissolution  beaucoup  plus  de  parties  calcaires, 
argileuses  cl  siliceuses,  qu  elle  n'en  contient  aujourd'hui ,  parce  que 
la  chaleur  de  la  surface  de  la  terre  a  dû  être  plus  grande  que  main- 
tenant. Le  refroidissement  subit  de  Icau  de  la  mer  a  fait  précipiter 
des  couches  calcaires  plus  puissantes  que  de  nos  jours.  Ces  couches 
en  enveloppant  les  corps  organiques  finirent  par  remplacer  une 
grande  partie  de  la  mer  primitive. 

Cette  mer  doit  avoir  été  universelle ,  à  en  juger  du  moins  d'à* 
près  la  distribution  géographique  de  ses  habitants ,  dont  les  mêmes 
espèces  se  trouvent  répandues  dans  les  endroits  les  plus  éloignés  les 
uns  des  autres.  En  effet,  le  Calamopora  gothlandica,  le 
Terebratula  prisca,  le  Leptaena  depressa,  fOrthoce- 
ras  imbricatum,  le  Calyniene  Blumenbachii,  et  beau- 
coup d'autres  espèces ,  se  rencontrent  partout  dans  les  couches  les 
plus  anciennes  des  deux  hémisphères  quelquefois  entremêlés  aux 
Ubolus  et  Siphonotreta. 

Dans  les  couches  carbonifères  nous  voyons  pour  la  première 
fois  des  traces  d'animaux  et  de  vi^étaux  terrestres,  preuves  évidentes 
qu'il  y  avait  lors  de  leur  formation ,  des  terres  fermes  ou  au  moins 
des  Iles.  Le  Stigmaria  ficoides  et  le  Sigillaria  sulcata 
ScBLOTB.*,  qui  se  rencontrent  sur  ces  Iles  primitives  quelquefois 

*    CrwH  U  Sigillaria  imiformis  Br9^ol<(. 
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fort  (éloignées  les  unes  des  autres ,  prouvent  que  le  môme  climat 
a  régné  alors  sur  toute  la  surface  de  la  terre. 

Les  premières  îles  qui  vinrent  s* élever  au-dessus  du  niveau  de 
la  mer,  étaient  sans  doute  des  tles  granitiques,  semblables  k  celles 
qui  sont  situées  au  bord  de  la  Finlande  d'aujourd'hui  et  qui  dépassent 
à  peine  le  niveau  de  la  mer.  Près  de  ces  tles  vivaient  les  zoophy- 
tes,  les  moUnsques  et  les  crustacées  dont  les  restes  fossiles  se  trou- 
vent sur  les  bancs  primitifs  de  coraux  de  l'île  de  Dago ,  à  l'entrée 
du  golfe  de  Finlande ,  et  d'autres  corps  organiques  entremêlés  aux 
végétaux  fossiles  terrestres  du  calcaire  carbonifère  du  gouverne- 
ment de  Kakmga  et  de  Toula. 

L'état  dans  lequel  se  trouvent  en  général  les  corps  fossiles, 
dépend  de  la  nature  de  leur  parties  constituantes.  Les  ossements 
des  animaux  vertébrés,  les  tests  des  mollusques,  les  troncs  des  Coni- 
fères et  d'autres  arbres  se  rencontrent  dans  un  tel  état  de  conserva- 
tion que  Ton  distingue  non  seulement  leur  forme  extérieure ,  mais 
aussi  leur  structure  intérieure  ;  les  écailles  souvent  très-délicates  des 
poissons  fossiles  se  sont  si  bien  conservées ,  qu'il  est  possible  de 
déterminer  rigoureusement ,  d'après  elles ,  les  espèces  éteintes. 

Nous  trouvons  quelquefois  les»  parties  molles  des  Crustacées 
très-bien  conservées,  comme  p.  e.  l'épiderme  corné  de  l'Eurypte- 
rus  remipesde  l'île  d'Oesel,  dans  un  calcaire  très-dur  de  lagrau- 
wacke  supérieure  ;  l'épiderme  s'y  présente  sous  forme  d'enveloppe 
très-mince  et  toute  transparente,  couvrant  quelquefois  tout  le  corps. 

La  résine  des  arbres  à  ambre  de  la  Baltique  renferme  souvent 
les  insectes  les  plus  délicats ,  et  cela  dans  un  état  de  conservation 
tel  qu'on  peut  très  bien  reconnaître  les  pieds  et  les  antennes  les  plus 
minces  et  les  plus  tendres  ;  les  ailes  offrent  le  réseau  des  vaisseaux 
aériens  si  bien  exprimé  qu'on  peut  déterminer  les  genres  d*après  la 
conformation  du  réseau  trachéen  des  ailes. 

Un  mode  de  conservation  beaucoup  plus  étonnant  encore  est 
ceM  du  Rhinocéros  tichorhinus  et  de  FEIephas  primi- 
ge  n  lu  s,  qu'on  a  trouvés  dans  le  terrain  gelé  de  la  Sibérie,  couverts 
de  leur  chair  et  de  leur  peau  et  offrant  tous  les  viscères  dans  les 
cavités  abdominale  et  pectorale.  Ds  suivrait  de  là  que  ces  Mammi- 
fères colossals  ont  été  surpris  par  un  froid  subit  qui  les  a  retenus 
dans  Fétat  gelé  jusqu'à  nos  jours.  Des  milliers  de  siècles  ont  dû 
s  écouler  depuis  l'extinction  de  l'E  u  r  y  p  t  e  r  u  s  r  e  m  i  p  e  s ,  qui  se 
trouve  si  bien  conservé  avec  son  épiderme  corné  dans  la  couche 
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supérieure  do  terrain  le  phis  ancien  de  la  grauwacke,  jusqu'à  lex- 
tinction  du  Rhinocéros  et  de  l'Eléphant,  qui  se  sont  ai  bien 
consenrés  avec  leurs  parties  noDes  dans  le  dihmum  gelé  de  la  Sibé- 
rie. Et  depuis  ce  temps,  où  les  deux  ManunUères  colossals  des  pays 
chauds  habitaient  la  Sibérie  d'alors,  jusqu'à  notre  époque,  0  a  dû  de 
nouveau  s'écouler  un  nombre  considérable  de  siècles,  qui  font  un 
laps  de  temps  antéhîstorique  également  long  et  fort  reculé. 

n  est  sans  doute  très-curieux  et  fort  intéressant  pour  chaque 
homme  instruit  de  savoir  quand  et  par  quel  événement  les  ancien- 
nes iiDes  de  PersépoKs ,  de  Thèbes  et  de  Carthage ,  de  Pompéji  et 
dUercttlanum  ont  péri,  de  connaître  iongine  des  obélisques  et  des 
pyramides  d'Egypte ,  et  de  lire  leurs  inscriptions  en  hiéroglyphes 
très-difficiles  à  déchiffrer,  de  savoir  enfin  la  date  de  tant  d'autres 
monuments  de  la  haute  antiquité.  C'est  par  l'étude  de  ces  monuments 
antiques  et  de  tant  de  monnaies  déterrées  dans  les  tombeaux  des 
peuples  anciens  que  nous  obtenons  des  notices  pins  ou  moins  exac- 
tes sur  l'histoire  la  plus  ancienne  des  temps  historiques.  Pour  échir- 
cir  les  temps  antéhistoriques,  ces  monuments,  construits  par 
rhomme,  nous  manquent,  et  par  une  raison  bien  simpfe,  c'est  que 
l'homme  n'existait  pas  encore;  mais  la  nature  elle-même  nous  a 
gardé  dans  le  sein  de  la  terre  des  monuments  et  des  inscriptions 
hiéroglyphiques  au  moyen  desquels  il  nous  est  possible  de  déchiff- 
rer les  différents  âges  du  globe  terrestre  et  d'étudier  son  histoire 
dans  les  temps  les  plus  reculés. 

Ces  monuments  à  inscriptions  plus  claires  que  celle  de  Persé- 
polis  et  de  l'ancienne  Egypte,  sont  les  corps  fossiles  qui  se 
retrouvent  dans  toutes  les  couches  neptuniennes  des  différentes 
périodes  du  globe  terrestre,  et  qui  nous  révèlent  l'histoire  des  siècles 
beaucoup  plus  nombreux  que  ceux  qui  se  sont  écoulés  sur  la 
terre  dans  les  temps  historiques.  Mous  en  jugeons  par  les  animaux 
et  les  végétaux  fossiles,  qui  se  trouvent  dans  les  nombreuses  cou- 
ches des  trois  grandes  périodes  paléontologiques  qui  nous  fournis- 
sent une  histoire  complette  du  globe  terrestre,  histoire  dans  laquelle 
le  développement  graduel  des  corps  organiques ,  ainsi  que  leur  ex- 
tinction successive  est  enregistrée,  feuille  par  feuille.  Nous  appre- 
nons en  même  temps  par  la  différente  forme  des  animaux  et  des 
végétaux  fossiles ,  quel  était  alors  le  climat  du  globe  et  quels  ont 
été  les  changements  climatériques,  par  lesquels  il  a  passé  dans  les 
diverses  phases  de  son  existence. 


Les  corps  organiques  ont  laissé  dans  beaucoup  de  couches 
sédimenlaires  les  empreintes  de  leur  forme  extérieure,  les  végé- 
lawc  celles  de  leurs  Teuilles ,  ou  de  leurs  troncs.  Ces  empreintes 
olrent  si  exactement  la  forme  qu'il  est  presque  toujours  possible 
de  déterminer  les  genres  et  même  les  espèces  de  ces  végétaux ,  et 
de  jeter  en  même  temps  un  coup  d'oeil  sur  la  Flore  primitive  du 
globe. 

Les  empreintes  de  la  forme  interne  des  coquilles,  connues  sous 
le  nom  de  noyaux,  sont  beaucoup  moins  caractéristiques  et  très- 
difficiles  à  déterminer ,  surtout  quand  les  coquilles  qui  nous  four- 
nissent de  tels  noyaux,  sont  entièrement  détruites  et  perdues. 

Beaucoup  plus  importants  sont  les  polypiers  des  coraux  et  les 
tests  des  mollusques,  qui  se  trouvent  souvent  très-bien  conservés 
dans  diflërentes  roches  neptuniennes,  les  polypes  et  les  mollusques 
enx-nêines  ont  dû  périr,  à  cause  de  la  petitesse  et  de  la  mollesse 
de  iear  corps.  Les  polypiers  et  les  tests ,  passant  à  Tétat  fossile, 
fvenl  privés  de  leurs  parties  muqueuses  et  gélatineuses  et  ils 
devinrent  plus  légers  ou  calcinés;  on  appelle  ordinairement 
ces  corps  fossiles,  comme  aussi  les  ossements  de  mammifères  et 
d'astres  animaux  vertébrés,  qui  deviennent  beaucoup  plus  légers 
par  cet  état  de  calcination. 

n  n  est  pas  rare  non  plus  de  voir  les  coquilles,  les  ossements 
des  animaux  vertébrés,  les  dents  de  mammifères,  ainsi  que  les  troncs 
d'arbres,  pénétrés  par  du  fer  on  du  plomb  sulAirés,  par  de  la  silice,  par 
de  h  chalcédoine,  de  Topai,  du  talc,  de  la  chaux  carbonatée,  de  l'asphalte 
on  par  d*atttres  minéraux ,  qui  rendent  les  corps  organiques  fossiles 
phis  pesants,  et  changent  leur  forme  extérieure  primitive  ;  ces  corps 
perdent  en  même  temps  leurs  parties  organiques  gélatineuses  et 
■oqueuses  et  deviennent  tantôt  entièrement  siliceux,  comme  p.  e. 
les  Bélemnites,  ou  tantôt  métalliques,  comme  les  Ammonites,  qui  se 
troavent  souvent  entièrement  remplacées  par  du  fer  sulfuré.  Ce  sont 
sartont  ces  corps  organiques  qui  méritent  exclusivement  le  nom  de 
pétrifications.  Les  moules  des  Mollusques  brachiopodes,  comme 
du  Spirifer  lynx  et  de  TOrthis  Verneuilii,  se  composent 
d*inie  chalcédoine  toute  chûre  et  transparente ,  comme  p.  e.  dans  la 
dolomie  de  Kima  en  Bsthonie. 

Dans  les  localités  humides,  ou  marécageuses,  il  ne  reste  des 
troncs  de  Conifères  que  le  carbone  ;  la  substance  végétale  a  passé 
i  Tétat  de  charbon  de  terre  (le  stîpite,  auquel  sesi  toujours  mêlé  du 
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fer  sulfureux)  ou  de  houiDe  qui  ne  se  compose  que  de  carbone  pres- 
que pur  et  de  résine.  Quelquefois  la  décomposition  par  la  voie  hu- 
mide n'était  pas  complète ,  et  les  restes  d*arbres  fossiles  se  trou- 
vent changés  en  lignite  ou  en  charbon  brunâtre,  qui  se  rencontre 
ordinairement  dans  des  couches  plus  modernes  que  la  houille,  tan- 
dis que  lanthracite  (stipite)  se  rencontre  dans  des  couches  plus  an- 
ciennes que  celle-ci. 

Tous  ces  divers  états  de  conservation  des  corps  organiques  se 
rencontrent  dans  les  différents  terrains  de  la  Russie  d'Europe  et 
d*Asie. 

La  Paléontologie,  pour  mieux  apprécier  la  création  des  animaux 
et  des  végétaux  sur  la  surface  terrestre,  tâche  de  suivre  le  dévelop- 
pement successif  des  couches  sédimentaircs,  qui  renferment  les  corps 
fossiles,  parce  que  le  premier  développement  des  animaux  et  des  vé- 
gétaux se  trouve  toujours  lié  à  la  formation  successive  des  couches 
sédimentaires ,  dont  une  partie  de  lecorce  terrestre  est  formée. 
La  Paléontologie,  dans  la  description  des  corps  fossiles  organi- 
ques doit  donc  faire  mention  des  différentes  couches  sédimen- 
taires ,  dans  lequclies  se  trouvent  les  différentes  es])èces  d'animaux 
et  de  végétaux  fossiles  ;  elle  tâche  de  déterminer  Tâge  relatif  des 
différents  terrains  en  général,  de  leurs  couches  en  particulier,  et  de 
définir  les  localités  du  globe ,  sur  lesquelles  ont  dû  commencer  à  se 
développer  les  différentes  espèces  des  corps  organiques,  qui 
constituent  la  Faune  et  la  Flore  primitives  des  différents  pays. 
La  Paléontologie  ou  la  Léthée  de  la  Russie  d'Europe  et 
d'Asie  qui  nous  fait  connaître  les  espèces  éteintes  des  animaux  et 
des  végétaux  primaires,  secondaires  et  tertiaires  des  nombreux  gou- 
vernements de  ce  vaste  empire ,  désignant  ainsi  à  chacune  d  entre 
elles  Tépoque  de  leur  première  origine  et  de  leur  extinction  succes- 
sive dans  la  série  des  êtres  organisés  de  la  Russie. 

Ce  n  est  que  dans  les  temps  modernes  que  la  Paléontologie 
s'est  élevée  au  rang  d*une  science,  et  c'est  surtout  G.  Cuvier  qui,  le 
premier ,  a  montré  par  ses  profondes  recherches  sur  les  ossements 
fossiles  des  animaux  vertébrés,  qu'un  seul  os  trouvé  dans  une 
couche  sédimentairc  quelconque,  suffit  pour  réta- 
blir les  autres  os  du  m  éme  animal  et  pour  juger  de  la 
forme  du  squelette  entier  et  par  conséquent  aussi  de 
la  forme  extérieure  de  l'animal  éteint. 

La  Paléontologie  tache  en  même  temps  de  déterminer  la  localité 


dans  laqncfle  sesi  trouvé  à  l'état  fossile  tel  ou  tel  genre  d'animaux 
et  de  vrgétaux.  Elle  nous  indique  l'âge  relatif  de  l'origine  primitive 
des  titres  organisés  et  nous  montre  que  telles  espèces  appartiennent 
aux  plus  anciennes  et  telles  autres  aux  plus  modernes ,  et  que  la 
durée  de  leur  existence  n  a  pas  toujours  été  contemporaine  ou  syn- 
chronique.  C'est-à-dire ,  qu'il  y  avoit  des  espèces  qui  Ont  pris  nais- 
sance à  la  même  époque  avec  beaucoup  d'autres ,  et  qui,  après  avoir 
continué  à  vi\Te  avec  ces  dernières  jusqu'à  une  certaine  époque, 
ont  disparu  de  la  terre  ^  tandisque  que  d'autres  ne  cessèrent  de 
vivre  que  dans  un  temps  plus  moderne  qui  a  vu  naître  successive- 
ment des  espèces  d'un  âge  plus  récent. 

Les  espèces  fossiles  d'un  cycle  vital  très-court  fournissent  sou- 
vent aux  paléontologistes  des  espèces  caractéristiques  pour 
les  différents  terrains  et  leur  permettent  de  déterminer  Tâgc  rela- 
tif des  différentes  assises  dont  ces  terrains  se  composent.  Quand  il  y 
a  une  quantité  innombrable  d'espèces  d'animaux  et  de  végétaux  qui 
ont  péri  dans  les  temps  reculéi^  des  trois  grandes  périodes  de  la  Pa- 
léontologie, il  y  en  a  aussi  qui  ont  péri  dans  la  période  actuelle  et 
qui  continuent  môme  à  s'éteindre  encore  maintenant,  comme  cela  se 
voit  pour  le  boeuf  et  le  cheval  primitifs  d'Europe  et  d'Amérique.  En 
effet  les  ossements  fossiles  du  cheval  se  trouvent  mêlés  aux  osse- 
ments de  Mastodonte  et  de  Toxodonte  près  de  Punta-Anté  et  de 
Santa-Fé  dans  les  provinces  d'Entre-Rios  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. Le  cheval  avait  donc  disparu  en  Amérique  depuis  l'époque 
diluvienne  et  n'a  été  introduit  et  acclimaté  de  nouveau  que  par  les 
Espagnols,  après  la  découverte  de  l'Amérique  dans  les  temps  les  plus 
modernes.  Plus  tard  encore,  le  boeuf  primitif  s'est  éteint  en  Europe, 
el  le  bison  est  si  près  de  son  extinction  que  ce  n'est  que  par  la  cul- 
tare  la  plus  soignée  qu'on  a  pu  le  conserver  jusqu*à  présent  dans  la 
Russie  occidentale. 

Noos  voyons  de  la  même  manière  s'éteindre  des  animaux  sans 
vertèbres,  comme  p.  e.  parmi  les  coquilles  de  la  mer  Caspienne 
le  Cardium  edule  var.  caspia,  le  Cardium  rusticum,  le  Didacna  trigo- 
Doides  qui  ne  se  trouvent  vivants  que  très-rarement  parmi  tant  de 
milliers  d'individus,  entassés  en  grandes  masses  les  uns  sur  les 
autres  ;  d'autres  sont  déjà  entièrement  éteints ,  comme  le  Didacna 
crassa  |  le  Monodacna  propinqua ,  l'Adacna  edentula ,  qui  couvrent 
presque  tous  les  bords  de  la  Caspienne  de  leurs  tests  entassés  et  si 
bien  conservés  que  leurs  couleurs  et  leur  nacre  se  reconnaissent 


encore  très-bien.  Je  «uis  par  conséquent  porté  à  croire  que  fai  plu- 
part des  coquilles  qui  se  trouvent  sur  Jes  bords  de  la  mer  Caspienne 
à  fétat  subrossile  ont  fini  leur  cycle  vital  dans  les  temps  historiques, 
et  que  dans  quelques  siècles  la  vie  animale  de  cette  mer  subira  le 
même  sort ,  que  celle  la  mer  Morte. 

Division  de  la  Paléontologie. 

La  Paléontologie  s^occupe  des  changements  qui  se  sont  opérés 
dans  Iqs  règnes  animal  et  végétal  du  Monde  primitif;  elle  Tail  l'ex- 
position spéciale  des  genres  et  des  espèces  fossiles  en  insistant  sur 
les  genres  et  les  espèces  d*animaux  et  de  végétaux  qui  caractérisent 
les  différents  terrains.  L'histoire  qu'elle  embrasse  se  divise  en 
3  périodes  principales  ^  dont  la  première  s  apelle  Période  andemUj 
la  seconde  Période  moyenne  et  la  troisième  Période  récente*  Cha- 
cune de  ces  périodes  avait  son  climat  caractéristique,  duquel 
dépendait  la  distribution  des  corps  organiques  sur  le  globe  terrestre 
en  général ,  et  celle  de  la  Russie  d'Europe  et  d'Asie  en  particulier. 

1»  Période  «ncleaiie* 

La  Période  ancienne  était  distinguée ,  pendant  la  formation  des 
couches  de  la  grauwacke,  du  calcaire  carbonifère  et  du  grès  cuivreux 
de  la  Russie,  par  une  température  très-étevée  et  égale  sur  toute  la 
surface  du  globe. .  L'eau  de  la  mer  qui  entourait  le  globe  de  toute 
part,  doit  aussi  avoir  eu  une  température  plus  élevée  que  celle  d'au- 
jourd'hui, car  elle  tenait  en  dissolution  une  beaucoup  plus  grande 
quantité  de  parties  siliceuses ,  calcaires  et  argileuses ,  que  cela  ne 
se  voit  dans  les  mers  de  nos  temps.  Le  climat  des  pôles  était 
aussi  chaud  que  celui  des  tropiques,  et  cela  explique  pourquoi  les 
animaux  de  l'océan  primitif,  les  végétaux  des  Iles  primitives  et  les 
reptiles  du  premier  continent  ont  pu  avoir  une  distribution  égale  sur 
toute  la  surface  du  globe  terrestre,  indépendamment  de  la  latitude 
et  de  la  longitude.  Nous  voyons  par  conséquent  les  mômes  terrains 
paléozoïques  distribués  également  dans  les  gouvernements  septentrio- 
naux et  méridionaux  de  la  Russie.  Les  animaux  de  la  Période  on- 
cienne  de  l'Altai  et  de  l'Oural  diffèrent  très-peu  des  espèces  fossiles 
des  bords  de  la  Baltique  et  du  gouvernement  de  PodoUe,  dans  lequel 
les  sédiments  des  terrains  anciens  sont  couverts  par  des  couches 
plus  récentes  de  la  Période  moyenne ,  et  ne  se  montrent  pas  à  la 
surface  dans  la  Russie  méridionale. 
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s.  Période  nioyeniie. 

La  Période  moyenne  n'avait  plus  la  même  Faune  universelle 
parce  que  la  position  du  globe  terrestre  relativement  au  soleil  avait 
déjà  un  grande  influence  sur  la  température^  qui  dépendait  plutôt  de 
h  htitude  et  des  différentes  époques  de  Tannée  que  de  sa  propre 
chaleur  centrale.  La  distribution  des  animaux  et  des  végétaux  sur 
la  terre  pendant  les  sédiments  des  terrains  triassiques ,  jurassiques 
et  crétacés  n  était  pas  aussi  générale,  que  dans  la  Période  ancienne^ 
parce  que,  aux  pôles  et  sous  les  latitudes  très-proches  des  pôles,  la 
chaleur  de  la  terre  n'était  plus  la  même  qu'auparavant;  la  Faune  et 
b  Flore  ont  dû  par  cette  raison  différer  beaucoup  de  celles  du  climat 
primitif.  Les  espèces  des  animaux  marins  des  pays  méridionaux  de 
cette  période  ne  s'avançaient  que  dans  quelques  parages  de  l'océan 
primitif  vers  le  nord,  elles  restaient  plutôt  dans  des  limites  plus  cir- 
conscrites du  midi;  la  Faune  tropicale  marine  cessa  successivement  et 
les  animaux  fossiles  se  trouvent  à  présent  plutôt  dans  les  gouverne- 
ments vers  le  midi  de  la  Russie  que  vers  le  nord.  On  voit  la  Faune 
jurassique  se  continuer  encore  dans  les  régions  septentrionales  de 
rOoral,  où  la  chaleur  centrale  de  la  terre  a  pu  encore  se  manifester 
i  la  surface  pendant  cette  Période  soit  directement,  soit  par  les 
grandes  crevasses ,  par  lesquelles  la  chaîne  de  l'Oural  s'éleva  à  la 
hauteur  qu'elle  a  aujourd'hui.  Le  terrain  crétacé  ne  se  trouve  que 
dans  le  sud  de  la  Russie ,  et  forme  surtout  de  hauts  rochers  escar- 
pés dans  la  Crimée  et  dans  le  Caucase,  tout  en  occupant  une  étendue 
moins  considérable  que  le  terrain  jurassique. 

S.  Période  récente* 

Le  climat  de  la  Période  récente  dépend  encore  davantage  de 
finfluence  du  soleil  et  des  différents  degrés  te  latitude  et  de  longi- 
tude. On  ne  rencontre  en  eflet  les  terrains  de  la  molasse  que  dans 
les  contrées  tempérées  ou  méridionales  de  l'Europe,  au  sud  de  la 
Rossiey  où  les  dernières  traces  de  la  mer  primitive  ont  dû  se  retirer 
quand  le  continent  commençait  à  prédominer.  La  mer  ne  formait  plus 
que  des  bassins  tertiaires  longs  et  étroits ,  qui  occupaient  un  espace 
pins  large  A  Test  de  la  Russie  européenne  méridionale ,  qu'à  l'ouest, 
où  ils  cessèrent  aussi  plus-tôt  d'exister,  que  vers  l'orient.  Les 
bassins  tertiaires  du  sud  de  la  Russie  sont  par  conséquent  aussi  plus 
vastes  et  plus  modernes  que  ceux  de  l'Angleterre ,  de  la  France  et 
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de  rAllemagne  ;  mais  plus  anciens  que  le  bassin  subapennin  dltalic, 
qui  était  situé  encore  plus  au  sud  que  le  bassin  voIhyno-podoUen. 
Les  dernières  limites  de  ces  bassins  tertiaires  ont  été  occupées  par 
le  terrain  diluvien  ^  formant  un  grand  continent  peuplé  par  des  ani- 
maux propres  aux  pays  chauds  tels  que  Rhinocéros,  Eléphants  et 
autres  mammifères  colossals,  qui  ont  disparu  au  fur  et  à  mesure  que 
la  chaleur  de  la  terre  dimininua.  Les  grands  mammifères  périrent 
ainsi  successivement  et  quelques-uns  se  perdirent  même  jusqu'au 
type  de  leur  râçe  ;  le  Mastodonte ,  le  Cerf  à  bois  gigantesque  et  le 
Boeuf  primitif  sont  peut-être  les  seules  espèces  qui  se  soient  conser- 
vées jusque  dans  les  premiers  temps  historiques. 

Exposition  spéciale  de  la  Paléontologie  de  ftussie. 

Période  ancienne. 

La  Période  ancienne  de  la  Paléontologie  de  Russie  se  dis- 
tingue des  deux  périodes  suivantes  par  ses  animaux  et  ses  végé- 
taux fossiles.  Les  genres  passent  bien  dun  terrain  à  Tautre. 
mais  les  espèces  sont  caractéristiques  pour  chacun  des  terrains,  qui 
sont  au  nombre  de  trois  dans  cette  Période,  c est-à-dire  1.  le  ter- 
rain de  la  grauwacke  qui  comprend  les  terrains  cambrien  et 
silurien;  2.  le  terrain  carbonifère  ou  houiller  (le  dcvonien 
et  le  carbonifère)  et3.  leterraincuivreuxou  permien. 

Nous  comptons  par  conséquent  la  Période  ancienne  dès  le  dépôt 
du  terrain  le  plus  ancien  de  la  grauwacke  et  le  carbonifère  de  h 
Russie  jusqu  au  grès  cuivreux  inclusivement.  Les  espèces  d'animaux 
et  de  végétaux  fossiles  qui  remplissent  ces  différents  terfains,  ont 
disparu  pendant  les  dépôts  des  trois  terrains  principaux  et  il  n* y  a 
que  quelques  espèces  très-rares  qui  aient  continué  leur  existence  dans 
la  Période  moyenne. 

M*    Terrain  de  la  yran^vaeke* 

Le  terrain  de  In  grauwacke  se  distingue  principalement  par 
ses  grands  dépôts  marins  au  bord  du  golfe  de  Finlande  et  de  la 
Baltique,  dans  le  gouvernement  de  Podolie,  au  nord  de  TOural  et 
dans  la  chaîne  de  rAltaï.  L  océan  primitif  de  la  Russie  était  habité 
par  beaucoup  de  Coraux,  de  Cystidées,  de  Crinoïdées  pédonculées, 
par  un  grand  nombre  de  Coquilles  brachiopodes ,  auxquelles  s  asso- 
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ciaienl  quelques  Coquilles  acéphales  et  gastéropodes  ;  les  Céphalopo- 
des d*une  dimension  gigantesque  y  prédominaient  et  ne  se  retrouvent 
phisavec  les  mêmes  dimensions  dans  les  terrains  suivants.  La  prépon- 
dérance des  Trilobites  parmi  les  Crustacées  est  un  autre  fait  plus  im- 
portant encore,  qui  caractérise  le  terrain  le  pluS' ancien  de  la  Russie. 
Cependant  ce  ne  sont  pas  les  animaux  sans  vertèbres  seuls  qui  se  ren- 
contrent dans  les  dépôts  calcaires  et  arénacés  du  ten*ain  de  la  grau- 
wacke  ;  il  y  a  aussi  quelques  débris  de  Poissons  ganoïdes  et  pia- 
coîdes  qui  représentent  le  grand  embranchement  des  animaux  ver- 
tébrés parmi  les  premiers  habitants  de  nos  provinces  Baltiques. 
Dans  ces  provinces  on  peut  très-bien  distinguer  deux  étages  de 
terrains,  Tinférieur  et  le  supérieur,  dont  chacun  se  compose 
dun  certain  nombre  de  couches  argileuses,  arénacées  ou  calcaires. 
Ce  sont  les  deux  étages,  quon  nomme  le  silurien  inférieur  Qe 
cambrien)  et  le  silurien  supérieur. 

L'étage  inférieur,  le  plus  ancien  des  dépôts  neptuniens 
du  globe  terrestre,  se  compose  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétcrs- 
bourg  et  de  TEsthonie  des  couches  suivantes  : 

1.  Une  argile  bleue  extrêmement  maléable  et  tendre  malgré 
son  ancienneté.  Elle  occupe  la  base  de  tout  cet  ancien  terrain 
d'Oranienbaum  et  de  Zarskoje  Ssclo  le  long  des  bords  du  golfe  de 
Finlande  jusqu'à  Narva,  et  de  là  jusqu'aux  environs  de  Réval;  elle 
est  presque  pure  et  ne  contient  que  de  petits  cristaux  de  fer  sul- 
fureux. Les  seuls  corps  organiques  qu'elle  renferme  en  abondance 
soni:  le  Laminarites  antiquissimus  et  le  Chondrites 
antiquus,  les  plus  anciens  végétaux  du  globe  terrestre,  auxquels 
appartient  peut-être  aussi  le  Platysolenites  de  Mr.  Pander,  qui 
me  semble  être  une  Algue  marine  plutôt  que  le  tube  calcaire  d  une 
Serpule. 

2.  Un  grès  ou  sable  très-pur  et  quartzeux  dePodolowo, 
au  bord  de  Tljora,  qui  contient  les  premières  Coquilles  brachiopodes, 
les  Oboles  en  quantité  innombrable,  entremêlés  de  quelques  indi- 
vidus très-rares  d'Orbicules;le  grès  se  trouve  aussi  à  Jambourfif 
an  bord  de  la  rivière  de  Louga  et  sur  le  Laksberg  près  de  Réval,  où 
il  devient  argileux  et  offre  quelques  petites  veines  argileuses.  C'est 
quelquefois  la  même  argile  bleue ,  qui  lui  sert  de  base  et  qui  forme 
plusieurs  couches  minces  dans  le  grès  des  environs  de  Réval  au 
puits  artésien.  Ce  grès  devient  grossier  et  cristallin,  presque 
granitoide,  quand  il  provient  de  la  destruction  du  granit  qui  ne  se 
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voit  pas  en  Esthonie ,  mais  bien  en  Suède ,  où  il  forme  b  base  de 
tout  le  terrain  de  la  grauwacke. 

3.  Un  schiste  argileux  qui  recouvre  le  grès  à  Oboles, 
se  distingue  par  les  nombreux  polypiers  de  Fenestella  (Gorgo- 
nia)  flabelUrormis  qu'il  contient.  Cest  en  Esthonie  qu'il  est 
le  plus  développé,  surtout  aux  envfarons  de  Réval  et  sur  Ttle  d'Odins- 
holm. 

4.  Un  grès  chloriteux  recouvre  ce  grès  à  FenesteUes,  et 
se  caractérise  principalement  par  sa  couleur  vert-foncé  et  les  Ich- 
thyodontes,  qu'il  contient  en  grande  quantité  mais  d'une  petitesse 
extraordinaire,  de  sorte  qu'ils  ne  se  voient  qu'à  la  loupe.  Ces  dents 
fossiles  sont  entremêlées  de  coquilles  microscopiques  deBeyrichia, 
deCytberina,  deLingula,  d'Obolus,  qui  cependant  ne  dépas- 
sent pas  en  quantité  les  dents  microscopiques  des  Poissons  fossiles 
de  l'ordre  des  Cyclostomes.  Ce  grès  vert  se  ti'ouve  aux  environs  de 
St.  Pétersbourg  et  de  Baltischport. 

5.  Un  calcaire  chloriteux  très-dur  de  Slawânka ,  grand 
village  au-delà  de  Pawlowsk,  est  presque  cristallin  et  contient  beau- 
coup de  jTrilobites,  d'Orthoceras,  d'Orthis  etdeCysti- 
dées  qui  ne  se  rencontrent  que  dans  cette  couche  très-andenne 
des  environs  de  Pawlowsk ,  de  Narva  et  en  d'autres  localités  à  l'oc- 
cident du  golfe  de  Finlande.  Le  Sphéronites  aurantium  le 
caractérise  partout ,  de  sorte  qu'il  pourrait  être  appelé  calcaireà 
Sphéronites. 

6.  Le  schiste  inflammable  se  trouve  souvent  en  petites 
couches  intercalées  au  calcaire  à  Sphéronites.'  Il  est  très-argileux, 
brûle  facilement  et  se  compose  de  parties  organiques  entièrement  dis- 
soutes ou  pénétrées  de  bitume  et  d'asphalte.  Beaucoup  de  petits  Tri- 
lobites  et  de  Coquilles  brachiopodes ,  et  surtout  le  petit  Lingula 
a  n  0  m  a  i  a  le  remplissent  dans  les  environs  d'Erras  et  de  Folks. 

7.  Le  calcaire  à  Hemicosmites  de  Wassalem  recouvra 
le  calcaire  à  Sphéronites  en  couches  très-puissantes  aux  environs  de 
Padis,  il  est  très-dur  et  compacte  et  ne  se  compose  que  de  petits 
écussons  du  Hemicosmites  porosus  qui  se  trouvent  toujours 
isolés,  et  jamais  pour  former  la  capsule  complète  de  ce  genre 
d'Echinés. 

8.  Le  calcaire  à  Cyclocrinites  se  caractérise  par  sa 
dureté  et  sa  cassure  conchoïde  et  ne  forme  de  gisement  qu'A  Ifuna- 
bs  aux  environs  de  Wassalem.    Il  se  rencontre  en  masses  roulées 
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diitt  beaucoup  d'autres  localités  de  TEsUionie  occidentale ,  même  sur 
rOe  de  Dagô.  Ce  calcaire  ne  se  compose  que  de  Cyclocrin i- 
t  e  8  et  de  corps  fossiles  encore  problématiques. 

9.  Le  calcaire  dolomitique  de  Kirna  occupe  un  niveau 
eacore  plus  haut  qUe  le  calcaire  à  Cyclocrinites,  et  se  rencontre  à 
vme  distance  plus  grande  encore  des  bords  de  la  Baltique  que  celui* 
d  ;  0  est  d*un  grain  très-fin ,  se  compose  d'une  magnésie  carbona- 
tée  el contient  beaucoup  d*algues  de  mer,  comme  le  Chondrites 
tribulus,  de  Coraux,  de  Coquilles  et  de.Trilobites  en 
noyaux  siliceux,  surtout  JeSpiriTerlynx  changé  en  cbalcédoine 
tranqMurente.  Un  calcaire  dolomitique  semblable  se  trouve  aussi 
près  de  Borkholm. 

10.  Le  calcaire  dolomitique  de  Linden  près  de  Hap* 
sal  se  distingue  du  calcaire  de  Kirna  par  un  manque  complet  de  corps 
fossiles,  et  parce  qu'en  outre  il  se  compose  de  magnésie  carbonatée 
et  de  silice ,  ce  qui  le  rend  plus  dur  et  plus  constant  à  Fair;  il  con- 
tient souvent  des  veines  d'asphalte  compacte  à  cassure  conchoïde. 
Je  nai  pas  réussi  à  trouver  des  corps  fossiles  dans  ce  calcaire,  si 
ce  n'est  dans -une  mince  couche  qui  le  recouvre  et  qui  contient  sou- 
vent des  coraux,  faisant  déjà  passage  à  l'étage  supérieur  de  la  grau- 
wacke. 

L'étage  supérieur  flu  terrain  n'est  pas  si  puissant  en  cou- 
ches diiTérentes  et  ne  se  rencontre  que  sur  les  tles  adjacentes  de 
rBsthonie,  ou  près  du  bord  ancien  de  la  mer,  comme  marque  que 
cet  localités  formaient  jadis  des  bancs  à  coraux.  Nous  y  comptons 
principalement  : 

11.  Le  calcaire  i  Pentamères  près  de  Wenden  aux  envi- 
rons de  Hapsal  à  Kattentack  en  Esthonie,  à  Oberpahlen  en  Livonie, 
près  de  Schawli  en  Lithuanie  ;  il  se  compose  d'un  calcaire  très-dur 
et  de  Pentamerus  oblongus  et  borealis  quelquefois  mêlés  à 
beaucoup  d'espèces  do  coraux,  de  Stromatopora  concen- 
tricn,  Calamopora  polymorpha  et  gottlaudica,  de  Cate- 
aipora  labyrinthicaetescharoides,  deSarcinulaorga- 
non,  de  Cyathophyllum  vermiculare  et  tûrbinatum,  et 
de  quelques  espèces  très-rares  de  Bi^chiopodes  ;  c'est  alors  qu'il 
passe  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  l'île  de  Dagd  et  de  Worms ,  où 
Q  a  dû  former,  dans  la  mer  primitive,  de  grands  bancs  à  coraux.  Il 
devient  quelquefois  siliceux ,  comme  à  Laisholm  en  Livonie,  et  si 
dur  ipi'il  est  très-difficile  à  casser.    C'est  alors  que  le  nombre  des 


14 

corps  fossiles  augmente  beaucoup  ;  ce  sont  surtout  de  petits  coraux, 
qui,  comme  le  Fenestella  striolata,  le  Vincularia  mega- 
stomaetnodulosa,  le  distinguent  principalement. 

12.  Le  grès  dolomitique  de  NoistTer  près  de  Téglise 
de  St.  Anne  en  Esthonie  Terme  de  grandes  et  puissantes  couches, 
superposées,  à  ce  qu*il  parait,  au  calcaire  à  Pentamères.  Il  ne  con- 
tient pas  de  pétrifications  et  se  compose  de  très  petits  grainsi  quart- 
zeux  réunis  ensemble  par  une  argile  magnésienne.  Ses  couches  sont 
tout-à-fait  horizontales,  comme  aussi  celles  que  nous  venons  de 
mentionner. 

13.  Le  calcaire  dolomitique  compacte  de  Kui- 
g.an  g,  sur  Tîle  d'Oesel,  se  distingue  par  une  cassure  grenue  et  par 
ses  couches  horizontales  et  puissantes  sans  pétrifications,  en  quoi 
il  ressemble  beaucoup  au  calcaire  dolomitique  de  Merjania  ou  plutôt 
de  Rosenthal  en  Esthonie,  qui  sert  aussi  aux  constructions  et  à  h 
sculpture.  Le  calcaire  devient  quelquefois  poreux,  comme  sur  Tîte 
d'Oesel,  où  il  a  cependant  servi  ù  la  construction  des  remparts  de 
l'ancien  château  de  Sonnenburg  près  de  Mazik. 

14.  Le  calcaire  compacte  à  Encrinites  se  trouve 
dans  beaucoup  de  localités  de  Tile  d'Oesel,  principalement  à  Kasti  à 
Lode,  à  Ficht,  à  Hohencichen,  où  il  constitue  de  grandes  et  puissantes 
couches  tout  horizontales,  et  qui  Tormcnt  le  bord  escarpé  de  la  mer. 
Il  est  riche  en  Coraux  et  en  Coquilles  brachiopodes ,  et  entr'autres, 
en  Laceripora  cribrosa,  Harmodites  reticulatus,  Cya- 
tbocrinusrugosus,  Terebratulaprunumetcassidea, 
SpiriTer  cyrtaenus,  Capulus  calyptratus. 

15.  Le  calcaire  compacte  ^  Euryptères  de  Roodzi- 
ktill  est  dolomitique,  et  se  trouve  par  couches  horizontales,  qui  recouv- 
rent ,  à  ce  qull  paraît ,  le  calcaire  à  Encrinites  et  font  passage  au 
vieux  grès  rouge  d'Angleterre;  car  il  contient  déjà  des  Poissons 
qui  ressemblent  beaucoup  aux  Cephalaspis;  je  les  nomme  Thy- 
estes  verrucosus,  et  de  la  Tamille  des  Crustacées,  ce  sont  le 
Pterygotus  anglicus,  le  Bunodcs  luna  et  surtout  TEuryp- 
I  e  r  u  s  r  e  m  i  p  e  s  qui  s*y  rencontrent  en  grande  quantité  ;  on  y  trou^'e 
aussi  rOrthoceratites  tenuis,  le  Lingula  nana  etunealgue 
marine,  leRhyssophycusembolus.  Cette  couche  est  tellement 
liée  au  vieux  grès  rouge  qu'elle  semble  appartenir  plutôt  à  ce  der- 
nier qu'au  terrain  de  la  grauwacke. 

16.  L'étage  supérieur  du  terrain  de  la  grauwacke  se  trouve 
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amei  sur  les  bords  du  Zbroucz  près  de  Czemskozyntzy  dans  le  gou- 
vernement de  Podolie^  où  un  calcairecompacte  très-dur  s  élève 
souvent  à  plusieurs  toises  de  hauteur,  et  contient  les  mêmes  espèces 
de  coraux  et  de  coquilles  que  celles  qui  se  retrouvent  sur  les  îles 
de  Dagô  et  d*0esel.  Jy  ai  observé  le  Calamopora  polymor- 
pha  el  gottlandica,  le  Ha rm édites  reticulatus,  le  Cya- 
Ihophyllum  helianthoides,  leHeliopora  interstincta, 
le  Ptilodyctia  lanceolata,  le  Terebratula  prunum  et 
prisca,  lePentamerus  galeatus*,  leSpiriTer  cyrtae- 
nus,  VOrthis  striatella,  TOrthoceratites  gregarius,  le 
Cytherina  phaseofus  qui  se  trouve  aussi  dans  les  mêmes  cou^* 
ches  en  Esthonie,  et  TEurypterus  remipes  (tetragonophthal- 
rnus) ,  très-rréquent  aussi  sur  File  d'Oesel  près  de  Roodzektill ,  où 
il  se  rencontre  avec  lePterygotus,  comme  dans  le  calcabre  da 
Zbroucz. 

L'étage  supérieur  du  terrain  de  la  grauwacke  existe  aussi  dans 
les  petits  bassins  anciens  de  l'Oural  du  nord  et  de  TAltaï. 

17.  Ce  calcaire  est  très-développé  dans  TOural  du  nord,  sur 
les  rivières  Soswa  et  Loswa,  aux  environs  de  Petropawlowsk,  et  de 
Bogoslowsk ,  près  de  Yerkhne-Tourinsk  et  sur  les  bords  de  la  ri< 
vière  de  Kakwa,  où  Ton  rencontre  souvent  les  mêmes  espèces  citées 
ci-dessus  de  Stromatopora,  deCalamopora,  deHeliopora, 
de  CyathophylluQi,  le  Cyathocrinus  ru gosu s,  le  Tere- 
bratula prisca  et  camelina,  rOrthis  arimaspus,  leSpi- 
rifer  speciosus  et  super  bu  s,  lePentamerus  galeatus, 
vogulicus  et  baschkiricus,  le  Calymene  Blumenbachii 
et  le  Bronteus  riabelliTer. 

18.  Un  calcaire  sen^blable  se  rencontre  aussi  à  la  pente  occi- 
dentale de  rOural  siur  la  rivière  Serebrjanka ,  qui  contient  en  outre 
les  Terebratula  prisca  et  concentrica,  les  Orthis  stria* 
lulaet  uralensis,  le  Strigocephalus  Burtini  ou  une  es- 
pèce très-voisine,  beaucoup  de  Coraux  et  d'autres  genres  fossiles. 

19.  Enfin  la  chaîne  de  Timan  près  du  bord  de  la  mer  Glaciale 
appartient  aussi  au  même  terrain,  principalement  entre  les  rivières 
dlndig ,  de  Pyschma  et  de  Kedwa ,  ainsi  qu'aux  bords  d'Ukhta  où, 
pami  les  Coraux  et  les  Pentamères,  on  rencontre  des  quantités 

*  C*pst  cette  Coquille  brachiopoden,  que  )'ai  nommée  en  1830  danii  mon 
■alorhist.  SkizEe  Terebratola  tumida,  avant  Dalmar  qoi  lai  a  donné 
te  noM  de  Terebratula  galcata  en  1836. 
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de  Goniatiles,  qui  semblent  y  remplacer  les  Or  I  hoc  enfiles, 
les  Gomphoceras,  les  Phragmoceras,  les  Clymenles,  les 
L  î  t  u  i  l  e  s  et  tant  d  autres  Céphalopodes  éteints  des  provinces  Bal- 
tiques.  Le  schiste  argileux  ou  le  d  o  m  a  n  i  c  qui  contient  les  G  o- 
niât  i  tes,  parait  représenter  le  schiste  argileux  des  bords  du 
Zbroncz  près  de  Czemokosyntzy ,  car  l'un  et  lautre  contiennent  les 
niasses  arrondies,  globuleuses,  comme  aussi  le  schiste  alumineix  de 
la  Suède  et  de  TEirel.  Plus  le  calcaire  se  rapproche  des  bord  de 
la  mer  Glaciale ,  plus  il  correspond  au  calcaire  des  bancs  A  Coraux 
de  nie  de  DagO  en  représentant  ainsi  1  étage  supérieur  de  h  gran- 
wacke. 

Il  reste  encore  à  parler  du  terrain  de  la  grauwacke  dans  la 
chaîne  de  TAltaï  où  il  diffère  beaucoup  du  même  terrain  des  bords 
du  goire  de  Finlande  et  de  la  Baltique ,  parce  qu'il  se  trouve  forte- 
ment changé  (comme  dans  rOural  du  nord),  par  beaucoup  d'éruptions 
dioritiques  et  par  conséquent  soulevé  dans  le  sens  presque  vertical 

Ce  sont  surtout  TAlatau  ou  la  chaîne  des  montagnes  de  Koos- 
netxk  entre  les  rivières  Jenisei  et  Tom,  et  la  chaîne  de  Salahir  entre 
le  Tom  et  rOb,  qui  se  distinguent  par  leur  hauteur  et  la  stratiScation 
très-inclinée  des  terrains  de  h  première  période,  plus  ou  moins 
changés  par  les  éruptions  plntoniques. 

20.  L'AIatau  s'élève  à  plus  de  5000  pieds  aunlessns  du  niveau 
de  la  mer  Glaciale ,  et  se  compose  de  granit ,  de  diorite  et  de  gab* 
bro,  sortis  de  Tintérienr  du  globe  à  différentes  époques;  rAlalan, 
par  conséquent,  est  couvert,  sur  ces  flancs,  par  iêê  sdiistes  cristal- 
lins, surtout  chloriteux  et  argileux,  soulevés  presque  verticalement 
vers  le  nord-ouest  ;  les  schistes  sont  recouverts  par  nn  calcaire  gris 
sans  fossiles ,  quoique  son  identité  avec  le  calcaire  de  la  grauwacke 
ne  soit  pas  douteuse.  Ce  terrain  de  sédiment  ancien  est  recoa- 
vert  par  nn  calcaire  carbonifère,  et  celui-ci  par  un  terrain  houiller 
Irès-puissant  et  soulevé  de  la  même  manière  que  les  couches  car- 
bonifères sur  lesquelles  il  repose.  Toutes  ces  couches  rorlemeni 
disloquées  occupent  la  pente  nord-ouest  de  TAblau  est  finisseni  à  la 
plaine  do  Tom  qui  les  sépare  des  dépôts  diluviens. 

Le  chaîne  des  montagnes  d'éruption  de  Salahir  est  moins  éle- 
vée et  ne  dépasse  peut-être  pas  la  hauteur  de  1200  pieds.  Elle  se 
compose  des  mêmes  roches  éruptives ,  de  différentes  dioriles  et  de 
granit,  à  travers  lequel  les  roches  dioritiques  ont  dû  être  sorties. 
Les  flancs  de  la  chaîne  sont  partout  couverts  des  mêmes  schistes 


rristalliiis,  chipriteiix  et  argileux,  qui  se  voient  dans  TAIatau,  et  ceux- 
ci  par  un  terrain  de  granwacke  à  coraux  et  à  coquilles,  qui,  en  tout 
cas,  indiquent  des  bancs  de  coraux  formés  dans  la  mer  primitive.  Us 
sont  recouverts  par  le  carbonifère,  et  celui-ci  par  le  terrain  houiller, 
à  stratification  inclinée  vers  le  Tom  ou  TAlatau ,  dont  Téruption  plu- 
Umiqae  semble  être  contemporaine  de  l'éruption  de  la  chaîne  de 
SalaUr.  Le  terrain  de  la  grauwacke,  de  la  pente  sud-est  de  cette 
daine  doit  avoir  été  soulevé  dans  la  môme  époque  géologique.  Sur 
le  o6té  opposé  de  la  chatne  de  Salahir,  c*est-à-dire  au  nord-ouest, 
vers  b  rivière  de  TOb,  au  commencement  de  la  grande  plaine  de  la 
Sibérie,  on  ne  voit  que  les  couches  du  terrain  de  la  grauwacke,  sans 
être  recouvert  par  le  terrain  carbonifère  ou  houiller,  de  sorte  que 
ce  terrain  n'occupe  que  le  grand  bassin  entre  les  deux  chaînes ,  de 
Sddrir  et  d^Alatau. 

Les  corps  fossiles  qui  remplissent  généralement  le  calcaire  gris- 
noir  de  la  grauwacke,  proviennent  surtout  d'espèces  qui  habitent  des 
bancs  à  coraox,  comme  p.e.  les  Cyathophyllum  turbinatum, 
kelianlhoides,  quadrigeminum,  hexagonum,  radi* 
cans  el  beaucoup  d'autres,  les  Aulopora  serpens,  spicata  et 
conglomerata,  attachés  sur  ces  polypiers,  comme  cehisevoit 
anssi  aux  environs  d'Arensbourg,  à  Lode,  sur  Tlle  d'Oesel. 

Le  même  terrain  de  l'étage  supérieur  de  la  grauwacke  se 
trouve  presque  partout  dans  les  plaines  de  la  Sibérie ,  surtout  dans 
les  steppes  des  Kirghises,  au  sud-ouest  de  la  chatne  de  l'Altaï,  au  bord 
dé  la  rivière  Tschou ,  à  son  embouchure  dans  un  hc ,  où  se  rencon- 
trent, avec  ces  mêmes  Cyathophyllum  et  Aulopora,  le  Cala- 
mopora  polymorphe,  le  Harmoditesrediculatus,  leLi- 
thodendroncaespitosum,  le  Feneiitella  infundibuli- 
formis,  le  Rhodocrinus  verus,  le  Terebratula  prisca, 
et  ans  bords  de  k  rivière  Naouvan,  outre  ces  espèces,  les  S  p  i  r  i  f  e  r 
speciosus,  macropterus,  FEnomphalus  Dionysii,  le 
Bellerophon  bisulcatus,rAsaphus  gemmuliferSow. aff. 

21.  Le  terrain  supérieur  de  la  grauwacke  est  également  très- 
développé  aux  mines  de  Guerikhowsk ,  dans  le  district  de  Kolywa- 
Bowoskressensk  ;  il  commence  déjà  aux  mines  de  Zmeînogorsk ,  et, 
prenant  la  direction  sud  de  Jekaterinsk ,  il  est  coupé  par  la  rivière 
Alei  jusqu'en  village  de  Novoaleisk;  *Ies  mines  de  Guerikhowsk 
oocapent  presque  le  centre  de  ce  terrain  ancien  et  se  distinguent 
par  un  cakaire  dur  de  couleur  rouge-clair ,  dans  lequel  se  trouvent 

4*Kichwal4,  UlbMa  roMica.    I.  2 
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bourg.  C*esl  aussi  le  même  terrain  qui  se  retrouve  dans  le  bassia 
de  Kousnetzk  dans  rAltaï.  Passons  maintenant  à  la  description  plus 
détaillée  de  ces  trois  étages  du  terrain  carbonifère. 

Le  vieux  grès  rouge  que  j'ai  observé  dès  1843  au  bord 
de  f  Jjora  près  de  Gatschina  dans  le  gouvernement  de  St  Pétersbouiig 
avait  été  observé,  long-temps  auparavant,  mais  d'une  manière  impar- 
faite, en  Livonie,  où  il  est  très-riche  en  ossements  fossiles  de  pois- 
sons. Le  gouvernement  de  Novgorod  nous  a  fourni  également  une 
quantité  de  restes  de  poissons  du  vieux  grès  rouge.  Il  se  rencontre  en 
couches  très-puissantes  dans  le  gouvernement  de  Pskow,  de  Witepsk, 
de  Smolensk,  de  Kalouga  et  du  Toula  ;  c*est-ici,  qu*il  se  distingue  pur 
des  couches  argileuses  et  marneuses  de  différentes  couleurs  qui 
alternent  entr  elles  et  avec  des  couches  calcaires  ;  le  calcaire  y  est 
poreux ,  comme  en  Lithuanie  et  en  Livonie ,  et  contient  le  même 
T  u  r  r  i  t  e  1 1  a  qu*ici.  Un  autre  calcaire  de  couleur  blanche  est  riche 
enHarmodites,  comme  en  Livonie ,  quoique  la  même  espèce  se 
retrouve  aussi  dans  le  calcaire  carbonifère  superposé. 

Parmlles  Térébratules  on  y  rencontre  souvent  le  Tere- 
bratula  livonica  qui,  à  peine,  se  distingue  du  Tereb.  pleuro- 
don  du  calcaire  carbonifère,  les  Terebratula  Puschiana, 
concentrica  et  Bloedeana,  les  Spirifer  muralis  et  linea- 
ttts,  les  Orthis  opercularis  et  unguiculus  «t.,  le  Chone- 
tes  nana,  TArca  oreliana  et  beaucoup  d'autres  espèces,  mais 
surtout  une  quantité  d  espèces  nouvelles  de  Cythérines  très-petites 
et  microscopiques,  qui  y  composent  une  couche  entière  à  Cythérines. 
Les  Cythérines  se  trouvent  cependant  aussi  dans  les  antres  assises 
argOeuses  et  marneuses  et  composent  un  calcaire  gris  assez  dur. 

Toutes  ces  couches  très-minces  et  très-nombreuses  (il  y  en  a 
jusqu'à  50),  sont  un  peu  inclinées  du  sud  au  nord  et  recouvertes 
par  un  grès  ou  sable  jaune  tantôt  mou,  tantôt  plus  compacte  et  dur, 
montrant  quelquefois  des  paillettes  de  mica  ;  et  mais  point  de  corps 
organiques,  à  lexception  de  quelques  restes  végétaux,  qui  se  trou- 
vent dans  des  nids  d'une  argile  grise  traversée  de  petites  veines  d'un 
stipitehmelleux  et  imprégné  de  fer  sulfuré.  Le  stipite  passe  quelquefois 
•à  la  houille,  surtout  dans  le  haut  du  grès,  où  les  couches  argileuses  ac- 
quièrent une  puissance  de  une  à  deux  toises.  Le  stipite  contient,  pour  la 
plupart,  jusqu'à  0,45  de  substances  inorganiques  et  se  trouve  aussi  dans 
des  couches  de  3  à  4  pieds  d'épaissepr.    D'autres  stipiies  sont  pbsi 
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rësineiix,  taisants  etpassent  même  à  la  houille,  comme  près  du  village  de 
Wilino,  mais  leurs  assises  ne  sont  pas  puissantes  et  se  perdent  bientôt. 

Les  couches  à  stipite  alternent  tantôt  avec  les  couches  argileu- 
ses, tantôt  elles  sont  superposées  immédiatement  au  vieux  grès  rouge, 
comme  p.  e.  près  des  villages  Dolgoe,  Kourowo  et  Milenino.  C'est 
ce  qui  indique  que  la  végétation  terrestre  qui  les  compose,  a  dû  être 
h  plus  ancienne  du  globe ,  beaucoup  plus  ancienne  même  que  celle 
de  la  houille ,  qui  est  superposée  au  terrain  carbonifère. 

Les  couches  de  stipite  qui  se  trouvent  dans  largile  bleue  schi- 
steuse, sont  toujours  coordonées  au  grès  et  contiennent  les  emprein- 
tes de  Lepidodendron  Olivieri,  leSigillaria  sulcata, 
phis  souvent  les  Stigmaria  ficoides  et  Stella  ta,  près  du  vil- 
bge  Sakino ,  en  lames  très-minces  situées  les  unes  au-dessus  des 
autres,  et  si  peu  changées  dans  leur  structure,  qu'on  reconnaît  en- 
core très-bien  le  tissu  cellulaire  et  vasculaire  du  tronc. 

L'épaisseur  ou  la  puissance  du  grès  à  couches  d'argile  bleue  est 
de  4  à  11  toises.  Ce  grès  se  distingue  surtout  par  une  absence 
complète  d'animaux  fossiles  ;  mais  comme  il  contient  les  restes  de 
Stigmar  ia  Ticoides,  Mr.PANDEB,  à  ((uinous  devons  les  premières 
recherches  paléontologiques  en  détail  de  ces  contrées ,  a  cru  devoir 
le  déclarer  comme  couche  carbonifère,  quoique,  à  mon  avis,  il 
appartient  plutôt  au  vieux  grès  rouge  sousjacent,  et  cela  d'autant  plus 
qu'il  contient  du  mica  comme  le  vieux  grès  rouge  en  général.  Les 
Ironcs  de  Stigmaria  se  trouvent  enfermés  dans  des  noyaux  ou 
des  masses  roulées  de  largile  bleue  déposées  par  un  courant  d'eau 
npide ,  après  la  formation  du  grès. 

Ce  dernier  est  plus  puissant ,  recouvert  par  largile  bleue  sans 
pétrifications  et  une  autre  argile  jaune ,  (fui  est  suivie  vers  le  haut, 
la  couche  inférieure  du  calcaire  carbonifère  à  Productus  gigas. 
Ce  fossile  se  trouve  en  telle  quantité  dans  ce  calcaire ,  que  cehii-d 
porte  A  juste  titre  le  nom  de  calcaire  à  Productus  gigas.  Le 
calcaire  lui-même  est  très-compacte,  quelquefois  à  structure  près-' 
que  cristalline,  gris  ou  noirâtre;  il  ne  forme  ordinairement  quune 
seule  couche  à  Productus  gigas  et  à  Nautilus  tubercula- 
tus,  quelquefois  cependant  il  y  en  deux  et  même  trois  couches  super- 
posées les  unes  aux  autres ,  dont  chacune  a  une  épaisseur  de  quel- 
ques pieds,  comme  p.  e.  près  de  la  rivière  Woronka  dans  le  district 
de  Toula  et  près  de  la  source  Rogojensk ,  un  peu  phis  verfi  l'ouest. 
De  là  le  calcaire  carbonifère  se  développe  davantage  encore  et  abonde 
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en  corps  fossiles,  surtout  en  Producius  gigas,  striotus,  lo- 
batus,  antiquatus,  punctatus,  scabriculus,  carbona* 
rius,  costatus  etd*autres,  aussi  en  beaucoup  de  Spirifer 
Kleinii,  lineatus,  glaber,  Lamarckii,  incrassaius, 
Strangwaysii,  DeTrancii  etd*autres,  en  Orthis  arachnoi- 
dea^eximia^crenistriaetresupinatayChonetessar- 
cinulatus  et  manus,  Terebratula  ambigua,  Bloedeana, 
pugnus,  pentatoma  et  pleurodon,  dont  les  deux  derniers  sont 
peut-être  identiques  et  ne  diffèrent  pas  du  Terebratula  livonica. 
Les  Acéphales  y  sont  représentés  par  rAllorisnia  regularis, 
le  Solemya  primaeva,  TArca  Lacordairiana,  l'Unio 
Eichwaldianus,  les  Gastéropodes,  par  les  Natica  Omaliana 
einana,  lesTurbo  nanus  et  minimus,  lesEuomphalus  acu- 
tus  et  Dionysii,  le  Pleurotomaria  Karpinskiana,  le  Mi- 
tra antiqua,  le  Pleurotoma  striola,  le  Melania  rugi- 
fera,  surtout  par  le  Microconchus  striatus,  les  Céphalopodes 
par  les  Belleropbon  costatus,  cornu  arietis,  decas- 
satus  et  Urii,  TOrthoceratites  vermicularis,  le  Nauti- 
lus  tuberculatus  et  les  Crustacés  par  le  Bairdia  curta,  les 
Cytherina  incrassata,  punctula,  lamellata  et  laevius- 
eula,  rOtarion  Eichwaldi  et  beaucoup  d'autres  genres. 

Le  calcaire  à  Producius  gigas  renferme  aussi  une  quan- 
tité de  poissons,  quoique  en  moins  grand  nombre  que  l'argile 
bleue  du  vieux  grès  rouge  de  Toula.  Ce  sont  surtoat  des  dents 
de  Petalodus  acnminatus,  de  Chelodus  laevissimus, 
de  Cochliodus  contortus,  de  Psammodus  porosas, 
de  Hybodus  polyprion,  de  Helodus  gibberulus,  de 
Ctenoptychius  denticulatus  etdeCIadodus  mirabilis, 
enfin  des  Ichthyodorulites  de  Hybodus  Panderi  m.  et  de 
Lcptacanthus  remotus,  et  des  écailles  de  Osteolepis 
nanus  tu. 

Les  poissons  se  trouvent  dans  une  argile  jaune ,  qui  forme  des 
couches  entre  le  calcaire  carbonifère  compacte  très-dur  et  un  autre 
qui  se  distingue  par  les  corps  fossiles,  dont  j'ai  fait  mention  plus 
haut,  et  auxquels  se  rapportent  encore  beaucoup  d'autres  qui  appartien- 
nent à  un  étage  supérieur  carbonifère  à  Spirifer  mosquensis 
et  à  Fusulina  cylindrica. 

L'argile  jaune  qui  compose  des  couches  dans  le  calcaire  à  Pro* 
ductus  est  aussi  riche  en  très-petits  coraux  et  en  animaux  rayonnes  ; 
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jyai  observé  le  Texiilaria  eximia,  le  Valvnlina  rotnla, 
TAlveolina  globuIttSy  leCeriopora  exilis,  leBubula 
parallela,  les  Sienopora  nodulosa,  muricata  et  tenella, 
leScypbia  pygmaea,  le  Madrepora  carbonaria  et  beau- 
coup d*aatre8  espèces  microscopiques,  enfin  beaucoup  de  Crinoïdes, 
comme  le  Poteriocrinus  tennis,  Rhodocrinus  verus, 
€idaris  Denc»Iionis,  Ophiura  subtilis  et  d*autres. 

Les  Fusulines  se  trouvent  en  grande  quantité  dans  le  cal- 
caire à  Spirifer  mosquensis,  et  ne  peuvent  pas,  par  conséquent, 
caractériser  une  couche  supérieure  quelconque  du  terrain  carboni- 
fère; c'est  aussi  le  cas  avec  le  calcaire  à  Spirifer  mosquensis, 
qui  a  été  déclaré  par  Mr.  MimcmsoN  comme  une  couche  intermédiaire 
entre  le  calcaire  à  Productus  gigas  et  le  calcaire  à  Fusuli- 
nes,  qiioiqu*il  semble  être  plutôt  contemporain  du  calcaire  à  Pro- 
ductus gigas  ou  au  moins  garder  le  même  horizon  que  celui-ci. 
Les  deux  calcaires  contiennent  les  mêmes  espèces  de  corps  fossiles  que 
fd  nommées  ci-dessus  et  cen*estquele  Spirifer  mosquensis, 
qmnanqaeaucalcaire  à  Productus  gigas,  peut-être  parce  que 
nous  n*avons  pas  encore  de  recherches  paléontologiques  exactes 
daas  des  localités  qui  touchent  les  limites  des  deux  calcaires  aux  en- 
virons de  la  ville  de  Serpoukhow  aux  bords  de  TOca ,  c'est  là  que 
la  question  de  l'ftge  refaitif  du  calcaire  à  Spirifer  mosquensis 
devrait  être  décidé. 

Le  calcaire  carbonifère  de  Toula  et  de  Valouga  présente  en 
général  des  couches  un  peu  inclinées  du  sud  vers  le  nord  ou  nord- 
ouest  ;  c'est  ici  qu'existait  la  limite  méridionale  du  grand  bassin  de 
Moscou,  dont  le  bord  septentrional  compose  le  haut-plateau  de 
Watdai  où  Ion  voit  effectivement  le  vieux  grès  rouge  occuper  la 
couche  inférieure  du  calcaire  carbonifère  qui,  plus  loin  vers  le  nord, 
se  distingue  par  beaucoup  de  Bryozoaires,  très-rares  dans  un  terrain 
aussi  ancien  que  le  calcaire  carbonifère.  C'est  surtout  à  Yitegra, 
aux  bords  sud  du  lac  d^Onega  que  se  rencontrent  le  Tetraxis 
cornuta,  les  Spirolina  sulcata  et  denticulata,  le  Melonia 
labyrinthus,  le  Crystellaria  mysteriosa,  le  Rotalia 
antiqua,  le  Textilaria  antiqua,  les  Borelis  sphaeroidea, 
constrictaetprincéps.  Le  calcaire  lui-même  est  oolithique, 
presque  comme  le  calcaire  à  Fusulineç,  qui  se  retrouve,  et  même 
plus  développé,  dans  la  chaîne  de  TOural. 

Le  calcaire  carbonifère,  des  deux  pentes  de  la  chaîne  de  TOural, 


offre  cependant  un  antre  faciè  s  et  par  conséquent  aussi  quelipies 
autres  espèces  de  corps  fossiles. 

Les  localités  les  plus  intéressantes  de  cette  chaîne  sont  les  en- 
virons d*Artinsk  et  de  Saraninsk  ainsi  que  de  Kasatschii  datsdbi  et 
de  Sterlitamak. 

C  est  déjà  à  Nigené  Sengrhinsk  que  se  voit  un  grès  changé  par 
les  éruptions  plutoniques  de  TOural  et  recouvert  par  un  calcaire  car* 
bonifère  à  Productus.  Ce  grès  passe  quelquefois  en  un  coni^onié- 
rat  à  gros  Tragments  de  schiste  siliceux  et  de  quartz  ;  il  se  trouve 
aussi  au  bord  de  la  rivière  Oufa,  aux  environs  d*Artinsk,  où  il  con- 
tient une  quantité  de  Goniatites,  e.  a.  les  G.  Orbignyanus, 
Kingianus  et  Jossae,  les  Nautilus  tuberculatus  et  bica- 
rinatus,  TOrthoceratites  o v al i s  et  des  débris  végétaux,  p. 
ex.de  grands  troncs  de  Dictyodendron  Leuchtenbergiii 
de  Knorria  imbricata,  de  StigmatodendronLedebourii, 
des  graines  fossiles ,  etc. 

Les  Fusulineset  quelques  autres  Bryozoaires  composent,  à 
l'ouest  d'Ârtinsk  près  de  Saraninsk,  un  calcaire  marneux  qui  semble 
y  former  la  couche  supérieure  carbonifère,  tandis  qu  au  sud  de  Miask 
à  Kasatschii  datschi  le  calcaire  à  Productus  gigas  et  à  taal 
d  autres  espèces  de  Mollusques  et  de  Crustacés  présente  plutôt  un 
étage  inrérieur.  Le  calcaire  gris  est  très-dur  et  se  trouve  partout 
entouré  des  diorites  de  l'Oural;  il  contient  lePhillipsiauralica 
Vern.  et  beaucoup  dautres  Trilobites,  le  Goni^tites  dia- 
dema,  cyclolobus,  Barbotanus  et  Marianus,  Cyrto- 
ceras  quadrangulatum,  Phragmoceras  pollex,  Ortho* 
ceras  novemangulatum,  Bellerophon  hiuleus  et  de- 
cussatus,  Nautilus  bicarinatus,  Tscheffkinii  et  beau- 
coup d'autres  espèces  de  Natica,  de  Pleurotomaria,  de  Capu- 
lus,  de  Pecten,  de  Cypricardia,  de  Cardiomorpha,  de 
Productus,  comme  les  P  r  0  d.  gigas,  antiquatus,  punclatus, 
striatus,  scabriculus,  Spirifer  glaber,  crassuset 
striatus,  Orthis  Michelini,  Terebratula  pleurodon, 
pugnus,  rhomboidea  et  une  quantité  d*autres  corps  fossiles, 
surtout  de  Coraux. 

Le  calcaire  de  Sterlitamak  ne  paraît  pas  différer  beaucoup  de 
cet  étage ,  quoique  les  espèces  des  Mollusques  y  soient  entremêlés 
avec  d'autres  qui  ne  se  trouvent  que  dans  les  environs  de  Sterlita- 
mak ,  tels  sont  les  P  r  0  d  u  c  t  u  s,  que  Mr.  Kiitorga  a  nommés  Pro- 
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dicitts  genainus,  porrectus  ethemisphaerium,  mais 
doDt  le  premier  pourrait  bien  n*étre  qu  une  variété  du  Prod.  a  n  t  i  q  u  a* 
tus  et  le  second  qu'une  variété  du  Prod.  scabriculus;  nous  y 
voyons  aussi  le  Spirifer  striatus,  lineatus  etcancellatus 
KiTT^  dont  le  dernier  ressemble  beaucoup  auChonetessarcinu- 
latusy  à  Fexeeption  de  sa  grandeur  remarquable,  le  Terebratula 
pleurodon,  superstes  et  sacculus,  l'Orthis  Michelini 
etarachnoidea,  leNautilus  clitellarius,  FOtarioivEîch- 
w  a  1  d  i  el  beaucoup  d'autres  espèces  citées  plus  haut  Le  calcaire 
caibonifire  de  Kamenskaja  datscha  près  de  Jekaterinebourg  n'est 
pas  si  riche  en  corps  fossiles  que  celui-ci. 

Le  calcaire  carbonifère  de  l'Altaï,  qui  est  superposé  immédia* 
temeni  au  terrain  de  la  grauwacke ,  sans  que  lé  vieux  grès  rouge  y 
apparaisse,  a  un  grand  développement  à  la  pente  sud-est  de  la  chaîne 
de  Salahir  et  à  la  pente  nord-ouest  de  Kouznetzk  ou  de  la  chaîne 
fAlatau,  entre  lesquelles  se  trouve,  dans  la  plaine  de  la  rivière  Tom, 
mi  grand  bassin  houiller ,  dont  le  centre  est  rempli  d'un  terrain 
d'aDuvion. 

Le  calcaire  carbonifère  y  est  remarquable  parce  qu'Q  ne  con- 
tient que  très-rarement  des  Algues  marines  et  surtout  à  la  rive 
droite  de  la  rivière  Oulba  près  du  village  Tarkhansk,  l'Aulacophy- 
cQscostatus,  dont  j'ai  découvert  une  autre  espèce  dans  le  vieux 
grès  rouge  de  Torghel  en  Livonie.  En  d'autres  endroits  on  n'y  ren- 
contre que  des  animaux  de  mer,  comme  le  Productus  gigas 
près  de  la  rivière  de  Taidone,  qui  tombe  dans  le  Tom ,  le  P  r  o  d  u  c- 
tos  an  tiqua  tu  s  etpunctatus  avec  le  G  or  go  nia  inTundi- 
buliformis  près  du  village  de  Pogorev^sk,  le  SpiriTer 
mosquensis,  TOrthis  arachnoidea  et  beaucoup  d'iiutres  co- 
qdDes  brachiopodes  et  acéphales  ainsi  que  de  coraux  près  du  vil- 
lage de  Pesterewa. 

Si  nous  passons  maintenant  au  terrain  houiller,  nous  le 
trouvons  sans  contredit  plus  développé  dans  l'Altaï  que  partout  ail- 
leurs. Car  des  couches  houillères  aussi  puissantes  ne  sont  connues 
jnsqu*à  présent  nulle  part  que  dans  le  bassin  de  Kouznetzk.  Les  bancs 
de  houille  y  ont  quelquefois  une  puissance  de  35  pieds  ;  ils  sont  très- 
inclinés ,  parce  qu'ils  sont  toujours  superposés  aux  couches  égale- 
ment inclinées  du  calcaire  carbonifère.  Les  couches  de  houille  sont 
recouvertes  par  un  grès  gris  ou  jaune  à  grains  très-fins  tandis  qu'- 
elles reposent  eltes-mémes  sur  une  argile  schisteuse.    Le  grès  ren- 
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ferme  dans  plusieurs  endroits  des  veines  à  Spliérosiderile  argOevz, 
dans  d  autres  une  argile  durcie  jaspoïde  contient  des  coucbei  de 
grès  ronge  à  phntes  houillères.  Celles^i  ditEèrent  des  espèces  des 
autres  bassins  bouillers  de  la  Russie,  et  les  espèces  les  plus  firéquen- 
tes  appartiennent  aux  Fougères  ;  ce  sont  les  Sphenopteris  in- 
bricata  et  anthriscifolia  et  le  Neuropteris  adnaln. 
On  y  trouve  aussi  TArthrocanna  deliquescens,  l'Equise* 
tites  Socolowskii,  les  Noeggerathia  aeqnalis  et  di- 
stans, le  Pterophyllum  inf^exurn,  plantes  qui  se  renconlreol 
surtout  dans  Targile  rouge  foncée,  aux  environs  du  village  d'Afoomo, 
tandis  que  les  grands  troncs  d*  Araucarites  Tschikhttsehef- 
fianus  se  trouvent  plutôt  vers  la  rivière  d'Jnia. 

Les  couches  houillères  les  plus  remarquables  se  voient  surtout 
près  du  village  de  Schtscheglowa ,  au  bord  du  Tom ,  où  elles  sont 
renfermées  dans  le  grès  houiller  offrant  une  puissance  de  3  à  5  toi- 
ses ;  près  de  la  ville  de  Kouznetzk  et  au  bord  de  la  même  rivière, 
où  les  couches  huillères  sont  phis  nombreuses  et  plus  puissantes  près 
des  villages  Atamanowa  et  de  Borowikowa  ;  d*autres  assises  très- 
développées  se  rencontrent  sur  les  rivières  Mrasse  et  Kondoma. 

^  Après  ce  terrain  houiller  qui  parait  appartenir  à  une  époqae 
plus  ancienne  que  les  couches  houillères  de  la  Belgique  et  de  FAng- 
leterre,  vient  le  terrain  houiller  de  Kamenskaja  dalscha  près  de  Jeka- 
terinebourg,  où  il  forme  deux  bassins  ,  à  direction  de  N.  à  S.  et 
parallèle  à  la  chaîne  principale  de  TOural.  Le  bassin  occidental  t  une 
longueur  de  120  verstes  et  une  largeur  de  16  verstes,  Foriental  n*n 
que  7  verstes  de  long  et  3  verstes  de  large  et  tous  les  deux  bassins 
occupent  une  surface  de  600  verstes  carrées.  Le  terrain  houffler 
se  compose  de  différentes  couches  de  grès  houiller  et  de  schiste 
argileux  ou  d  une  argile  schisteuse  houillère  qui  alternent  avec  les 
couches  de  houille  et  sont  immédiatement  superposées  au  calcaire 
carbonifère  riche  en  coraux  et  en  coquilles  brachiopodes.  Toutes 
les  couches  sont  fortement  inclinées  de  Test  à  fouest 

Les  plantes  houillères  caractéristiques  pour  cette  localité  sont 
surtout  le  Sagenaria  Glincana,  le  Cyclopteris  ntna, 
le  Gleichenites  rutaefolius  et  crithmifolius,  leSigil- 
laria  intermedia,  le  Noeggerathia  palmaeformis  et 
beaucoup  d  autres. 

Le  terrain  houiller  d*Artinsk  parait  être  du  même  âge  qae 
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cehii^ci  et  appartenir  au  terrain  bouiller  plus  ancien  que  celui  de 
IXoropc  occidentale. 

C'est  aussi  le  môme  cas  avec  le  terrain  houiller  du  midi  do  la 
Russie  au  gouvernement  de  Jekaterinoslaw  et  dans  le  pays  des  Co» 
saques  du  Don  ;  le  même  terrain  est  aussi  développé  dans  le  gouver- 
Bement  de  Kharkhoff  près  de  Petrowskaja. 

Partout  ici  ce  sont  les  grès  qui  prédominent  les  schistes  argi- 
leux et  les  calcaires  carbonifères  ;  ils  alternent  constamment  avec  les 
couches  de  houille,  qui  sont  souvent  fortement  disloquées.  Les 
grès  sont  formés  par  de  très-petits  grains  de  quartz,  réunis  par  un 
ciment  de  kaolin  et  contenant  quelquefois  du  mica  ;  les  grains  de* 
viennent  quelquefois  plus  grands  et  le  grès  prend  faspect.  du  pou- 
dingue. Les  argiles  schisteuses  sont  tantôt  compactes ,  tantôt  ter- 
reuses et  ne  manquent  jamais  là  où  se  trouvent  les  couches  à 
houille.  Le  calcaire  houiller  est  souvent  bitumineux ,  résineux  et 
forme  ordinairement  la  base  de  couches  à  houille  qui  ont  une  direc- 
tion moyenne  de  O.N.O.  à  E.S.E.;  elles  sont  surtout  développées  dans 
la  vallée  Lissitschaja  (en  russe  Lissitschinskaja  balka),  sur  la  rive 
droite  du  Donetz,  où  elles  se  composent  de  couches  nombreuses  du 
grès  houiller  et  de  schiste  argileux,  auxquelles  sont  intercalés  des 
bancs  calcaires.  Les  assises  de  houille  ont  souvent  une  épaisseur 
de  25  pieds  et  se  répètent  plusieurs  fois.  La  houille  est  assez 
pure  el  devient  souvent  anthracitique  aux  mines  de  Grouschewka, 
de  Sadkowsk ,  de  Djadow  et  de  Nijni  Sebrjakow. 

Les  plantes  caractéristiques  du  bassin  houiller  du  sud  de  la 
Russie  sont  surtout  les  Fougères,  comme  lesNeuropteris  con- 
for  mi  s  et  te  nui  fo  lia,  le  S  ph  en  opte  ri  s  alata,  le  Pecop- 
teris  aquilina,  TOdontopteris  Munsteri;  les  Equita- 
cées  arborescentes  sont  très-nombreuses,  comme  p.  e.  les 
Calamités  approximatus,  cannaeformis,  Suckowii, 
remotus,  undulatus  et  beaucoup  d'autres,  le  Bêchera  gran- 
dis et  le  Hippurites  gigantea;  les  Lycopodiacées  gigantes- 
ques, sont  représentées  par  les  S  a  g  i  n  a  r  i  a  o  b  o  v  a  t  a,  undulata, 
rimosa,  Blo  e  de  i  et  beaucoup  d'autres,  par  l'UIodendron 
Schlegelii,  le  Halonia  tuberculata.  Parmi  les  plantes 
dicotylédones,  les  gymnospermes  sont  déjà  arrivées  a  un  grand 
développement;  ce  sont  les  Aster  ophyllitées,  les  Stigma- 
riées,  les  Sigillariées,  les  Conifères  et  quelques  Cyca- 
dées  anomales.     Les  Dicotylédones  angiospermes  y 
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manquent,  et  parmi  les  Monocotyledonés,  ce  ne  sont  que 
quelques  formes  voisines  des  Palmiers,  telles  que  les  Noegge* 
rathia  et  le  Cordaites,  qui  y  aient  laissé  quelques  traces 
de  leurs  Teuilles.  Une  chaleur  tropicale  des  premières  fies  océa- 
niques humides  qui  ne  s*élevaient  que  très-peu  au-dessus  du 
niveau  de  la  mer  primitive ,  a  Tait  arriver  les  Fougères ,  les  Stignia- 
riées  et  les  Sigillariées  à  une  hauteur  extraordinaire  et  à  des  di- 
mensions de  tige  qui  nous  surprennent  parce  qu'elles  ne  se  voient 
plus  que  dans  les  contrées  équatoriales  Nous  pouvons  par  consé- 
quent très-bien  désigner  cette  seconde  époque  de  la  vie  orga- 
nique, comme  insulaire,  parce  qu'eOe  oiTrait  sur  des  iles  très- 
éloignées  les  unes  des  autres  une  végétation  terrestre,  tan- 
dis «que  la  mer  était  peuplée  par  une  Flore  et  une  Faune  marines. 

UK«    Terrain  ealvrenx. 

Le  ierrain  cuivreux  est  le  dernier  des  terrains  de  la  Période 
ancienne]  il  embrasse  le  grès  rouge  cuivreux  et  le  zechstein  des 
gouvernements  d'Orenbourg  et  de  Perm  ;  il  termine  la  Période  anr 
denne ,  et  se  rattache  à  la  Période  moyenne  par  le  terrain  trias- 
sique.  Il  se  distingue  par  ses  mines  de  cuivre ,  qui  abondent  de  h 
même  manière  dans  le  schiste  cuivreux  de  Mansfeld  et  de  toute  la 
Tburinge. 

Le  terrain  cmvreux  se  divise  très-bien  en  deux  étages,  dont 
1.  l'inTérieur  se  compose  de  différents  grès  dépourvus  souvent 
de  minerais  de  cuivre,  et  dont  2.  le  supérieur  contient  des 
couches  calcaires  grises  pénétrées  toujours  de  différents  oxydes  de 
cuivre ,  surtout  de  cuivre  vert,  de  cuivre  bleu,  de  malachite,  de  cui- 
vre sulfureux  et  de  cuivre  natif.  Ce  sont  les  deux  étages  qui  com- 
posent lesystèmepermien,  nom  mal  choisi,  parce  que  ce  n'est 
pas  le  gouvernement  de  Perm ,  mais  plutôt  celui  d*Orenbourg ,  qui 
nous  a  fourni  les  espèces  fossiles  les  plus  caractéristiques  du  ter- 
rain cuivreux. 

Les  grès  sont  tantôt  blancs,  tantôt  bruns,  tantôt  rouges  ;  ils  al- 
ternent avec  faiigile,  la  marne  et  le  calcaire  cuivreux  et  contiennent 
souvent  du  gypse  et  du  sel-gemme.  Les  petits  grains  de  quartx  en- 
veloppent quelquefois  des  cristaux  de  mica ,  ou  passent  en  conglo* 
merats  à  grains  grossiers  réunis  entr'eux  par  un  ciment  calcaire  ou 
argileux.  C'est  surtout  le  grès  gris  qui  contient  les  minerais  de 
cuivre  et  un  grand  nombre  de  végétaux  fossiles  ;  ses  couches  ont 
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^Mîsseur  de  2  à  3  toises  et  une  étendue  de  plusieurs  verstes* 
Du  grès ,  du  calcaire  et  une  argile  sans  cuivre  alternent  souvent 
avec  le  grès  cuivreux. 

CTesl  à  Kamskije  datschy  que  le  sel-gemme  et  le  gypse  se  ren- 
conlreat  en  abondance  dans  Tétage  inférieur  du  terrain  cuivreux» 
On  y  Yoil  premièrement  une  marne  bleue,  plus  haut  un  conglomérat 
et  puis  un  grès ,  une  argile  rouge ,  un  calcaire  blanc  et  sur  celui-ci 
m  grès  à  ciment  siliceux,  enfin  une  argile  bleue  qui  recouvre 
toutes  ces  couches.  Quelquefois  on  trouve  aussi  une  houille  brune 
dans  le  grès  rouge. 

Le  grès  cuivreux  en  général  s*est  déposé  dans  une  grande 

peu  profonde  située  au  versant  occidentale  de  TOuraL    D  oifre 

Faune  et  une  Flore  fossiles  très-voisines  de  celles  du  zechstein 
de  rEurope  occidentale,  et  je  suis  par  conséquent  porté  à  les  croire 
klenliques  et  contemporaines  ;  il  leur  manque  les  Bellérophons ,  les 
Gonintites,  les  Ortbocératites  et  les  Trilobites,  comme  pour  indiquer 
que  In  mer  d'alors  n  était  plus  aussi  profonde  qu'auparavant. 

Le  grès  est  très-développé  entre  les  rivières  Ik  et  Dioma  afflu- 
ent du  Bjelaya,  dans  le  gouvernement  d*Orenbourg  ;  une  argOe  brune 
très-ferrugineuse  forme  des  couches  coordonnées  au  grès  ;  les  mi- 
nerais  de  cuivre  se  trouvent  en  grande  abondance  réunis  à  des 
Inmcs  d'Araucarites  biarmicus,  aux  environs  de  Bjelebei 
et  sv  les  bords  d'une  petite  rivière  b  Kidasch,  affluent  de  Tlk  qui  tombe 
dans  le  Kama,  comme  aussi  le  Bjehiya.  Le  grès  cuivreux  se  trouve 
surtoul  sur  le  Kama  et  sur  tous  ses  affluents ,  le  Sal,  le  Schischma  à 
rocddent  de  11k,  le  Silva  et  le  Tschoussowaja  aux  environs  de  Kour- 
gov  et  de  Perm,  où  la  rive  gauche  de  la  petite  rivière  Babka,  afflu- 
ent du  SUva  ;  fl  se  compose  d'un  gypse  blanc  compacte,  entrecoupé 
de  beaucoup  de  fentes  verticales  et  de  grandes  cavernes,  dont  celle 
de  In  rivière  Koungoura  est  d'une  étendue  de  1  y^  verstes ,  et  sem-  . 
Mabies  aux  cavernes  du  zechstein  dans  le  Harz. 

Le  même  terrain  à  gypse  se  trouve  aussi  partout  sur  les  bords 
du  Wolga,  dans  les  gouvernements  de  Kazan,  de  Simbirsk,  de 
Witka,  de  Nijne-Novogorod  et  de  Kostroma,  même  sur  les  bords  de 
h  Dwina  dans  les  gouvernements  de  Wologda  et  d'Arghanghelsk. 

Le  terrain  cuivreux  est  beaucoup  moins  riche  en  animaux  ma- 
rins que  les  deux  terrains  précédents  ;  le  mer  qui  baignait  le  premier 
continent  n'était  probablement  pas  profonde ,  mais  elle  nourrissait 
beaucoup  d'espèces  caractéristiques.  La  Faune  primitive  de  la  Rus- 
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sie  orientale  (f Europe  a  dû  être  en  entre  sonmise,  comme  sa  Flore, 
à  des  variations  locales  analogfues  à  ceDes  qui  distinguent  actuelle- 
ment la  Faune  et  la  Flore  de  Forient  de  celles  de  Toccident  Cest 
là  sans  douto  la  raison  qui  a  fait  que  les  animaux  et  les  végétaux  du 
grès  cuivreux' diffèrent  si  notablement  de  ceux  du  cbiste  cuivreux 
de  la  Thuringe.  Les  coraux  qui  se  rencontrent  rarement  dans  le 
grès  cuivreux  sont,  entre  autres,  quelques  espèces  deFenestella, 
de  Stenopora  et  de  Calamopora;  les  Crinoïdes  y  étaient  très- 
petits  et  rares,  comme  le  Cyathocrinus  planus;  les  coquilles 
brachiopodes,  au  contraire,  étaient  dispersées  partout  en  grand  nom- 
bre, surtout  les  Produclus  horridus,  Leplayi  et  Cancrini, 
le^  SpiriTer  undulatus,  cristatus  et  Blasii,  TOrthis 
Wangenheimii,  le  Chonetes  sarcinulatus,  les  Terebra- 
tula  elongata  et  superstes.  Parmi  les  Acéphales  se  trouvent 
le  Modiola'Pallasii  et  elongata,  les  Avicula  cerato- 
phaga,  antiqua  et  speluncaria;  les  Gastéropodes  sont  rares, 
les  Céphalopodes  manquent  presque  entièrement ,  un  seul  C  y  r  t  o- 
ceras  s'est  trouvé  dans  le  zechstein  des  environs  de  Mjask.  Parmi 
les  Crustacés  se  trouve  le  genre  Eidothea  oculata  et  parmi 
les  poissons  le  Platysomus  biarmicus,  le  Tetragonolepis 
Murchisonii,  les  Palaeoniscus  Tscheffkinii,  lepidurus 
et  autres. 

Toute  une  autre  Flore  se  développe  sur  le  continent  du  teirain 
cuivreux;  des  genres  nouveaux  viennent  remplacer  des  genres 
détruits;  le  Stigmatodendron  et  TAngiodendron  du  grès 
carbonifère  d*Artinsk  disparaissent  et  Ton  voit  apparaître  TOnco- 
dendron  et  le  Taphrocanna,  deux  genres  de  durée  très- 
courte  ,  car  à  peine  appelés  à  l'existence  ils  disparaissent  après  le 
dépôt  du  grès  cuivreux  ;  les  Fougères  deviennent  souvent  arbores- 
centes et  couvrent  toute  la  terre  ferme  ;  parmi  elles  se  voient  les 
Pecopteris  Goepperti,  Wangenheimii  et  alternans, 
le  Neuropteris  salicifolia,  les  Sphenopteris  incerta, 
lobata  et  erosa,  les  Odontopteris  permiensis,  Stroga- 
nowii  et  Fischer i,  mais  surtout  les  Protoptéridées ,  Fougères 
arborescentes  qui  font  passage  aux  mêmes  genres  du  grès  bigarré 
delà  Période  moyenne]  le  Sphallopteris  Schlechtendalii 
et  leBathypteris  rhomboidalis  ainsi  que  l'Anomorrhoea 
Pischeri,  et  leDesmia  fistulosa  sont  des  espèces  très-remar- 
quables qui  ne  se  sont  rencontrées  que  dans  le  terrain  cuivreux  du 
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fOSTernement  de  Witka  et  d^Orenbourg.  Depuis  ce  temps,  les  Fou-» 
gères  cessent  de  former  une  famille  aussi  nombreuse  que  variée. 

Les  Calamités,  p.  e.  les  C.  gigas  et  Suckowii,  acquiè- 
rent sur  ce  continent  une  hauteur,  qu'ils  n'atteignent  plus  ni  pendant 
les  dépôts  hottillers,  ni  dans  les  temps  postérieurs  du  grès  bigarré; 
néanmoins  les  Calamités  très- nombreux  dans  le  terrain  houiller,  se 
réduisent  à  quelques  espèces  rares,  avec  lesquelles  la  flmiille  dispa- 
rut entièrement  de  la  terre. 

Les  Cycadées  se  distinguent  par  des  formes  toutes  particulières 
qui  ne  se  retrouvent  plus  nulle  part  parmi  les  plantes  fossiles,  comme 
p.  e«IeDiplodendronhastatum,  leTesselaria  antiqua, 
le  Zami  tes  strigatus  et  microlepis. 

Parmi  les  Conifères  se  voient  lesWalchia  foliosa  et  lyco- 
podioides,  le  Cupressites  Ullmanni  et  biarmicus,  le 
Steirophyllum  lanceolatum  et  surtout  l'Araucarites 
biarmicu  s;  de  sorte  que  la  famille  dont  on  voit  â jpeine  des  tra«> 
ces  dans  le  terrain  houiller,  devient  déjà  plus  nombreuse  et  cobh 
mence  à  prédominer,  comme  dans  la  Période  suivimte. 

Enfin  on  y  range  aussi  des  Palmiers  ou  des  plantes  très-voisi- 
nes de  cette  famille,  surtout  les  Noegerathia  cuneifolia  et 
eipansa,  le  Schizodendron  tuberculatum  et  quelques 
aotres  plantes,  parmi  lesqueUes  une  espèce  très-remarquable,  FAn- 
aalaria  densifoliâ,  qui  ne  8*est  trouvée  qu'une  fois  près  de 
Kaigah  dans  le  gouvernement  d'Orenbourg. 

Le  terrain  cuivreux  se  distingue  enfin  par  les  Reptiles  fossiles 
terrestres,  dont  les  ossements  d'une  grandeur  extraordinaire,  se 
trouvent  aux  environs  de  Bjelebei  et  en  beaucoup  d'autres  endroits, 
dans  une  marne  argileuse  très-compacte ,  d'un  brun  foncé ,  et  dans 
le  grès  cuivreux.  C'étaient  les  premiers  genres  des  Reptiles  qui 
paraissent  avoir  peuplé  la  terre  dans  l'orient  de  l'Europe. 

Les  Rhopalodon  WangenheimiietMurchisoni,  le 
Deuterosaurusbiarmicus,  le  Zygosaurus  Inclus  sont 
des  genres  qui,  limités  au  premier  continent  de  la  Russie  orientale, 
Dc  se  rencontrent  nulle  part  aiUeurs  et  caractérisent  par  conséquent 
très-bien  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenbourg. 

Le  nombre  des  premiers  Reptiles  était  fort  petit.  Cétait  aussi 
le  cas  avec  les  premières  plantes  terrestres,  dont  il  n'existait  simul- 
tanément ni  un  grand  nombre  d'espèces,  ni  beaucoup  de  genres.  La 
pauvreté  de  la  végétation  d'alors  se  voit  encore  davantage,  quand 
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on  k  compare  à  rabondance  et  à  k  yariélé  des  formes  de  k  Période 
actuelle  de  k  Russie  orientale. 

Le  continent  d'alors  était  assez  élevé  et  plus  grand  qoe  les  lies 
du  terrain  houOler  qui  étaient  plus  exposées  aux  inondations  réité- 
rées de  k  mer  primitive.  Le  continent  s*est  couvert,  avec  k  cours 
des  siècks,  d'une  véfétation  arborescente,  de  grandes  forftts  de 
Fougères,  de  Calamités,  de  Cycadées,  d'Araucari* 
te  s,  qui  nourrissaient  des  Reptiles  d'une  forme  extraordinaire.  La 
ne  organique  de  ce  continent,  par  son  caractère  tout^à-fait  à  part, 
est  en  quelque  sorte  comparabte  à  celle  de  k  NouveUe  HoDoide, 
qui  se  distingue  aussi  par  un  caractère  essentiellement  propre ,  el 
étranger  i  celui  des  des  vokines. 

Nous  pourrions  par  conséquent  désigner  cette  trokième  épo- 
que de  la  vie  organique  comme  Faune  continentale, 
assodée  à  une  Flore  continentale.  Nous  n'y  retrouvons  plus 
cette  végétation  insulaire,  qui  caractérise  k  Période  précédente, 
mak  bien  une  Flore  continentale  associée  i  une  Faune  riche 
en  Reptiles  terrestres  de  formes  extraordinaires. 
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description  des  plantes  de  la  Période  ancienne. 


La  Flore  prtmilive,  oa  les  Pbntes  de  k  Périoie  ancienne 
da  Tssle  empire  de  la  Rwsie  d'Europe  el  d'Asie  appartiennent  anx 
^ns  andens  vëgéiaux  du  globe  terrestre;  ce  sont  des  plantes 
narines  et  terrestres  qui  se  rencontrent  dans  les  dépôts  argi- 
leu,  calcaires  et  dolomitiques  du  terrain  de  la  granwacke  des  pro- 
fiâtes  BallMiaeSy  dans  le  vieux  grès  rouge  et  dans  le  calcaire  car- 
lMMif%re  dn  gonv^nement  de  Pskow,  de  Novgorod,  de  Toula,  de 
KakMfa,  dans  le  calcaire  on  dans  les  schistes  et  grès  hoiiillers  du 
Ikmets  et  de  Jekaterinebourg,  ainsi  que  de  l'Altaï,  et  dans  le  grès 
caivreax  et  dans  la  aune  argileuse  du  Zechstein  du  gouvernement 
d^Orenbonrg  et  de  Perm.  Elles  se  trouvent  dans  des  dépôts  marins 
as  fond  de  la  ma  primitive,  sur  les  côtes  des  tles  ou  près  des  bança 
de  coraux,  ou  même  sur  les  lies,  dans  les  dépôts  du  grès  bouHler 
eain,  sof  le  premier  continent  du  grès  cuivreux  ipii  renferme  les 
plantes  terrestres  les  plus  anciennes. 

Depuis  que  ces  plantes  primitives  ont  couvert  de  leur  verdure 
les  rochers  des  Ues  presque  stériles  ou  habitées  par  quelques  rep- 
tiles gigantesques ,  et  les  bords  de  la  mer,  peuplée  de  formes  ad»* 
inconnues  d'animaux  marins  qui  se  sont  perdus  depuis  ce 
eBes  se  sont  multipliées,  de  manière  à  former  une  Flore  tropi- 
cale de  Fougères  arborescentes,  de  Lycopodiacées  gigantesques^ 
JBqnisétaeéos  d'une  forme  extraordinaire  ;  c'étaiulà  la  première 
Flore  des  tles  et  du  premier  continent  de  la  Russie^ 
Cette  végétation  i  aqiect  tropical  se  retrouve  dans.  Cpcddent  de 
fBvope,  en  Asie,  en  Afirique,  et  en  Amérique,  en  un  mol  partout 
oè  roa  rencontre  le  terrain  houOler  et  le.techstein. 
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n  y  a  cependant  nne  différence  entre  les  lerraina  bonillers,  selon 
ïàge  relatif  de  leurs  dépôts.  Le  vrai  terrain  honiller  de  TAngleterre, 
de  la  Belgique  y  de  la  France  et  de  F  Allemagne  occope  les  étages 
supérieurs  du  calcaire  carbonirère.  Le  calcaire  carbonifère  lui-même, 
recouvert  par  cet  étage  houiller,  renferme  aussi  une  coucbe  de  bouille, 
mais  il  est  beaucoup  moins  ricbe  en  végétaux  primitifs ,  et  ces  der- 
niers sont  plutôt  rempfaicés  par  du  fer  suIAiré,  que  par  du  bitume, 
et  disposés  en  petits  nids  isolés',  qui  sont  quelquefois  placés  immé- 
diatement au-dessus  du  vieux  grès  rouge ,  comme  cela  se  voit  dans 
les  gouvernements  de  Novgoi^od ,  de  Kalouga  et  de  Toula  où  les  nids 
joa  les  petites  coucbes  de  stipite  ou  de  bouille  du  calcaire  carbonilère 
se  composent  de  restes  de  Stigmaria  ou  de  Lepidoden* 
dron.  Ces  petits  Ilots  ont  été  envabis  de  nouveau  par  la  mer 
priflKtive,  et  un  étage  plus  moderne  de  calcaire  carbonifère  s*y  est 
déposé  ;  c'est  surtout  le  cas  dans  le  sud  du  gouvernement  de  Toula. 
I>e8  lies  beaucoup  plus  grandes,  sorties  plus  tard  de  l'océan,  vers 
le  sud  dans  les  gouvernements  de  Uiarkboff  et  de  Jekaterinoslaur, 
sent  restées  longtemps  découvertes  et  entièrement  conqNMées  de 
coucbes  bouillèras ,  la  mer  prisritive  s'étanf  retirée,  sans  que  deu 
dépôts  plus  modernes  aient  pu  couvrir  la  végétation  ensevelie  par 
les  ondes  de  la  mer  prindtive.  En  effet  le  nouveau  grès  rouge  de 
la  Pirioée  aseonifaîre  et  mapmm  qui  se  trouve  superposé  au  ter- 
rain honiller  en  Allenmgne,  en  Rranee  et  en  Angleterre ,  y  manque 
entièrement,  C'est  le  conlmfare  en  Portugal  o* ,  aux  environs  d*0* 
porto,  le  terrain  bottiBer  se  sendt,  suivant  Mr.  Shmk,  enfoncé 
nneare  une  fois  mihdessous  du  niveau  de  le  mer  primitive,  pour 
être  reeeuvert  des  dépôts  anciens  de  la  grauwucke,  cqractérisée 
par  un  grand  nombre  d'espèces  d'Orthis,  de  Graptoiites,  d*Orthoeé* 
ralites,  et  de  Trilobiles. 

Les  plantes  fossiles  de  la  Russie  se  retrouvent  prIneipaleaMnl 
sens  isnne  d'empreintes  concaves  de  la  surfbce  de  récoree  ou  de 
l'épidarme  ;  fécoree  et  fépiderme  se  sont  cependant  quelquefUe 
Mueervés  à  lenr  côté  extérieur,  et  présentent  alors  des  empieiniee 
'convexes.  Les  faisceaux  vaaculaires  sont  quelqueMs  renqdâeés  par 
de  la  chanx  carbonatée  ou  par  du  fer  sulftnré;  les  troncs  d'arbres, 
lomrs  rameaux  et  les  pétioles  des  feuilles  sont  le  plus  souvent  siBoi- 
liseucbangésenboîdDe;  une  substance  noire  antbradtique  i  écht 
métalliqne,  remplace  quebpaelois  la  masse  organique  des  plantes  fas- 
siles,  enibuies  dans  un  scbiste  micacé  avec  de  l'anthracite  ou  du  grn 
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phite*»  Jai  iiioi*n4me  observé  dans  iiii  grèr  micacé  les  bases 
dwrnaes  des  feuilles  de  Sagenaria  Vellheiniana  des  mines  à  liouille 
de  Longan  en  bon  6M  de  conservation  ;  cest  pent-èlre  on  grès  an- 
cien, comme  celui  de  la  Silésie. 

Le  paléontologiste  exercé  pourra  presque  toujours  reconnattre, 
wm  moijen  d*un  organe  quelconque,  la  famille  ou  même  le  genre  aux- 
quels appartiennent  les  fragments  iSossiles  des  végétaux  qu'il  rencon- 
tre ;  il  y  a  cependant  toujours  certains  organes  qui  nous  conduisent 
pina  aArenenl  que  d'autres  à  la  détermination  définitive  des  plantes 
dool  elles  proviennent.  Les  Fougères  vivantes  se  distinguent  par 
lenn  oignes  de  reproduction,  d'après  lesquels  il  est  très-facile 
d'étnMir  et  de  reconnaître  les  genres  ;  mais  ces  organes  manquent 
ordiiiaireBient  dans  lea  espèces  fossiles ,  et  les  frondes  dépourvues 
et  fructifications  j  ne  nous  fournissent  que  des  caractères  vagues, 
tirés  pour  la  plupart  de  la  nervation  des  feuilles.  Cela  fait  que  les 
des  Fougères  fossiles  sont  difficiles  à  reconnaître,  tandis  que 
d'autres  farailies,  comme  dans  les  Cycadées,  les  seules  feuilles 
fournissent  des  caractères  suffisants  à  leur  détermination.  Les 
des  Fougères,  se  distinguent  très-GKilement  des  tiges  des 
f  plantes ,  mais  il  est  aussi  très-difficile  de  les  distribuer  en 
,  suivant  les  caractères  extérieurs,  nrais  en  ayant  recours  à 
stnicture  intérieure  on  arrive  presque  toujours  à  trouver  des 
caractères  génériques  bien  tranchés.  Les-  fruits  et  leur  structure 
gémérale  sont  importants  pomr  la  détermination  des  Dicotylédones, 
ils  ponrmient  nous  mettre  k  méaM  de  déterminer  facilement  les 
,  auxquels  ils  appartiennent,  mais  ces  organes  se  trouvent 
à  Tétat  fossile.  Les  difficultés  augmentent  à  mesure  qu'on 
dans  des  terrains  plus  anciens ,  où  les  plantes  diffèrent  si 
essentiellement  par  leurs  organes  de  reproduction  et  de  végétation, 
plantes  de  Fépoque  actuelle. 

Les  parties  les  plus  essentielles  sont  les  vaisseaux,  ils  sont  plus 
que  le  parenchyme  qui  les  entoure.  D'après  ces  organes 
ftfMfintaires  les  pfaintes  se  divisent  en  général  en  plantes  cellu- 
laires et  en  plantes  vascnlaires.  Pourdter  un  exemple  de 
Iwportance  de  la  distribution  des  vaisseaux  pour  la  dusMcstioa 
éea  végétaux  très^aacieas ,  nous  citons  les  Lepâdodondran  et  les 

*  Mr.  GSppbrt,  Flora  des  Uebergangtg;ebîrg;tft  I.  c.  pa|ç.  40,  sembla 
dealer  ée  te  q«a  les  plaotea  fossiles  potsscat  se  trouver  dans  on  schiste 
■ioacé  «vae  Taetlirseite  on  le  a^apbile. 
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SagéiMurfa  dont  les  vaisseaux  forment' trois  faisceaux  qiii  se  rendeat 
de  i'iiitériettr  de  la  tige  aux  pétioles  des  feuilles  et  i|iii,  après  la  ehale 
de  ceHes-ci ,  laissent  sur  la  tige  ane  cicatrice  k  trois  pmes,  tnces 
de  leur  passage  ;  par  ce  caractère  ces  plantes  fossiles  diflèrent  de 
tous  les  autres  genres  de  végétaux  du  monde  primitir 

Parmi  les  difficultés,  avec  lesi|uelles  le  Paléontologiste  a  k 
lutter,  il  fiiut  compter  les  grandes  déformations  qui  résultent  de  h 
compression  ou  de  la  destruction  partielle  des  plantes  fossiles; 
souvent  on  ne  trouve  que  des  contre-empreintes,  qui  exigent  une 
attention  extrême  pour  être  dét^minées  ;  celles  des  plantes  diar- 
nues,  entre-autres ,  présentent  une  forme  tout-k-fait  altérée  et  fmrt 
différente  de  Fétat  naturel  Ajoutex-y  que  l'épiderme  et  l'écorce  se 
changent  ordinairement  en  charbon  friable  on  en  masse  puhréndente 
de  houille  ;  ils  ne  se  reconnaissent  que  fort  incomplètement  dans 
leurs  contre-empreintes 

Quelquefois  on  ne  voit  que  le  moule  de  la  surface  intérieure 
ou  le  noyau  de  la  plante,  comme  dans  les  Calamités,  auxquels  man- 
que toujours  récorce  caractéristique  des  tiges,  et  c'est  la  raison  pou^ 
quoi  nous  connaissons  si  peu  les  nombreuses  espèces  de  ces  plantes. 

11  est  donc  très-difficile  de  déterminer  rigoureusement  les  petits 
fhigments  plus  ou  moins  altérés  des  plantes  fossOes ,  et  les  espèces 
et  genres  nouveaux  doivent  toujours  passer  par  le  contrôle  de  plu- 
sieurs paléontologistes  expérimentés. 

La  Flore  de  la  période  amcêetme  est  complètement  distincte  de 
ceilea  des  périodes  subséquentes;  elle  a  été  entièrement  détiuie 
avant  la  Période  atoyenne,  dans  laquelle  se  retrouvent  k  peine  quel- 
ques genres  isolés  représentés  par  quelques  rares  espèces.  Les 
plantes  carbonifères  et  houillères  ont  été  en  général  de  courte  du- 
lyie;  quelques  genres,  commele  Stigmatodendronet  leDic- 
tyodendronnese  trouvent  que  dans  le  grès  houiller  des  urines 
d*Artinsk;  leHalouia,  fUlodendron,  le  Hegaphyton  sont 
desgenres  exctasivementhouiDers,  leTaphroeanna  ne  se  ren- 
contre que  dans  le  grès  cuivreux.  .  Quelques  autres  genres,  eonnne 
f Annularia,  d>uie  durée  phs  longue^  passent  du  tenvm  houiller 
M  grès  cuivreux,  pour  y  inir  leur  eyde  vitaL 

La  Période  nncianns  se  distingue  prindpulenmnl  par  aa  liohease 
eu  plantes  acotylédones acrogènes,  des  Fougères  ariborescenles, 
desLycopodiacées  et  desBquisétacées  gigantesques,  et 
phs  tard  par  la  prépondérance  des  Dicotylédones  gymnospermes 


(lef  A«lerx>phyllitées  elles  Slif  mariées)  ou  des  genres 
éteiiits  qai  se  se  renoonlrenl  plus  dans  la  Période  moymme ,  enfin 
mmienl  parmi  les  Dicotylédones  gymnospermes,  lesCycadées 
et  les  Conifère  s  de  la  Période  ancîenne  qui  ne  composent  que 
des  fiimilles  fort  restreintes  en  genres  et  en  espèces,  et  à  peine 
r^résentés  par  quelques  individus  rares  ensevelis  dans  les  terrains 
les  pins  anciens.  Ce  sont  les  genres ,  dont  les  espèces  deviennent 
pins  nombreuses  dans  la  Période  moyenne ,  où  il  prédominent  par 
leur  nombre  et  par  leurs  formes  variées.  Les  plus  rares  des  plantes 
de  la  Période  ancient^e,  sont  les  Monocotylédpnes ,  parmi  lesquelles 
les  Palmiers  de  la  famille  des  Noeggerathiées  et  quelques  gen- 
res douteux  ne  se  rencontrent  que  dans  les  terrains  les  plus  anciens. 

Mr.  BaONGNUBT  *  a  divisé,  par  cette  raison,  Tapparition  succes- 
shre  des  diverses  ibrmes  du  règne  végétal  en  trois  longues  périodes 
qui  correspondent  à  nos  trois  grandes  périodes  paléontologiques, 
e'esl-i-dire  k  la  Période  ancienne  ou  règne  des  Acrogènes ,  à  la 
Période  mogenne  ou  règne  des  Gymnospermes  et  i  la  Période 
momtétte  oU  règne  des  Angiospermes. 

Selon  Mr.  Brongioart,  ces  expressions  n*indiquent  que  la  pré- 
pondérance successive  de  chacune  de  ces  trois  grandes  divisions  du 
règne  végétal  et  non  lexclusion  complète  des  autres  :  ainsi  dans  la 
Période  ancienne  les  Acrogènes  et  les  Gymnospermes  exi- 
stent simultanément  ;  seulement  les  premières  remportent  d'abord 
snr  les  secondes  en  nombre  et  en  grandeur,  landisque  Flnverse  a 
lien  dans  la  Période  moyenne,  où  les  Gymnospermes  prédominent 
en  même  temps  que  les  Acrogènes  diminuent  insensiblement  en 
nombre  et  en  espèces.  Mais  pendant  ces  deux  règnes  des  plantes 
acrogènes  et  gymnospermes,  les  végétaux  angiospermes,  dit  Mr. 
BaonsinAar,  semblent  ou  manquer  complettement  dans  la  Période 
anciennej  ou  ne  s  annoncer  que  par  quelques  indices  rares,  douteux 
en  très-différents  de  leurs  formes  actuelles ,  signalant  du  reste  plu- 
tôt In  présence  de  quelques  Monocotylédones  que  celle  des 
Dicotylédones  angiospermes. 


^    ExpotîtioB  cbronotoglqac  des  Périodet  de  végétttion,  voy.  les  Anna* 
hê  des  SrieacM  natartllet.    Mai  1049,  pag.  ISS. 
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L  Flore  dm  terraia  de  la  gmawaeke. 

La  Flore  du  terrain  de  la  grauwacke  est  une  végétation  entière- 
ment marin e  et  très-limitée  en  genres  et  en  espèces  fossiles;  ce 
sont  des  plantes  agames  amphigènes.  hea  algues  ma- 
rines, qui  la  composent  appartiennent  par  conséquent  aux  genres 
les  plus  anciens  ou  aux  plantes  primitives  du  globe  terrestre. 
Les  Confervacées  de  mer  y  sont  représentées  par  les  Gauler- 
pites,  les  Phycées  par  les  Halysérites  et  les  Scolecoli- 
t  h  u  s ,  dont  les  derniers  sont  très-répandus  dans  nos  provinces 
Baltiques  ainsi  que  dans  TAmérique  septentrionale.  Le  genre  le 
plus  riche  en  espèces  est  le  genre  C  h  o  n  d  r  i  t  e  s,  de  la  famille  des 
Floridées;ce  genre  est  égalepnent  représenté  dans  le  calcaire  de 
la  grauwacke,  dans  le  vieux  grès  rouge  et  dans  le  calcaire  carboni- 
fère; il  se  trouve  dans  le  premier  avec  le  Halymenites  qui 
constitue  sans  contredit  le  genre  le  plus  ancien  des  algues  marines^ 
car  on  en  trouve  déjà  des  traces  dans  Targile  bleue  plastique  de  h 
grauwacke  aux  environs  de  Zarskoje  Selo  et  d'Oranienbaum,  où  cette 
argile  forme  la  couche^  la  plus  ancienne  de  la  première  Période  palé- 
ontologique. 

Pour  mieux  juger  de  cette  Flore  anciem^e  nous  n*avons  qu'à 
jeter  un  coup  d*oeil  sur  les  recherches  de  Mr.  Gôppeiit*  relatives  à 
cette  période  végétale  qui,  suivant  ce  savant,  commence  avec  le  cal- 
caire de  la  grauwacke  et  finit  à  lapparition  des  plantes  houillères; 
IL  GôppERT  range  par  conséquent  dans  s^l  Flore  du  terrain  de  tran- 
sition la  Flore  du  terrain  de  la  grauwacke,  celle  du  terrain*  du  vieux 
grès  rouge  et  celle  du  calcaire  carbonifère  de  SHésie  ;  il  en  sépare 
entièrement  la  Flore  houillère,  qui  selon  lui,  est  plus  récente  et  d'un 
caractère  tout  particulier. 

Les  couches  du  terrain  le  plus  ancien  à  plantes  fossiles  en  Silé- 
sie  sont  développés  dans  les  environs  de  Landeshut  et  de  Rudels- 
stadt  ;  la  grauwacke  y  passe  très-souvent  au  schiste  calcaire,  a  Tar- 
gile  et  au  schiste  alumineux,  qui  est  d  un  noir  foncé  à  cause  de  fan- 
thracite  qu*il  contient.  Les  couches  anthracitiques  se  composent 
souvent  de  débris  du  Stigmaria  et  surtout  du  Calamités 


*  Yùj.  die  Flora  det  UeberKaogitgfbirgrs.  Mit  44  Tafêln,  Toy.  Nova 
Ada  Acad.  Caea.  Leop.  Carol.  Nat  Curioa  lopplerat.  toI.  XXII^  Dre>l.  et 
Btftto  lasOi  pag.  S4. 
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iransilioiiifl,  irH-eumÀénsOiifÊe  pour  Imle  cette  ancienne 
couche  hoiiiHère  de  la  Silésie. 

Mr.  GônoiT  a  même  trouvé  dans  la  grauwacke  qui  se  compose 
de  feldspath,  de  quartz  et  de  mica,  des  restes  organiques ,  des  Ca- 
lamités et  des  Sagenaria.  Le  nombre  des  plantes  fossiles 
augmente  aux  environs  de  Landeshut  d'une  manière  extraordinaire  ; 
on  7  rencontre  le  Calamités  iransitionis  et  cannaeformis, 
le  Sagenaria  Yeltheimiana  formant  des  troncs  d arbres  de 
12  pieds  de  long,  et  en  outre  le  Cycfopteris  Bokschii,  le  Hy- 
anenophyllites  Oersdorfii,  le  Stigmaria  ficoides,  le 
Knorria  imbricata,  et  beaucoup  d*autres.  Ce  sont  sans  doute 
des  couches  très-anciennes  à  plantes  fossiles ,  qui  doivent  être  con- 
temporaines des  couches  du  vieux  grès  rouge,  ou  tout  au  moins  des 
couches  les  phis  inférieures  du  calcaire  carbonifère. 

Des  couches  semblables  se  retrouvent  aussi  aux  environs  de 
Hansdorf  et  de  Glatz  en  Silésie;  elles  reposent  immédiatement  sur 
le  gneiss,  et  contiennent  le  Stigmaria  ficoides,  le  Lepidoden- 
dron  squamosum  et  le  bois  fossile  du  Protopithys  Bu chi- 
ana,  très-remarquable  par  le  manque  complet  des  couches  annuel- 
les concentriques  des  Conifères  ordinaires.  Parmi  ces  plantes  fos- 
sile«  se  trouvent  aussi  le  Sphenopteris  réfracta,  le  Cycle p- 
teris  frondosa,  et  surtout  le  Calamités  transitionis, 
ewpèoe  caractérisitique  de  ce  terrain  ancien.  Je  ne  connais  en  Rus- 
sie que  le  bassin  de  Kouznetzk  de  TAlta! ,  qui  puisse  être  comparé 
an  terrain  de  la  grauwacke  de  Silésie,  il  y  occupe  aussi  les  couches 
supérieures  du  calcaire  carbonifère ,  comme  en  Silésie ,  mais  il  se 
distingiie  par  une  autre  Flore,  qui  est  plutôt  honiUère  que  carbonifère, 
et  par  des  couches  très-puissantes  de  houille ,  caractère  très-reniar- 
qnnble  du  bassin  de  Kouznetzk. 

If.     Flore  houillère. 

Cest  sans  contredit  la  plus  riche  des  Flores  anciennes  étemtes  ; 
elle  commence  avec  l'apparition  des  Plantes  terrestres  du  calcaire 
cariKmifère  et  finit  avec  le  dépôt  des  couches  de  houille.  Elle  est 
d'amant  plus  remarquable  qu'elle  se  trouve  distribuée  presque  sur 
tout  le  globe  terrestre.  Les  mêmes  genres  et  souvent  les  mêmes 
espèces  se  rencontrent  dans  les  contrées  les  phis  étoignées.  La 
Flore  cubonUère  recèle  encore  quelques  espèces  marines  et  sert 
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de  piMage  à  k noie  dtt  lenrm  de  kgniiwaeke;  la  Flore houDèie, 
aa  contraire,  est  entièrement  terrestre,  aans  montrer  anémie  trace 
de  plantes  marines.  Elle  pourrait  piotftt  renfermer  des  plantes  d*^n 
douce  ;  car  on  y  trouve  quelquefois  des  mollusques  d*eau  douce  en- 
tremêlées aux  plantes,  d*où  on  pourrait  conclure  que  des  fleuves  oui 
arrosé  les  Iles  couvertes  de  la  végétation  bouiUère. 

Le  terrain  carbonilère  qui  doit  être  considéré  comme  plus  an- 
cien que  le  terrain  houiller ,  forme  de  grands  dépôts  aux  bords  des 
rivières  de  Msta  et  de  Bystritta  dans  le  gouvernement  de  Novgorod, 
et  surtout  sur  les  rives  de  FOcca  entre  Serpoukiiow  et  Alexejeii^ 
dans  les  gouvernements  de  Toula  et  de  Kalouga ,  ourles  empreintes 
végétales  se  rapportent  principalement  au  Stigmaria  fi co ides, 
au  Sigillaria  sulcata  et  auLepidodendron  Olivieri,  qui 
tous  les  trois  composent  une  bouille  moins  ricbe  que  celle  du  terrain 
bouiller.  Celie*ci  est  d'un  brun  foncé,  très-firiable  et  contient  beau- 
coup de  fer  sulfuré  ;  c'est  plutôt  uti  stipite  qui ,  par  conséquent,  ne 
saurait  servir  à  Tusage  des  bftteaux  à  vapeur  et  des  locomotives  des 
cbemins  de  ier. 

La  végétation  bouillère,  remarquable  par  sa  grande  extension, 
commence  à  la  ïmite  du  terrain  de  la  granwaoke  et  s'élève  jusqu'au 
grès  cuivreux  qui  la  continue  en  partie.  Plusieurs  fougères  som, 
en  eifet,  très-voisines  de  quelques  espèces  houillères  et  il  est  diSoie 
de  les  distinguer  les  unes  des  autres»  Mr.  BnonsiUART  a  mtee  vu 
des  plantes,  provenant  du  grès  rouge  au-dessus  du  terrain  bouîUer, 
qui  ne  paraissent  différer  en  aucune  manière  de  celles  des  cooches 
supérieures  du  terrain  houiller  proprement  dit. 

U  faut  donc  présumer  que  la  Flore  est  restée  la  même  pendant 
nn  temps  très-long  de  la  Période  amdeime ,  quoiqu'il  y  ait  eu  sou- 
vent de  grands  changements  locaux ,  à  k  suite  desqueb  beaucoup 
d'espèces  disparurent  entièrement  de  k  grande  série  des  plantes 
houillères  et  manquent,  par  conséquent,  aux  couches  houillères  plus 
modernes. 

Les  genres  fes  phu  anciens  des  pkntes  houillères  en  Russie, 
sont  fe  Stigmaria  ficoides,  le  Sigillaria  sulcata,  le  Lepi- 
dodendron  Olivieri  et  quelques  Sagenaria  qui  se  retrou- 
vent dans  les  oouches  les  phis  inférieures  du  calcaire  carbonifire 
du  gouvemenient  de  Toula.  Les  mêmes  genres  et  presque  les 
mêmes  espèces  se  rencontrent  aussi  dans  le  vrai  terrain  honiiier 
des  enviions  de  Lougun,  mais  k  Flore  y  devient  beaucoup  plus  riche 
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en  espèces  de  Fougères  arborescentes,  en  Asiéropkyl- 
lilées,  Lycopodiacées  et  Eqnisettcées  gigantesques. 
Les  Conifères  sont  représentés  par  les  Araucarites,  dont  les' 
trsacs  se  tronrent  d^è  à  Fétat  fbssile  dans  le  terrain  iNmiller,  qui 
feeMe  en  onire  qnelques  rares  feuffles  fosriles  de  Monocotylédones 
de  la  famille  des  Noeggeralhiëes. 

CTesl  par  le  uMnque  presque  complet  des  Monocotylédones, 
ei prineipalenenl  parfabsence  totale  des  Dicotylédones  an- 
giospermes que  la  flore  carbonifère  et  houillère  oITre  un  carac* 
1ère  tout  païUculiei  et  entiirement  diflMrent  de  celui  des  Flores 
apparlenam  aux  périodes  suivantes.  Elle  se  composait  d'un  petit 
nombre  de  fannlles  dont  les  nombreuses  espèces  oBraient  un  déve- 
leppemcnt  beaucoup  plus  considérable  que  celles  dès  périodes  sui« 
vantes  et  de  la  Flore  actuelle,  de  sorte  que  toutes  ces  formes  gigan- 
tesques de  Fougères,  d'Equisetacées  et  deLycopodia- 
ce  es  soBi  à  présent  inconnues  sur  le  globe  terrestre. 

ni.    Flore  du  grès  cuivreux. 


Si  nous  tfouvans  dans  la  Flore  du  temfai  de  la  grauwaeke  la 
pwarfèie  et  li  phs  sademie  Flore  marine  ei  dans  la  Flore  bouib* 
1ère,  lapremièffe  Flore  insulaire,  tessenrée  dans  dès  limitss 
plus  on  BMins  éirailes,  nens  voyons  dans  la  Flore  du  grès  cuivnuz 
la  piemiève  Flore  conlinenlale  formée  à  la  suite  de  là  réu- 
■isssiiooessivo  des  petites  tles  isolées  et  dispersées  dans  la  mer  pri« 
nélHe.  Le  terrain  de  Mansibld  et  de  la  Thuringe  en  général  qui 
les  schistes  bitumineux  et  cuivreux  du  lechslein,  est  réelle- 
Il  contemporain  ei  identique  avec  le  temdn  cuivreux  d'Orenbourg 
et  présente  aussi  le  mémo  caractère  général  du  grès  cuivrenx, 
quoiqu'on  ne  puisse  reconnaître  fidenlilé  d'aucune  des  espèces  de 
planles  Ibssilês ,  trouvées  jusqu'à  présent  dans  ces  contrées  si 
éloignées  fune  de  Fautre.  Mais  les  genres  des  plantes ,  aussi  bien 
que  ceux  des  anfamux,  étant  les  mêmes,  il  est  permis,  de  conchire 
quTifaionl  exisié  à  la  ménm  époque  et  que  les  terrains  qui  les  renfér* 
ment,  quoique  séparés  par  de  grands  espaces,  sont  contemporainsi 
CeUe  conlemporanéitd  devient  d'autant  plus  probable  encore  qu'il 
exisie  aulnnt  de  resseonUance  entre  la  Flore  du  grès  cuivreux 
dOrenboufg  et  celle  du  terrain  bouiller,  qu'il  en  existe  entre  cette 
dmnère  et  celle  du  schiste  bitumineux  de  la  Thuringe»    Nous  ver- 
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rmê  cela  plus  en  détail  dans  la  description  des  plantes  fbssiles  da 
gouvernement  d*Orenbourg.  Les  plantes  fossiles  des  coudes  su- 
périeures de  la  houille  semblent,  en  elTet,  rappeler,  celles  qui  se 
trouvent  ensevelies  dans  le  grès  cuivreux.  La  végétation  carbonl- 
1ère  cesse  entièrement  avec  le  dépôt  des  couches  houiMères ,  et  la 
Flore  du  grès  cuivreux  qui  vient  ensuite ,  n'est  présente  selon  Mr. 
BaoïiGnABT,  qu'une  sorte  de  résidu  dépouillé  de  9e$  genres  les  plus 
caractéristiques,  et  pendant  la  période  moyenne  j  c est-à-dire  duraiil 
le  dépdt  du  grès  bigarré ,  nous  n'en  trouvons  plus  aucune  trace. 

Nous  voyons  donc  la  Période  ancienne  caractérisée  par  f  ab- 
sence complète  des  Dicotylédones  angiospermes,  pnr  le 
manque  presque  cooiplet  des  Monocotylédon  es,  par  la  pré- 
pondérance des  Aeotylédones  acrogènes  et  principale- 
ment par  les  formes  insolites  et  en  grande  partie  détruites  des 
Fougères  arborescentes,  des  Lycopodiacées  et  des 
Equisétacées  gigantesques;  enfin  par  un  très-grand  déve* 
loppementdes  Dicotylédones  gymnospermes. 

Une  Flore  aussi  particulière  et  extraordinaûre  comme  celle-d, 
a  dû  être  en  rapport  avec  les  conditions  terrestres  et  climatériqaes 
sous  rinfineoce  desquelles  elle  s'était  développée ,  et  nous  trouvons 
en  effet  une  très-grande  analogie  entre  la  Flore  de  la  Période  an- 
eienne  et  celle  des  Iles  ou  d'un  continent  peu  étendu  aetueb  de  la 
xone  équatoriale  et  tropicale,  où  le  climat  maritime  prédomine. 

La  Flore  de  la  Période  ancienne  nous  fournit  par  conséquent 
une  idée  de  lasurlace  du  globe  terrestre  et  surtout  du  climat  de  ces 
temps  reculés.  La  première  végétation  qui  se  rencontre  dans  Far- 
gile  bleue  de  la  grauwacke  et  qui  forme  la  couche  la  plus  andeane 
des  provinces  Baltiques,  nous  révèle  une  Flore  marine  riche  en  gen- 
res, mais  pauvre  en  espèces.  L'océan  primitif,  occupé  seulement  pur 
quelques  petites  Iles  composées  de  récifs  de  coraux ,  était  plutôt 
peuplé  par  des  animaux  que  par  des  végétaux  à  aspect  varié.  Après 
le  dépôt  du  vieux  grès  rouge ,  dépôt  qui  s'est  entièrement  fonné 
dans  la  mer ,  on  rencontre  dans  les  coudies  les  plus  anciennes  dn 
cakaire  carbonifère  k  Froductus  gigas  les  premières  traces 
d  une  végétation  insulaire.  C'est  dans  un  grès  situé  au-dessous  du 
calcaire  à  Froductus ,  que  se  rencontreift  des  nids  d*une  argile 
bleue  ou  d'un  vert  foncé  à  Stigmaria  ficoides,  qui  y  forme  un 
stipite  brun  foncé,  dont  les  lames  ou  feuilles  très-minces  se  compo- 


sent  du  tissa  vasculaire  de  cette  plante  dont  la  famille  est  entière 
sent  inconnue  dans  b  végétation  actneDe^ 

Les  minces  conches  à  stipite  représentent  les  conches  carboni- 
fères les  pfais  inférienres  superposées  an  vieux  grès  rouge  du  gou- 
▼emenent  de  Toula  et  sont  peut-être  contemporaines  des  couches 
carbonifères  de  h  Silésie ,  dont  nous  avons  fait  mention  plus  haut. 
Ibules  ces  couches  doivent  provenir  de  la  destruction  de  quelques 
flols,  dont  la  végétation  primitive  aurait  été  empMiée  plus  ou  moins 
loin  par  le  courant  dé  la  mer  ;  cela  expliquerait  pourquoi  on  ne 
trouve  nuDe  part  éen  odUDhes  alissi  puissaUtes  de  bharbon  ni  aussi 
souvent  répétées  que  c'est  le  cas  dans  les  couches  de  houille  de 
Lottgm  et  de  Kamenskiya  datscha ,  où  il  y  avait  une  des  premières 
fies  qui  se  couvrit  d'une  végétation  souvent  réitérée  dans  le  laps  des 
tenps  ;  mais  File  était  plus  petite  et  phis  ancienne  que  le  premier 
continent  dans  le  gouvernement  d'Orenbourg,  formé  par  des  conches 
da  grès  cuivreux  et  elle  était  encore  dépourvue  de  reptOes ,  qui  ne 
$e  montrent,  pour  la  première  fois,  que  sur  le  continent  du  grès 
cuivreux. 


«v=fr- 


BiptsItlM  systéBiUfie  des  plûtes  Assîtes. 


Classe  première. 

Plantes  oellvlalres^ 

Ordre  preaier. 
Atguei. 

Le  caraclère  comnon  dei  Algiiei  eil  d'être  eatièreaiettl  htmi 
4*011  Uiiii  cellvlatre  Mnitaifieaiizel  de  ne  pat  préieoter  de  tniet  lésa* 
lei;  les  sporet  oa  sémlDalef  en  forme  de  gniaei  Ute^flnet  mmU  re»* 
leméet  dent  des  récepUclei  membraneai  da  liMa  eellalaife»  Daae 
qoelqttefl  georet  ees  plaDtef  se  conposent  de  petites  ?ésicoles  siiaplee 
(eellales)  qai,  dus  leor  intérieur,  renferment  des  granoles  •«  des  ?éii- 
eoles  pins  petites  destinées  à  la  reproduction,  dans  d'antres  efles  se 
montrent  sons  forme  de  llanmnts  simpiesi  dans  lesqœb  se  dérelop» 
pent  les  organes  de  reprodoetioo,  composés  d'une  seule  série  de  ceSn* 
r  les  allongées. 

C'est  à  Mr.  An.  BaononiAnT  que  noos  devons  les  premien  ren- 
seignements sur  la  distribution  géographique  des  différents  genres  dans 
l'anden  monde.  J'ai  réussi  à  observer  le  premier  plusieurs  genres 
d'Algues  marines  dans  les  terrains  anciens  de  la  Hussie  et  prind- 
paleosent  de  l'Bstbonie,  et  parmi  euz,  le  Chondrites  antiquus 
espèce  caractéristique  pour  le  terrain  le  plus  anden  du  nord  de  l'ffu- 
lopo»  des  environs  de  Christiania  et  de  la  Suède,  genre  tiès*répandu  en 
Hsthonie  ;  beaucoup  d'autres  genres  se  rencontrent  dans  ie  méese  1er* 
rain  de  giauwache,  dans  la  Hussie  centrale  et  méridionale  dans  le  vieuz 
grès  rauge  et  dans  le  cakafare  earlNNyièce,  dans  le  techstein  du  gouver* 
nement  d'Orenbourg,  Les  espèces  fossiles  de  Chondrites  resseas- 
Uent,  pour  la  plupart,  beaucoup  am  Chondrus  etGelidiumde 
Mr.  Luioimnra,  répandus  actuellement  presque  dans  toutes  les  mers 
tropicales  et  nous  féumissent  un  point  de  départ  pour  déterminer  le 
cNmat  de  l'océan  primitif: 
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D**«lres  genrei,  comme  le  Scoleeolilhat,  lePalaeophj- 
c«s  M  sool  fefNréMoléi  que  par  det  espècea  foaaiJea  dam  rBithonîe 
el  émm  TAmMqae  aeptenirionale,  et retaembleni  on  pea  au  Chorda 
tu  mm  dea  mera  acluellet. 

Un  aotre  genre  fosaile,  le  Caulerpitea,  eat  Toliin  do  genre 
Caaierpa  dea  mera  de  la  i6ne  éqoatoriale;  ce  qui  pronte  que  la 
tiljéialqre  de  la  mer  prhnHife  dea  gourememenU  acluela  de  la  Bal* 
laque  a  dû  èUe  aaaei  életée. 

Ce  atnt  principalement  lea  genres  à  eipècea  giganteaquea  qui  le' 
homtai  dana  lea  mera  liroplcalef  •  Dana  la  Méditerranée,  dàna  la  mer 
N^ire,  dana  la  Baltique  lea  eapècei  tont  généralement  petites,  à  tige 
trèa-naiBee,  aimple  ou  ramenaea,  et  Msant  ainsi  passage  aux  alguea 
d'eau  douée,  c'eat-à-dire  aux  conferves.  D  est  probable  que  ces  petites 
alguea  existaient  dans  les  mers  primithes  comme  dana  noa  mers  d*an- 
jautd'hui  qu'elles  n'ont  pas  pu  se  consenrer  à  Pétat  fossile  après  aroir 
leturfné  leur  court  cjcle  tital,  à  cause  de  leur  structure  délicate  ;  on 
eu  treure  Apendknt  queiquea  traces,  même  dans  les  couebes  les  plus 


Famille  première» 


Les  Conferracées  ont  une  tige  filiforme ,  les  filaments  sont 

aimplea  ou  rameux,  articuléa  ou  continus,  à  spores  disposés  dans 

riutérieur.    BBea  ae  rencontrent  principalement  dana  l'eau  douce,  sans 

ùBuquer  I  Peau  de  mer,  dana  laquelle  elles  acquièrent  une  tige  plus  grosse. 

Quelques  auteurs  anciens  font  mention  de  confenres  fossiles  dana 

^  les  calcédoinea  de  la  Sibérie,  Mna  en  donner  ni  figures,  ni  descriptions: 

ce  sont  plutét  des  infiltrationa  dendritiqnes  Inorpiniqnes. 

Genre  L    C mulet piîee  Stmmnb. 

La  lige  eat  garnie  de  rameaux  distiques  qui  sont  courts,  simples, 
nypiodiés  les  una  4m  autrea  et  formant  ainaî  deux  rangéea  latétalea 
piaaque  iaabriqnéea,  Lea  aapèoea  de  ce  genre  ae  rencentreni  aurtout 
èsaa  le  irlenx  gréa  lengia  de  la  Russie,  dana  le  gxès  cuifxenx  bitumineux 
de  Manafeld  et  dana  le  terrtin  jurassique. 

■sp.  I.    Caulerp.  pennatus  ui. 
PI.  I,  %.  1. 
Gaula  crassua  ramosus  pennUomds,  remis  breribus  disticUa  appro- 
et  conluentlbus. 
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Haè.  dans  le  Tieuz  grè«  rouge  de  Tschoodoiro,  goaveroenaiit  de  SI. 
Pétersbottrg  et  près  du  village  de  LogosawiUclie»  gouTeroemeiit  de  Pakow. 

La  tige  eai  aaaei  groase  et  rameuae,  lea  raoïeaui ,  eo  foraae  de 
fenillea,  aont  courta,  dîapoaéa  aur  deux  rangs  ferlicaux  et  trèa-rappro* 
chéa  lea  una  des  autrea,  de  manière  à  imiter  la  barbe  d'une  plume. 

Lea  empreiolea  aont  trèa-indiatinctea  et  ae  perdent  tellement  dana 
la  roche,  qu'on  n  j  ?oit  paa  leura  limitea  naturellea,  ou  U  Traie  tofoM 
de  la  plante,  qui  ressemble  beaucoup  au  Ljcopoditea,  figuré  par 
Mr.  HismoBR^  comme  provenant  de  la  roche  arénacée  de  Botarve,  prèe 
de  Burariien,  aur  Tlle  de  Gottlande.  Je  eroia  que  lea  deai  eapèeea  aoiU 
identlquea. 

La  tige  de  notre  espèce  eat  un  pea  comprimée,  trèa-groaae,  aano 
montrer  trèa-diatinclement  finaertion  dea  rameaux,  qui  aont  plutAt  con- 
tinua a?ec  elle  et  trèa-rapprochéa  lea  una  dea  autres*  Le  Oeleaa^ri* 
tea  Agerdhianna  BaOKo.  **  dlSère  par  aa  tige  toai-à-fait  diatinda 
dea  rameau  latéraux  qui  aont  égauz  entre  eux  ;  tandia  qu*ila  aon^ 
inégaux  dana  notre  eapèee ,  ploa  groa ,  alternant  avee  dea  rdbeant  phan 
étroite.  Leur  longueur  eat  d*un  demi-pouce,  et  la  tige,  en  forme  de 
plume,  eat  large  d*nn  pouce  et  davantage.  Lea  rameaox  ne  aemUenI 
être  que  dea  expanaiona  foliacéea,  pliaaéea  tranaveraalement,  car  on  ne 
voit  paa  toigonra  diatinctemeel  lea  branehea ,  maia  plutôt  une  aorfaen 
aimplement  pliaaée. 

Le  Canlerp.  aelaginitea  Baono».***  a  auaai  quelque  rta» 
aemblance  avec  cette  eapèee»  et  ne  ae  distingue  que  par  aea  lenillen 
plua  eapacéea ,  plua  librea  et  diapoaéea  irrégulièrement,  lea  nnoa  eo«- 
▼rant  lea  antrea  ;  il  ae  trouve  dana  le  achiate  cuivreux  de  ManaMd,  c*eal* 
à-dire  dana  un  terrain  plua  moderne. 

Famille  seconde. 
Phjeene* 

La  tige  eat  comprimée  en  mban,  ou  ejllndrique  en  forme  de  tnjreaa, 
tantôt  aimple,  tantôt  ramifiée  ;  eOe  eat  llaae,  quelquefoia  pourvue  d*ane 
côte  médiane,  ou  bien  elle  eat  ailkmnée  tranaveraalement  ou  longitadi- 
nalement;  lea  aporea  ovalairea  aont  diaperaéa  dana  lea  rameaux  élargia 
de  la  lige ,  ou  ramaaaéa  aur  lea  deux  côtéa  de  la  côte  médiane.  Lea 
eapèeea  aont  marinea. 

*    Hiameaa,  Letbaea  snadta  pag.  lis,  Tab.  ae,  fig.  0. 
^    féfétaas  faerilae.    Gabier  I,  PL  n  fig.  f^e. 
^^    Végétaux  fesdlea.    Cab.  I,  PL  IX,  %.  t. 
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Benre  IL    Halfêêritêê  Stsbkb. 

La  tige  roembraneoie  est  plate  et  munie  d'une  cAte  médiane ,  det 
deoi  eôtéi  de  laquelle  lea  spores  sont  réunies  en  petits  cas.  Le 
genre  se  trouve  dans  le  calcaire  de  grauwaeke  des  bord  du  Rhin,  mais 
Miflsi  dans  le  grès  vert  de  la  Saxe  ainsi  que  dans  le  terrain  carbonifère 
de  Lougan. 

fisp.  S.     Halys.  distans  tu. 
PI.  I,  lig.  1. 

Cauiis  ramosus,  remis  sub  acuto  angulo  ex  eo  egressis,  cauliforml- 
bas,  média  costa  longitndinali  pllciforml,  totam  eorum  longitudinem 


Haè.  dans  une  argile  noire  durcie  du  terrain  houiiler  près  de 
lissttschinsksja  balka  de  Lougan. 

La  tige  rameuse  est  plate,  rubanée,  large  de  2  à  4  lignes  et  lon- 
gue de  plusieurs  pouces  ;  elle  est  pourvue  d*une  carène  ou  côte  medi* 
ane  qui  la 'divise  en  deux  parties  égales;  la  côte  ressemble  à  un  pli 
loiigitndinal  de  la  surlice  de  la  tige  et  des  rameaux  qui  ont  presque 
la  même  largeur  que  la  tige  ;  ils  sont  insérés  sous  un  angle  aigu  et 
assea  espacés,  d*une  largeur  Inégale,  étranglés  de  distance  en  distance  ou 
loffteaient  écbancrés  ;  la  distance  de  Tun  à  Fautre  est  environ  d'un  pouce. 

La  couleur  est  noire,  quoique  la  tige  ne  soit  pas  changée  en  char- 
bea;  elle  semble  avoir  été  cylindrique  ou  même  concave,  comme  une 
Ulvaeée,  à  laquelle  elle  ressemble  d'autant  plus  que  le  milieu  des 

côtés  se  distingue  quelquefois  par  un  enfoncement  longitudinal 
dans  le  Rhodomelites  Ste&nb.,  surtout  quand  la  côte 
nojeone  se  Toit  plus  distinctement. 

Tai  observé  des  empreintes  semblables  dans  un  schiste  argileux 
noir  du  bord  de  Donetz.  La  tige  principale  de  ces  empreintes  est 
grosse  •  garnie  d'un  grand  nombre  de  petits  rameaux  très-minces  peu 
distincts,  et  Insérés  sur  la  tige  sous  un  angle  aigu. 

Lefialyserites  Dechenianus  Gôpp.  ressemble  beaucoup 
à  eaa  empreintes  et  n'en  diffère  que  par  les  rameaux  plus  rappro- 
chés les  uns  des  autres.  Cette  espèce  se  trouve  dans  le  calcaire  de  la 
gravwacfce  des  bords  du  Rhin ,  où  je  Tai  obserré  dans  le  schiste  argi* 
levx  de  la  vallée  de  RrohI.  La  plante  elle-même  se  trouve  remplacée 
par  une  mince  couche  anlhracltîque  luisante  sur  laquelle  on  voit,  des 
deux  côtés  de  la  côte  médiane,  de  petits  amas  de  sporanges  qui  man- 
qnent  à  notre  espèce. 

4*Bicliwali,  Lcthata  roMica.    I.  4 


Genre  HL    An  Imeophp  eue  (éulka^  nUcui,  ytmo^  focos)  ^ 

Frons  simplex  vel  ramoM,  cylindracea,  taI  dilataU,  plana  et  longi- 
Uidinaliler  aaloaU ,  aolcit  tatla  profandU  ni  plurimuni  coofluenlibis  et 
eoiUs  eieipientibitt;  tponie  indistinctae. 

La  tige  est  aimpla  on  rameose,  cylindrique  on  aplatie,  et  siBoMiée 
longitodinalement,  les  tillonf  situés  entre  les  cétes,  plus  on  moins  non»* 
breux  sont  asseï  profonds  et  quelquefois  confluents.  Les  fmctificationa 
sont  inconnues.  Le  genre  se  troure  dans  le  vieux  grès  rouge  et  dans  lo 
calcaire  carbonifère. 

Bsp.  8.    Aulac.  costatus  m. 
PI.  I  a»  gg.  1. 

Frons  taeniaeformis  dilatata,  sulcata  et  costala,  coatis  10  ad  IS 
longitudinalibus  confluentibus,  parallelis,  sub-distinctis,  superficie  slirpis 
impressionibus  nolata. 

Sab.  dans  un  calcaire  carbonifère  du  bord  droit  de  la  rmère 
d'Oulba  près  du  village  de  Tarkbansk  dans  la  cbaine  de  rAllal. 

La  tige  irrégulière ,  membraneuse  rubanée  et  piste  est  simple ,  à 
côtes  longitudinales  confluentes  et  séparées  les  unes  des  autres  par  des 
sillons  asses  profonds  ;  elles  sont  plus  trancbantes  et  presque  carénées, 
quand  Tépiderme  leur  manque.  La  surface  n*est  pas  également  unie, 
mais  parsemée  de  petites  excavations  irrégulières,  qui  paraissent  indiquer 
que  la  tige  était  molle  lorsqu'elle  a  reçu  ces  impressions. 

La  tige  a  7  lignes  de  large  et  3  pouces  de  long,  et  se  trouve  dans 
un  calcaire  carbonifère  avec  de  nombreux  SpiriferetTérébratules. 

Esp,  4.    Aulac.  sulcatus  m. 
PI.  I  a,  ffg.  a  a. 

Frons  cjlindracea  dicbotomice  diiisa  erecta,  superficie  longiludi- 
naliter  sulcata,  sulcis  profundioribus  confluentibus ,  ramis  sub  angulo 
acutissimo  egressis. 

Haè.  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Torgbel  en  Livonie. 

La  fronde  est  bifurquée  cylindrique  allongée  et  droite,  Tangle  de 
la  bifurcation  des  rameaux  est  très-aigu,  la  surface  de  la  fronde  est  gros* 
sièrenent  sillonnée,  les  sillons  sont  tantôt  parallèles,  tantôt  confluenU» 


^  Yay.  SMn  aovragr;  Ifatnrbialor.  ReisebeaicrkttDgao.    Stuttgart  18&t. 
pag.  Î6  (facuaartige  Pfiantca  in  glioiaicrigen  Tbonachiffer). 
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frft-rapprochés  et  très-profonds;  Tintérieur  de  la  tige  estcrèax  oiiplu- 
t^i  rempli  de  grès* 

La  tige  parait  avoir  été  droite,  à  bifurcation  répétée.  Les  indivi* 
dus  sont  très-rapprochés  et  fomnent  de  petits  arbrisseanx,  tantôt  grêles, 
tantdl  très-gros;  leurs  sommités  sont  toujours  plus  grêles  que  les  bases 
et  se  bifurquent  indéfiniment  sous  un  angle  qui  est  plus  aigu  que  dans 
Tespèce  précédente.  La  tige  Revient  insensiblement  plus  grosse  à  la 
base,  et  acqnièrt  quelquefois  2,  rarement  3  lignes  de  dianiélre  ;  sa  lon- 
gueur est  d*un  demi-pied  ou  davantage  ;  on  trouve  quelquefois  de  gros 
fragments  de  la  tige  (fig.  2  a)  qui  ont  une  largeur  de  %  à  8  lignes  et 
qui  sont  sillonnés  distinctement. 

L'espèce  a  dû  se  trouver  en  grande  quantité  dans  la  mer  primitive 
de  la  Livonle,  car  j'ai  observé  que,  dans  quelques  endroits,  le  vieux 
grès  rouge  s'en  compose  entièrement.  Les  individus  y  sont  tellement 
entassés,  que  la  roche  en  devient  entièrement  striée  et  noire,  les  tiges 
étant  le  plus  ordinairement  changées  en  charbon.  Le  grès  qui  contient 
les  empreintes  est  très-friable,  sablonneux,  blanc  ou  jaune-clair;  il 
alterne  quelquefois  avec  dos  veines  argileuses  très-minces  d'un  bleu 
clair  et  remplies  de  petits  rognons  de  fer  sulfureux. 

Ce  genre  ne  diffère  du  genre  Pal aeopbyc us  que  par  sa  tige 

« 

cylindrique  sillonnée  longitudinalement. 

Getire  IV.    Palaeophyeuê  Hall. 

La  fronde  est  simple  ou  rameuse,  cylindrique  ou  presque  cylindri- 
que, creuse  et  lisse  à  sa  surface.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le  ter- 
rain le  plus  ancien  de  la  grauwacke  de  TAmérique  septentrionale  et  de 
nie  d'OeseL 

Esp.  5.    Palaeopb.  acicula  m. 
PL  I  a,  ffg.  6. 

Frons  exigua  conico-cylindracea ,  apicem  versus  inflexa,  basi 
latiore  fiu. 

Hab.  dans  le  calcaire  de  grauwacke  à  Euryptères  de  Roodsi- 
kîUle  sur  Plie  d'Oesel. 

La  fronde  est  cylindrique  presque  conique,  amincie  vers  son 
sommet  qui  est  obtus  et  infléchi  ;  sa  base  plus  large  était  fixée ,  à  ce 
qn^il  parait,  par  une  racine  rudimentaire  ;  elle  est  creuse  dans  rinléri- 
eur  et  lisse  ou  peut-être  striée  indistinctement.  Les  plantes  sont  enti- 
èrement changées  en  une  masse  noire  friable  ;  elles  n'ont  que  4  lignes 
àt  long  et  Yi  ligne  de  large. 

4* 
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L'espèce  lemble  appartenir  au  genre  de  Palaeophycaa  Hall^ 
de  la  couche  inférieure  de  la  grauwacke  de  New-York,  quoique  celles-ci 
soient  plus  grandes  et  poanrues  d'un  sillon  longitudinal  médian»  d*iin 
côté,  la  partie  inférieure  étant  fiiée  par  une  racine»  qui  se  toII  aussi 
quelquefois  dans  nos  indifidus,  groupés  sourent  parallèleaioiit  les 
uns  près  des  autres. 

i0€iire  F.    Scôiecoliihuê  Hjip. 

La  fronde  est  filiforme  simple  très*déHée  et  ratde,  les  fils  sont 
creux  et  parallèles  entre  eux  continus  et  non  cloisonnés;  les  spores  ont 
et  se  trouver  dans  Tintérieur  des  cavités.  Le  genre  se  rencontre  dai» 
b  couche  Inférieure  da  la  grauwacke  de  New-Tork  et  de  l'Esthonie. 

£sp.  6.     Scolec.  chordarla  m, 
PI.  I ,  ûg.  3. 

Frons  fillformis,  fila  cylindracea  libéra,  recta,  continua,  non  arti- 
culata,  parallellter  disposita  et  extus  laevia. 

Aa6.  dans  un  calcaire  marneux  de  la  grauwacke  de  Haljal  près  de 
Wesenberg. 

Les  fibmenti  qui  seuls  forment  la  tige ,  sont  très-raides,  droits, 
cylindriques,  continus,  sans  cloisons;  Ils  sont  disposés  paraUèlemeni  les 
uns  aux  autres ,  et  lisses  k  Textérieur. 

Ils  ont  une  longueur  de  S  k  3  pouces  et  une  largeur  de  '/^  de 
ligne;  rapprochés  d*une  demi-ligne  les  uns  des  autres,  ils  remplissent 
toute  la  masse  calcaire;  la  substance  végétale  est  remplacée  par  du 
spath  calcaire. 

Les  filaments  sont  presque  droits,  k  peine  courbés,  ne  montrant 
pas  de  structure  distincte,  de  sorte  qu'il  est  difficile  de  les  déterminer; 
Ils  sont  pourtant  trop  nombreux  et  trop  réguliers,  pour  qu'on  ne  soit 
pas  obligé  de  les  prendre  pour  des  Algues  fossiles,  semblables  aux  con- 
férées marines  non-cloiconnées.  Ils  ressemblent  beaucoup  au  C  o  n* 
fervitesacicularis  G5pp.**  du  schiste  de  transition  de  Steinsberg 
près  de  Diets ,  dans  le  grand*duché  de  Nassau ,  où  il  se  trouve  avec 
des  Cypridinées.  Les  filaments  de  l'Esthonie  ressemblent  aussi  aux 
longs  fils  des  Chordaires  (Chordarla  filum)  qui  vivent  encore 
maintenant  en  grande  quantité  dans  la  Baltique,  sous  forme  de  filaments 
cartilagineux  cylindriques  simples  continus  et  très-longs,  mais  entière* 


*  Haix,  Paleontologyof  Ncw-Tork  vol.  I,  Albany  1817,  pag.  l  et  63; 
voy.  auMÎ  O0PPBRT,  éic  Flora  des  llcbergangagebirgn  I.  c.  pag.  04. 

**  OdiTERT,  die  Flora  des  Uebergaogsgebirges  pag.  60,  PL  XLI,  fig  3. 


nent  tfoKdes  dans  rintériear,  comme  c'était  pent«étre  autti  le  cas  pour 
qaelqoes  espèces  de  Se  oie  ce  lit  h  es. 

Mr.  Haldbmak^  a  le  premier  décrit  de  semblables  filamenls  sous 
le  Bom  de  Scolecolitbos  du  calcaire  silurien  de  New- York  qui 
est  ordinairement  rempli  de  grands  amas  de  ces  filaments  linéaires 
simples  et  cylindriques ,  tout-à-fait  comme  la  roche  calcaire  de  Hnijal 
fD  £sthonie.  Le  genre  difière  des  confenres  par  le  manque  de  doi- 
soosi  Les  espèces  d'Amérique  sont  trop  grosses  pour  être  prises  pour 
des  coofcnrea  microscopiques  ;  elles  sont  même  beaucoup  plus  grosses 
que  ka  nôtres,  quoiqu'elles  aient  la  même  forme;  les  tiges  ressemblent 
aiset  a  de  longs  clous  minces  enfoncés  parallèlement  dans  la  roche. 

J'ai  rapproché  les  filaments  de  l'Esthonie  du  genre  de  Scoleco- 
lithua  d'après  les  figures  et  la  description  données  par  Mr.  Hall 
dans  la  Paléontologie  de  New-Tork. 

Mr.  RooBRS  a  nommé  ces  filaments  Tnbulites,  mais  déjà  après 
la  pnbGeation  du  nom  donné  par  Mr.  Haldbmân. 

L'espèce  ressemble  aussi  un  peu  au  Serpula  parallela  BTCot^ 
do  calcaire  cari>onifère  de  rirlande  qui  est  toute  lisse,  et  difière  ainsi  du 
Serpsla  soclalis  GoLor.,  qui  est  très-grèle  et  groupé  également 
en  petits  biseeaux;  mais  notre  espèce  est  encore  beaucoup  plus  grêla 
enlièreoient  droite  et  les  indl?idus  sont  plus  espacés  les  uns  des  autres. 

Oenre  VI.    Paiaeoehoréia  M'Cor* 

La  tige  cylindrique  est  compacte,  simple,  très-longue,  comprimée, 
et  contournée  en  cercle  plus  ou  moins  complet.  Le  genre  se  trouve 
dans  la  couche  inférieure  de  la  grauwacke  de  F  Angleterre  et  de  l'Esthonie. 

Esp.  7.    Palaeoch.  major  M'Cor. 
PI.  1  a,  fig.  a. 

Rrona  sfanplicissima  elongata  cyHndracea ,  ut  plnrimum  compressa 
ttboqoe  margine  passfan  attenuato,  superficie  iaeri. 

JM.  dans  la  couche  inférieure  de  grauwacke  près  d'Erras  et  de 
Wesenberg  en  Bsthonie ,  aussi  en  Angleterre. 

La  fronde  simple  et  solide  à  l'intérieur  est  très-longue  et  contour- 
née des  deux  cêtéa  en  cercle  plus  ou  moins  complet  ;  elle  est  comprimée 

*  HftiA  Paleeatologf  of  flew-Tork  vol.^f,  Albinjr  1847,  Tab.  I,  fig.  1» 
pag.  t;  It  geara  y  est  noBMié  Scolithns  au  lieu  de  Scolecelithua 
pnpaaé  par  Mr.  GlrraaT  !•  e.  pag.  101. 

^  A  Synopsia  of  carboniferooa  foasib  of  Irlande.  18449  DnbliBi  pag. 
IW,  Tab.  ta,  fig.  30. 
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à  bordf  an  peu  (raachanU;  la  torface  est  ioégale ,  liste ,  et  ne  montra 
pas  d'épiderme. 

Elle  est  large  de  2  à  3  lignes,  comme  ain  environs  d*Erras,  et  d*un 
demi-poQce  et  davantage  à  Wesenberg  ;  les  fragments  sont  do  3 — 4 
ponces  de  long  et  contournés  en  différentes  directions. 

Genre  VIL    Rhgêêophyeuê  Hàu^. 

La  fronde  est  simple  ou  rameuse;  les  rameaux  sont,  ainsi  que  la 
tige,  irrégolièrement  ridés  en  travers.  Ce  genre  n'a  été  rencontré. 
Jusqu'à  présent,  que  dans  le  terrain  de  la  graniracke  de  rAmériqve 
septentrionale  :  Il  parait  aussi  se  trouver  sur  Tlle  d*Oesel  près  de  llood* 
sikQlIe  et  de  Nouveau-Kuigaugh, 

L'Arthrophjcus  Harlani  Hall,  ressemble  beaucoup  à  ce 
genre  et  n*en  diffère  que  par  ses  rides  transversales  très^régullèrea, 
traversées  par  un  sillon  longitudinal  qui  ne  manque  pas  non  plus  au 
Rhyssophycus.  Mr.  Hall  regarde  ce  sillon  de  rArthropbycus 
comme  accidentel  ^^  C'est  le  même  genre  que  Mr.  Goippirt  a 
nommé  Harlania  Hallii,  identique  avec  rArthropbycus  de 
Hall,  qui  par  conséquent  a  de  exister  avant  la  publication  en  185S  de 
la  Flore  des  roches  de  transition  de  Mr.  Goippirt,  qui  cite  souvent 
l'ourrage  de  Mr.  Hall,  publié  en  1843. 

Bsp.  8.    Rhyssoph.  erobolus  m. 
PL  I  a,  ifc.  4. 

Frons  brevis  curta,  utrinque  attennata,  emboli  Instar,  medio  in* 
crassata,  superficie  grosse  transversim  rugosa,  sulco  passim  obvie  lon- 
gitudinal! medio. 

Hab.  dans  le  calcaire  de  la  grauiracke  à  Burypterus  sur  111e 
4'Oesel  près  de  Roodf  ikûUe  et  de  Nouveau-Kulgaugh. 

La  fronde  est  courte ,  rétrécie  aux  deux  extrémités  et  renflée  ta 
milieu  ;  elle  est  grossièrement  ridée ,  à  rides  transversales  irrégulières, 
souvent  traversées  par  un  sillon  longitudinal.  L'espèce  se  rapproche 
de  rArthropbycus  Harlani  Hall.  On  trouve  quelquefois  des 
fragments  ramifiés  ou  du  moins  bifurques,  comme  dans  celni*cl,  qui 

^    Mr.  Hall  (Palaeontotogjr  of  NewTotfc  1,  I843t  1.  c  p.  XJ)  écrit 
Rnaaphycasy  nsis  It  mot  vicat  de /Kkftfo/,  ridé»  cv  fiviSoi  ne  se  troava 
qne  cbct  les  poètes  grecs  à  cause  de  la  nesare;   il  lant  par  conaéqaeet 
étrirt  Rbyasopbycaa  et  non  Rasopbycas. 
••    I.  c  p.  5. 
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cependant,  n'est  jamais  réduit  à  des  fragments  aussi  petits  ni  aussi  courts 
que  notre  espèce  de  Ttle  d*Oesel. 

La  tige  est  généralement  simple,  mais  quelquefois,  cependant,  il 
se  troure  des  tiges  biforquées,  entremêlées  aux  tiges  sttoiples;  une 
tige  trifide  que  j*ai  observée  (toj.  la  PI,  la,  fig.  4),  parait  être  acci- 
dentelle,  et  formée  par  la  réunion  d'une  seconde  tige. 

Genre  VUL    Laminariiee  Stmrnb. 

La  fronde  est  pédicellée  membraneuse  ou  coriace,  pourvue  de 
sporanges  pjriformes,  dispersés  dans  la  lame  de  la  fronde.  Les  espèces 
ae  trouvent  dans  les  formallons  des  périodes  moyenne  et  ancienne,  en 
France  et  près  de  Zarskoje  selo,  aux  environs  de  St.  Pétersbourg. 

Esp.  9.     Lamin*  antiquissirous  m. 
PI.  XX)  fig.  1  très-grosste. 

Prons  roembranacea  lata ,  granosa ,  granulis  s.  sporangiis  majori- 
bus  ac  minoribus  inordinatim  inter  laminas  frondis  obviis* 

Hab.  dans  l'argile  bleue  des  environs  de  St  Pétersbourg ,  près 
d*Oranienbaum  et  de  Zarskoje  selo. 

La  fronde  se  trouve  sous  forme  de  petites  lames  très-minces  et 
plates,  qui  contiennent  des  graines  très-fines.  Celles-ci  représen- 
tent les  sporanges,  et  sont  tantôt  f rès-petites ,  tantôt  plus  grosses  et 
globuleuses  ;  suivant  l'âge  plus  ou  moins  avancé ,  elles  sont  en  outre 
dbposées  sans  ordre  dans  toute  la  masse  de  la  fronde  membraneuse, 
qui  se  compose  distinctement  de  deux  lames  très-délicates  et  transpa- 
rentes. 

Mr.  PANOBt  a  découvert  ces  lames  dans  f  argile  bleue  d'Oranien- 
baum,  qu'il  appelle  par  cette  Maison  argile  pbytomorpbique; 
ces  fragments  de  plantes  marines  semblent  se  rapprocher  des  Lami- 
narltes. 

Les  lames  en  fragments  sont  quelquefois  presque  d'un  demi-pied 
de  long  et  de  large,  très-fines  et  très-plates,  sans  se  diviser;  elles  se 
composent  toujours  d'une  double  couche  très-mince  d'un  tissu  dense 
ei  solide,  ce  qui  semble  indiquer  qu'elles  ont  formé  une  fronde  mem- 
braneuse et  large,  pourvue  peut-être  d'un  pédicelle ,  dont  cependant 
il  n'existe  pas  de  traces  distinctes. 

L*argile  bleue  qui  contient  ces  restes,  en  devient  presque  chisteuse, 
car  les  lames  larges  et  minces  occupent  le  plus  ordinairement  toute 
une  couche  sur  une  grande  étendue ,  et  se  répètent  souvent  dans  let 
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cottchet  soperpotéM  ai  sé^éet  les  unei  des  tsifas  par  laa  laiBaa. 
Cat  eoacbai  ta  répétant  lrèi-tou?ant  ai  plof iaais  fait  da  snita.  L'aifila 
aJle^méoiie  aii  compacta  et  trèa-ailifiaofe. 

La  Lamioaritat  aiitiqoU«iiiiai  etla  Choadritai  asti- 
qua f,  qui  ta  trouva  aoiti  dans  J'argila  blaua,  soot  par  aontéqoaDt  laa 
plus  aocieonaa  plaotet  qui  aient  peuplé  la  oier  prinitiva  du  glaba  ter* 
rei ira ,  et  aTâot  rapparitloo  des  aoimaui ,  qui  ne  fa  montrent  que  plua 
Urd  dana  le  ^èa  à  grains  trèa-flos,  aopaiposé  à  raiglle  blaua  ;  laa  pre« 
miert  animaus  étaient  TObolua  atTOrbiculA 

Famille  troisième. 
Florideae. 

La  fronde  celluleuia  est  coriace ,  membraneuse  ou  cartilaginensa» 
presque  filiforme  à  rameaux  cylindriques  et  à  spores  très-petites  dis* 
posées  dans  des  espaces  limités,  ou  dispersées  au  milieu  du  lissu  de  la 
fronde. 

Oenre  IX.    B^thotrephiê  Râul^. 

La  fronde  coriace  cjlindrique  est  rameuse ,  les  rameaux  aont  bl« 
furqués,  les  spores  forment  de  petits  points,  disposés  dans  la  masse  de 
la  fronde.  Les  espèces  se  trouTont  dans  le  terrain  da  la  granwacka  de 
rEstbonie  et  de  rAmérique  septentrionale. 

Bsp.  10.    Bytbotr.  biplex  m. 
PL  1,  ig.  11  dtni-grsndsMr. 
Frons  Une  Inde  nodoso-incrassata,  bifide,  ramosa,  ramia  aoquall- 
bof,  sub  acuto  angulo  dttargentibus»  laeriuscnlis,  firondis  instar  Ipsius. 

Hah.  dans  le  calcaire  marneux  de  la  grauwacke  de  l'Ilo  de  Nucfc 
près  de  Lyekbolm  et  en  Bsthonie  près  de  Sutlep. 

La  tige  est  très-grande,  grosse,  cylindrique,  bifurquéa  au  aommat 
et  renflée  de  distance  en  distance,  da  sorte  qo*elle  devient  nonansa. 
Les  noeuds  sont  espacés  les  uns  des  autres  tantôt  d*un,  tantôt  da  deux 
pouces.  La  tige  a  un  pied  de  long ,  quoique  Incomplète,  et  un  pouce 
da  large. 


*  Mr.  Hall  (Faleaaiaiogy  af  New* York)  appalla  le  ganra  Bato* 
trspbisi  seaa  danta  par  mégaidt,  «w  il  Ml  a'appalarBytbalrapbia, 
da  fv3ot^  bi  prafsadsur  al  rpifm^  Ja  nauiria. 
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Toote  la  ligo  est  changée  en  niaf se  calcaire ,  nulle  part  la  surface 
ne  ae  yoU  entièrement  bien  consenrée  ;  rintérieur  n*est  pas  fistuleuv, 
naii  rempli  d'une  masse  calcaire  compacte.  La  forme  cylindrique  et 
fourchue  prouve  que  c'est  une  algue  fossile,  appartenant  probablement 
à  ce  genre ,  dont  il  n'eil^  pas  encore  d'espèce  aussi  grande. 

U  y  a  pourtant  plusieurs  autres  )Bspèces  qui  lui  ressemblent  beau- 
coup, comme  p. e.  le  Halymenltes  cjlindricus  Stbrnb.^  du  grès 
sduateu  de  Pirna  en  Saxe,  ayant  presque  la  même  grandeur ,  quoiqu'il 
en  diUère  par  ses  rameaux  cylindriques  opposés  et  par  sa  fronde  creuse 
dans  rintérieur. 

Le  Bythotr.  biplex  ne  se  di?ise  en  fourche  qu'au  sommet 
de  la  tige  ;  les  grands  indi? idua  se  bifurquent  aussi  bien  que  les  petits  ; 
leur  surface  est  lisse,  comme  dans  les  espèces  du  genre  en  général; 
les  petits  individus  montrent  en  outre  quelquefois  un  rameau  qui  sort 
près  de  la  bue  de  la  tige. 

Le  Bythotr.  palmataHALL^  lui  ressemble  beaucoup;  il  se 
distingue  par  sa  grandeur  et  sa  forme  bifurquée  et  ne  diffère  que  par 
sa  tige  lisse  et  ^lindrique,  sans  être  noueuse,  comme  le  Bythotr. 
biplex. 

Genre  X    Chondriiee  Stmbnb. 

La  Hge  qrlindrique  filiforme  est  souvent  comprimée  et  rameuse, 
les  rameaux  cylindriques  sont  très-rapprochés  les  uns  des  autres.  Les 
espèces  ae  trouvent  dans  tous  les  terrains  et  aussi  très-fréquemment 
dans  le  terrain  ancien  de  la  grauvracke. 

Esp.  11.    Chondr.  antiquua  Stbrnb. 

PI.  I,  fig.  e. 

Prons  incrassata  ramosa,  rami  bifidi,  cylindracei,  vix  tenuiores 
tnmco,  ut  plurimum  laeves,  nonnunquam  granosi  vel  transverrim  sub- 
mgosL 

Bob.  dans  l'argile  bleue  de  la  grauwacke  de  Pawlowsk  et  de  Pocken- 
hof  près  de  Narva,  aussi  dans  le  calcaire  marneux  de  la  grauwacke 
prèf  de  Reval  et  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'Esthonie,  comme 
p.  e,  à  KIrrimSggi ,  ainsi  qu'en  Livonie ,  dans  le  même  terrain. 

La  tige  assez  grosse  est  cylindrique ,  bifurquée ,  rameuse ,  les  ra- 
meaux sont  presque  de  la  même  grosseur  que  la  tige,  aussi  gros  au 


Svaamaae,  dit  Plom  der  Yorwelt    Vol.  I,  Tab.  48»  fg.  1. 
Hall,  Palcentology  of  If cw-Yerk  I.  e.  Vol.  II,  p.  la,  PI.  VU,  fig.  1. 
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miliea  que  «ers  les  denx  extrémités,  qui  soni  on  peu  infléchies  dans  le 
bu.  La  tige  et  les  rameaux  sont  lisses  ou  presque  granulés,  surtout  TId- 
dividu  figuré  de  KirrimSggi  (voy.  PL  I,  fig.  6),  où  il  se  trouve  ensemble 
avec  le  Pen tam e rus  b o  realis  en  grande  quantité  dans  un  calcaire 
gris  ;  sa  tige  n*jf  a  pas  plus  d*une  ligne  et  demte  de  largeur,  et  se  dhiae 
souTOnt  en  rameaux  bifurques,  très-rapprochès  les  uns  des  autres  ;.U 
y  a  même  quelquefois  trois  rameaux  qui  profiennent  d'un  seul  endroit 
enflé  et  qui  sont  d'une  grosseur  Inégale  dans  différents  endroits  de  leur 
longueur;  les  rameaux  sont  très-rapprochés  dans  cette  variété,  qui 
se  rencontre  près  de  Kirrimiggi ,  à  Gross  LechUgal  et  aux  environs 
de  Hapsal. 

Les  individus  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  marneux  du  Laksberg 
à  Réval,  ressemblent  entièreme|pt  à  ceux  de  la  Suède,  Ils  ont  la  même 
forme  et  la  même  grandeur. 

Une  autre  variété  plus  petite  se  trouve  dans  un  grès  de  grau* 
wacke  aux  environs  de  Mlnkoirce  près  de  Krameneta -Podolsk  ;  elle  est 
de  1  '/i  jusqu'à  Sy^  lignes  de  large;  les  sommet  des  rameaux  semblent 
être  plutôt  obtus  que  pointus.  La  tige  a  dà  être  creuse  dans  l'intérieur, 
car  les  individus  comprimés  et  plats  renferment  dans  leur  cavité  le 
grès  à  grains  très- fins* 

Bsp.  IS.    Chondr.  foliosus  m. 
PI.  I,  fig.  4. 

Frons  cylindracea  ramosissima,  rami  bifidl  numerosl  folUformes, 
medio  latiores,  utramque  versus  partem  extremam  atténuât! ,  passim 
bilobi,  marginibus  nndato-lobatis. 

Hab.  dans  le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge  du  bord  de 
Sjass. 

La  tige  est  très^rameuse,  les  rameaux  affectent  des  feuilles  qui 
sont  très-larges  au  milieu  et  rétrécics  aux  deux  extrémités;  ils  ont  été 
fort  charnus  ou  coriaces,  ayant  laissé  des  empreintes  profondes  dans  la 
roche  ;  leurs  limites  ne  se  voient  pas  distinctement  dans  celle-ci.  Les 
rameaux  sont  quelquefois  pourvus  d'un  sillon  médian  qui  les  divise  en 
deux  lobes  inégaux  ;  ils  sont  toujours  plus  larges  que  la  tige,  à  laquelle 
ils  sont  fixés  moyennant  de  courts  pédicules.  Leun  bords  sont  droits 
ou  plittés  et  lobés;  l'espèce  diffère  du  Chondr.  antiquus  et  res- 
semble beaucoup  au  Bythotrephls  succulentus  Hall  du  tcr« 
rain  silurien  de  l'Amérique  septentrionale  près  de  New-Yorfc. 


Esp.  13.     Chondr.  tribulus  m. 
PI.  ly  fig.  5  et  PI.  la,  fig.  5. 

Front  erecta,  dfchotoinice  dWipa,  angulo  divistonis  acutissime 
utroqiie  firondii  margine  compresso. 

Hab.  dans  le  calcaire  dolomitiqae  de  la  grauivacke  près  de  Kima, 
de  Bomholm,  de  Wesenberg,  d'£rras  et  en  beaucoup  d'autres  endroits 
de  rSsthonie. 

La  tige  est  toujours  comprimée ,  lisse^  droite  et  se  bifurque  fré- 
quemment ,  l'angle  de  division  est  toujours  fort  aigu  ;  les  rameaux  sont 
plus  grêles  que  la  tige  principale  et  jamais  recourbés,  comme  le 
Chondr.  antiquus,  mais  toujours  dirigés  en  haut.  La  tige  et  les 
rameaux  ne  sont  pas  toujours  tout  droits,  mais  quelquefois  courbés 
de  Tun  ou  de  l'autre  cété  ;  l'espèce  a  5  à  8  pouces  de  long. 

J'ai  observé  une  petite  variété  de  cette  espèce  à  Wesenberg,  voy. 
PI.  I  a,  fig.  5,  qui  ne  se  trouve  qu'en  petits  fragments  d'un  demi-pouce 
de  long  et  d'une  demi-ligne  de  large  qui,  tout  droits  et  cylindriques,  se 
bifurquent  à  leur  sommet,  les  deux  rameaux  formant  un  angle  aigu. 
Elle  est  toujours  entassée  en  grande  quantité  de  petits  débris  sur  la 
rocbe,  comme  le  Chondrites  tribulus^à  Rima,  où  il  remplit  sou- 
vent toute  la  rodie. 

Esp.  14.     Chondr.  tener  m. 
PI.  I,  fig.  8. 

Frons  fubtilis  tenuissima  et  arcuatim  inflexa,  superficies  laevls; 
fnutula  semper  simplicia  dodrantero  lioeae  lata  et  vix  poliicero  longa. 

Aid.  dans  l'argile  Ueue  de  grauwacke  aux  environs  de  Pawlowsk, 
au  bord  du  SlawSnska  et  près  de  Fokenhof  aux  environs  de  Narva  au 
bord  do  golfe  de  Finlande, 

La  fronde  est  fort  mince,  presque  filiforme,  quelquefois  lui  peu  plus 
grosse;  elle  ne  se  trouve  qu'en  petits  ft^agments  souvent  plus  fins  que 
des  poQs,  et  à  peine  visibles  sans  la  loupe;  ils  sont  tantôt  irrégulière- 
ment  ondulés»  tantôt  courbés  en  arc  ;  d'autres  fragments  sont  plus  groF, 
y4  de  ligne  de  large,  quoiqu'ils  soient  ordinairement  fort  courts, 
élargis  à  un  bout  et  rétrécis  et  pointus  à  Tautre. 

Les  fragments  ont  le  plus  souvent  Vj  ^^%^^  ^^  largeur  et  V*!  pouce 
de  longueur  si  ce  n'est  moins  encore. 

Je  n'ai  pas  réussi  à  observer  distinctement  la  bifurcation  de  la 
tige  presque  microscopique ,  quoiqu'elle  semble  avoir  été  effectivement 
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biforqoéo ,  car  on  obferve  quelquefois  deux  frigineiiU  d'une  longueur 
égale,  diiposés  Tun  prèi  de  Tanlre. 

l'afali  nommé  en  1846  cette  espèce  Chondr.  tenellus  dass 
ma  Géognosie  de  Russie,  publiée  en  langue  russe;  mais  Mr. 
GoBPPBET  ^  ayant  décrit  nouTellemenI  une  autre  espèce  do  Ban  êmm 
le  même  nom,  qu'il  avait  déjà  indiqué  comme  telle  en  1847  ^,  fal  été 
obligé  de  cbanger  le  nom  en  Cbondr.  lener;  le  Cbondritesda 
San  se  distingue  de  celui-ci  par- sa  tige  brancbue  à  rameaux  pin* 
natiides, 

Bsp.  15.    Cbondr.  dissimills  m, 

Urwtlt  Rasalaods  HtCt  I,  pag.  80»  PI.  III,  ig.  3. 
Facoidtfl  diaaiaiilit,  Géogoode  de  Roasiey  pag.  431  (en  niMe). 
RbodoBtla  bijaga,  Urwelt  Rosslanda  1.  c  pag.  80. 
RhodaaeliCea  bijogoa  Difoaii  geoera  et  apeeifs  ptaotaruai  ItariliuM 
Viadobooae.    1850,  pag.  S3. 

Frons  bipinnata  ramosa,  ramis  remotis  suboppositis  toI  aMemb 
simpUcIbus,  passim  iteram  pfainatis. 

Hak.  dans  un  scbiste  argileux  carbonifère  du  fleure  Mjous  près  do 
Tillege  Krasnykoute  dans  la  cbafaie  du  Donetx, 

La  tige  est  mince,  i%  ligne  de  laige  et  pinnatiflde,  à  pinnea 
égaies  dans  toute  leur  longueur,  assex  espacées  et  grêles;  les  rameaux 
sont  plus  minces  que  la  tige,  opposés  eu  quelquefèis  aussi  alternes  ;  Us 
manquent  d'un  cété  et  se  trouvent  de  l'autre  ;  U  en  résulte  une  iérme 
plus  ou  moins  pinnée;  les  pinnes  sont  toutes  droites,  rarement  un  peu 
Inléehies. 

L'espèce  ne  dMèrepasdo  Ibodomelabijoga  dnméflMsehIile 
argiieox  carbonUèie,  et  c'est  pourquoi  je  les  ai  réunis  tous  les  deux 
dans  la  même  espèce. 

Bsp.  16.    Cbondr.  taeniola  m. 

PL  I,  ig.  7. 

Fueua  taanlela  Ballet  sdcotif.  da  TAcad.  des  adanc  de  8t  Petemb. 

Nr.  vij,  T.  VU,  1840. 
Facoides  taeolola  Cftoaii  L  c.  pag.  30. 

Frons  simplex  recta  taeniaeformis ,  plana ,  laevis. 
Baè.  dans  le  calcaire  marneux  carbonifère  do  gouvernement  de 
Novgorod  au  bord  de  la  rivière  de  Msta ,  au  ravin  Stobolinsà, 

*  Die  Flora  des  Obergaagsgcbirgas  pag.  84. 
**  lleuea  Jabrb.  f.  Minerai.  1847»  pag.  eut. 
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La  tige  toale  droite  est  robenée  et  plate ,  également  large  dans 
toote  sa  longueur  qui  est  de  2  pouces  9  lignes,  et  très-mince;  mais  sa 
loBguevr  a  dû  être  plus  grande,  car  la  tige  est  incomplète;  elle  est 
rompM  aui  den  bouts;  j*en  ai  yn  beaucoup  de  fragments  toujour» 
,  jamais  biftirqués. 

n  te  rencontre  aussi  une  espèce  très-toisine  dans  le  calcaire  dolo* 
de  Eima  ;  les  empreintes  j  sont  larges  de  4  lignes  et  demie, 
leuies  fisses  el  simples,  les  deux  bords  sont  arrondis  et  la  surface  de  la 
lige  est  cliagrinde,  peut-être  à  cause  d'une  destruction  par  Tatmos- 
pMie;  elle  se  tioure  mêlée  atec  le  Ckondr.  antiquus. 

Esp*  17.     Chondr.  subtilis  m. 

PI.  I,  6g.  9-10. 

Feena  aubtilis  Ballet,  soient  de  l'Acad.  des  scieac  Nr.  7.  T.  vii,  1840. 

Prons  tenuissiroa  filiformis  dicbotomice  divisa ,  plerumque  simples 
passim  ramosa,  remis  sob  angulo  acuto  egressis. 

Ai6.  dans  un  calcaire  marneux  carbonifère  du  gouvernement  de 
Net gorod,  au  bord  du  Msta. 

La  fironde  est  très-minee,  en  forme  de  iil  très^fin  simple  ou  biftirqué, 
elle  est  large  de  V4  iigno*  et  a  un  pouce,  ou  davantage,  de  long.  Les 
petHs  f^gnents  sont  branchns  et  les  rameam  partent  sou»  un  angle 
aigu  de  la  tige  qui  se  bifurque  sans  cesse.  La  tige  est  d'un  brun  foneé 
cl  c'est  de  cette  couleur  qu'elle  se  trouve  dans  le  terrain  carbonifère» 

One  variété,  ou  peut-être  une  espèce  à  part,  se  rencontre  dans  un 
calcaire  marneux  scbisteux  du  district  deBjelebei,  gouvernement  d'Oren- 
bouTf  ,  aux  bords  du  fleuve  Kidasch  et  de  Karle.  Je  l'ai  fait  représenter 
sur  la  PLI,  fig.  10;  elle  est  beaucoup  plus  grosse  que  le  Chondr. 
subtilis,  car  elle  a  presque  une  ligne  de  large  et  se  bifàrque  trèsf 
régulièrement;  sa  surface  est  lisse  sans  stries  longitudinales;  les 
rsmeaux  ne  sont  pas  tout  droits,  mais  un  peu  Infléchis;  elle  s'y  trouve 
méléeavec  l'Eq  uisetit  es  distans  etbeaucoup  de  mollusques  de  mer. 

A  la  fin  de  la  description  des  Algues  marines  du  gouvernement 
de  SL  Petersbourg,  je  dois  foire  mention  du  genre.de  PlatysolenI* 
tes,  découvert  et  nommé  par  Mr.  PAnnna,  genre  équivoque  qui,  selon 
flsoi,  semble  aussi  appartenir  aux  végétaux  fossiles  les  plus  anciens, 
quoiqu'il  ait  la  forme  générale  d'un  tuyau  microscopique  de  Serpule; 
il  a  une  ligne  de  large  et  2  lignes  de  long,  le  petit  tuyau  est  plat  ou 
comprimé,  les  deux  bords  opposés  et  un  peu  comprimés  sont  commu- 
nément infléchis  d'un  c6té  ;  il  ett  rarement  cylindrique  et  à  section 


(ransvenale  ronde;  celle-ci  est  pour  la  plupart  toote  plate,  en  fente 
traniTersale  k  peine  Tisible ,  ou  elle  devient  plus  large  en  canal  diitinet, 
occupant  le  centre  du  cylindre  à  grosses  parois,  quant  à  la  petitesse 
du  tuyau  lui-même.  Lea  tuyaui  microscopiques  ressemblent  un  peu 
aux  Scolecolithus  et  Palaeop  hycus  et  Je  suis  par  consé- 
quent porté  à  les  croire  de  Trais  végétaux  fossiles  d'autant  plus ,  qu*iU 
se  trouvent  toujours  en  compagnie  du  Laminarites  antiquissi* 
mus  dans  Fargile  bleue  la  plus  ancienne  du  terrain  de  la  granvracke, 
aux  environs  de  Fockenhof  près  de  Narva,  à  Oranienbaum  et  à  Zars- 
koje  selo  auv  environs  de  St.  Pétersbourg,  à  une  profondeur  de  300 
pieds  au-dessous  de  Targile  bleue. 


terrestres. 


Classe  seconde. 
Plaotes  Taseiilalres  acroffèneSé 

Les  Plantea  vase  nia  Ire  s  acrogènesou  Acotyledonea 
terrestres  sont,  comme  les  marines,  dépoorvaes  d*organes  de 
reproduetioo  ;  il  leur  manque  même  les  ovules  et  elles  se  reprodsiaeat 
par  dea  sporea  simples  et  formées  d*one  seule  vésîcole ,  qui  n*a  pes  de 
placentaire  et  n*adbère  pas  aux  parois  du  sporange;  ellea  en  diUrenl 
prioeipalement  par  un  axe  distinct  et  dea  Fougèrea  par  leura  feuOleo 
onfrondesà  spores  aur  leur  bce  inféneure,  c*est*à-dire  par  dea  or- 
ganes appendiculaires  distincts  ;  en  outre  leur  tige  croit  par  aon 
extrémité  seule,  aaos  que  la  base  produise  de  nouvaux  jeta. 

Ordre  foooiid. 
Fougères. 

Les  Fougères  Tilices)  ont  une  tige  ligneuse,  dont  les  faisceaux 
Cbro^vasculalres  forment  on  cercle  plus  ou  moins  irrégulier  autour  d'un 
tissu  cellulaire  abondant;  chacun  des  cercles  vasculaires  affecte  une 
f  6ne  extérieure  à  fibres  ligneuses  d'un  noir  foncé ,  et  un  centre  blanc, 
composé  de  valaseaux  annulaires  et  rayés.  Le  tissu  cellulaire  central 
de  la  tige  communique  avec  un  tissu  semblable,  disposé  entre  les.cer* 
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des  Tascolatres,  eC  les  entoarant  k  Teitérieur.  Ce  Uisu  périphérique  y 
eit  entouré  loi-méroe  par  une  fauMe  écoree ,  formée  par  lea  baaei  des 
feuilles  (frondes),  disposées  en  rangées  spirales  autour  de  la  tige; 
elles  Tiennent  toujours  k  son  sommet,  sont  enroulées  en  crosse 
anot  leur  épanouissement.  Après  le  déyeloppement  complet  des 
frondes,  leur  base  persiste,  et  l'on  remarque  par  la  rupture  des  faisceaux 
fibro-vasculaires  et  du  bord  de  la  base  foliaire  les  cicatrices,  par 
la  forme  desquelles  se  distinguent  les  genres  des  Fougères  arbo- 
rescentes. Les  frondes  ont  leur  limbe  entier  ou  pinné  ou  pinna- 
tifide,  les  nenrures  sont  toujours  bifurquées  et  Tépiderme  poreuse  ou 
stomatifère  ;  les  sporanges  sont  placés  à  la  face  inférieure  des  fron- 
des près  des  bords  des  nervures  ou  à  leurs  extrémités  ;  ils  forment  des 
groupes  ou  sores  tantôt  nus,  comme  dans  les  Poljpo diu m,  tan- 
tétrecouTcrts,  comme  dans  les  P  t  e  r  i  s,  tantôt  disposés  en  épis  iso- 
lés,  comme  dans  les  Osmuoda;  c*est  fort  rare  quand  on  troufe  les 
sporanges,  k  Tétat  fossile  munis  d*un  anneau  élastique  articulé.  Les 
tiges  sont  remplies  de  petites  granules  ou  spores  nombreuses  spbériques 
nremeni  anguleuses.  Ce  sont  surtout  les  feuilles  qui  se  trouvent 
fossfles ,  do  moins  beaucoup  plus  souvent  que  les  t  i  g  e  s. 

Les  fougères  arborescentes  se  trouvent  actuellement  plus  particu- 
lièrement sur  des  lies  humides  de  Tocéan  équatorial,  de  manière  que  les 
liges  fossiles  de  ces  fougères  arborescentes  nous  indiquent  un  climat 
antédiluvien  équatorial  pendant  le  dépôt  du  grès  dans  le  cuivreux  pour 
les  contrées  dans  lesquelles  on  a  déterré  ces  tiges,  comme  p.  e.  dans 

le  gouvernement  de  Perm. 

a.  frondes. 

Famille  quatrième. 

Neoropterideae. 

La  fronde  de  la  tige  des  Neuropteridées  est  pinnatiflde  ou  biptnnée, 
à  pinnolea  libres  ou  adhérentes  ;  la  nervure  primaire  ou  moyenne  des 
pinoes  et  pinnoles  est  presque  nulle ,  les  secondaires  ou  latérales  sont 
disposées  en  faisceaux  dichotomies;  les  organes  de  reproduction  for- 
aeal  de  petits  points. 

Retire  Xi.    Cfclopieriê  Brosbn. 

La  fronde  est  en  éventail  semiorbiculaire,  entière  à  bord  échancré 
OQ  pmnatifide ,  les  pinnes  sont  presque  orbiculaires ,  allongées ,  à  base 
inégale  et  à  nervures  dichotomes  ;  les  organes  de  reproduction  sem- 
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Ment  être  marginaui.  Le  genre  est  caraclérittiqoe  poar  le  tomiii 
hooiDer  ancien,  meit  il  te  retroine  «nisi,  qooiifoe  rarement  dans  le  ter- 
rain juraaaiqne  et  même  dans  le  wealdéen. 

£fp.  18.    CjcU  aiula  m. 
Pt.  Il,  Cf.  1. 

Prondit  bi-tripinnatae  pinnae  pinnolaeque  laliellatae»  pinnatifidae» 
iobis  conealii,  nertla  labellatim  ab  ima  bail  pinnarom  femiorbicnlarittm 
adfcendentibiit* 

Hoè.  dans  on  scbiste  Jaune  argileni  da  terrain  bouilter  des  mines 
de  Lougan,  gomrersement  de  JelLalertneslaw, 

La  fronde  bi-  on  tripinnée  est  pourvue  de  pinnes  et  des  pinnules 
flabeiliformes,  semiorbicniaires ,  pinnatifides  à  lobes  cunéiformes  et  bi« 
ftirqués,  les  nenrures  des  lobes  sont  également  biforquées. 

Je  ne  connais  qu'on  fragment  fort  incomplet  de  cette  belle  espèce» 
qui  est  conservé  au  liusée  de  Tinstitut  des  mines  de  St.  Petertbourg  ; 
les  pinnules  sont  alternes»  presque  semiorbicolaires  et  Ibbeliiformes. 
Il  diffère  donc  du  Cyciopteris  nervosa  BaonoN.,  avec  lequel  il  a 
quelque  ressemblance,  quoique  notre  espèce  s'approche  beaucoup  plus 
do  genre  Cyclopteris  que  le  Cyclopt  nervosa,  qui  pourrait  être 
pris  selon  $ê  forme  générale  pour  un  Sphenopteris. 

Les  Adiantitespinnatus  Fiaca.  et  Adlantites  Gdpperti 
Flica.*  du  gouvernement  (fOrenbourg  ont  été  insérés  par  Mr.  Umou^ 
dans  le  genre  Cyclopteris,  quoique  mai  à  propos,  car  le  premier 
estrOdontopteris  Wangenheimli  Piscu.  ou  Odontopteris 
Fischeri  Btoiioii. ,  comme  nous  le  dirons  ci-après,  et  le  second 
semble  être  aussi  un  Odontopteris,!  cause  des  nervures  parallèles 
entre  elles.*  le  ne  connais  pas  d'espèces  deCyclopteris  dans  le 
grès  cuivreui  de  Russie»  car  l'espèce  décrite  par  Mr.  KuToaoA*^ 
comme  Cyclopteris  gigantea  n'est  pas  un  vrai  Cy  cl  opte  ri  s» 
mais  plutôt  un  Noeggeratbia. 

Bsp.  19.    Cyclopt  nana  m, 
n.  1  a»  ig.  7. 

Prons  esigua  dilatato-rotundata,  passim  dilalato*enneata  et  trilobé, 
inaequilatera ,  subpinnata  et  stipitata,  pionis  oppositis,  simplicibos  %el 

*  Ballctiu  de  la  Soc  dta  Nataraliatra  da  Moaeoa  laSSi    voL  II,  pag.  «40. 
^  Speclea  et  geocra  pi.  foasil.  I.  c.  pag.  loi. 

*^  Verbaadiaagtn  der  aioeraloglicben  Gesellacban  la  St.  PrtersVarg. 
1S44,  pag.  8S|    PI.  Il,  %.  % 
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inctehlobatit,  nenrotis,  nerrii  pinnarom  crebemmii,  dichotomo-forcaUSt 
fimit  dichotomis  et  loogitadinaiiter  tenuistime  strialis. 

Bab.  dans  un  schiste  argileux  noir  du  terrain  houiller  de  Ramens- 
kaja  daticha  aux  environs  de  Jekaterinebourg  *  dans  l*0ural« 

La  petite  fronde  en  éventail  dilaté  est  cunéftorme,  arrondie,  élargie 
et  lobée ,  à  lobes  irréguliers ,  indistincts  et  à  base  saillante  et  inégale  ; 
la  fronde  est  pétiolée,  le  pétiole  toiqours  bifurqué  et  longitudinalement 
strié,  à  stries  très-fines,  dichotomiques  et  très-rapprocbées. 

Les  frondes  sont  toujours  paires,  Tune  est  opposée  à  l'autre,  leurs 
bords  sont  tantôt  entiers,  tantôt  échancrés,  à  échancrures  inégales,  pro- 
fendes  ou  à  peine  visibles,  ce  qui  rend  la  forme  des  frondes  fort  inégale 
des  deux  côtés  et  par  conséquent  inéquîlatérale. 

Le  pétiole  de  la  feuille  est  aussi  inégal ,  tantôt  court  d'un  côté  de 
la  feuille  bifurquée  et  long  de  l'autre  ;  i)  se  développe  toujours  à  partir 
de  la  bifurcation  de  la  tige,  en  quoi  l'espèce  diffère  de  toutes  les 
autres  connues  jusqu'à  présent.  La  tige  est  souvent  très-grosse ,  large 
de  5  à  6  lignes  ;  les  stries  longitudinales  sont  parallèles  et  très-serrées, 
Fangle  de  bifurcation  de  la  tige  est  tantôt  fort  aigu ,  tantôt  droit,  tantôt 
obtus  et  presque  arrondi  quand  la  tige  est  très^grosse. 

Les  variétés  de  l'espèce  sont  très-nombreuses  parce  que  la  forme 
et  la  grandeur  des  frondes  varient  à  l'infini  ;  les  frondes  sont  tantôt  plus 
larges,  tantôt  plus  longues,  mais  toujours  paires  et  fixées  l'une  vis* 
i-vis  de  l'autre ,  quelquefois  la  fronde  est  presque  ronde  ou  oblongue, 
quelquefois  elle  est  lobée ,  trilobée  ou  plusieurs  fois  échancrée  ;  les 
ncrfuies  sont  toujours  dichotomes,  rajonnées,  très-nombreuses  et  très* 
serrées;  la  tige  se  bifurque  aussi  par  dichotomie  et  devient  de  plus  en 
phu  fine. 

L'espèce  ne  se  trouve  qu'en  petits  fragments  sur  la  roche,  connne 
■arque  qu'elle  a  dû  être  très-mince  et  fragile  ;  mais  en  même  temps 
cOe  se  rencontre  en  grande  quantité,  preuve  qu'elle  a  été  fort  corn* 
aiune  aux  environs  de  Kamenskaja  datscha. 

Je  ne  connais  pas  ses  organes  de  fructification  et  je  l'ai  rangée 
panai  les  Cyelopteris  à  cause  de  la  forme  des  frondes  et  de  la  dls- 
des  nervures  sur  celles-ci. 


Oenre  XU.    Sehizopterii  Brongn. 
La  fronde  presque  bifurquée  ou  plutôt  lobée  est  finement  striée, 

*  La  TiUtt  principale  des  mines  de  TOnral  Cafbarinebonrg  se  nomne 
ta  rasae  Jekatrrineboarn^. 

4*Elch«alil,  LctlM«aro«ica.    I.  5 
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lei  f (ries  ov  nenmref  longiladiiMles  et  fmaUèlet  font  simples  ai  nppro* 
chées  MDi  nerf  primaire  et  les  lobes  de  h  fronde  soot  réunis  entre  uêx 
en  ondulations  ;  quelques-uns  sont  simplement  striés  (les  lobes  aiérfles 
fig.  3.)>  d*aotres  striés  et  en  même  tempe  poonros  d*enfoncements  près» 
que  ronds  ou  semidrculaires  et  rapprochés  (les  lobes  ferliles.  fig.  S)» 
destinés  à  fiier  les  spores  ;  la  tige  est  aussi  striée  et  bifurquée  (fig,  4;. 
Ce  genre  asseï  douteui  ne  se  reneontre  que  dans  le  terrain  hooitten 

Bsp.  20.    Schif opt  foveolata  m. 
PI.  TU1|  fig.  a-4. 

Prona  membranaeea  lobata  sensim  latior  soperiora  versus  ex  steri- 
Ubus  lobis  et  fertilibus  exstrueta,  illls  tenuiter  striatls,  striis  passim  de-» 
euasantibus  transTersas,  bis  Inter  stériles  dispositls  ac  striatis,  strib  ut 
piurimum  transfersis  feveolis  instroctis  semieircnlaribus,  ad  sporos 
eidpiendos  adaplatls. 

Aofi.  dans  le  scbiste  argileux  du  terrain  houiller  de  Eamen^ja 
detseba  près  de  Jekaterinebourg. 

La  fronde  membraneuse  élargie  et  lobée  se  compose  de  lobes  sté- 
riles et  fertiles,  dont  les  bords  terminons  soot  profondément  échancrés; 
les  lobes  stériles  sont  finement  striés»  à  stries  longitudinales  très- rappro- 
chées et  interrompues»  de  sorte  qu'elles  ne  passent  pas  loin,  sans  que 
d'autres  stries  commencent  pour  les  remplaeeer  ;  on  voit  quelquefois  les 
stries  longitudinales  coupées  par  des  sillons  transversaux  très*fins.  Les 
lobes  fertiles  s'élèvent  entre  les  stériles,  et  offrent  aussi  des  stries  aimpice 
longitudinales  très-rapprocbées  et  coupées  par  des  enfoncements  somi* 
lunaires,  semidrculaires  on  arrondis,  destinés  peut-être  à  fixer  ses  spo« 
res  ;  Ils  commencent  le  plus  souvent  au  bord  latéral  des  lobes  en  rangs 
longitudinaux ,  et  passent  au  bord  btéral  opposé,  s'amincissant  peu  à 
peu;  leurs  rangs  semblent  être  plutôt  obliques  que  uansversaux  ou 
longitudinaux  (fig.  2), 

Les  lobes  de  b  fronde  (fig.  3)  sont  séparés  par  de  grands  enfonce* 
ments  longitudinaux  ondulés,  de  sorte  qu'il  me  semble  que  la  fronda  a 
de  être  élargie  en  éventail  et  que  les  lobes  stériles  ont  dft  aUamer 
avec  les  fertiles. 

H  en  résulterait  une  autre  forme  que  nous  voyons  dans  le  S  c  b  t- 
sopteris  anomale  Bromoii.  qui  ressemble  plutôt  à  un  Sphenop- 
teris;  le  nôtre  au  contraire  bit  passage  an  Schixopt.  lactuca 
finnna.,  qui  est  aussi  lobé,  quoique  les  lobes  ne  soient  pu  plus  distincts 
que  dans  nos  individus.    li  j  a  aussi  sur  la  fronde  du  SchisopL 
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iD  ara  al  a  quelques  petits  enfoncements  arrondis  que  Mr.  Gkrmar^ 
•appose  profunir  de  petits  globules  de  fer  sulftiré,  et  qui  peut-être  sont 
les  traces  des  sporanges,  fixés  primitivement  dans  ces  enfoncements. 

le  ne  possède  que  des  fragments  de  cette  espèce  et  je  ne  puis 
dire  si  les  lobes  ont  été  très-longs  et  leurs  échancrnres  très-profondes 
tu  non  ;  mais  la  tige  était  distinctement  bifurquée  et  finement  striée 
[fig.  k\  les  stries  longitudinales  sont  très-rapprochées  et  coupées  par 
de  petits  sillons  ou  élévations  transversales. 

Oenre  XUI.    Neur0pteri9  Bmsqn. 

La  fronde  est  pinnée  ou  bipinnée ,  les  pennes  ou  pinnules  sont  à 
la  base  cordiformes  ou  presque  cordiformes,  entières  et  libres,  rarement 
adhérentes,  la  nervure  moyenne  s*élargit  vers  l'extrémité  et  se  dissout 
en  petits  nerfs  un  peu  arqués  et  bifurques ,  s'approcbant  jusqu'au  bord 
de  la  fronde.  Les  organes  de  reproduction  sont  encore  incomplète» 
ment  connus.  Le  genre  se  rencontre  surtout  dans  le  terrain  houiller, 
nais  aussi  dans  le  grès  bigarré  et  même  dans  le  wealdéen. 

*  Pinnis  pinnnlisve  basi  cordatls  vel  snbcordati*. 

Esp.  Si.    Neuropt  conformis  m. 

Ncaropteria  conférais  Ijrwelt  Rasalands  Heft  I,  PI.  11^  fig.  1. 
Caem  spec.  et  gt ii.  pi.  fossil.  1.  c  pag.  88. 

Ftondis  bipinnatae  pinnulis  elongato-oblongis,  oblique  inflexis  al- 
térais, baai  cordatis,  apice  obtusis,  medio  nervo  paullo  dlstinctiore, 
lateralibus  dichotomts,  approximatis,  inflexis. 

Hak,  dans  un  scbiste  argileux  du  terrain  houiller  de  Lougan ,  dans 
le  gouremement  de  Jekaterinoslav* 

La  fhmde  bipinnée  a  des  pinnules  alternes  allongées,  infléchies, 
obfiqiies  à  base  cordiforme  et  à  extrémité  obtuse ,  la  lienrure  moyenne 
est  peu  distincte,  les  latérales  sont  bifurquées,  très-rapprocbées  et 
iniéchies. 

Les  pinnules.de  la  fronde  alternent  ou  sont  presque  opposées, 
mm  irrégulièrement ,  Tune  est  fixée  quelquefois  plus  bas  que  l'autre  ; 
dles  se  touchent  aussi  ou  se  recouvrent  un  peu ,  quoiqu'elles  soient 
peur  la  plupart  espacées  les  unes  des  autres.    La  pinnule  terminale 


*  GaAM^a:  die  VersteiDerongen  des  SteinkeMeu-GebirgM  vod  Wettin 
•ad  Ubfjfin.    Halle,  1844.    Taf.  XVIll. 
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fit  trilobée ,  k  lobe  oiédiiD  beaaeoop  plos  long  qae  lei  latéraoï.  Iji 
aenrnre  médkiie  n'atteint  pas  rextrémlté  dea  plnnolea,  car  elle  diapa- 
ralt  avant  d'j  arriver. 

L'eapèce  reaaemble  beancenp  an  Neuropt.  tennlfolia^,  que 
Mr.  Bromohurt  décrit  comme  provenant  d*on  calcaire  do  terrain  de 
aechstein  des  roinea  de  Sanlagoolova  dn  gonvemement  de  Pem;  le 
Neur.  conf  erroia  en  diflére  par  la  diatribotion  deanervare*  qal  n'aat 
pas  dicbotome,  comme  dans  le  Nenr.  tenoifolia,  dont  lea  pin* 
nales  sont  très-serrées  à  nervures  très-marqaées  et  k  bases  pins  cordi* 
formes  et  pins  libres  que  dans  mon  espèce,  dont  les  plnnnles  sont 
plutôt  ûiées  au  rbachis  et  ne  sont  pas  auut  cordîfonnes. 

Esp.  2S.     Neuropt.  tenuifolia  Scbloth. 

Filicites  tenoifolios  Scnloth.  I.  e.    Pt.  IS,  fig«  1. 

BaonemART  hift.  végét.  fo»s.    PI.  73,  Élg.  3. 

Maacnaofc  et  VanifaviL  la  Rotaie  d'£arop«,  Vol.  11,  pag.  S,  PL  15,  Ig.  S. 

Frondis  bipinnatae  pinnis  linearibos.  pinnulis  altemis  oblongia, 
bui  cordatis ,  pinnula  lerminali  elongata ,  basin  versos  angulala ,  rbacbi 
secundaria  tereti,  medio  nervo  crasslusculo ,  lateralibos  crebris  atcnalia 
farcatis. 

Bab.  dana  le  terrain  hooiller  de  Loogao  ao  gonvemement  de  Je- 
katerinoslaw  et  dans  le  grès  cohrreoi  do  gouvernement  d'Orenboorg. 

La  fronde  bipinnée  a  des  pinnules  allongées,  prraqoe  linéaires 
obtuses  et  altemea  à  base  cordîforroe  ;  elles  sont  trèa-rapproobéea  lea 
unes  des  autres,  Inégalea  en  longueur  et  pourvues  d'une  nervure  médlM* 
très-grosse  et  des  nervores  secondaires  biforquées,  arquérs;  la  pinnnle 
terminale  a  trois  lobes ,  les  lobes  sont  Inégaui ,  quelquefois  un  grand 
lobe  se  trouve  d'un  côté  et  trois  plus  petits  de  l'autre. 

Mr.  BàononuRT  avait  reçu  un  échantillon  mal  marqué  du  gréa 
cuivreux  du  gouvemeoient  d'Orenbourg,  qui  lui  paressait  se  rapporter 
à  cette  espèce,  quoique  les  pinnules  de  cet  échantillon  lui  aembiaaaeol 
un  peu  plus  petites  que  dans  un  autre  échantillon  figuré  dans  le  voyage 
à  l'Oural  de  Mr.  Muacuison  ^ .  eapèce  que  je  croiraia  plutôt  être  le 
Neuropt  salicifolia  jeune,  car  les  pinnules  sont  aoudéea  entre 
elles  à  leur  base ,  comme  dans  celui-ci*  Je  ne  connaia  pu  non  plue  le 
Neoropl.   Voltxii   Baoïioii.   du   grès  cuivreux,   quoique  Mr.  M 


"  Hivtaira  des  végét.  fe^h  PL  71,  6g.  S. 
"^  MoacNtaon  L  c  PI.  B,  ig.  3« 


tacuR  ^  Fait  eilé  comme  proTenant  de  ce  terrain  ;  je  aiippote  que 
c*efl  peoMtre  la  même  espèce  que  le  Nearopt.  tenoifolia  BRoiveii, 

Mr.  BaoNOMi ART  fait  aussi  mention **desNearopt.  fleiuosa 
etNeur.  roacropbylla,  comme  provenant  du  grès  cuivreux  de 
Perm,  mais  ne  les  ayant  pas  observés  moi-même,  Je  douterais  d'autant 
ploa  qa'ila  s'y  trouvent,  que  Mr.  BnoNONiâmT  lui-même  les  a  cités  avec 
on  iigae  d'ioterragation  et  que  les  deux  espèces  sont  ailleurs  caractéri-' 
itiqaea  pour  le  terrain  houiller,  d*où  vient  aussi  le^enr.tenuifolla'^^ 

C*eel  presque  le  même  cas  avec  le  Neuropt.  Villiersii 
BtOM<^ii«,  qui  eat  un  Cycle  p  te  ri  s,  et  dont  Mr.  F»chbr  ds  Wald- 
nm  f  fait  mention  comme  provenant  des  mines  de  cuivre  de  Bielebei, 
gouvernement  d'Orenbourg,  mais  ne  l'ayant  pas  vu  moi-même,  je  suis 
porté  à  doater  de  son  existence  dans  le  grès  cuivreux  »  comme  il  ne 
s'est  rencontré  jusqu'à  présent  que  dans  une  seule  localité  très-limitée 
de  b  France,  aux  mines  de  bouille  d'Alais.  Je  ne  connais  pas  non  plus 
le  Nenropt.  heterophylla  Bronov.  et  le  Neur.  Grangeri 
BaoROM.  qui  n'est  connu  jusqu'à  présent  que  du  terrain  houiller  de 
rAmériqw  septentrionale  et  dont  Mr.  de  Fiscier  leit  mention  comme 
venanl  du  gfès  cuivreux. 

Mr.  KuTOROAtt  cite  le  Neuropt  Dufresnoyi  Brorok., 
espèce  caractéristique  du  grès  bigarré ,  comme  provenant  du  grès  cuiv- 
reux, d'après  un  échantillon  fort  incomplet;  il  lui  manque  surtout  les 
plnn«lea  anrioilées,  par  lesquelles  l'espèce  se  rapproche  beaucoup  du 
Neuropt.  auriculata,  les  pinnules  de  l'espèce  du  grès  d'Orenbourg 
sa«t  liées  par  tout  à  tout  leur  base  au  rhacUs;  elles  sont  libres  dans 
le  Neuropt  Dufresnoyi  du  grès  bigarré.  Je  suppose  que  c'est 
plutêt  im  Odontopteris,  et  peut-être  une  variélé  de  TOdontopt 
inaequalis,  car  les  nervures  sont  parallèles  entre  elles  et  proviennent 
da  fkaeliis  et  non  de  la  nervure  médiane  qui  est  à  peine  distincte. 

Esp.  23.    Neuropt  salicifolia  FiscH. 

FifoiBii  Ballet  des  Nataral.  de  Moecou  laio,  pag.  492. 

RoToa«A  Verheodl.  d.  min.  Ges.  zo  St.  Petersb.  1841,  pag.  4,  PI.  I,  fig.  4. 

Gcoiogie  de  la  Raasie  d*Earope,  voL  II,  PI.  6,  fig.  2. 

*  Ballet  de  Moacon  1840,    Nr.  IV,  pag.  493. 
*^  jloiialfa  des  sciences  natarelleii.    Mai  1849,  pag».  300. 
***  Mr.  FkeoMBii  oa  Waldhbim  cite  aossi  cette  eppèce  des  uîoes  de  Novo- 
Ivaaawak  et  de  Blsgoveatachcask,  Ballet,  de  Moscou  1847,  IV,  peg.  510. 
t  I.  c  Ballet  dea  Naturaliatei  de  Moscou  1840,  pag.  491. 
tt  Verhandign.  d.  miaeral.  Gcsellacb.  1844)  pag.  78,  PI.  Vf  y  fig.  3. 


Ffondit  bipimiilae  pimivUs  eloogat^-laBcaolatif ,  obtuiU,  basa  aU 
iaqae  petiolam  deeHrreBtibaf  ,  medio  aervo  diitinelo,  nenît  bte- 
nlibof  inilexk  farcaUi. 

Bob.  dans  le  gréa  caifiem  de  Bielebei  à  Nishoei-Troitsk  dans  le 
gottiernement  d'Oreobovg. 

Ceat  une  dea  eapècea  lea  ploa  eanctériatiquea  du  terrain  eoiTreai 
et  aoaai  dea  ploa  fréqnenlea  ;  elle  n'oUre  paa  toaa  lea  caraelèrea  d'oa 
Nearopleria;  lea  pinnnlea  aont  Irèa  allongéea,  étroitea,  félrédei 
an  deux  extrémitéa  et  décurreotes  ao  pétiole;  ellea  aont  altemeset 
eapaeéea*  la  oenrare  médiane  eat  distincte,  lea  nerrorea  lalératei 
aont  inflécbiea,  bifnrqaéea  et  trèa*rapprocbéea.  Lea  pinnolea  tem* 
blent  être  onduléea ,  la  nenrare  médiane  diaparalt  qoelqoefoia  entière* 
ment,  comme  dans  récbaotillon  qae  M.  Fiscnn  db  Waldhbim  a  décrit 
aooa  le  nom  de  Pacbypteria  inaeqaalis  Bronou.*  etdontiJ 
n'exiater  qu'un  fragment 

La  tige  est  très*grosse,  striée  ou  aillonnée  longitudindemenC 
par  les  gros  liiaeeaux  Taacuiairea  qui  la  composent 

Je  ne  vois  paa  de  grande  différence  entre  TOdonto  pt  creno* 
lata  (Beokgii.)  Kut.  *^  et  le  Neuropt  saticifolié  F»ch.;  ce 
n'eat  pas  Tespèce  décrite  par  Mr.  Bromgiiukt  parce  qu'il  lui  manque  le 
bord  finement  crénelé  de  la  fronde  et  la  bue  Platée  des  pinnules,  qoi 
est  plutôt  rétrécie:  c'est  la  raison  pour  laquelle  le  Neuropt.  sali* 
cifolia  ainsi  que  la  Tariélé  ci*dessus  mentionnée  diffèrent  géné- 
riquement  des  Meuropteris,  et  appartiennent  plutôt  à  l'Odontop- 
te  ri  a,  ou  à  un  genre  particulier. 

L'espèce  figurée  dana  la  Géologie  de  la  Russie  d'Europe  soai  le 
nom  de  Neuropt  tenuifolia  Bronom,,  appartient  probablement 
aussi  au  Neuropt.  aalicifolia,  comme  jeune  indlTldu;  au  moins  il 
lui  manque  le  caractère  d'un  Trai  Neuropteris;  en  outre  les  bases 
dea  pinnules  sont  soudées,  ce  qu'on  ne  voit  pas  dans  beaucoup  d'espè* 
ces  de  Neuropteris,  à  l'exception  du  Neuropt  saliclfolia. 

Je  ne  connais  pas  le  Neuropt  dichotoma,  que  Bfr.  w 
FiacHBa  cite  comme  proTCnant  du  grès  cuivreux  du  gouTemeocot 
d'Orenboorg,  sans  en  donner  une  description  quelconque  ^^. 

^  Ballet  des  Natorftl.  de  Moscou  1840,  cah.  lY,  pag.  4ai. 
**  Vcrhandiaogea  der  mioeralogiseheD  GeaellselisfC  zu  St  Petertbvrf» 
1844,  PI.  VI,  fig.  1. 

***  BeHet.  de  la  Sac  dea  Natoral.  de  Hoscon  184a,  cab.  IV,  pag.  40a. 
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Bq».  Si.    Nei^r.  petiolata  Fiicii. 

Paefcyptarit  petioUta  Fisoi.    Ballot  eu  Nalaral.  de  Maaoov  1840, 

pair.  4»1. 
PachjrpterU  latiacrvia  Kutoroa    Beitrag;  sur  KenntnÎM  der  org^an. 

Aberrcste  dea  Kupfmandtt  det  Urals,  Taf.  Vil,  Fig,  4.    St  Prtert- 

barg;  1838. 

Frondia  ptnoaUa  pinnulia  lancedato^oTatis,  ulrinqiie  aobacutîs, 
fld»oppoaitia.  peliolalia,  renaotia,  inaeqaaliboa,  medio  nervo  conspicuo, 
laleialîbiia  tanniaaîmta,  aenaim  evaneaceotiboa,  a  mediç  aiib  angalo  acuto 
aiortia. 

Al*,  prèa  de  Bjelabet  dana  le  gréa  coÎTreux  de  Penn. 

La  fronde  pinnée  a  dea pemiea aUoogéea,  ovalairea  aborda  entien ; 
la  nenmre  latérale  eal  trèa-ditUncle ,  très-rapprochée  et  aorUnt  d'une 
aemtioo  moyenne  à  peine  diatincte  ;  lea  pennea  lont  eapaeéea  de  2  à 
3  lignea  les  onea  dea  autrea ,  leura  basea  sont  rétréciea  el  décorrentea 
an  ffcachia,  qoi  eat  trèa-groa  et  groMÎèrement  sillonné. 

Lea  pennea  ae  diatingoent  par  leora  bords  entiera,  quoique  ceux-ci 
soient  auaai  qaelqoefoia  comme  créneléa,  ai  la  rocbe  ne  lea  coutto  paa 
partout  également  de  aorte  qu*il  se  forme  alora  quelque  crénelurea 
accideolellea. 

Le»  pennea  aont  trèa*eapacéea  tantôt  ploa  allongéea,  tantôt  ploa 
courtea  et  plua  larges,  les  pétioles  trèa-élargia  sont  décnrrents  et  le  rha- 
cUa  robuste  grossièrement  siUonné. 

Lea  pennea  ont  un  pouce  3  lignes  de  long  et  5  lignes  de  large, 
proportion  qoi  diatingue  cette  espèce  du  Neun  salicifolia. 

Lea  pinuulea  sont  ordinairement  opposées,  quelquefois  presque 
altemea,  Tune  étant  fixée  un  peu  plus  haut  que  l'autre  ;  elles  sont  trèa^ 
éloignées  lea  unea  des  autres,  surtout  à  leur  base,  tera  laquelle  elles 
sont  plus  espacéea  que  dana  le  haut,  oh  elles  se  touchent  ou  se  couv- 
rent mutuellement 

Lea  neffurea  sont  fort  peu  diatinctea,  la  moyenne  est  toujours  plua 
apporoQte,  maia  jamaia  ai  grosse  que  dana  le  genre  Pacbjpteris; 
elle  ae  continue  qnelquefoia  juaqu*à  Textrémité  terminale,  et  c'eat  d'elle 
que  lea  nerrurea  latérales  trèa-finea  et  très-nombreusea  proviennent, 
SMS  ae  bifiirquer  aux  borda  dea  pionuks,  dont  lea  inférieurea  aont  plua 
ebluaea,  lea  aupérieurea  plua  aiguéa,  quoique  non  pointues  et  toujours 
plua  étroites  que  les  inférieurea  ;  lea  terminalea  sont  soudées  à  leur  base. 

La  fronde  décrite  par  Mr.  dk  Pischir,  eat  plua  longue  qu'un  demi- 
pied,  maia  relatif  ement  étroite,  car  elle  n'a  paa  plus  de  S  pouces  de  large. 


Cette  fougère  ii*ett  pai  oa  Pa  c  h  y  p  t  e  r  i  i  parce  qu'elle  eat  poar- 
Toe  de  nenroref  latérales,  sortant  de  la  nenrare  médiaiie,  qui  n'est  an- 
cunement  aussi  grosse  qu'elle  l'est  dans  le  Pacbypteris;  ce  n'est 
pas  le  Pachypt  lanceolata  parce  que  les  pinnnles  sont  tout-à-hit 
entières ,  n'ayant  pas  le  bord  crénelé  au  sommet. 

J'ai  préféré  le  nom  donné  par  Mr.  de  Fischer  en  1840,  à  celui 
par  lequel  Mr.  Kutoroa.  a  distingué  l'espèce  en  1838,  car  la  nemue 
moyenne  n'étant  ni  aussi  large ,  ni  aussi  distincte  que  le  erok  Mr.  Eu- 
TORUA,  l'épithète  delatinerTia  n'est  pas  bien  cbolsie:  on  reconnaît 
en  outre  les  nerrures  latérales  très-distinctement  dans  l'individu  original 
de  Mr.  de  Fischer,  et  encore  mieui  dans  un  autre  Indi? Idu,  qui  se  tronre 
dans  la  collection  de  la  Société  des  Naturalistes  de  Moscou  (sous  le 
numéro  -f*  ^}* 

C'est  peut^tre  le  Glossopteris  crenulata  (Brokok.)  que 
Mr.  DE  Fischer ^  cite  avec  le  Glossopteris  Phillipsii  Bromgh. 
comme  provenant  du  grès  cuiTreux  de  Perm;  je  ne  les  ai  pas  tus 
moi-même. 

**  Pienia  plnoalisve  baii  adnatit 
Esp.  25.    Neuropt.  adnata  Goepp. 
TsCHlHATicuBFF  voysge  dans  rAhat^  PI.  27,  fig.  5—6,  pag.  3. 

Frondis  pinnatae  pinnis  latis  brevibus  altemis  et  tota  basi  adnatîs 
seu  sessilibus ,  ovato-oblongis ,  obtosis ,  integris ,  medio  nenro  seasin 
evanescente ,  nervis  lateralibus  dicbotomis. 

H€ib,  dans  une  argile  rouge  compacte  de  la  période  ancienne 
bouUlère  de  l'AltaL 

La  fronde  bipinnée  est  pourvue  de  larges  et  courtes  pinnules  al- 
ternes qui  sont  fixées  par  toute  leur  base  et  obtuses  à  leur  sommet  ar- 
rondi ;  la  nervure  médiane  disparaît  vers  le  haut  de  la  pinnuie  et  les 
latérales  sont  bifurquées. 

^eitre  XIV*    Odontopteri$  Bmong. 

La  fronde  pinnée  ou  bipinnée  est  pourvue  de  pennes  et  de  pînnv' 
les  adhérentes  par  tonte  leur  base  au  rachis  ou  libres  et  obliques,  la 
nervure  médiane  est  nulle  ou  à  peine  apparente,  les  nervures  latérales 
sont  égales,  simples  ou  bifurquées,  très-fines,  sortant  du  rachis  en  hlf 
ceaux  vers  les  bords  de  la  penne.    Le  genre  se  trouve  dans  le  terrain 


*  Bull,  de  Moacon  1840|  IV,  pag.  404. 


73 

teviller  ei  le  grès  cuineot  du  goovernemeol  d*Orenboarg\  mttf  aussi 
daus  le  gfès  bigtrré  près  de  Coboarg,  et  même  dans  le  iiaa  de  rAlle* 
magne»  quoique  raremeut 

Esp.  S6.  '  Odonlopteris   Stroganowi!  Piscn.  et  Morb. 

AdianCitrs  Stroganowii  Fmch.  fiullet.  des  Natural.  de  Moscoo  1840, 

IV,  paie.  494. 
Od»«topi.  Stroganowii  Monnison  daos  la  OéoloH^ie  de  la  Rvssie 

d*fiorepe,  PL  C,  fig.  i,  a  b. 
Od»etapttr.  aerrata  Kotobga  Verhaodl|g;o.  d.  asiaeral.  6eaellaeh«  1844, 

pas.  77 ,  PL  VI,  ûg.  1  et  1  a. 

Frondis  pionatifidae  pinnulis  ac  pinnis  altemis  inaequalibus^  ez- 
trema  aubsimplice  elongaio-rodundata ,  medio  pinnaruro  ner? o  carinae 
instar  crassiore ,  disUncto ,  pinnularum  profunde  excisarum  iJlo  indis- 
lincio,  lateralibus  nenris  numerosis  parallelis  bifurcatis. 

Hab,  dans  le  grès  cuitreax  près  de  Bjelebei,  goaTememenI 
d'Orenbonrg. 

La  fronde  pînnée  est  pourvue  de  pinnules  inégaies  allongées  alter- 
nes, les  terminales  sont  presque  simples  impaires,  allongées,  arrondies^ 
les  inférieures  plus  petites  que  les  supérieures  qui  sont  aussi  plus  larges 
à  nerrure  médiane  non  appréciable,  le  rachis  des  pennes  est  assex  gro^• 

C*est  aussi  le  Pachypteris  macrophylla  (Bi^oiioii.},  dèter-: 
miné  comme  tel  par  Mr.  ob  Fischeb*,  qui  n'en  diffère  que  par 
ses  pennes  moins  erénelées,  surtout  à  la  base  des  pennes  où  il  maqque 
les  grands  lol>es. 

L'Odontopteris  serrata  de  Mr«  Rutoboa  est  aussi  la  même 
espèce  formant  une  variété ,  dont  les  lobes  de  la  base  des  pennes  ne 
•ont  pas  aussi  grands  que  dans  1*0  don  top  te  ri  s  Strogano  wii^*; 
mab  ee  D*est  pas  rAdiantltes  Stroganowli  (Pisch.)  de  Mr.  Ku- 
TOBOA  qui  l'a  confondu,  à  ce  qu'il  parait,  avec  le  Pecopteris 
Wangenbeimil  Bbowqh.  Mr.  BBonoNiàBT  Ta  comparé  avec  1* 0- 
dontopteris^^Scblotheimli,  parce  que*il  n'a  vu  que  la  figure, 
d*après  laquelle  il  n'est  pas  possible  d'apprécier  les  différences  spécifi- 
ques. L'Odontopteris  Scblotbeimii  BBOMOM.f  en  diffère  par 
les  fenillea  plus  petites,  moins  larges  et  moins  longues;  Mr.  de  War- 
Gi]CBBiM-QoAUM  possèdc  dans  sa  collection  un  individu  de  l'Odon* 


*  Bullct.  de*  Natural.  de  Monroa  1840,  IV,  pag.  401. 

*  La  Bb*  t  b  de  la  pi.  VI  n^apparfient  peut-être  pan. 
GculoBie  de  la  Riin^ie  d*Europe  I.  r.  paft*  0. 

t  An.  BnoffoiiiABT  végétaax  foaailea  pi.  78}  fig.  oa* 


topt  Stroganowii,  qui  a  on  dani-pM  de  long,  al  S  poaaea  éè 
larga  ;  les  panoat  tont  qd  pao  coorhéet  al  dhigéat  an  iitnl,  fvrtavi  lea 
infériaores,  qui  soni  pivi  longuet;  allée  ont  les  borda  dentelëa;  lea 
pionolat  sont  allongeai,  preiqoe  cuoéifonnes,  ploi  laifes  an  bord 
eit^riear  qol  eat  arrondi  qaa  len  la  tige  ;  des  sillons  profonds  les  sé- 
parent les  onea  des  antres  joaqa'au  milieo  de  la  feoille ,  qni  s'élève  en 
eréle.  Le  nombre  des  pinnoles  jamais  ne  dépaase  celnl  de  6,  qneiqwe 
lois  il  est  de  5  de  chaque  eété  dans  one  penne  de  S  pooeea  de  long • 
pendant  qoe  Ton  compte  10  à  iS  pinnoles  sor  la  même  kmgoenr 
d*ane  penne  de  TOdontopteris  Scblotheimii;  les  pennes  de 
rOd.  Stroganowii  ont  an  moins  un  pouce  de  largeor,  tfest-&* 
dire  le  double  de  celle  d*one  penne  de  TOdont.  Scblotheimii, 
dont  les  pinnoles  sont  plutôt  rondes  ou  OTalaires,  mais  Jamais  si  aOon* 
gées  et  conéiformes,  comme  dans  Tespèce,  qni  nous  occupe*  La  lige 
de  la  feuille  semble  se  bifurquer  en  haut,  d*où  il  résulte  que  les  pennes 
sont  opposées  au  commencement  et  qu'au  làr  et  k  mesure  de  leur 
développement,  elles  deviennent  plus  alternes  k  la  base  de  la  feuille,  à 
laquelle  elles  sont  aussi  plus  courbées  au  milieu  et  dans  le  bas ,  que 
les  pennes  de  la  sommité  de  la  feuille ,  qui  sont  plus  droites  et  moins 
courbées  ;  les  pennes  se  couTrent  un  peu.  On  ne  peut  pas  distinguer 
les  nenrures  des  pennes  à  cette  espèce,  car  les  pinnules  sont  profondé- 
ment divisées  et  à  peine  soudées  è  leur  base,  de  sorte  qu'elle  s'approcbe 
beaucoup  du  Neuropt.  salicifolia. 

Esp.  S7.    Odontopt  permiensis  Bnonoii* 

Oéolagia  de  la  Raaaic  d*Eorapa ,  pag.  a,  PU  A,  fig.  1. 

Pteapleris  ranalia  Kov.  Abhaadign*  d,  adn,  Oaaallaah.aa  8t  Maiab. 

pag.  n,  PI.  m,  1844. 
Paeapleris  prineipalis  Kor.  L  c  PI.  T,  if.  i->a« 

Odanlaptcris  sarrala  Krr.  I.  c  PI.  VI»  ftg.  I  b  (aan  ig.  1  al  1  a> 
Jeu  no  iadividn. 

Prondis  bipinnatifldaa  pinnis  elongato  laneeolatis,  apiee  anbobtaato 
pinnatifldis,  lobis  ovato-elongatls,  rotondalo-acutis,  netris  vii  eonspfteoia. 

BM.  dans  le  gréa  ealneu  de  BJelebei ,  et  dana  lea  mines  de  Bla* 
gowesischenak  et  de  Novo-hanowsk  du  gouvernement  d'Orenboarg* 

La  fironde  bipinnatIBde  est  pourvue  de  pinnes  lancéolées,  allOQgéoa, 
un  peu  obtuses  vers  leur  extrémité  et  soodéaa  à  leur  base  aur  one  grande 
étendue  ;  la  nervure  médiane  des  pinnules  n'est  paa  appiéciaUe ,  lea 
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nerrurat  lalértlef  sont  à  peiae  disfiniotes,  lorUnt,  eomme  dans  les 
Odonlopterif,  panllèleraeiit  entre  elles,  de  la  base  des  pinnoles» 

Mr.  Brohomiart  rapporte  à  cette  espèce  aussi  la  figure  donnée 
dans  la  Géologie  de  la  Russie  d'Europe ^  qui  ne  se  distingue 
que  par  la  nervation  un  peu  plus  distincte  ;  la  oenrure  médiane  j  est 
bien  dIsUneCe  et  est  Fespèce  par  conséquent  Irès^voisino  du  Pecople- 
ris  regalis  KuT.  et  du  Pecopt  principalis  Kvr.;  la  forme  des 
piamilea  sondées  entre  elles  est  la  même ,  le  pétiole  des  pinnules  est 
aoMi  gros ,  mais  celui  de  la  fronde  est  beaucoup  plus  grandf  et  plus 
gros  qoe  dans  TOdontopteris  permiensis  ordinaire. 

n  me  semble  même  que  le  Pecopterîs  neuroptero4des 
KcT.  ^  n*est  qu'une  Tariété  plus  jeune  de  ceFui-là  ;  on  y  reconnaît  très- 
distinctement  toute  la  nervation ,  les  nervures ,  la  médiane  ainsi  que  les 
latérales ,  qui  se  dirigent  parallèlement  entre  elles ,  de  la  base  des  pin- 
nules jusqu'à  leur  sommet. 

C*est  sans  contredit  la  plus  grande  desFougèresberbacées 
du  grès  cuivreux;  la  tige  robuste  se  trouve  quelquefois  en  fragments 
plus  larges  que  d'un  pouce,  elle  est  sillonnée  longitudinalement,  les  sil- 
lons sont  larges  et  profonds.  Mr.  Di  Fischer  a  fondé  sur  ces  tiges  son 
Sigillariasulcata^^,  dont  les  sillons  profonds  et  larges  alternent 
avec  des  sillons  moins  profonds,  plus  étroits  et  très-fins;  la  tige  est 
ordinairement  courbée  à  la  partie  inférieure  d'un  côté,  comme  c'est 
aussi  le  cas  dans  les  tiges  desPougèresvivanlesen  général.  La 
structure  de  la  tige  fossile  a  disparu,  toute  sa  masse  est  remplacée 
par  un  grès  très-fin,  composé  de  grains  de  sable  qui  sont  mêlés 
d'oxjde  de  enivre. 

Je  ne  connais  pas  fOdontopt  articulata,  que  Mr.  ni  Fi- 
•CHBRf  cite  comme  provenant  du  grès  cuivreux  du  gouvernement 
d'Orenboarg»  sans  en  donner  une  description  quelconque. 


*  I.  c  vol.  II9  PI.  A|  fig.  1.  Je  préfère  le  Bon  d'Odontopteris 
Peraieniîa,  dooné  par  Mr.  BaononuiiT,  quoique  les  nome  impoj>é«  par 
Mr.  KoTOROA ,  aient  la  priorité ,  parce  que  Mr.  Bbonophart  a  le  premier 
recoaDQ  le  gvnre,  auquel  Vtgphee  appartient. 

^  Vcrbaodlongen  der  nineralogischen  Gesellschaft  su  St.  Peteraburg 
1R4S,  PL  IV,  «g.  3. 

Bttlictîn  de  la  Bac.  dan  Nataraliates  de  Mosaou  I8S0|  IV,  pag.  490. 

t  U  e.  pag.  493. 
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Bip.  S8.    OdonlopU  WaDgenbeimli  Fiscs. 

Neuropterl*  Wasgeshtimii  Fitcw.  BullcC.  éo  la  Soc  été  Natar. 

4a  Moaeoa  lS4a»  II»  pag.  ua. 
Adiaotites  pinaatut  Fuo«.  BalL  do  Motc.  laia»  IV,  pag.  491. 
Neuropterii  Waageabciaiii  (Fisch.)  Rot.  yerhaodtgii.  d.  bId.  Ge* 

•eilseh.  su  St.  Pelrrub.  184S,  pag.  4. 
Odoatopterit  Fiteberi  Baonoif.  Géologie  do  la  Rnsolo  d*Enropo  II, 

PL  A,  Ak.  4,  PI.  F,  fig.  a. 
Sphooopterio  ialorrapta  piaaata  Kot.  Baitrog sar Kaaalaiaa doa 

KapforMndttdat  voo  Fera.    St  Prtorab.  1838,  PI.  Vl,  fig.  1,  pag.  M. 

FroodU  grosse  peliolatae  ac  forcatae  pinnae  latao,  brerei,  pimia* 
tifidao,  lobis  ad  baain  conoeila,  margine  exdais. 

Haè.  dans  le  gréa  cuivreux  du  gouTemement  d'Orenbourg  •  p.  e • 
dans  la  manie  achUteufe  près  du  village  de  SlepanoTa  k  SO  terslea  dea 
mioea  de  YougoTik  \ 

La  froode  à  racbla  gros  et  bifàrqué  est  pourvue  de  larges  peniies 
asses  courtes,  dont  les  lobes  ou  plonules  sondées,  à  leur  base  ou  à  peine 
diviaées  vers  reitrémité  des  pennes,  ne  sont  divisés  profondément  que 
vers  la  base  et  près  du  racbis  commun.  Les  pinnules  sont  très-obtu* 
ses,  arrondies,  fori  régulières  sans  nervure  médiane,  à  nervures  latéra- 
les fines  ou  simples ,  quelquefois  dicbotomes ,  partant  toutes  de  la  ner* 
vure  médiane. 

L'espèce  nommée  par  Mr.  Kutoroa  ^^  Neuropteris  Wan- 
g  e  n  h  e  i  m  i  i  Fiacu.  n'est  pas  celle  qui  a  été  décrite  sous  ce  nom  par 
Mr.DB  FiBCHsa  en  1840,  Calllpteris,  avec  lequel  nous  l'avons  réuni 
ci-dessous;  mais  ce  n*est  pas  le  même  cas  avec  le  Neuropt.  Wan* 
genbelmii  (Fiacu.)»  figuré  et  décrit  par  Mr.  Kctoroa^^  en  1843. 
qui  n'est  pas  le  Calllpteris  Wangenbeimii  Fisch.,  mais  plutôt 
nnOdontopterIs  et  peut-être  celui  qui  nous  occupe. 

Le  Spbenopterls  interrupte  pinnata  Evt.  n>st  autre 
ebose  que  rOdontopt  Fischer!  Brohon.,  c'est-à-dire  TOdon- 
topt  Wangenbeimii  Fisch. ,  ce  sont  les  pennes  terminales  d'une 
fronde  à  gros  pétiole ,  qui  caractérise  cette  espèce  ;  par  conséquent 
ce  n'est  pas  un  Spbenopterls  à  cause  des  nervures  qui  sont  parsl* 
lèles  entre  elles  depuis  la  base  des  pennes ,  sans  se  bifurquer  ;  les  pin* 


*  FiMsuan  db  Waumbm  Ballot,  do  Motc.  1847,  IV,  pag.  615. 
*•  AbhaodIgs.  d.  uilnor.  Gcitilocb.  sa  8t  Petorsb.  1844,  PI.  TU,  fig. 
I,  pag.  19. 

*^  Tarbaadigo.  d.  oiiaor.  Geaollscb.  la  8t.  Pctorab.  PI.  I,  fig.  l,  1841, 
pag.  4. 
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noies  toot  arrondies  et  non  tronquées ,  comme  cela  est  le  cas  dans  le 
Sphenopteris. 

Mr.  Brovomiart  n*a  pas  non  plus  reconnu  le  trai  Neoropteris 
Wangenbeimîl  FiscH.,  qu'il  a  confondu  ayec  le  Pecopteris 
Wangenheiroii  FiacH.,  espèce,  qui  appartient  maintenant  au  genre 
Callipterts,  tandisque  le  vrai  et  ancien  Neoropt  Wangen* 
heimii  FiacH.  est  identique  avec  TOdontopt.  Fischeri,  quia 
été  nommé  plus  tard  par  Mr.  BaoNONiART. 

Esp.  29.     Odontopt  inaequalii  m. 

PI.  m,  fie.  1. 

Frondis  bipinnatae  pinnis  oppositia  orato-elongatis ,  medio«dilata* 
tJSt  obtusîs,  inaeqnalibus ,  decurrentibus,  inferioribus  mullo  minoribus, 
soperioribas  duplo  majoribus ,  omnibus  remotls ,  basi  deorsoro  infieiis, 
nervis  numerosis  e  rbacbi  fasciculatim  eiortis ,  adscendentibus ,  aliis  e 
medio  pîanolanim  radiatim  egressis. 

Saè»  dans  une  argile  durcie  du  grès  cuivreux  près  de  Bjelebei, 
gouTememeat  d*Orenbourg« 

La  Iroade  bipinnée  est  pourvue  de  pennes  opposées  allongées, 
ovalaires,  élargies  au  milieu  et  rétrécies  aux  eitrémités,  très-obtuses  k 
Textrémité  terminale,  rétrécies  et  décurreotes  à  la  base,  les  pennes  sont 
très*espacées,  les  inférieures  sont  beaucoup  plus  petites  que  les  supé- 
rieures, qui  ont  le  double  de  leur  grandeur;  la  nervation  médiane  est 
bhUo,  les  nervures  latérales  sont  très-nombreuses ,  très-fines,  et  fort 
rapprocbées,  provenant  du  racbis  de  la  tjge,  les  faisceaux  des  nervures 
sont  rapprochés  et  se  divisent  en  rajrons  vers  l'extrémité  terminale  ;  le 
lacbis  est  très-gros  et  finement  strié* 

La  base  ^eê  pennes  se  prolonge  en  aile  sur  ies  deux  côtés  du 
ladiis  ce  qui  fait  paraître  la  tige  plus  grosse. 

Mr.  FisoiBR  DB  Waldhuii  a  pris  cette  espèce  pour  le  F  a  c  h  jp- 
teris  laiinervia  Kct.^  qui  est  aussi  le  Neuropteris  petiola- 
ta  Fiscs. ;  elle  en  diilère  par  ses  pennes  opposées  fort  inégales,  très* 
obtuses  et  à  base  plus  élargie ,  sans  nervure  médiane  qui  devrait  être 
beaucoup  plus  grosse  dans  l'échantillon  figuré ,  si  c'était  effectivement 
uaPaebjpteris;  en  outre  il  lui  devrait  manquer  toutes  les  nervu- 
res btérales ,  qui ,  au  contraire ,  sont  distinctes  dans  l'individu  conservé 
au  Musée  de  la  Société  des  Naturalistes  à  Moscou ,  dont  j'ai  donné  ici 

*  Ballet,  de  Moscou  18|0,  IV,  pag.  401. 
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une  figure  (PI.  m,  fig.  I)  ;  eUes  font  fines  et  bien  eppréelnblet,  eonane 
on  ne  les  toit  jamaU  dani  le  Paehypteris. 

Le  Paehypteris  lanceolata*  (Bnoiioii.)Pitcn.  neressen* 
ble  pas  non  plus  àonPacbypterisà  cause  de  $ti  nervures  latérales 
bien  distinctes;  c'est  plutôt  un  Neuropteris,  quoique  la  nerrora 
médiane  soit  moins  appréciable,  ne  se  montrant  que  sur  quelques-unes 
des  pennes,  eomme  dans  les  jeunes  individus  deNeuropt  salicifo- 
lia;  je  Tai  comparé  moi*méme  et  je  n'y  ai  pas  trouvé  les  caractères 
de  cette  espèce  de  Paehypteris. 

fisp.  30.    Odontopt  Mansteri  m. 
Urwdl  Reaaianda  Htft  I,  PL  111,  ig.  t. 

Frondis  bipinnatae  pinnis  altemis  iaertbus,  base  rhaebi  aduntis 
ovato-oblongis  integerrimis ,  medio  nervo  noiio ,  lateralibus  dlehotonis, 
reticulatim  connexis ,  maculis  elongato*angulatis. 

Hab,  dans  le  terrain  bouiller  de  la  chaîne  du  Donets,  aux 
de  houille  de  Lougan  du  gouvernement  de  Jekaterinoslaw. 

La  fronde  bipinnée  est  pourvue  de  pennes  lisses,  alternes,  qui 
hèrent  au  rhachis;  par  leur  base,  elles  sont  ovalaires»  allongées,  entièsea 
k  netvure  médiane  nulle ,  et  à  nerrures  latérales  bifurquéee  réunies  tm 
réseau,  d'où  il  se  forme  un  tissu  vsKulaire  distinct  k  mailles  allongées 
anguleuses  ;  c'est  peut-être  à  cause  de  ce  réseau  vasculaire  un  L  •  n* 
cbopteris  ou  un  genre  k  part  L'espèce  ressemble  un  peu  m 
Pecopteris  Defraneii  Beomou,  qui  est  pourtant  pourvu  d'une 
nervure  médiane  plus  distincte  et  n'a  pas  de  mailles  vasculaires  latérales. 

Famille  cinquième. 
Sphenopteridne. 

La  fironde  est  bi*  ou  tripinnée  ou  bi-  et  tripinnalifide,  les  pinnules 
sont  entières  ou  lobées  et  cunéiformes,  les  lobes  dentés,  la  nervure 
médiane  est  infléchie,  distincte  et  les  latérales  obliquement  aseendaatee 
simples  ou  bifurquéee  vers  l'estrémité,  les  organes  de  reproduction  sont 
marginaux  ou  dispersés  sous  larme  de  points  nombreux* 

Genre  XV.    Sphenopterie  Bmnqn. 

La  fronce  bi-  ou  tripinnée,  bi-  ou  tripionatifide  a  des  pinnules  en- 
tières ou  lobées,  cunéiformes  k  leur  bMes  et  pourvues  de  la  nervure 

^  Ballet  de  Moscoa  1840,  IV,  ptg.  SS. 
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■édîme  presque  distincte  et  infiécUe ,  dont  les  nervures  latérales  sont 
Hinples  on  biforquées,  quelquefois  tfifurqnées.  Les  espèces  sonipouf 
la  plupart  caractéristiques  pour  le  terrain  houiller,  mais  quelques-unes 
le  trouvent  aussi  dans  le  terrain  jurassique  et  même  dans  le  wealdéen« 

*  Da vallloides,    nervis    iiionalarona    caaealarun   siasplici- 

baavelbinis. 

Esp.  31.     Spben.  lobata  Morr* 
Géoiog;ie  de  la  Ratitie  d^Eorope  I.  c  }fg  S,  PI.  C^  ii||^.  1  a  b. 

Frondis  bipinnatae  pinnis  ac  pinnulis  alternis  elongatls,  bis  postre^ 
mis  eiongato-ovatis,  bast  sublatioribus  quem  apicem  versos  acominatum, 
pionnlis  pinnatifidis  approiimatis  paulto  lobatls,  lobls  minus  conspicuis, 
oblnsioaculis,  nervis  flabellatis  bifurcatis. 

Bak*  dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  Blagovestschensk,  Novo* 
sjrinowsk  et  de  Bjelebei,  gouvernement  d'Orenbourg. 

La  fronde  bîpinnée  est  pourvue  de  pinnules  pinnattfides  rappro- 
chées et  alternes,  oo  à  peine  opposées  les  unes  aux  autres;  elles  sont 
alloogées,  plutôt  ovalaires  que  cunéiformes,  un  peu  plus  élargies  à  la 
base  qo*à  l'extrémité  terminale,  où  elles  deviennent  amincies  et 
presque  aiguës,  quelquefois  arrondies;  les  nervures  sont  llabelliformes, 
bifÉrquées. 

Le  gros  pétiole  est  sillonné  longitudinalement,  le  racbis  est  très- 
Bunce  eu  en  disproportion  avec  la  grosseur  du  pétiole. 

Quelques  Individus  sont  pourvus  de  pinnules  lancéolées  è  extrémité 
terminale  aiguë  et  à  bords  peu  lobés;  c'est  une  variété  distincte  de 
Spben.  lobata  qui  fait  passage  au  S phen.  erosa,  comme  aussi 
les  individus  figurés  dans  la  Géologie  de  la  Russie  d'Europe  de  Spben. 
lobata;  il  est  bien  difficile  de  caractériser  les  deux  espèces. 

Esp.  32.     Spben.  erosa  Morr. 

PI.  Il,  fiic.  a. 
Oéalavio  de  la  Rossie  d'Europe  I.  c.  pag.  3,  PI.  C,  Bf^.  3  a  b. 

Rrondis  bipinnatae  pinnis  oppositis,  elongatis,  dilatalis,  acutis,  pin- 
auiis  oppositis  pinnatifidis ,  lobis  obliquis  cuneiformibus ,  approxhnatis, 
se  invicem  contegentibus  et  apice  rotundato-acutis^  nervis  flabelliforroi- 
bua,  bifurcatis. 

Bob.  dans  le  même  grès  cuivreux  des  mines  de  Blagovestscbensk 
et  de  Bjelebei ,  gouvernement  d'Orenbourg. 

La  fronde  bipinnée  est  pourvue  de  pinnules  opposées  pinnatifides 


i  tobet  obliques  etiBéifonnei,  lrèt-rapproehée«,  réoniM  à  It  base  et  m 
reeottvranl  on  peu  let  unes  les  aotrei  ;  elles  tont  elgqêi  à  TéxtiéMMé 
CeriDinale  arrondie  et  quelquefois  tronquée,  les  nertnres  ilabelliionMS 
sont  biforquées. 

L'espèce  ne  diflère  que  fort  peu  deSphen.  lobata;  elle  a  pour- 
tant les  pinnules  distinctement  cunéiformes  »  très-élargies  à  rexlrémité 
terminale,  se  réunissant  k  la  base  rétrécte,  les  nervures  sont  flabellifor- 
mes,  et  se  bifurquent  vers  le  bout  des  pinnules.  LeSpben.lobata« 
les  pinnules  plutôt  obovales  que  cunéiformes ,  plus  élargies  à  la  base 
que  Tors  k  partie  terminale  aiftué  ;  elles  sont  lobées  k  lobes  pev  pro- 
fonds, et  non  profondément  écbancrés,  comme  les  pinnules  deSpben, 
erosa,  c>st*k-dire  ne  montrant  pas  des  caractères  spédlquas;  les 
lobes  des  pinnules  s'élargissent  stcc  leor  extrémité  terminale  arroadte, 
et  le  sommet  n'est  pas  distinctement  tronqué ,  comme  cela  se  dit  dans 
la  description  ci-dessos  citée. 

Elle  a  auMi  beaucoup  de  ressemblance  avec  leSphen^striata^ 
avee  lequel  on  Ta  peoUétre  confondue,  en  supposant  qve  le  Spheiu 
a  trie  ta  se  trouve  fossile  en  Russie;  mais  celni-ei  n*a  pas  les 
anssi  allongées  et  cunéiformes,  qae  le  Spben.  erosa,  dont  les 
noies  sont,  en  outre,  beaucoup  moins  grandes  et  grosses,  et  plus  espa« 
cées  que  dans  celui-ci. 

Le  pétiole  de  Spben.  erosa  est  fort  gros  et  large,  et  a  ordi* 
nalrement  4  lignes  de  large  il  est  sillonné  et  strié  longitodlnalemeol,  à 
stries,  grossières,  le  racbis  des  pennes  est  beaoeonp  plus  minée ,  large 
d'une  demi-ligne ,  et  par  conséquent  en  disproportion  avec  le  pétiotob 

Bsp.  33*    SpbenopL  tridactylltes  BniMia.  var» 

Bneifomâirr  hist  des  végéL  fossil*  pag.  lOI,  Pt.  SO. 

Prondis  tripinnatae  pinnis  altemis  subpalentlbos  elongatis,  pro» 
ftinde  pinnatiBdis,  Isciniis  3-vel  4-jugis,  inferioribus  trilobis,,  soperiori- 
bus  bilobis,  lobis  aculiusculis,  rotundatisve,  nenris  furcatis. 

^ab»  dans  le  grèscuirreux  deBjelebei,  gouvernement  d'Orenborg. 

La  ttùnÛB  tripinnée  est  ponrvoe  de  pennes  et  pinnules  aHeiaos, 
plus  ou  moins  ouvertes,  allongées,  les  pinnules  sont  très-rapprochéoa, 
do  moins  plus  rapprochées  que  dans  Pespèce  do  calcaire  carbonifère  ; 
elles  sont  aussi  profondément  pinnatifides  à  lobes  plus  ou  moins 
dis,  à  peine  aigns,  les  nervures  sont  blftirquées  et  très-indistinctes. 


*  BaeiHimART  UsL  des  vegét  ffsetllet  L  c.  PI.  40,  igw  S. 
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Je  ne  eonnaii  qu'one  penne  de  celte  espèce,  qui  eit  cpnierTée  daiu 
la  eolleeclon  de  8.  A.  L  Im  le  Dac  ni  LiucnnHMio  ;  il  y  a  tii  pin- 
nnlM  tnr  un  pétiole  d*on  ponce,  landii  qnll  n  j  en  a  qne  cinq  dans  le 
Spken.  tridactyliles  ordinaire. 

Mr.  BneiioiiiART  a  reconna  dana  le  gréa  cvlTreoi  dea  eapècea  de 
Feogèrea  du  gréa  carbonifère  comme  p.  e,  rAlethopterla  Gran- 
dini,  le  Neoropterii  lennirolia  et  d'antres;  il  cal  donc  probable 
qeeieSpben.  tridactylites  pnlaae  ae  rencontrer  anaai  dana  cea 
don  terraina;  notre  indifidn  a  anaai  qnelqoe  reaaemblance,  k  canae  dea 
lebea  dea  pinnnies  fort  arrondie,  afoc  le  Spenopt.  Hoeninghaaaii, 
qnl  eat  plna  répandu  dana  le  terrain  honiiler  que  le  premier. 

^Chellanlbeidea,  pianalanua  iotegranun  lobis tri-quiqocJQfiay  nenrb 
aervndariia  loberaa  geninatis  apica  farcatis. 

Bqp,  34.     Spbenopt.  anthriacifolia  Goipp, 
Taawnjiacwrr  TOfagA  à  PAltal,  pag.  387,  PI.  M,  fig.  0. 

Fronça  bi— -tripinnatae  rhacbi  fleiooaa,  plnnia  petiolatia  altemia 
patenlibua»  aobpinnatilidis,  pinnulla  petiolatia  Iobata*pinnatl6dis,  lobia, 
altemia  S— 5-jogia  obtoaia  inaequalibus,  decreacentiboa,  nenia  bifùrcatia» 

Bùè.  dana  une  argile  endurcie  du  terrain  ancien  de  grauwacke  prêt 
du  TiUage  d^Afonlno  dana  fAlU!. 

La  fronde  bi-  on  tripinnée  est  ponnrue  de  pinnulea  aKemea,  le 
rMbia  eat  inflécbi  en  sena  dirers,  les  pinnulea  ont  les  pétioles  raccour- 
cis, aaaeg  espacée;  ellea  sont  lobées,  presque  pinnatifidea,  lea  lobes  sont 
arrondis,  obtna  à  bords  entiers,  alternes,  les  nervures  sont  InHécUes  et 
peu  nombreuses,  à  ramification  bifurquée. 

L'espèce  eat  très-Toisine  do  Pecopteris,  de  sorte  qu'il  Cillait 
la  réunir  plotôt  à  ce  genre. 

Bap.  35.     Sphen.  Imbricata  Gonrp. 
TacBinâTacnarr  vayaga  à  PAItàl,  pag.  a87,  PI.  ao,  fig.  10  at  ta. 

F^ondia  bipinnatae  pinnis  altemia,  distantibna,  aeaailibua,  pinnulla 
qnoqve  aeaailibns,  sinuatia,  besi  conneiis,  approximatia,  imbricatis,  ob« 
luiiasimis,  Integria,  nenria  secundariià  flexuosis,  dichotomia. 

Maè*  dana  un  ancien  terrain  houiller,  près  du  village  d'Afonino 
danaTAlUL 

La  tronde  bipinnée  se  distingue  par  aes  pinnes  alteroea  espacées  et 
par  ses  pinnules  très-rapprocbées ,  quelquefois  superposées  les  unes 
aux  autres  par  leur  bord;  elles  sont  sessiles«  réunies  entre  elles  par  la 
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base  déewrêBle  à  bordi  plresqna  •ndulét  et  lobes,  m  s'amioctstattt  que 
vers  la  poiata  qtû  est  eemplètameni  obtase  el  arrondie.  Les  nenures 
peu  nombreuses  sont  iollécbies  ea  divers  sens,  doublement  bifurqnéee 
ei  sillonnées  vers  chaque  lobe. 

Il  me  semble  que  c'est  une  variété  de  Tespèce  précédente  ou  même 
la  partie  supérieure  d*oae  penne  de  Spben.  antbriscîfolia,  avec 
lequel  elle  devrait  être  réunie.  L'espèce  est  peut<4tre  même  identique 
avec  le  Pecopt.  Plouckeneti  ScuIiOTH.,  qui  se  trouve  en  France 
et  en  AUeniagne  dans  le  terrain  bouiUar  ;  je  n'y  vois  pas  de  diSérencr . 

Esp.  36.     Spben.  notha  m. 
PL  VIII,  fijc*  1. 

Caulis  Incrassati  biforcati  rami  dicbotome  di\isi,  allemi  ac  sensim 
tenuiores,  passim  tenuissimi,  longtssirol  el  subinfleii,  superficie  caulis 
ramoruroque  longitudînalite r  siriala,  striis  tenuisstmis  approximalis,  allia 
crassioribus,  subcarinatis  ;  rariores  insuper  suici  transversi  (an  srticuli?) 
eas  strias  decuisantes  et  profundse  foveae  leretes  ac  rerootac  in  super- 
ficie caulis  et  ramorum  passim  obviae. 

Eab.  dans  le  schiste  argileux  noir  du  terrain  houiiler  de  Kamens- 
kaja  datscba  près  de  Jekalerinebourg. 

La  tige  asses  grosse  est  bifurquée  et  rameuse ,  les  rameaux  se  di* 
tisent  par  dicbotomie,  ils  sont  alternes,  trèi-gréles  et  très-longs,  un  peu 
infléchis  et  striés  longîtudîoalement;  les  stries  sont  tantôt  fines,  très- 
rapprochées  et  parallèles,  tantôt  plus  larges,  carénées  et  espacées; 
elles  sont  aussi  traversées  par  quelques  sillons  transversaux  jqui  ne  se 
voient  que  rarement  sur  la  surface  et  qui  praissent  être  des  articulationa 
incomplètes  ;  la  surface  en  outre  est  couverte  par  d*autr«s  siîlons  plua 
fins  et  plus  rapprochées  en  stries  transversales,  conlormation  qui  rap- 
pelle celle  du  Cbeilant  h  il  es  elegans  Gobpp.*;  c'est  à  cause  de 
ces  sillons  ou  stries  transversales  que  j'ai  rapproché  nos  indiridus  du 
genre  Spheaopteris,  auquel  Mr.  Uvoui^^  a  réuni  le  genre  Cbel« 
lantbites,  peut-être  mal-à-propos,  parce  que  ces  espèces  onitoi^ 
jours  les  rameaux  dépourvus  de  feuilles  ou  plutôt  les  feuilles  en  forme 
des  rameaux. 

Les  rameaux  sont  alternes  très-longs  et  quelquefois  Irès-grèks,  ila 
sont  droits  ou  un  peu  infléchis  et  semblent  être  creux  à  l'intérieur,  car 
une  masse  argileuse  les  remplit  en  dedans  ;  ils  proviennent  de  la  tige 

*  Sytiîtmm  filicum  1.  c  T«b.  XI,  fig.  1-1,  pog.  S33. 
^  Geucra  el  •pecirs  plaol.  fossil.  t.  c.  TiNdabaDae  lase,  pag.  lit. 
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principale  tous  an  tngle  très-aiga.  Leor  surface  est  quelquefois  pour- 
vue de  profonds  enfoncements  arrondis,  disposés  longHudinalement 
et  éloignés  les  uns  des  autres  à  égales  distances.  Les  enfoncements 
indiquent  peut-être  les  places  des  sores  qui  y  étaient  fiiés  et  dont  ils 
affectent  la  forme  arrondie,  quoiqu'ils  soient  trop  éloignés  les  uns  des 
autres,  et  que  par  conséquent  leur  nombre  ne  soit  pas  grand  ;  ils  peu- 
vent être  aussi  des  cicatrices  de  feuilles  ou  plutôt  des  rameaux  laté- 
raux qui  remplaçaient ,  à  ce  qu*il  semble ,  les  feuilles  dont  je  n'ai 
rencontré  nulle  part  d'autres  traces.  La  roche  ne  contient  rien  que 
les  rameaux  qui  sont  souvent  très-grèles  et  entassés  en  grand  nombre 
les  uns  au-dessus  des  autres  ;  ils  sont  quelquefois  filiformes  et  alors 
dépourvus  des  enfoncements  mentionnés  ci-dessus.  —  Des  espèces 
semblables  deSphenopteris,  p.  e.  le  Sphen.  Zwickauensis 
GoTB. ,  se  trouvent  dans  le  xechstein  des  mines  à  houille  de  Zwickau 
en  Saxe  \ 

Genre  XVL     Hymenophylliteê  Goetf. 

La  fronde  membraneuse  et  délicate  est  bi-  ou  tripinoée  ou  pinna- 
tilide,  irrégulièrement  lobée,  les  pennes  sont  décurrentes  à  rhachis 
rétréci,  filiforme;  les  nervures  sont  solitaires  dans  les  lobes,  ou  quel- 
quefois dicbotomes;  les  organes  de  reproduction  forment  des  sores 
presque  ronds,  fiiés  aux, extrémités  des  lobes.  Les  espèces  sont  ca- 
ractéristiques pour  le  terrain  houiller ,  quelques-unes  se  rencontrent 
aussi  dans  le  terrain  jurassique  de  l'Angleterre. 

Esp.  37.    Hymenoph.  incertus  Fiscs. 

Sph  coopte  rit  incerta  Baonon.  Géol.  de  U  Raasie  d*£arope  pag.  4, 

PI.  C;  fie*  4« 
Spbcaopt  distieha  Kotomu  Verbdlgo.  der  nsioer.  Gesellach.  I844| 
pag.  81,  PI.  Tll,  fig.  S. 

Proudis  raroosae  bipinnatae  pinnuUs  linearibus,  teneris,  truncatisi 
nervis  nomerosis  rectis. 

Bmk.  dans  le  grès  cuivreux  des  raines  de  Sântogoulowsk  et  de 
Bjelebei,  gouvernement  d'Orenbourg. 

La  fronde  bipinnée  rameuse  est  pourvue  de  pianules  très-delica- 
les,  étroites,  linéaires  à  extrémité  tronquée  et  à  nervures  nombreuses, 
égales,  droites. 

*  GnniTx  und  vorr  Gutbier  :    die  Versteinerangfn   des  Zechsleins. 
Drrtdea  nod  Letpsig,  HefI  II,  psg.  !•,  1849. 

6* 
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C'est  en  1844  q«e  Mr.  Kotoroa  •  publié  respècetouf  te  nom 
de  Sphenopt  dUtlcha;  mais  Mr.  BaomKiART  t  gardé  le  nom 
imposé  à  l'espèce  araot  ce  temps  par  Mr.  db  Fischkk  ,  en  te  pnbliaaC 
en  1845  dans  te  Géologie  de  te  Russie  d'Europe* 

Esp.  38.    Hymenoph.  Grandini  Gobpp. 

Sphenopl.  alata  Baonoif.  hist.  des  végét.  fois.,  pag.  180,  PI.  48t  M*  ^* 
Alelbopteris  Graodini   BaoNcn.  Aonal.  des  Seienc.   oatnr.  itâê^ 
pag.  aeo. 

Prondis  bipinnatifidae  pinnis  ac  pinnalis  altemis,  patentibus,  pinnu* 
lis  approiimatis,  basi  conneiis,  roedio  dilatatte  ofato  oblongis  et  apieo 
rotundato-obtusis ,  terminali  OTata ,  medio  nervo  magoo ,  nerrb  secun- 
dariis  obllqois  arcoatis  biforcalis. 

Baè.  dans  le  schiste  argileux  do  terrain  bouiller  de  Longan«  mote 
selon  Mr.  ^Brobonukt  ^  aussi  dans  le  grès  culneux  d*Orenboorg« 

La  fronde  bipinnatifide  «est  pourvue  de  pinnes  et  de  pfonuiot 
alternes,  étendues,  ouTertes,  les  pinnnies  sont  courtes,  rapproebées, 
réunies  à  la  base,  élargies  au  milieu,  ovateires,  obtuses  à  l'extrémilé 
terminale  arrondie,  la  nenrure  médiane  est  grande,  robuste,  tes  eoBt* 
térates  sont  obliques,  arquées,  bifurquées,  délicates. 

J'ai  observé  cette  espèce  dans  le  terrain  bouiller  de  Lougan ,  moto 
non  dans  le  grès  culvreui  d'Orenboorg,  où  Mr.  Brohovurt  le  elle, 
quoique  sans  l'afCrmer  ;  il  est  pourtent  possible  qu'il  $'j  Cromre ,  perce 
que  le  terrain  cuivreux  du  t ecbstein  d'Orenbourg  contient  encore  pin- 
sieurs  autres  espèces  houillères. 

Famille  sixième. 
Peeopterideae. 

La  fronde  pinnée,  M*  ou  tripinnée  ou  pinnalifide  est  pourvue  de 
pinnoles  à  base  égale  ou  dilatée,  Axée  au  rfaachls  on  réunies  entre  elles  ; 
te  nervure  médiane  est  très-marquée  jusqu'au  bord,  les  nervures  aoeon* 
daires  sont  diSérentes ,  plus  ou  moins  droites ,  btf urqoées  et  aoudéee 
ensembte.  Les  organes  de  reproduction  sont  le  plus  souvent  pointillés, 
iiés  au  bord  ou  aui  nervures. 

Oemre  XVIL    AUthopteriê  Stmmnm. 

La  fironde  est  pourvue  de  nervures  secondaires  qui  proviennent 
de  la  nervure  médiane  sous  un  angle  droit  ou  presque  droit,  elles  sont 


*  Aonalea  des  8c  natvr.  Mai  184»,  pag.  aeo. 


8S 

ÔBiples  on  dichotomei  ;  le  bord  des  pinnules  est  f oa?eiit  réflëcU,  ayant 
tenri  probeblemeni  comme  point  fixe  d'une  fructification  marginale. 
Les  espèces  se  troorent  pour  Tordinaire  dans  le  terrain  bouUler,  mais 
avssi  dans  le  terrain  jurassique  et  le  wealdéen ,  quoique  rarement. 

Esp.  39.    Aleth,  lonchitidis  Stermb. 

PI.  H,  ûg.  8. 

Pccopteria  loDchitiea  Brorgh.  I.  c  I,  pag.  375,  PI.  84»  fig.  2—4, 
PI.  1S8. 

Frondis  bipinnalifidae  pUmis  patentibus  alternis  tcI  suboppositis 
eioogato-Janceolatis  obliquis  Tel  flexuosis,  apice  obtusis  et  bas!  coarc- 
tata  decurrenU  connexb  »  rbacbi  canallculata  medioque  nenro  majore, 
iOo  pimulae  terminalis  elongato-sagittiformis  ad  apicem  osque  excur- 
ittBie,  nerris  secundariis  simplicibus,  raro  furcatis. 

Baèm  dans  un  schiste  argileux  houiller  du  Tiliage  Krepénka  du  pajs 
dee  Cosaques  du  Don. 

La  fronde  bipinnatifide  est  pourrue  de  pennes  et  de  pinnules  décur- 
lenles,  étendues,  alternes  ou  opposées,  les  pinnules  sont  lancéolées 
all«Bg6es,  obliques,  infléchies,  la  pinnule  terminale  est  en  floche,  allon- 
gée, pointue  et  pourvue  à  sa  bue  de  deux  pinnules  courtes  et  pointues  ; 
le  rhachis  est  gros  et  canaliculé ,  la  nenrure  médiane  des  pinnules  en 
général  est  grande  et  robuste  à  nenrures  latérales  simples  ou  bifurquées, 
sortafliit  sons  un  angle  droit  de  la  nervure  médiane. 

L'Alelhopt  Mantellii  BaoMox.  diffère  par  ses  pinnules  plus 
étroites  et  plus  pointues,  décurrentes  et  élargies  à  la  base,  tandisqtie 
dans  rAleth.  Sternbergii  Gobpp.,  les  bases  des  pinnules  sont 
Kbrea ,  non  décurrentes  et  les  pinnules  en  général  plus  étroites  que 

TAIeth.  lonchitidis  Snana. 


Bsp.  40.    Aleth.   Cistil  Brohon. 
Pccopteris  Cistii  Baonorf.  régét.  foss.,  PI.  lee»  fig.  S. 

Fhindis  bipinnatae  pinnis  ac  pinnulis  patenCibûs  alternis  inlegris 
ovato-oblongls,  bui  dllatatasessilibus,  raro  Uberis,  terminalis  subrotunda, 
aervo  medio  distincte,  secundariis  tenuibus  dichotomis  sub  acuto  angulo 
ei  iDo  emergentihns. 

Asè.  dans  le  calcaire  houiller  de  Lougan,  gouvernement  de  Jeka- 


La  fronde  bipinnée  a  des  pennes  allongées  lancéolées  à  pinnules  obtu- 
aHemes,  dilatées  à  la  base,  et  fixées  aurachis  dans  toute  leur  largeur; 
la  nervure  médiane  Cêi  distincle,  les  latérales  sont  fines  évanescentes. 
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L'eipèce  le  Itoave  loiiTeiit  en  granileiir  renarqvtbie  dtiw  le  midi 
de  la  Riifsîe»  let  peooet  sont  de  1  y^  pouce  de  long  eC  rapprecbéee  lea 
onef  des  autret  qaotqu*ellea  ne  ae  ioaeheni  pat ,  coomm  c*eal  le  eea 
ordinaire  dans  l'espèee. 

Etp.  il.     Alethopt  aqnilina  Sobi»otb. 
Peeepterîs  aqnilina  BROifon.  kbt.  végét  Iota.  I,  pag.  384,  PI.  M. 

Frondb  bipinnatifidae  pinnullt  patentiasimis  approximatia  elongato* 
ovatis  obtusU,  bas!  dllatalla  ac  connatia,  medio  nenro  diitincto,  aecon- 
dariis  bifurcatis,  tub  angulo  recto  ex  illo  emergenUbus. 

Hab.  dans  on  calcaire  houiller  de  Petrofskaja  sor  la  limite  da 
goavemement  de  Kharkoflf  et  celle  da  gouvernement  de  /ekate rinoalaw. 

La  fronde  bipinnatlGde  est  pourvne  de  pinnules  très-ouTertea  al- 
longées presque  linéaires  on  ovalaires  k  cause  de  la  base  dilatée ,  les 
pinnules  y  sont  soudées,  la  nenrure  médiane  est  distincte,  les  latérales 
aont  parallèles  entre  elles  et  bifurquées,  les  pinnules  et  les  pennes  sont 
alternes. 

Il  est  probable  que  le  Pecopteris  rosmarinlfolia  Piscb.^ 
appartient  comme  rariété  k  cette  espèce ,  mais  les  extrémités  des  pin- 
nules ne  sont  pas  bien  consertées. 

Esp.  42.    Alethopt.  Marlinsit  Gtan. 

PI.  Il,  fig.  4. 

Gbrmaii  Veraleieenuigftt  des  Knpfcnichîafera  vao  Mansleld.    Halle  1840, 
pag.  as. 

Frondla  bipinnatifidae  pinnia  altemis  subremotia,  inferiortbut  pa* 
tentibus,  superioribus  sub  acuto  angulo  divergentibus,  laciniis  ovalo* 
oblongts  approximatis ,  nervis  obsoletis. 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d*Orenboarg. 

La  fronde  bipinnatilde  est  pourtue  de  pennes  alternes ,  espacéea, 
dont  les  inférieures  sont  plus  écartées  que  les  supérieures ,  formant  «a 
angle  aigu;  les  lobes  des  pennes  sont  allongés,  ovalairea,  rapprochés 
les  nna  dea  aatrea  et  lea  nervures  sont  presque  nnUes. 

Je  ne  connais  que  deux  pennes  d*une  fronde  dont  les  plnnvlea 
soient  alternes,  k  base  élargie  et  décurrente,  se  réunissant  les  nnea  aux 
autres;  la  fronde  en  devient  pinnatifide;  la  tige  de  la  fronde  tat  pour- 
vue  au  milieu  d*une  carène,  les  pinnules  sont  sans  nenrures  k  eilrémlté 
arrondie ,  aussi  large  que  vera  le  milieu  de  la  pinnvle. 

*  Bullrt  de  Moscou  11,  1840,  pag  338. 
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Je  ne  voit  pas  de  dMIérenee  entre  notre  échantillon  et  celui  d« 
•cliitio  enirreui  de  Frankenberg  en  Thnringe,  fig nré  par  Mr.  ALTHAU8^ 
ai  ce  n*eal  qne  notre  éeliantiilon  est  marqué  à  la  base  despinnules  d'une 
carène  arrondie ,  qui  indique  la  limite  libre  de  la  pinnule. 

Oenre  XVIIL    Pecopterlê  Bbosgn. 

La  fronde  est  tantôt  simple,  tantôt  bi-  ou  tripinnée  ou  pinnatifide  ; 
h  fronde  simple  est  linéaire,  lancéolée  et  munie  d*un  pétiole»  ou  décur- 
rente  ;  la  nerrure  médiane  est  robuste ,  ka  lalérales  sont  simples  ou 
dicbotoroes,  sortant  sous  un  angle  droit  ou  presque  droit  de  la  nenrure 
médiane  ;  la  fronde  bi*  ou  tripinnée  ou  pinnatifide  a  la  base  des  pinnes 
élargie  et  réunie  ou  séparée  et  sessile;  la  nervure  médiane  est  un  peu 
infléchie,  bifurquée  vers  Textrémité  et  les  nervures  latérales  qui  se  déta- 
chent sous  un  angle  aigu  ont  leurs  rameaux  extrêmes  plus  ou  moins  ar- 
qués simples  ou  bifurques.  Les  organes  de  iruclification  ou  sores  sont 
arrondis ,  simples ,  disposés  sur  deux  rangs.  Les  espèces  se  trouvent 
dans  le  terrain  houiller,  rarement  aussi  dans  les  terrains  triasique,  géné- 
ral jurassique  et  wealdéen,  même  dans  le  terrain  tertiaire,  comme  p.  e. 
dans  Tambre. 

Esp.  43.    Pecopt.  alternans  m. 

Peeapterit  coaeiona  (Stbriib.)  Kotokga  Verhandlgn.   der  uinf r. 
OeMlUch.  1844,  PI.  IV,  fig.  4. 

Frondîs  bipinnatifidae  pinnulis  elongato-ovatis,  dilatatis,  apice  ob- 
tosis  alternis ,  pinnarum  instar  distincte  alternantium ,  petiolo  ac  rhacbi 
iocrassalis* 

Eab.  dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenbourg. 

La  fronde  bipinnatifide  est  pourvue  de  pennes  alternantes,  allon- 
gées, à  pinnoles  ovalaires,  obtuses,  soudées,  à  nervures  bifurquées. 

L'espèce  diflère  du  Pecopteris  concinna  Sternb.  par  ses 
pennes  alternes,  non  opposées,  comme  dans  l'espèce  du  terrain  houîl- 
ler;  les  pinnules  elles-mêmes  sont  alternes,  plus  grandes  que  dans 
celle-«i,  de  sorte  qu'il  y  en  a  un  plus  grand  nombre  que  dans  la  nôtre, 
dont  le  pétiole  est  plus  petit  relatiiement  au  rhachis  et  les  pinnules 
qui  sont  plus  grandes. 

CT  est  peut-être  le  Gleichenites  Goepperti  Fisch,**,  parce- 

*  Althauk  fiber  eînig^  neoe  Pflansfn  aoa  dem   Kupffirwhîefer  von 
Rîchflsdorf  y  Bd.  I  dar  erttcD  LiefMrnog  xar  NaCurgeMbicbCe  dcr  Varwclt 
voB  den  H.H.  DoNKsa  UDd  von  Meyba,  Ca»sel  1840. 
**  Bullet.  de  Moscou  1840,  IV,  pag.  403. 


^'B le rappiocke  da  GloicboBites  nevroplêreidêt  6o0p.  fui 
eti  cependant  «n  Nevropteris,  tandis  qne  le  Glelebenitee 
Geepperti  a  les  plnnnlea  rénnies  à  lenr  eitrëniité  anpMenra;  Je  ne 
rai  pat  Ta  et  je  Mise  retpèee  donteuae.  Mr.  FMcna  ni  Waunuuh  ^ 
a  nommé  an  Pecepterit  trlfoliam  qai,  peat-élie«  n'appartient 
pu  à  ce  genre  et  qae  je  ne  coonaii  pat  non  plat. 

Sip.  44.    Pecopt.  Mantellii  Hnonoii. 
BaoïiMaAiiT  Mat  véf  et.  facalL,  PL  83»  Ûg.  3^4. , 

ftondb  tenerae  eilgaae  aapra  plonatliidae,  infra  bIpinnatUidae 
pinnis  difaricatif ,  plnnoUa  aequallboi  angaïUi  Hnearibac  ftricUi  »  apiee 
oblaiioicttio  inleiis ,  bâti  decarrente  inter  te  connatlc ,  nerro  medlo 
magne  •  crasio,  secandarlif  simpiiciboi  fob  recto  angalo  ei  eo  emer* 
gentibaf. 

Bat.  dans  te  calcaire  carbonllère  da  goavemement  de  Notgorod. 

La  fronde  eat  délicate ,  blpinnaUlde  en  bat ,  pinnatifide  en  baoC  à 
ptonei  écartéea  et  à  pionalea  égales,  étroiles,  linéaires,  inllécbies  fera 
reitrémité  an  pea  obtase,  réanies  à  la  base  et  décarrentes,  à  nerrore 
médiane  grosse,  à  nertares  latérales  simples,  qaelquefois  bifarqoées  et 
sortant  sons  an  angle  droit  de  la  médiane. 

C'est  ane  des  pins  belles  et  des  plas  petites  espèces  qai  se  troa- 
Tonl;  on  la  rencontre  rarement  en  Rasste. 

Setire  XIX.    Caiiipteriê  BMCN^ir. 

Les  pinnnies  de  te  fronde  M*  on  tripinnée  ont  la  nermfe  médiane 
obliqae,  sartoat  à  leor  base,  les  nerrares  secondaires  sont  fort  obHqoes. 
parallètes,  non  anastomosées,  simples  on  bifaïqoéos,  principalement  les 
inférieares  qai  sortant  de  la  ner? aie  médiane  de  te  penne  on  de  te 
base  de  cette  nerfore  de  te  pinnale  tors  le  sinns  qai  sépare  tes  pinno- 
les.  Les  espèces  se  troafont  comme  caraetéristtqnes  dans  te  terrain 
hoailler  et  dans  te  grès  coi?  reoi. 

Bsp.  45.    Calllpt  Wangenbeimii  Baonan. 

Pec«ptiiris  Ifangeoli  eimil  Bnonoii.  Oéoteg.  de  te  Rnsate  d*Karepo 

vol.  11,  pag  8,  PI.  F,  ig.  a. 
Adiaotitas  Strogaoawii   (Fiacn.)  Kiirano4  Abbaadign.  dar  Miotr. 

Gradlacb.  Iga»  PI.  flll,  pag.  80. 

Frondis  bipinnatildae  ptente  et  plnnalte  oblongo-ovatls  obtosis, 
*  Tay.  Ballet  da  Maacaa  I841|  IV,  pag.  314. 


lala  basi  rhacU  tdiiaUi  et  conneiis,  siedio  neno  craMÎore,  laterafibua 
bifiretUa ,  aameroaif  ac  vectis. 

Hak.  dans  le  grès  coitreoi  do  goinrernemeDl  d*Oreiiboorg  près 
de  Bjetebai. 

La  fronde  bipinnatiBde  est  pourvue  des  pinnules  très-profondément 
échancrées  et  réunies  entre  elles  sur  un  quart  de  leur  longueur  ;  elles 
•ont  droites  sur  la  nenrure  médiane  qui  est  grosse  et  saillante  ;  les 
nerrores  secondaires  sont  presque  droites  et  bipinnées,  les  inférieures 
de  cbaque  liisceau  sont  bifurquées  au  milieu. 

Mr,  BEORoiriànT  a  établi  ce  genre  pour  les  espèce  du  grès  cui?reux 
du  goaveraooienl  d*Orenboorg  et  celles  du  terrain  bouUler,  et  dit  que 
les  Callipteris  du  terrain  permien  et  de  Lodèye  en  France  ont  entre 
cuietavecles  Callipteris  du  terrain  bouiller  des  rapports  très- 


n  dce*  comme  synonyme  de  cette  espèce  le  Neuropteris 
Wangenhelmii  Puch. **,  mais  ce  n'est  ni  on  Callipteris,  ni 
■a  Pecopteris,  c'est  plutôt  un  Odontopteris,  car  les  pennes 
as  sont  pas  divisées  jusqu'à  la  base,  mais  réunies  jusqu'au  bord 
npérieiir. 

Bsp.  46.     Callipt.  Qoepperti  Mou. 

Peceptcria  Goepperti  Bsouoicurt  Géologie  de  la  Rotsie  d^Eorope 
v«i.  Il,  PI.  A,  ig.  a  a,  by  Cy  PI.  F,  %.  1  a,  by  Cy  d,  0. 

Nearopteris  retuodifolia  (Baonoii.)  Kotomoa  Yerboodlgo.  der 
■îoer.  GMclIscb.  18439  PI.  l,  û%.  3,  pag.  6. 

Adiantitca  Ooepperti  Fiacw.  Bollet  dea  Ifatnral.  de  Moaeon  1047» 

Frondb  pionatifidae  bifidae  plnnulis  plus  minuste  profonde  incisis, 
eblasis^  basi  connexls,  medio  nenro  crassiore. 

Bmk.  dans  le  grès  coirreax  des  mines  de  BlagOTCstscbensk  et  de 
celles  do  Bjelebei,  gouTornement  d'Orenbourg. 

La  fronde  bifide  ou  pinnaUfide  est  ponnroe  de  pennes  oblongnes 
aemipÎBDatifides  ou  à  peine  lobées  vers  l'extrémité  terminale,  les  pennes 
•opéfieares  sont  à  peine  crénelées,  les  pennes  médianes  k  lobes  plus 
Biarqués  arrondb,  les  pennes  Inférieures  à  lobes  séparés  presque 
jusqu'à  leur  moitié  et  très-obtus  •  la  nenrure  médiane  est  toujours  ob- 
lique à  la  base,  les  nervures  secondaires  sont  très-obliques  parallèles 
Mples  on  bifurquées. 

*  Aoaaks  des  Se*  nalareile*  I.  e.  pag.  aoe,  Mai  1840. 
^  Géologie  de  U  RumI«  d'Eurape^  T.  11^  psg.  8. 


Famille  neptlèoie. 
Gleicheniaceae. 

La  fronde  est  dichotome,  rarement  simple,  très-pinnée,  lisse  oa 
couverte  de  poils  oa  d*une  poudre  colorée,  les  organes  de  reproduction 
sont  filés  sur  la  face  inférieare  de  la  fronde,  arrondis  et  disposés  par 
rangs ,  les  sores  se  composent  de  3  ou  6  capsules  et  sont  fiiés  â  Tei- 
trémité  des  nertures,  les  capsules  sont  sessiles  et  entourées  d*un  anneau 
oblique ,  les  spores  sont  sphériques  ou  tetraëdriques. 

Ottire  XX.    Qleicheniieê  Goeff. 

La  fronde  est  pinnnée  et  remarquable  par  sa  dichotomie  réitérée  ; 
les  organes  de  reproduction  des  espèces  fossiles  ne  sont  pas  connus 
jusqu'à  présent.  Les  espèces  ne  se  sont  rencontrées  que  dans  le  ter* 
rain  houiller  ancien, 

Esp.  47.     Gleichen.  crithmifolius  Lindu  Hdtt. 

Sphenepterii  crithmifolîa  Linoft.  Hutt.  Foatil  flora  of  great  Britain 

I,  PI.  46. 
Splienopteria  affioii  Lmou  Hott.  ibid.  I,  PI.  45. 

Frondis  tenerae  dicbotomae  pinnis  bi — tripinnatis  oppositia ,  infe* 
rioribus  remotioribus,  superioribus  approximatis,  pinnulia  profonde  pin- 
nallfidis,  lacinits  linearibus  aubcuneatis  bi— trinenrits. 

Uab.  dans  le  stbiste  argileux  du  terrain  carbonifère  de  Kamens* 
la)a  aux  environs  de  Jekaterinebourg. 

La  fronde  dichotome  très-grèle  est  pourvue  de  pinnules  bi-tripin- 
nées  opposées,  les  inférieures  un  peu  plus  rapprochées  que  les  supé* 
rieures  et  profondément  pinnatifides,  les  lobes  linéaires  presque  cunéi- 
formes k  deux  ou  trois  nervures  dans  les  lobes  tr^rroinaux. 

C*est  une  espèce  très-grèle  qui  ne  se  trouve  qu*en  petits  fragments, 
mêlée  avec  le  Gleich.  rutaefoliua  et  qui  ressemble  beaucoup  au 
Spbenopt.  Zwickauensis  Gutb. ^  qui  est  irrégulièrement  dicho- 
tome ,  quoiqu'il  soit  en  même  temps  aussi  plus  grand  ;  le  rhachis  est 
plus  gros ,  les  pennes  sont  plus  allongées  et  beaucoup  plus  écartées  ; 
la  forme  générale  est  donc  allongée ,  plus  large  vers  Textrémité  que 
vers  la  base,  tandtsque  notre  espèce  beaucoup  plus  petite  est  pourvue 
de  pennes  plus  rapprochées ,  plus  élargies  k  rhachis  très-mince  et  se 
couvrant  les  unes  les  autres. 


*  GoTsiM  nmd  Ganvirst  dia  VerMriMningev  de*  ZaehtlaiM-Oablrgfs 
■ad  des  Rathlicgeadeo ,  Heft  11,  Dreadan  184a,  PL  ill,  fig.  I--1* 


91 

Mr.DB  Fischer*  a  décrit  le  GleicheniUs  Goepperti  FiscH. 
da  grès  coWreui  d'Orenboarg  qui,  d'après  Tindividu  original»  me  parait 
ploldt  appartenir  an  Pecopteris  alternans  à  cause  de  ses  pen- 
nes réanies  dans  le  haut  et  de  ses  nenrores  fort  grosses,  quoique  dans 
cet  individu  mal  conservé  on  ne  voie  pas  de  nervures  latérales, 

Esp.  48.     Gleichen.  rutaefolius  m. 

PI.  II,  fig.  s— 6. 

Frondis  dicbotomae  plnnls  et  pinnoli»  altemts,  hia  approximatis 
eloDgato-OTatis ,  profande  pinnatifidis,  lobis  aubcaneatis  incisis,  apico 
acvtîoscvlît* 

Atd.  dans  un  schiste  argileux  de  Kamenskaja  près  de  Jekaterinr. 
bourg. 

La  fronde  est  régulièrement  bifurquée  et  pourvue  de  pennes  et 
de  pinnules  alternes,  celles-ci  sont  rapprochées,  allongées,  ovalalres, 
lobées,  les  lobes  pinnatifides  presque  cunéiformes  ont  leurs  extrémités 
arrondies. 

L'espèce  se  distingue  surtout  par  $es  pinnules  plus  larges  et  plus 
touffues  do  Gleichen.  crithmif olius,  il  se  distingue  aussi  du 
Gleichen.  artheroisiaefolius  Bronon.  qui  lui  ressemble 
beaucoup  quoiqu'il  n'ait  pas  les  pinnules  aussi  allongées,  que  notre  es- 
pèce; les  pinnules  sont  de  4  à  5  pouces  de  long  et  au  milieu  d'  1  pouce 
3  lignes  de  large  ;  les  dernières  pinnules  sont  divisées  en  2  ou  3  lobes 
très-grèles,  les  pinnules  inférieures  sont  plus  longues  et  plus  larges  que 
1rs  supérieures,  d'où  il  suit  que  les  pennes  sont  presque  coniques,  les 
pinnules  diminuent  en  longueur  jusqu'à  leur  extrémité  supérieure.  Le 
pétiole  des  pennes  est  infléchi  tantôt  à  droite,  tantôt  à  gauche,  et 
comme  ondulé  ;  il  est  plus  grêle  que  dans  le  Gleichen.  arthemi* 
liaefolius,  et  la  tige  a  dû  être  grosse,  car  il  s'en  trouve  souvent  de 
gros  fragments*  sur  la  même  roche. 

Je  ne  connais  pas  d'autre  genre  de  cette  famille  en  Russie  ;  Mr* 
M  PisCHBR  a  décrit^  encore  un  Asterocarpus  Sternbergi 
GoKPp. ,  comme  provenant  du  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Oren- 
bourg,  mais  11  suppose  lui  même  que  c'est  peut-être  le  Ne  ur  opte  ri  s 
6  range  ri  Bronon.  ou  une  espèce  semblable;  le  genre  est  par  con- 
séquent toujours  douteux, 

*  Ballet,  de  Moiicou  IV,  1840,  pa^.  402. 
^  Bollct.  de  Moicou  IVy  1840,  pag.  49:1. 


h.  ca«dicet. 

Faailie  bnItléBe. 

ProtopterideM. 

Les  Pougèrei  arbo^osceotef  oat  one  tige  cjUadriqua 
droite  el  converte  à  la  sarbce  de  racines  edTeatifOf,  qui  oc- 
capeot  reipaee  entre  les  cicatrices  foliaires  qoi  eUes-nènes  AMmeni 
des  rangées  spirales  régiilières  obttqaemenl  aseendentes  ;  le  nilleo  de 
eeacâealrkea  pdtioklrea  est  marqué  d*«ne  eicatrieo  Tasenlaiffe en 
fer^-cberal,  qnl  se  eonpoae  d'on  fsiseean  vascnlaire  très-naïqné. 
Le  troqp  coostitoe  nn  corps  ligneai  cyHndriqne,  poortn  de  rayons 
nédvllalres,  et  sa  cafilé  centrale  est  remplie  d*«no  moelle  phas 
ou  moins  lâche. 

Les  tiges  (caudices)  se  distinguent  principalement  par  les  iiis- 
ceau  irascttlaires  en  demi-cylindre,  qui  ne  se  réunissent  pas  k  leurs 
deu  bords,  pour  former  un  cercle  ou  anneau  rasculaire  complet,  mais 
dont  chacun  des  bords  est  infléchi  ;  le  bisceau  vasculaire  affecte  par 
conséquent  sur  la  section  transrersale  un  fer-è-chetal;  il  y  a  quel- 
quefois huit  faisceaux  vasculalres  disposés  en  cercle  ouvert  et  tonnant 
ainsi  un  seul  liisceau  faseulaire  à  8  angles,  comme  c*est  le  cas  dans  les 
Cyathées,  parmi  les  Fougères  virantes.  C*est  ce  qui  les  dis- 
ttogue  des  Marattiacées,  famille  de  Fougères  tubéreuses, 
dont  la  lige  se  compose  d*on  grand  nombre  de  petits  feisceaux  vascu* 
laires,  comme  cela  se  toit  dans  les  Psaronins. 

Oenre  XXI.    Sphaliopteriê^  Combà* 

La  tige  se  compose  à  restérieur  d'une  écorce  formée  de  ra* 
cines  adventives  et  de  bases  péliolaires  ou  de  eonssinels  disposés 
en  rangées  spiiales  réguliètei^  et  qui  sont  très*élevées  et  très-grossos  et 
offrent  dans  la  coupe  transversale  des  cicatrices  en  Isré-cbevnl  au 
milieu  des  disques  ou  de  leurs  suHaees. 

Les  coussinets  (pulvini  ou  puMIli)  sont  triangulaires  ou  preeque 
rbomboidales,  les  deui  bords  latéraux  sont  teneurs  aigus,  le  bord  in- 
férieur ou  antérieur  du  milieu  est  aussi  aigu ,  mais  4e  bord  supérieur 
on  postérieur  est  arrondi ,  rarement  pointu ,  et  ne  s'élève  pas 


*  Lu  ue«  do  «a  gfurs  vital  da  tf)poXXo# ,  ftr  à  cheval  at  ntsjptf, 
fisugère,  quciquc  M r.  Cokoa  qui  Ta  élohli  écrit  Sphsluioplc  rl«,  à 
co  que  Je  creis»  par  «éprice  ou  plulôt  par  erreur  typographique;  Il  Isut 
pourtant  écrire  le  ooai  corrccicarni 


n 

de  b  sorfkce  de  la  lige,  comme  rinférieur ,  il  te  perd  dtns  la  feuille 
eUe-méme  ;  le  faisceau  vaaculaire  en  fer  à  cheval  du  dlique  a  lea  deux 
eitrémilés  ioAécliies  en  crochet. 

L'eapace  înterpulTipaire  est  entièrement  criblé  de  faisceaux  vascu- 
liires,  qui  forment  lantdi  des  rangées  verticales,  ou  qui',  tantôt,  sont 
disposées  horixontalement,  laissant  de  grands  sillons  comme  traces  de 
leur  existence  antérieure. 

Le  corps  ligneux  .(cjlindros  ligneus)  est  petit,  étrwt,  il 
ocoipe  l'axe  de  la  tige,  les  faisceaut  vasculaires  qui  le  composent,  se 
dirigent  dans  toutes  les  directions  et  montent  obliquement 

Les  espèces  de  ce  genre  se  sont  trouvées  toutes  jusqu'à  présent 
dans  le  grès  cuivreux  du  terrain  cuivreux  de  la  Russie  orientale  d'£urope 
et  dans  le  grès  bigarré  des  Vosges  ^« 

Esp.  49«     Sphallopt.  Schlechtendalii  m. 

Pt.  m,  ig.  a— 3,   PI.  XX,    fiic.  3—6,  l'individu  figuré  provient* du  grès 

caivreux  de  Bjelebei. 

AeoBopIcris  Schlechtendalii  Urwelt  von  Russland  Heft  II,  St. 

Peterabttrip  1841,  PI.  IV,  fig.  I,  1,.  3,  4,  6,  Piodividu  figuré  provient  do 

KilirnwttI— k  i  gonveraemeot  do  Wjatka 
Sphalaiopteria  Sohlochtondalil  Oifasii  L  e.  Spedes  et  gen,  pi, 

foM.,  pog.  195. 

Caudex  arborons  procumbens  eptgaeus,  pulvilli  s,  bases  foliorum 
cnssae  oblique  adsceodentes,  remotae ,  in  qnincunce  dispositae  et  lae> 
«es,  raro  longitudinaliter  striatae ,  interstitiis  massa  interpulvinari  adim* 
jdetis,  margine  pulvillorum  snperiore  non  libero  nec  reflexo,  sed  fixe, 
diid  pulvlliorum  rhombeo-triangolares,  cicatrice  hippocrepica  in  medio 
mdlisqttn  radiculis  aëreis  in  Interstitiis  pulvillorum  notatis. 

Aie.  dans  le  grès  cnlvreui  près  de  Bjelebei ,  gouvernement  d'O* 
nnbourf  el  dans  les  mines  de  enivre  de  Kamskowotkinsfc ,  gouverne» 
Mit  de  Wjatka. 

Cest  un  def  plus  grands  fragments  des  tiges  de  Fougères  arbores^ 
cenles  foasiles  ;  il  a  1  pied  4  pouces  de  long  et  2  pouces  10  lignes  de 
Isige,  aa  circonférence  va  en  diminuant  vers  le  bu ,  ou  la  tige  n'a  plus 
qne  S  pouces  S  lignea  de  diamètre;  la  grosseur  augmente  en  haut;  le 
fragmtBi  n'est  pas  droit,  mais  un  peu  courbé. 

Le  corps  ligneux  de  Taxe  de  la  tige  est  très-petit,  dans  le  haut 


*  Ca  genre  trfes-veisfn,  le  Protepteris,  p.  e.  les  Prot.  aroaa 
Un«.,  neenata  Duo.  et  Cotlaeana  Stkiii<ib.  ,  se  Iroave  dans  le  grée 
rtegt  de  Saxe,  aux  environs  de  Chemntft* 
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un  peu  excentrique  (1.  c.  PI.  III,  6g.  3);  sa  coupe  (ransTerstle  est  d'an 
demi-pouee,  sa  grosseur  de  2  lignes,  et  l'ouverture  centrale  d'une  figne 
et  demie,  le  canal  médullaire  éloit  donc  très-étroit  De  ce  corps 
Ugaeut  proviennent  les  faisceaux  rascnlaires,  qui  s'élèvent  en  spires 
excentriques  (voy.  la  figure  3,  VU  ni)  de  rintérieur  et  d'en  bas  k 
l'extérieur  et  dans  le  haut  ;  Ils  apparaissent  enfin  à  la  surfeee  de  Im 
tige  et  j  forment  les  bases  pétiolalres  des  feuilles ,  dont  lé  disque  est 
obtus  rhomboidale  à  bord  entier  ;  les  deux  angles  opposés  sont  espacés 
de  8  lignes  à  Yi  P<)uce  ;  le  faisceau  vasculaire  du  disque  en  fer-à- 
cheval  a  %  de  ligne  de  large  et  ses  extrénnités  sont  fortement  coarbés 
en  crochets. 

La  surface  de  la  tige  est  fort  inégale  et  tuberculeuse  à  cause  des 
nombreuses  bases  pétiolaires  très-prononcées ,  qui  ont  quelquefois  an 
pouce  3  lignes  de  long  et  9  lignes  de  large. 

L'espace  interpulvinaire ,  qui  se  voit  entre  deux  bases  pétiolaires, 
,  est  de  1  y^  ligne  de  large  et  se  distingue  par  les  trous  nombreux  qui 
proviennent  des  racines  aériennes,  dont  le  diamètre  est  quelquefob  lar- 
ge,  de  1  y^  ou  de  %  de  ligne  et  qoi  ont  souvent  un  demi^pouce  de 
long*  Les  ouvertures  des  faisceaux  vasculaires  ne  se  trouvent  que 
dans  l'espace  interpulvinaire ,  jamais  dans  la  partie  inférieure  des  l)ases 
pétiolaires ,  comme  c'est  le  cas  dans  leProtopteris. 

La  surface  antérieure  de  la  tige  montre  à  peu  près  8  bases  pétio- 
laires qui  s'élèvent  à  droite  en  rangées  spirales  presque  verticales  ;  elles 
sont  par  conséquent  plus  espacées  que  dans  aucune  autre  espèce  oa 
genre  de  Fougères,  mais  elles  sont  aussi  plus  grosses  que  ches  celles- 
ci.  La  position  des  bases  pétiolaires  est  un  peu  différente  sur  les  deux 
côtés  de  la  tige  ;  le  côté  concave  dans  le  haut  les  montre  plus  dépri- 
mées que  le  côté  convexe  dans  le  bas,  sur  lequel  elles  sont  plutôt 
saillantes  et  plus  élevées.  Le  Cottaea  est  pourvu  de  bases  pétiolaires 
dont  les  supérieures  sont  saillantes,  les  inférieures  sessiles  ou  déprimées. 

Dans  la  coupe  transversale  de  la  tige  on  remarqua  un  espace  liné- 
aire entre  les  faisceaux  vasculaires,  disposés  en  rangées  régulières 
excentriques,  mais  là  où  4  faisceaux  s'avoîsinent  mutuellement,  l'espace 
entre  eux  est  plus  grand,  parce  que  les  faisceaux  vasculaires  eux-mêmes 
sont  d'autant  plus  espacés  qu'ils  s'élèvent  plus  haut.  On  voit  très-bien 
les  espaces  entre  les  faisceaux  dans  l'individu  de  Kamensko-Wotkinsk 
que  j'ai  fait  figurer  déjà  en  1842,  dans  le  second  cahier  de  mon  ouvrage 
le  monde  primitif  de  Russie;  il  montre  aussi  très-bien  le 
canal  ou  tu^au  médullaire  qui  est  de  4  lignes  de  large  et  entouré  d'une 
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enveloppe  TMcnlaire  complète;   les  faiscetax  Tascobires  é'y   remar- 
quent en  grand  nombre  et  s'élèvent  presque  verticalement. 

Une  recherche  microscopique  des  bases  pétiolaires  en  coupe 
transversale  montre  très-nettement  la  structure  intérieure  :  on  y  Toît  (PI. 
XX,  lie.  2-*->5)  principalement  le  grand  faisceau  vasculaire  en  fer-à- 
cèevsl  (I.  c.  fig.  3  de  grandeur  naturelle  et  fig.  3  trè^-grossie)  lai^e 
(Tiui  demi-pouce  au  milieu  du  disque,  qui  a  les  angles,  rantérieup 
et  l'extérieur,  plus  pointus  que  dans  le  P  r  o  t  o  p  t  e  r  i  s  Co  1 1  a  e,  et  dont 
les  deax  bouts  sont  beaucoup  plus  courbés  en  crochet  que  dans  celui* 
d.  Ce  grand  faisceau  vasculaire  (1.  c.  fig.  2  et  3  a  b)  se  compose  de 
grands  Taisseaui  scalariformes  qui,  réunies  ensemble ,  forment  un  trait 
rlaîre  (L  c.  a)  au  milieu  du  faisceau  ;  ils  sont^ntoornés  des  deux  cdtés 
d'one  euTcloppe  très-dense  (I.  c.  b)  qui  est  plus  grosse  que  le  faisceau 
intérieur  lui-même;  la  moelle  située  au  milieu  du  faisceau  vasculaire, 
se  compose  d*un  tissu  médullaire  à  mailles  très-fines,  dépourvues  ordi* 
nairement  de  gouttes  d'huile.  Un  tissu  médullaire  semblable  se  trouve 
ssssi  entre  le  faisceau  rasculaire  et  l'enveloppe  extérieure  (1.  c.  fig.  S  et 
3  c)  de  la  base  pétiolaire ,  qui  elle-même  se  compose  d'une  couche 
cellulsire  tres-dense.  Entre  cette  enveloppe  et  le  faisceau  Tasculaire, 
ainsi  que  dans  le  centre  de  la  base  pétiolaire  entre  les  deux  extrémités 
cootouniées  en  crochets  on  voit  un  tissu  médullaire  à  grosses  mailles 
arrondies  et  fort  rapprochées ,  pourvues  de  petites  gouttes  d'huile  ou 
plntét  de  noyaux  cellulaires,  comme  dans  le  Protopteris  Cotte  e. 

On  remarque  en  outre  une  seconde  enveloppe  très-délicate  dans 
l'espace  de  deux  bases  pétiolaires  (1.  c.  fig.  2  et  3  d);  c'est  elle  qui 
fait  U  limite  entre  elles.  L'espace  interpuivinaire  contient  en  outre 
quelques  faisceaux  Tasculaires  qui  montent  obliquement  et  qui  repré- 
sentent sur  la  coupe  transversale  des  faisceaux  vasculaires  ovalaires  (I.  c. 
fif.  3  et  3  f),  c'est-à-dire  les  racines  aériennes  ,  qui  se  composent  au 
Bûiteu  de  vaisseaux  scalariformes  très-rapprochés. 

La  coupe  longitudinale  (i.  c,  fig,  5}  et  transversale  (1.  c.  fig.  4) 
très-grossie  du  faisceau  Tasculaire  en  fer-à-cheval  (fig«  2  a  b)  montre 
des  valssea«x  courts  avec  gouttes  d'huile  (1.  c.  fig.  5  d)  et  d'autres  vais- 
seaux scalariformes  plus  longs  (1.  c.  fig.  5  b)  k  stries  transversales  très-, 
fines  et  très-rapprochées  ;  les  mêmes  vaisseaux  se  voient  sur  la  coupe 
tnasversale,  c'est-à-dire  les  vaisseaux  courts  avec  gouttes  d'huile  aur  la 
Il  XX,  fig.  i  b  c  et  les  vaisseaux  plus  longs  scalariformes  1.  c  fig.  4  a  ; 
ec  sent  les  vaisseaux  du  faisceau  en  ferà-cheval. 


Gemre  XXIt.    Eaihppierlê  m.  (de  ^oAuff,  protond  et  nnftt, 

fovgèra). 

CtMilex  ariior«tceiii ,  nedio  incnatalw ,  «trainqM  Tonot  parfMi 
eitreman  atteoualiM ,  dealf  ieibot  folioran  bMiom  eontifttanmi  te  ••• 
paride  •bfttf,  diad  eicatrieam  eoBcati,  rolondili  eicêiricalt  wicirc»> 
bri  exilnieli  ;  nargiaes  buiom  Mioram  promiiMli  et  poili  fjrtml  a 
niiieJbat  eereb  ibi  prodeunlibat,  foHa  elengaU  epinoxiniila. 

Le  tige  e$l  greaie ,  sinple ,  presque  eylindriqae,  reniée  •«  WÊÊBtm 
et  félfféeie  en  etlrénitét,  la  enHiiee  ee  eonpote  de  beees  pétio- 
leires  eentigoët,  à  disqoee  trèt-enibiicés  presqve  errendii  e« 
à  peioe  earréi»  peonriifett  iiillie«  de  pellleeeleetriees  senieirev» 
leires  ;  les  borde  des  betee  péCiolaifee  aeeto  aeol  seillanU  el  criblée 
de  InMit  oa  eeaem  proTenent  des  rtclnes  edirenlitei;  les  feaillet  eles* 
fées  rapprochées  les  unes  des  aolres  soni  liées  à  reitrénllé  s«pé- 
riesre  de  la  lige. 

Ce  genre  didre  da  Sphallopleris  et  dv  Chelepleris 
powTvs  de  bases  pélieiaires  très-selllaates ,  parce  q«*il  n'a  que  de  Irèe- 
petites  bases  k  peine  visibles  à  reilérieiir  et  to^|onrs  très  enfoncées  an» 
disqnes  ;  il  s'en  soit  qne  le  bord  intérievr  de  l*en(oneenMnt  dn  disqne 
est  très-grand  el  qne  respace  entre  les  bases  pétiolaires  est  à  peine 
visible. 

•  Ce  genre  n'a  été  rencontré  Jnsqn'à  présent  qne  dans  le  grée  cniv- 
rem  dn  goofemement  d*Orenbonrg. 

Bsp.  50.    Batbjrpt  rboniboidea  m. 

PL  IV,  ig.  1,  a. 

Tabicaalis  rbaaibaidalls  KowasA  Vsrhaadlgn.  d.adn«r.  OaasS- 
adbafi  sa  8t  Petsrsbarg  1844,  Tab.  1,  ig.  4. 

Caodei  medio  incrassatns,  infra  et  sopra  attenoatns,  defonnis» 
bases  folionun  petiolares  rotundato^rhomboldeee ,  approitosatae ,  pro» 
fnndo-imprassae,  insterstitia  ioterpohinaria  sabnnlla,  promioolis  oriidis 
raseieolomni  veecalarlnm  nnnerosis  instmcta,  snannitate  eaodieis  lUiis 
angnstis  ae  densis  obsita. 

JW«  dans  le  grès  cnivnH»  dn  gonvemeosent  d^Orenbonig, 
district  de  Bjalebei,  dans  les  ndnes  de  enivre  de  llootsebewsfc,  ainsi  qne 
éane  celles  de  Donrassow  et  am  bords  de  la  rivière  dn  Dionuu 

Celte  boBe  tige  a  11  ponces  de  long,  el  an  ndlien  5  à  •  ponces 
de  largo;  eile  diarinne  ferl  distindanenl  de  grossenr  dans  le  bani  et 
dans  le  bas  et  est  très^nfoncée  au   niHen  de  sa  snrfico .  de  eecte 
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ior(6  que  toute  m  forme  nous  indique  qu'elle  n*étBit  pas  arborescente, 
mais  que  c'était  presque  toute  sa  longueur,  se  rapprochant  par  là  de  la 
tigedes  Cycâdées. 

Le  centre  était  probablement  pourvu  d'un  corps  ligneux,  quoiqu'il 
ne  se  voie  pas  dans  notre  individu;  les  faisceaux  vasculaires  qui  ont  dû 
prendre  leur  origine  dans  le  corps  ligneux,  pour  former  les  bases  pétio- 
blres,  montent  obliquement,  et  se  composent  de  plusieurs  enveloppes 
Tiscolaires ,  eu  milieu  desquelles  se  volt  un  canal  ou  cylindre  très- 
étroit,  formé  d'un  faisceau  vasoulaire  semicîrculaire,  dont  les  deux  bouts 
lODt  on  peu  contournés  à  l'intérieur  et  affectent  à-peu<près  la  forme 
d'un  cercle  presque  complet. 

Les  bases  pétiolaires  aont  arrondies,  un  peu  rhomboîdales,  à  bords 
faillantaqui,  de  la  grosseur  d'une  ou  d'  1  ligne  y^,  se  composent  entière» 
ment  de  faiaceaux  vasculaires;  les  bords  des  bases  pétiolaires  sont 
finement  sillonnés  à  l'intérieur  par  les  faisceaux  vasculaires  qui  y  mon- 
taient vers  le  haut. 

Les  bases  pétiolaires  ont  5  à  6  lignes  de  large,  et  sont  très-enfon* 
cées;  quelquefois  cet  enfoncement  est  profond  de  â  à  3  lignes  ;  son 
fond  est  lisse»  sans  montrer  les  petites  ouvertures  des  faisceaux  vasculaires. 
Les  bases  pétiolaires  forment  des  rangées  ascendantes  obliques,  les 
rangées  du  côté  gauche  montent  plus  verticalement  que  celles  du  côté 
droit,  qui  sont  situées  plus  obliquement.  La  tige  est  parfaitement 
conservée,  de  sorte  qu'on  y  reconnaît  la  direction  des  deux  spires 
secondaires  qui  se  dirigent  à  droite  et  à  gauche,  en  s'entrecoupant  sous 
■n  angle  fort  aigu. 

Les  disques  sont  à  peu-près  d'égale  largeur  et  d'égale  longueur 
st  plus  oà  moins  rhomboldaux  ou  plutôt  arrondis  ;  ils  sont  pourvus  au 
fond  de  cicatrices  presqu'en  fer-à-cbeval ,  ou  plutôt  en  demi-cercle, 
bisaal  souvent  une  saillie  assez  forte  et  formant  par  conséquent  un 
Cflîndre  allongé» 

Les  racines  adveatives  ne  sortent  que  des  bords  pétiolaires  des 


Les  feuilles  ont  dû  être  liiées  au  sommet  incomplet  de»  cicatrices, 
quia  été  pourvu  do  pétioles  longs  et  étroits,  cylindriques  et  très*rappro- 
cbés  les  uns  des  autres  ;  ils  ont  été  rétrécis  à  la  base  et  élargis  vers  la 
partie  supérieure  ;  si  l'on  juge  d'après  ces  pétioles,  lès  feuilles  étaient 
grosses,  arrondies  à  l'eitérieur  et  aplaties  à  l'intérieur  ;  Ils  sortaient  sans 
doute  d'un  aie  compacte^  ayant  la  forme  d'un  anneau  vasculaire  qui  ne 
s*ea  pas  conservé  dans  l'intérieur  de  la  tige  creuse ,  car  sans  cet  axe 

rnickwald,  Lttbata  rMtiea.    I.  7 
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le«  pétiolei  cylindriqaeft  trte-Iongs  n'auraient  pas  pu  trouver  de  poini  fiie 
à  rintérieur  de  la  tige.  Celle-ci  n'a  été  pourvue  dans  un  certain  Age  de 
feuilles  qu*à  sa  sommité ,  sur  laquelle  se  trouvent  encore  maintenant 
les  bases  des  feuilles ,  en  tujaux  un  peu  plus  longs  et  étroits  cjlindri- 
ques ,  qui  s*élèvent  comme  des  épines  jusqu'au  centre  de  la  sommité, 
tandisqu*on  remarque  au-dessous  de  ces  fragments  de  feuilles  les  en» 
fonceroents  des  disques  pétiolaires  qui  sont  plus  grands  «^  plus  larges  et 
plus  profonds.  Les  feuilles  de  la  sommité  de  la  tige  étaient  très-rap- 
prochées,  cylindriques  en  petits  tuyaux  presque  complets,  dans  lesquels 
on  voit  un  petit  cylindre  seroilunaire»  Les  Interstices  entre  les  q^lin- 
dres  des  fpuilles  sont  beaucoup  plus  étroits  que  sur  la  tige,  au  aûlîett 
de  laquelle  on  ne  voit  que  des  feuilles  à  base  plus  large. 

La.  tige  a  été  molle  ;  c'est  ce  qui  fait  qu*eile  est  si  comprimée 
d'un  cété  et  plus  étroite  de  Taulre ,  où  elle  est  plus  robuste  ;  sa  coupe 
transversale  forme  presque  un  ovale ,  dopt  un  c6té  est  plus  aplati  que 
l'aulre.  Elle  est  entièrement  slliciûée  et  pénétrée  par  de  l'oxyde  de 
cuivre  dans  les  mines  de  Bjelebei,  tandis  qu'elle  est  changée  en  oxyde 
de  fer  siliceux  hydraté  (Eisenfciesel)  dans  les  mines  de  cuivre  de  Kamak- 
WoUinsk. 

La  coupe  transversale  (PK  IV ,  fig.  9)  de  la  tige  offre  les  bases 
pétiolaires  disposées  en  séries  spirales,  les  plus  petites  à  rintérieur 
près  du  canal  moelleux,  et  les  plus  grandes  à  l'extérieur  près  de  la  sur- 
face de  la  tige  ;  les  espaces  interpulvluaires  sont  pointillés  ou  criblés 

de  points  par  les  racines  aériennes  qui  y  passaient, 

» 

Genre  XXIIL    CheleptertM  Coêld. 

La  tige  arborescente  est  droite,  cylindrique ,  formée  des  bases  pé- 
tiolaires fort  étroites  et  cylindriques,  disposées  verticalement  en  rangées 
spirales  et  pourvues  sur  leur  disque  d'un  faisceau  vasculaire  simple 
semilunaire;  les  interstices  des  bases  pétiolaires  sont  occupés  par  de  rares 
racines  adventives,  le  corps  ligneux  est  complet  et  ses  parois  sont  gros- 
ses. Ce  genre  ne  s'est  trouvé  que  dans  le  grès  cuivreux  do  lerfmin 
cuivreux  de  la  Russie  et  dans  le  grès  bigarré  de  l'Alsace. 


Esp.  51.     Chelept«  gracilis  m. 

PI.  111,  fig.  4-&-e. 

Caudex  arborescens  cylindraceus ,  erectus ,  tenuis ,  baaes  foMoram 

cylindraceae,  angusto-teretes ,  paullo  remotiores,  laeviusculae ,  medio 

vasonim  Casciculo  disci  semilunari  instructae,   intersUtia  cylindrorom 


boram  Iota  lidê  exiernii  quam  maiîme  prominulorum  excavata  rariori* 
basque  Tasii  aêreis  praediia,  Hgneo  corpore  annulato  complète  crasfto. 

Bab*  dana  le  grès  cuivreux  des  mines  de  cuivre  de  Kloutschewsk, 
fistriet  de  Bjelebei,  gouvernement  d*Orenbourg. 

La  tige  est  cylindrique,  allongée,  les  bases  pétiolaires  sont  cylin- 
driques ,  très-allongées ,  grêles ,  et  disposées  en  spirales  presque  verti- 
cales et  rapprochées,  les  disques  sont  pourvus  d*un  faisceau  vasculaire 
lemîlunaire,  contournés  aux  deuri)outs  un  peu  à  l'intérieur  et  rapprochés 
Ton  de  Tautre  en  demi-cercle  ;  les  espaces  entre  les  bases  pétiolaires 
lont  marqués  de  quelques  orifices  des  racines  adventives. 

Les  faisceaux  vasculaires  proviennent  d*un  anneau  vasculaire  com« 
pacte  et  assez  gros,  qui  s'élève  au  centre  de  la  tige  en  cylindre  ou  corps 
ligneux ,  étant  un  peu  incliné  d'un  côté. 

La  tige  (en  fragment)  a  Sy,  pouces  de  long  et  2^/2  pouces  de 
large;  eUe  est  creuse  dans  l'intérieur,  la  cavité  a  4  lignes  de  large, 
et  Tanneau  ou  corps  ligneux  qui  l'entoure,  en  a  1  ^2  î  î^  ®*^  entièrement 
changé  en  masse  siliceuse. 

Les  bases  pétiolaires ,  qui  montent  presque  verticalement  de  ce 
corps  ligneux,  sont  larges  de  2  lignes  et  longues  de  7  à  8  lignes;  elles 
sont  espacées  de  1  à  1  ^2  ^h^^  *  I^*  enfoncements ,  situés  entre  les 
bases  pétiolaires  sont  entièrement  dépourvus  de  la  masse  Interpulvinaire, 
de  sorte  que  les  bases  pétiolaires  s'élèvent  très-haut  en  cylindres  longs 
et  étroits ,  et  que  la  surface  de  la  tige  parait  très-raboteuse. 

La  partie  inférieure  des  bases  pétiolaires  est  convexe  et  quelque- 
fois criblée  de  petits  orifices  provenant  des  racines  adventives,  disposées, 
leloD  l'ordinaire,  horizontalement,  à-peu -près  comme  dans  le  Sp  h  a  1 1 0  p- 
terisSchlechteodalii,  etilne  reste  qu'un  canal  très*mince  après 
la  diftte  dea  racines  aériennes. 

Lea  racines  aériennes  ne  manquent  pas  non  plus  dans  les  inter^ 
ilieet  dea  bases  pétiolaires ,  U  y  6n  a  pourtant  en  très-petit  nombre, 
quoiqu'elles  y  soient  assez  visibles  jusqu'au  bout  supérieur  de  la  tige. 

Le  corps  ligneux  est  relativement  plus  gros  que  dans  le  Spha'l- 
lopteris  Schlechtendalii;  il  s'élargit  un  peu  vers  le  haut  et  y 
est  plus  gros;  il  se  compose  de  vaisseaux  scalariformes  qui  sont  très- 
npprochés,  disposés  les  uns  près  des  autres  et  montent  verticalement, 
<roù  le  corps  ligneux  devient  strié  longitudinalement. 

Un  autre  échantillon  montre  que  la  tige  devient  plus  large  dans 
le  haut  et  que  les  racines  adventives  sont  en  général  très-rares  ;  c'est 


loe 

aiuii  le  cas  avec  le  Sphallopteris  el  le  Balhypierie,  qqi  eonl 
également  plas  larges  au  milieu  que  dans  le  bas, 

Mr.  KuroROik  *  a  figuré  cet  individu  comme  le  corps  Ugneui  d*an 
T  u  b  i  c  a  u  1  i  s,  mais  c'est  la  tige  grêle  elle-même  d'ooe  espèce  de  Foa* 
gère»  qui  appartient  à  une  autre  section  que  le  Tubicaulis.  Les 
racines  aériennes  qui  se  voient  sur  la  surface  de  la  tige  dans  les  inter- 
stices interpulvinaires ,  ne  laissent  pas  douter  que  ce  ne  soit  une  lige 
complète  et  non  un  corps  ligneux  ;  les  orifices  des  racines  adventîvea 
se  trouvent  un  peu  plus  distincts  et  plus  nombreux  dans  le  bas. 

Il  y  a  aussi  une  variété  grêle  du  même  grès  cuivreux,  que  j'ai  fait 
dessiner  à  part  (PL  III ,  fig.  6} ,  et  dont  la  tige  très-grèle  est  étroite  et 
cylindrique ,  à  bases  péliolaires  cylindriques  ,  saillantes ,  rapprochées  et 
disposées  en  quinconce;  elles  sont  rarement  lisses,  très-souvent  granu- 
lées ou  hérissées  et  le  canal  central  de  ces  bases  pétiolaires  est  très- 
étroite  ;  la  tiga  est  un  peu  plus  grosse  à  sa  base  que  dans  le  haut,  oè 
elle  s*amincit  et  ne  se  compose  que  des  bases  pétiolaires  qui  montent 
presque  verticalement  du  centre  de  la  tige  ;  leurs  sommets  sont  presque 
arrondis  et  marqués  d'un  enfoncement  peu  distinct  et  demi-circaiairr. 
Les  interstices  des  bases  pétiolaires  sont  garnis  de  petits  trous  ou  ori- 
fices provenant  des  racines  adventives.  La  tige  a  4  pouces  de  long, 
6  lignes  de  large  en  haut,  9  lignes  de  large  en  bas.  L'intérieur  de 
la  tige  est  criblé  de  canaux  ou  faisceaux  vasculaires;  le  corps  ligneux  ne 
s'est  pas  conservé ,  l'ouverture  qu'il  a  laissée  est  distincte ,  mais  assex 
étroite.  Le  nombre  des  bases  pétiolaires  et  leur  disposition  qui  est  un 
peu  plus  transversale ,  distingue  la  variété  de  l'espèce  principale  ci- 
dessus  décrite. 

Oênrê  XXIV.    Deninia  m«  (de  dsffiir;,  faisceau). 

Caudex  arborescens  cylîndris  exstructus  oblique  dispositis,  sisbin-* 
flexis,  angularibus,  bifurcatis  Indeque  in  summltate  divergentibos ,  iina 
alteraqae  facie  cylindrorum  oblique  striata  a  radicibus  aëreia  ibidem 
forsitan  prodeuntibus. 

La  tige  arborescente  se  compose  de  petits  cylindres  en  faisceaux, 
un  peu  courbés  et  anguleux,  les  cylindres  commencent  à  la  base  et  se 
bifurquent  continuellement  dans  le  haut,  d'où  leur  nombre  augmente 
sans  cesse  ;  la  tige  devient  plus  large  au  sommet.  Les  cylindres  sont 
disposés  en  rangées  obliques,  très-symétriques,  ascendantes,  et  se 

*  ¥eriiandlgn.  der  miner.  Gesellsebaft  au  St.  Petfrsb.  1844,  pag.  60, 
PI.  Il»  fig.  1. 
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composent  d*ane  écofce  minée  et  inégale ,  sans  montrer  les  faisceaux 
tascolaires  en  fer-à-chetal  desFoagères  ordinaires;  il  manque  an 
genre  aussi  le  grand  cylindre  central  des  B  a  t  h  7  p  t  e  r  i  s,  autour  duquel 
les  faisceaux  vascuJaires  sont  rangés  symétriquement.  Le  genre  se 
trouve  dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenbourg. 

0  est  possible  que  le  Finîtes  pulvinaris  Prbsl^,  qui  se 
trouve  parmi  les  blocs  erratiques  des  environs  de  Salzbrunn  en  Silésie, 
appartienne  au  même  genre  ;  ce  n*est  pas  un  Finîtes,  auquel  le  Cte. 
Stbrnbbiio  Ta  réuni  avec  le  Finîtes  mughifor  mis  **  de  la  même 
localité  ;  Mr.  Unqer  *^*  prend  par  contre  ces  deux  espèces  pour  le 
Knorria  imbricata,  ce  qui  est  encore  moins  vraisemblable,  car  il 
leur  manque  les  caractères  du  genre  Knorria. 

Esp.  52.     Desmia    fistulosa  m. 
PI,  XVlIIy  ûg.  8—0  (fig.  8  en  grand,  natar.  et  lig.  0  section  traniiversale). 

Caudex  cylîodris  exstructus  angularibus  bifidis  et  superiora  versus 
sensim  dilatatus. 

Bab.  dans  un  grès  cuivreux  de  Kargala,  gouvernement  d'Orenbourg. 

La  tige  se  compose  de  cylindres  anguleux,  à  ce  qu'il  semble,  par 
compression,  parce  qu'ils  sont  en  clavésentre  deux  ou  plusieurs  autres 
qui  ne  leur  permettent  pas  un  développement  libre  en  cylindres  parfaite* 
ment  arrondis  ;  il  s*en  forme  par  conséquent  des  tuyaux  anguleux  à  bord 
antérieur  saillant  en  crête  longitudinale  plus  ou  moins  prononcée. 

La  tige  par  bifurcation,  devient  plus  large  dans  le  baut  que  vers  la 
base,  où  elle  n'a  que  la  demi-largeur  du  sommet,  la  tige  ayant  1  pouce 
6  lignes  de  large  en  haut  et  4  pouces  6  lignes  de  long,  comme  ce  n'est 
qa*un  petit  fragment ,  rempli  à  l'intérieur  d'un  grès  quartieux  ;  aussi 
les  tayaox  eux-mêmes  sont  remplis  d'un  grès  siliceux  d'un  brun  foncé. 

La  surface  des  cylindres  bifurques  se  compose  d'une  écorce  mince, 
inégale  •  un  peu  ftpre  et  striée  transversalement  ;  les  stries  obliques  et 
parallèles  semblent  provenir  de  racines  aériennes  ou  de  petits  faisceaux 
vasculaires  qui  sortaient  de  l'intérieur  de  la  tige,  comme  dans  les 
Fougères  en  général,  quoiqu'on  ne  voie  pas  distinctement  leurs  oriCces. 
La  structure  anatomiquo  de  la  tige  ne  s'est  pas  bien  conservée. 


*  Gr«f  Snaifaeiio  Versuefa   einer  Flora  dtr  Vorwelt  11,   pag.  S0t| 
Tak.  XLIX,  fig.  7. 

*^  Graf  SraiiHnRfio  I.  c.  lig.  5,  pag.  901. 
^*^  iirntrm  et  Speeira  plantai n«  fossiltuiu  I.  c.  pag.  2S6. 
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Le  genre  Thaumaiopieris  Gokpp.*  da  lias  de  Bavière  liû 
ressemble  beaucoup;  il  en  diffère  par  ses  cylindres  enlièreneniTerticaoi 
et  situés  aussi  au  centre  de  la  tige  »  sans  obser? er  des  rangées  spirales 
symétriques  à  la  surface. 

Oenre  XXV.    Anotnorrhoea  m.  (de  avoiioQ,  illégal,  et  ^ao, 

couler). 

Caudex  e  foliorum  basibus  exstructus  crassiusculus,  bases  petiola- 
res  subrhomboideae,  ad  interiora  subtubulosae,  vaginatae,  oblique  ad- 
scendentes  et  in  quinconce  disposilae,  pauUo  ad  exteriora  inflexae  seii- 
simque  dilatatae,  medio  disco  cicatrice  semicirculari ,  nonnunquam 
distinctius  hippocrepîformi  instructae,  centre  cavo,  interstitia  interpetîo- 
laria  nullas  radiculas  aêreas  proferentia. 

La  tige  assex  grosse  se  compose  de  bases  pétiolairea  presque 
rhomboîdales  tubuleuses,  qui  sont  pourvues  de  plusieurs  enveloppes, 
montent  obliquement  et  sont  disposées  en  quinconce  ;  elles  s'élargissent 
insensiblement  ters  Textrémité  et  sont  pourvues  d*un  faisceau  vasculaire 
semlclrculaire,  quelquefois  en  fer-à^cheval,  dont  le  centre  est  creux,  les 
interstices  interpétiolaires  n*ontpasde  racines  adventives,  en  quoi  le  genre 
se  distingue  principalement  des  genres  ci-dessus  mentionnés.  L'espèce 
unique  qui  compose  ce  genre,  ne  s*est  trouvée  jusqu'à  présent  que  dans 
le  grès  cuivreux  du  terrain  cuivreux  de  la  Russie  orientale  d*£urope. 

Esp.  53.     Anoroorrh.  Fiscberi  nu 

PI.  IV,  fiK.  3-4. 

V.  Lbouhard  and  Bnonn:    Nruet  Jalirbuch  fâr  Minéralogie,    Geognoaia 

a.  •«  w.  1843. 
Géognoaie  de  RuKSÎe  (en  rasse)  pag.  460. 

Caudicis  ascendentis  bases  petiolares  paullo  prominulae  subplanae, 
laeves,  medio  carinatap,  elongato-rhomboldeae ,  approxiroatae ,  ûd  Inte- 
riora compressée  et  in  tuS>ulos  internes  compresses ,  ligneo  axi  pridero 
aSixos  excurrentes. 

Hab,  dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  cuivre  de  Kloutschewsk, 
district  de  Bjelebei,  gouvernement  d'Orenboorg. 

La  tige  de  cette  Fougère  se  distingue  principalement  par  le  man- 
que  des  racines  adieniives  dans  les  espaces  interpétiolaires;  elle  pour- 
rait être  par  conséquent  la  partie  supérieure  d'une  lige,  qui,  le  plus 
fouvent,  est  dépourvue  de  ces  racines,  ou  pourrait  encore,  ce  qui  est 


*  GÛPPBAT  die  GaltODgen  der  fosailen  Fflanien.    Boan  Ig4l ,  Tab.  I, 
ûg.  a. 


pliH  probable,  former  an  genre  à  part,  qui  n'en  ayait  pas;  toute  la 
forme  de  la  lige  montre  ausai  que  c'était  on  genre  distinct. 

Les  bases  pélîolaires  qui  forment  une  fausse  écorce,  sont  disposées 
ea  rangées  transTersaies  obliques,  qui  montent  des  deux  cétés  et  s*entre- 
coupent  sous  un  angle  fort  aigu  ;  le  non»bre  des  bases  pétiolaires  pour 
les  spires  secondaires  des  évolutions  est  difficile  à  déterminer,  parce  que 
la  tige  n*eat  pas  complètement  conservée.  En  général  les  bases  pétio- 
laires sont  un  peu  saillantes,  ovalaires,  élargies  et  arrondies  dans  le  haut, 
aiguës  et  allongées  dans  le  bas  ;  elles  se  composent  de  plusieurs  enve- 
loppes ou  tuniques, 'disposées  en  couches  concentriques.  L'intérieur 
offre  au  milieu  du  disque  un  faisceau  semicirculaire,  quelquefois  en  fer- 
i-cbcval.  La  surface  des  bases  pétiolaires  est  striée  longitudînalement 
à  caase  des  faisceaux  vasculaires  qui  entrent  dans  ces  bases  pétiolaires; 
elles  sont  rapprpchées  et  contiguës  les  unes  aux  autres ,  de  sorte  qu'il 
a'y  a  pas  d'espace  entre  elles ,  d'où  s'explique  aussi  le  manque  entier 
des  racines  adventives. 

Le  centre  de  la  tige  est  creux,  et  là  grande  caVité  était  probable- 
ment remplie  d'un  corps  ligneux,  d'où  sortaient  les  faisceaux  vasculaires 
en  rangées  obliques  ascendantes  ;  ils  sont  rhomboiJaux  à  l'intérieur  et 
esptcés  les  uns  des  autres ,  mais  ils  sont  situés  dans  un  seul  plan ,  ce 
qui  indique  qu'ils  y  étaient  rompus  au  point  fixe  du  corps  ligneux, 
comme  dans  le  Sphallopteris  parmi  les  Fougères  ou  dans  le 
Xanthorrboea  parmi  les  plantes  monocotylédones  de  la  famille  des 
Asphodelées,  avec  lesquellea  le  genre  peut-être  comparé  sous 
beaucoup  d'égards. 

La  tige  semble  avoir  été  assez  molle ,  car  elle  est  fortement  com- 
primée et  eourbée,  sans  être  cassée;  la  fausse  écorce  est  plus  grosse  d'un 
côté  que  de  l'autre,  où  elle  n'est  que  très-mince;  le  corps  ligneux  ainsi 
qoa  les  faisceaux  vasculaires  ont  dû  pourrir  et  tomber,  tandisque  l'écorce 
t'est  conservée  beaucoup  mieux  à  l'extérieur. 

L'espèce  ressemble  un  peu  au  Caulopteris  Voltxii^,  dont 
les  bases  pélîolaires  sont  aussi  plates  et  peu  saillantes ,  comme  dans 
Botre  espèce,  quoiqu'elles  soient  toutes  rondes  et  plus  prononcées  dans 
cette  espèce  que  dans  la  nôtre.  Mrs.  Schimpbr  et  MO0OBOT  ont  figuré 
la  tige  d'un  Caulopteris*^,  couverte  de  feuilles,  comme  dans  un 

*  Yoy.  ScfiiMPBii  H  MouGEOT,  MoDographie  des  plantes  fossiles  dn  grès 
bigarré  des  Vosges.    Leipsig  1644. 
*^  I.  e.  PUocbc  XXXII,  fig.  4. 
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Tttcca;  il  est  poaiibia  que  TÀnomorrhoea  âU  eu  de  Iraiilef 
blable»  à  oenruret  loBgiUidîiiales  parallèles,  et  ap|Mrllot  piolet  à  la  la- 
mille  des  Asphodélées  qa*è  celle  des  Fougères,  car  il  luiaMoque 
les  radnes  adTenUves  dans  les  interstices  infterpohinaires ,  qooiqse  lea 
faisceaux  Tascuiaires  en  fer-è-ckeval  ne  laissent  pas  de  doute  sur  la  ploee 
naturelle  de  ce  genre. 

La  ligure  3.  de  la  Planche  IV  montre  la  tige  ayee  sa  grande  cavilé 
intérieure ,  dont  les  cètés  se  composent  de  cylindres  Yasculaires ,  située 
en  rangées  obliques  très-symétriqups.  La  même  cavité  centrale  se  Toil 
d'en  haut  dans  la  figure  4.  de  la  PL  IV  ;  toutes  les  deux  figures  sont 
représentées  de  grandeur  naturelle. 

Genre  XXVL    Caulopierii  Lindl.  et  Hott. 

La  tige  arborescente  est  cylindrique,  couverte  de  bases  pétiolairw 
allongées  et  disposées  en  rangées  spirales  quinconciales,  les  Eaisceaos 
vasculaires  sont  irrégulièrement  rapprochés  sans  afiecter  sur  le  disque 
ni  fer«è*cheTal,  ni  forme  semilunaire.  Les  espèces  se  trouvent  dans  le 
terrain  bouiller  ancien ,  et  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d*Oren« 
bourg,  ainsi  que  dans  le  grès  bigarré  des  Vosges. 

Le^  bases  pétiolaires  caractérisées  par  leur  forme ,  sont  beaucoup 
plus  espscées  que  dans  les  autres  genres  des  Fougères,  sans  montrer 
les  racines  adventives*;  le  genre  diffère  principalement  du  Te  s  sel- 
ler i  a  qui  appartient  à  la  famille  des  Cycadées  et  dont  les  disques 
rhomboldaux  des  pétioles  foliaires  sont  continus. 

Esp.  54.     Caulopl.  Brongniartii  m. 
BaonoifiâRT  Géologie  de  la  Ruaile  d^Europe  vol.  Il,  PI.  D|  Bg.  a. 

Caudieis  cylindracel  mediocris,  bases  petiolares  majores  ovato- 
elongatae,  utrinque  acutae,  interstitia  intcrpeliolaria  longitudinaliter 
striata ,  sublaevia ,  radicibus  aéreis  nullis. 

Jfa4.  dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d*Orenbourg. 

La  tige  médiocre  cylindrique  est  étroite  et  pourvue  de  larges  dca* 
trices  ovalaires  et  allongées  sur  les  disques  des  bases  pétiolaires,  lea 
cicatrices  sont  pointues  aux  deux  eitrémités,  sans  montrer  les  faisceaux 
vascttlaires  ;  les  interstices  interpétiolaire s  sont  longitudinalement  striés 
et  lisses  au  milieu. 

L'espèce  nous  donne  une  nouvelle  preuve ,  que  le  grès  cuivreux 
de  la  Russie  orientale  d'Europe  contient  des  plantes  caractéristiques  du 
grès  carbonifère  et  du  grès  bigarré,  car  le  Caulopteris  n'a  été 
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Cnraré  JQsqo'à  préieol  que  dans  le  ti&rmû  hooiUer;  Mr.BROMONURT,  qui 
BOiu  en  donne  la  figure ,  n'en  a  pas  donné  la  detcription  ni  même  la 
déteroMnatfon  du  genre  ;  je  suis  porté  à  croire  plutôt  que  le  fragment 
de  cette  lige  qui  ressemble  beaucoup  au  Caulopteris  Voilait, 
doit  être  rapporté  à  ce  genre,  et  pent-êM  même  à  cette  espèce  da 
grès  bigarré  des  Vosges,  dont  elle  a  presque  la  forme  générale. 

Esp.  55.     Gaulopt  Goepperti  m. 

PL  V,  ûg.  1. 

Caudicis  cylindracei  bases  petiolares  e  foliorum  lapsu  ovatae,  infe- 
riore  margîne  prominulae  etspiraliter  dispositae,  quincunciales,  striatae 
propter  fascicules  vasorum  irregulariter  ascendentes, 

ffab.  dans  le  grès  carbonifère  d*Artinsk, 

La  lige  cylindrique  médiocre  est  pourvue  de  bases  péliola&res  après 
b  chute  des  feuilles,  qui,  disposées  en  rangées  spirales,  sont  fort  pro- 
noncées au  bord  inférieur  ;  le  bord  se  prolonge  quelquefois  en  carène 
inférieure  droite,  formant  une  ouverture  ovale,  dont  Tintérieiir  est  mar* 
que  de  stries ,  ou  quelquefois  noueux  à  cause  des  faisceaux  yasculaires 
qui  y  passaient. 

Les  espaces  entre  les  bases  péUolaires  sont  assez  grands  et  aussi 
larges  que  les  disques  eux-mêmes ,  ils  sont  granulés  à  cause  du  grès 
dont  se  compose  la  tige.  Quelquefois  les  disques  et  leurs  cicatrices 
sont  remplis  de  grès  et  ne  montrent  pas  leur  enfoncement  ovalaire. 

Les  cicalrices  se  voient  plus  distinctement  d*un  cêté;  on  ne  voit 
de  Feutre  que  des  enfoncements  sans  bord  prononcé  ou  élevé,  même 
Tinférieur  qui  est  toujours  plus  prononcé  que  le  supérieur,  se  perd 
dans  la  masse  principale  de  la  lige. 

Je  ne  connab  qu*un  fragment  de  deux  pouces  de  long  et  de  9 
lignes  de  large,  qui  par  conséquent  ressemble  beaucoup  dans  sa  gran- 
deur et  sa  forme  générale  au  Lepidodendron  elongatnm,  figuré 
par  Mr.  BaoNCKiART  *• 

C'est  une  des  plus  petites  espèces,  car  le  Caulopteris  pri- 
raaeva  et  le  CauU  Pbillipsii  Limd.  Hutt.  sont  des  espèces  arbo* 
rescentes  et  gigantesques.  Les  bases  pétiolaires  de  notre  espèce  ne 
sont  pas  plus  longues  que  2  lignes  avec  %  ^^  liffi^^  ^^  i*rg^;  eUes  sont 
très-rapprocbées  et  les  rangées  sont  très-symétriques,  plus  Terticalea 
du  cêté  gauche  que  du  cêté  droit. 

*  Gcologta  de  la  RojiKÎe  d'Europe  vol.  Il,  Paiis  1845,  pag.  te,  PI.  C, 


L*hitérieiir  de  la  tige  ne  nM»lre  aaesne  straetore ,  ee  n'eat  ^oo 
rempreinle  de  Técorce  qui  s'eti  conserrée. 

La  petite  tige  a  dû  être  trèa-molie ,  ear  elle  eat  eomprinée  et  les 
baaei  pétiolairei  tônt  d*uo  cèté  tràs*dérangées  ;  elles  y  apparaiaBeal 
platôt  enfoncées  que  prononcées ,  et  leur  disposition  symétrique  eat 
interroaipoe« 

Genre  XXVIL    Pipehopieriê  Comd. 

La  tige  arborescente  cylindrique  est  nue  ou  poonrue  d'une  forte 
couche  de  raeines  adventives  ;  les  bases  pétiolaires  sont  plus  ou  molna 
espacées  ou  continues,  et  disposées  en  quinconces  ;  elles  sont  oblongues 
et  striées  à  la  surface,  h  stries  flabellées  ou  en  éventail.  Le  genre  ne 
8*est  trouvé  jusqu'à  présent  que  dans  le  schiste  booiller  du  terrain  od* 
thraiifère. 

Bsp.  56.    Ptychopt.  microdiscas  m. 

PL  V,  ûg.  9-a. 

Caudicis  cyltndracei  arborescenlis  bases  petlolares  oblongae  qui»* 
temarlae,  spiraliter  dispositae,  sublaeves  et  etigoae,  discis  undulatls  inter 
se  continois  et  sulcos  angustos  undulatos  longitudinales  includentibos 
cinctae,  parvoqne  orificio  orato  medio  siropilce  dupliceve  instructae, 

Eab.  dans  un  grès  carbonifère  près  de  Petrowskajat  goatemenieBl 
de  Jekaterinoslaw. 

La  tige  arborescente  cylindrique  est  garnie  de  très^elltes  bases 
pétiolaires  presque  lisses,  à  disque  asses  gros  et  confluent,  forment  des 
rangées  longitudinales  ondulées  ;  les  disques  s'élargissent  au  milieu  pour 
former  les  cicatrices ,  et  s'amincissent  à  leurs  bouts ,  se  prolongeant 
dans  des  eitrémités  rétrécies  qui  se  réunissent  aui  bases  pétiolaires 
voisines;  ils  forment  des  rangées  longitudinales  ondulées,  les  disques 
étant  continus  et  réunis  entre  eui.  Il  y  a  quelque  ressemblance  avec 
les  S  Ig  il  la  Ires,  mais  les  sillons  longitudinaui  de  celles-ci  leur  man» 
quent,  ainsi  que  les  deui  petits  pores  arqués  et  contournés  Fun  vert 
Tautre,  limitant  un  pore  médian,  qui  est  disposé  vers  le  haut  entre  les 
deux  pores  latéraux ,  pour  la  sortie  des  faisceaux  vasculaires. 

L'espèce  est  remarquable  par  la  petitesse  des  bases  pétiolaires,  le 
Ptychopteris  ^Sigillaria)  roacrodiscus  ayant  des  bases  pétiolaires 
à  cicatrices  colossales,  quoique  la  Uge  de  notre  espèce  ne  paroisse  pas 
avoir  été  moindre  que  celle  de  l'espèce  colossale ,  dont  la  surface  des 
cicatrices  eU  striée  en  éventail ,  tandisque ,  dans  notre  espèce ,  elle  est 
presque  lisse  ou  à  peine  striée  à  sa  partie  inférieure. 
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Les  baseï  pétiolatres  loat  potnrvaes  d*one  cieatrice  enfoncée  OTa- 
laire  superficielle ,  au  bas  de  laquelle  il  y  a  on  pore  profond  peur  la 
sortie  d*an  faisceau  vasculaire;  au-dessus  de  cet  enfoncement,  il  se 
troQve  quelquefois  un  second  pore  plus  profond  pour  la  sortie  d*un 
second  faisceau  Tasculaire,  conformation  par  laquelle  notre  espèce  se 
dîitingne  des  S  i  g  i  1 1  a  r  i  a  et  même  des  P  t  j  c  h  o  p  t  e  r  i  s.  Le  pore 
supérieur  est  plus  distinct  et  plus  profond  que  l'inférieur;  il  semble 
qu'il  y  a  même  un  troisième  petit  pore  au-dessus  du  grand. 

Les  bords  des  disques  ovalaires  sont  confluents  et  pourvus  des 
pores  ci-dessus  mentionnés  ;  ils  forment  de  longues  rangées  en  chaînes^ 
séparées  les  uns  des  autres  par  un  enfoncement  ondulé  de  chaque  côté 
et  large  d'une  ligne  ;  l'enfoncement  ou  l'échancrure  descend  de  haut 
en  bas  des  deux  côtés  des  disques,  comme  le  sillon  droit  et  plus  marqué 
des  SIgillatres,  Cet  enfoncement  est  un  peu  granuleux,  les  grains  sont 
à  peine  visibles  et  confluents,  comme  de  petites  rugosités  qui  se  voient 
sur  leê  disques,  quoique  jamais  aussi  distinctement,  comme  les  stries 
rayoïuaaiitos  en  éventail  de  Ptychopteris. 

Les  disques  d'en  haut,  du  côté  droit,  sont  élevés  en  petits  bourre- 
lets  ovalaires,  formant  sans  doute  de  très-petites  bases  pétiolaires,  striées 
indîstioctament  pour  fixer  les  petites  feuilles  qui  entouraient  la  tige  sur 
tonte  sa  surface  à  une  distance  de  3  lignes  ;  ils  sont  par  conséquent 
disposés  en  quinconce ,  formant  des  rangées  quaternaires.  Il  est  done 
probable  que  c'est  l'écorce  très-mince  d'un  arbre  dont  l'épiderme  s'est 
aussi  conservée  dans  le  haut  en  pelits  fragments  uniformes  et  striés 
sur  toote  leur  surface,  comme  les  sillons  disposés  entre  les  disques  des 
bases  pétiolaires. 

Famille  neuvième. 
Marattiaceae. 

La  tige  courte  arborescente  ou  en  arbrisseau  est  pourvue  à  Texte- 
rieur  d'écaillés  charnues  et  de  racines  adventives ,  le  corps  ligneux  se 
compose  de  faisceaux  vasculaires  très-nombreux  et  disposés  irrégulière- 
ment, les  vaisseaux  sont  gros  et  scalarlfomies ,  les  racines  adventives 
sont  esses  grosses  et  se  distinguent  par  un  faisceau  vasculaire  moyen 
es  étoile.  On  ne  connaît  jusqu'à  présent  que  des  tiges  fossiles  de 
Psaronius  du  calcaire  carbonifère  qui  forment  le  passage  de  la  struc- 
ture des  Maratttacées  aux  Lycopodiacées*. 


*  Mr.  BaoKomsAT  (biat  végét  foss.  vol.  Il,  pag.  SI)  croit  l'orgenisallon 
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Genre  XXVIII.    Piaroniue  Coêld. 

Les  tiges  sont  plus  oa  moins  arborescentes,  cylindriques  ou  anga- 
leuses ,  pourTues  à  Textérieur  de  bases  pétiolaires  allongées ,  disposées 
en  rangées  spirales  ;  le  corps  ligneux  est  de  forme  différente ,  les  fais- 
ceaux vascalaires  en  bandelettes  sont  irrégulièrement  dispersés  dans  la 
masse  médullaire,  à  vaisseaux  gros  et  anguleux,  scalariformcs ;.def  ra* 
cines  adventives  nombreuses  sont  aussi  pourvues  d*un  corps  ligneux  et 
au  milieu  d*un  faisceau  vasculaire  en  étoile  ou  anguleux.  Les  espèces 
se  trouvent  dans  le  calcaire  carbonifère  et  dans  le  grès  bigarré  de 
la  Bohème. 

£sp.  57.     Psar.  angulatus  m. 
PI.  V,  fig.  4. 

Tabicaulia  angulatos  Ballet,  acientif.  de  TAcad.  de»  Sciene.  T.  711, 
Mr.  7»  1840. 

Caadicis  cylindracet  crassi  fasciculi  vasculares  elongati,  laenlae* 
formes  ac  inflexl,  sine  ordine  dispositi  et  omnem  ejus  maasam  înterMim 
adimplentes,  très  in  roedio  in  formam  trianguli  connexi,  alii  plurea  ad 
peripberiam  concurrentes  stellatamque  formam  exstroentes,  alii  deniqoe 
absque  ordine  inter  hos  fasciculos  radicum  adventivaruro  disjecti. 

Mab.  dans  le  calcaire  carbonifère,  près  de  Borowitsche,  goover* 
nement  de  Novgorod. 

La  tige  longue  d*un  demi-pied  et  d*égale  largeur  est  dépourvue  de 
récorce  et  se  compose  d*un  tissu  cellulaire  et  de  faisceaux  vasca- 
laires ,  qui  forment  les  racines  adventives  et  qui  sont  d'une  forme  très- 
différente  ;  les  faisceaux  vasculaires  de  la  périphérie  sont  plus  dislinets 
et  disposés  presque  en  étoiles ,  du  milieu  desquelles  sortent  des  fais- 
ceaux rubanés  en  tous  sens,  laissant  au  milieu  de  la  tige  trois  petits 
faisceaux  rubanés,  qui  affectent  là  forme  d*un  triangle. 

Le  surface  du  fragment  de  la  lige  se  compose  de  faisceaux  vascu- 
laires en  bourrelets ,  disposés  sans  ordre  et  très-rapprochés  les  uns  des 
autres  ;  la  direction  des  faisceeux  vasculaires  est  fort  différente ,  tantôt 
horizontale,  tantôt  verticale,  tantôt  oblique  pour  les  différents  côtés. 
Le  manque  complet  d'ordre  indique  une  compression,  à  laquelle  la  tige 
a  été  exposée  et  qui  a  dû  changer  la  disposition  régulière  des  faisceaux 
vasculaires  qui  quelquefois  sont  très-larges,  avec  une  surface  de  2  pou- 

dc  la  partie  centrale  des  il^rn  de  Psaronius  tout-à-fait  analogue  à  celle 
de  1a  même  partit  danii  les  tiReë  des  Lycopodiacé'cs. 
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eet  earrés;  leur  grotsear  ordinaire  ii*est  pat  ooniidérablé  (1»  2  ou  3 
lignea),  ils  tool  rarement  plut  épais. 

Les  faisceaux  vasculaires  sont  d*un  noir  foncé,  c*est-à*dire  carbo* 
Dises  oa  changés  en  fer  sulfurent  à  éclat  métallique;  toUle  la  masse 
est  siliceuse  et  trës-pesanle,  à  cause  du  fer  sulfureux  qui  la  traverse. 
Les  faisceaux  Tascolaires  aplatis  forment  des  bandelettes  très-petites, 
eoorbéfs  en  demi-cercle  et  coupées  transversalement  ou  longitudinal^- 
aient;  c'est  alors  que  se  roient  les  stries  ou  tubes  Tasculaires  allongés, 
très->distlnets  •  situés  parallèlement  les  uns  aux  antres. 

En  tout  eas ,  cette  espèce  de  Psaronius  semble  appartenir  au 
type  do  Psaronius  helminthôlitbus  Cotta  ,  dont  les  bande- 
lettes très- nombreuses,  complètement  distinctes  les  unes  des  autres, 
sont,  selon  Mr.  Brovoniart*,  disposées  sur  plusieurs  rangs;  depuis  le 
centre  jusqu'à  la  surface  du  cylindre  central,  et  sont  immédiatement  en 
contact  avee  les  faisceaux  cylindriques  de  la  partie  extérieure  de  la  tige* 

Quoique  je  ne  voie  pas  les  faisceaux  cylindriques  en  étoile  de  la 
partie  extérieure,  il  est  probable,  qi^iis  y  étaient  disposés  auparavant 
ei  ont  été  détruits  avec  la  couche  extérieure  de  la  tige. 

Ordre   troisième* 
léjfcopodiaceae. 

Les  tiges  herbacées  ou  arborescentes  des  Lycopodiacées  sont 
biforquées  et  couvertes  de  feuilles  en  rangées  spirales  ;  Faccroissement 
est  terminal  ;  les  faisceaux  vasculaires  scalariformes  forment  tantôt  un 
cylindre  complet  rempli  de  moelle  centrale,  d*où  de  petits  faisceaux  vas- 
culaires se  séparent  et  pénètrent  dans  Técorce  sous  un  angle  aigu, 
comme  dans  les  Lépidodendrées,  où  les  faisceaux  vasculaires,  dé- 
pourvus d*enve]oppe  et  réunis  d'une  manière  différente,  forment  Taxe 
de  la  tige,  dont  les  faisceaux  vasculaires  séparés  montent  aux  feuilles, 
comme  dans  les  vraies  Lycopodiacées  on  Sélaginées.  Lt% 
organes  de  reproduction  sont,  dans  les  premières,  des  cônes  terminaux 
en  forme  d*épis ,  renfermant  des  capsules  à  bouts  renflés ,  ou  dans  les 
secondes  des  sporocarpes  libres,  disposées  dans  les  aisselles  des  écailles. 

Famille  dixième. 
Sélaginées. 
Les  plantes  sont  herbacées  à  tige  dichotome  et  couverte  de  feuil* 


*  BaoffGRiAMT  biat  d.  végét.  fosa.  vol.  II«  pag.  ftS,  Paris  1838. 
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M  peniiUDlM,  les  «porocarpet  librM  sont  fixés  tôt  aiftettei  des 
écailles.  Les  faUceaoi  vasculatres  fonneiii  avec  des  cellules  alloiigéee 
Taxe  de  la  tige. 

Genre  XXIX.    Selaglniten  Bmngn. 

La  tige  dicbotome  est  couverte  de  feuilles  courtes,  lancéolées^ 
linéaires,  presque  cbamaes,  imbriquées,  à  base  dilatée,  et  disposées  en 
plusieurs  rangées  ;  elles  sont  persistantes  et  ne  se  désarticulent  pas  à 
leur  base  de  manière  à  laisser  des  cicatrices  distinctes  et  nettes  ou  à 
peine  distinctes  sur  la  surface  de  la  tige  après  leur  cbùte»  Le  genre 
esl  caractéristique  pour  le  terrain  houiller. 

Esp.  6ë.    Selag.  Bronnii  Smim. 
PI.  V,  fig.  e. 

Lyeopoditea  Bronnll  StnasB.  Flora  dtr TorwaN  vol.  Il,  HefI  ▼!— •TH, 
Tab.  la  et  Tab.  aa. 

Caolls  dichotonicl  raini  distichi,  folios! ,  folla  tenuia,  elongalo* 
llnearia ,  acuminata ,  approximatissima ,  roolfluscola. 

Bah.  dans  le  scbiste  houiller  des  mines  de  houille  de  Loogan 
gouvernement  de  Jekaterinoslaw, 

La  tige  dichotome  est  coorerte  de  feuilles  allongées,  linéaires,  ai* 
gués,  imbriquées,  très-serrées,  un  peu  élargies  à  la  base  et  très-moDes^ 
mais  raides;  les  feuilles  grêles  et  étroites  ne  laissent  pas  de  cicatrices 
distinctes  après  leur  chute. 

Je  ne  %ois  pas  de  différence  entre  là  Ljcopodites  Bronnii  et 
réchantilton  que  j*ai  figuré,  car  les  deai  rameaux  situés  parallèlement, 
Tun  à  Tautre ,  me  semblent  avoir  été  fiiés  sur  une  lige  commune  qui 
manque  sur  la  roche  sur  laquelle  se  trouvent  les  empreintes  des 
rameaux. 

J*ai  dû  changer  un  peu  les  caractères  génériques  deSelaginltes. 
Mr.  UMOBt  dit:  Selaginites  clcatricibus  vix  distinctis 
praeditus  est,  tandisque  le  Selaginites  Erdmanni  G£tM«^ 
et  le  tronc  de  Selaginites  db  Gotbue ^  sont  pourvus  eifectiveaient 
de  cicatrices  très-distinctes* 


*  Die  Teraleiornittgaa  dea  Steiokohiengrbirgsa  von  Wettin  vmA  Lé« 
be)io.    Halla  184S,  psff.  ai,  T«b.  XXVI. 

**  Gbiivits  ttod  GoTBiSR  dia  Verttnnemaaen  des  Zecbstcins  aod  des 
Rothlirgendea.    Dresden  and  Leiptif  I84tt  Tab.  XI. 
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Bsp.  59.    Seiftg;  Terrucosut  m. 
PI.  V,  ûg.  7. 
Eil*ce  pMit-étre  le  Bothrodendron  puDctatum  Lindl.  Hott. ? 

Tronci  arboreicentit  cylindracei  cortîceque  contecti  superficies 
saMaevts  vemicosa ,  t errueis  prominulis ,  râ  lineam  crassis  quincuncia- 
fibos,  dvobot  iransyersis  sibi  inyicem  oppositts,  saperiore  illa  et  inferiore 
i  Ihieaa  remotis;  fragmentinn  corticis  5  poil,  longum  et  3  pollices 
btnn  est. 

Hak*  dans  le  grès  carbonifère  de  PcArowskaja,  sur  la  frontière  des 
goatemements  de  Kbarkoff  et  de  Jekaterinoslaw. 

Le  tronc  arborescent  e3flindrîque  est  comprimé,  presque  plat, 
bdistinctement  strié,  è  petites  stries  courtes  transversales  interrompues, 
fart  irrégalières  et  à  peine  appréciables  ;  rendant  la  surface  presque 
réticulée. 

De  petites  Terroea  eu  cicatrices  globuleuses  larges  de  %  de  ligne, 
•ccspent  toute  la  surface  de  i'écorce;  elles  sont  fort  peii  prononcées, 
ou  tiombées  au  bord  inférieur  plus  saillant  ;  c'est  ce  bord  qui  contient 
renfooceoient  ou  f  orifice  qui  a  du  servir  de  sortie  au  faisceau  vasculaire. 
Les  cieatiicea  en  verrues  se  trouvent  distribuées  également  sur  tonte  ta 
SQifice  du  tronc,  è  grands  espaces  les  uns  des  autres,  mais  en  rangs 
quineonciauz  très-réguliers  et  symétriques,  comme  dans  les  SiglUaria  et 
les  Lepidodendron ,  dont  la  forme  générale  du  tronc  ressemble  beau- 
coup è  notre  espèce.  Il  y  a  néanmoins  beaucoup  de  différences  entre 
cet  genres,  car  notre  Selaginites  n*a  ni  les  côtes  longitudinales 
des  Sigillaria  ni  les  cicatrices  caractéristiques  des  Lepidoden- 
dron. 

Ce  nVst  que  I'écorce  fine  et  délicate  qui  s'y  reconnaît  ;  le  corps 
ligneoi  manque  entièrement.  Je  suppose  que  c'était  le  même  cas  avec 
leSelag.  Erdmanni,  dont  les  cicatrices  en  verrues  sont  plus  rap* 
prochées  les  unes  des  autres,  et  très-serrées,  les  rameaux  sont  distiques, 
situés  des  deux  côtés  en  rangs  verticaux;  je  n*en  vois  pas  du  tout  dans 
non  échantlUoD ,  car  c'était  la  base  du  tronc  II  lui  manque  aussi  les 
vermea  paires  et  disposées  par  deux  au  tronc  du  Selaginites  du 
grès  ronge  d'IImenau  ;  elles  sont  toujours  impaires  dans  notre  échan* 
lilloo,  dont  les  cicatrices  sont  très-distinctes,  comme  dans  le  Sigil- 
laria leioderma  auquel  il  ressemble  un  peu. 

Mr.  GKKMAt  a  le  premier  décrit  le  gros  tronc  de  Selaginites 
Erdmanni  du  terrain  bouiller  de  Wettin,  qui,  large  àeV/2  pouce  s'y 
trouve  en  noyaux  ou  en  empreintes  de  la  surface  extérieure  de  I'écorce; 


ni 

le  tronc  que  je  f  iens  de  décrire  de  Petrowikaja,  eil  ane  empreinte  sem- 
blable do.  grèi  hooiller ,  qui ,  par  la  ditpoiitlon  trèt-espacée  des  cka- 
triées  à  fermes  après  la  cbole  des  fevUles,  ressemble  beaocoiip  k  Tee* 
pèce  do  grès  rooge  d*Ilmcnao  ;  Mr.  GstMAt  fait  même  mention  doo 
coucbes  annaelles  concentriques  du  tronc  do  Selaginîtes,  qol  aoal 
traversées  par  des  rayons  médoUtires,  comme  dans  les  Conifères;  taa* 
disque  «  dans  mon  échantillon ,  je  ne  vois  que  la  sorface  eitérieoro  de 
récorce  ;  elle  est  poor^iie  de  petites  cicatrices  élevées  fc  bord  InféciMir 
très-prononcé  et  moni  ao  miieo  de  renfoncement  poor  la  sortie  des 
blsceaui  vasculaires. 

Le  Bothrodendron  ponctatom  Lihdl.  et  HoTT.  lappelle 
cette  espèce,  et  il  pourrait  même  loi  être  Identique  ;  Tun  et  Tautre  oal 
les  verrues  saillantes  solitaires ,  non  paires ,  comme  c'est  le  cas  dans  le 
Selag.  Brdmanni. 

il  est  très-corieoi  de  voir  que  le  bois  de  Selaginites  se 
trouve  aussi  *  dans  le  grès  rooge  dllme nau  en  grands  morceau»  4e 
quelques  pouces  de  large  ;  on  y  reconnaît  très  distinctement  les  coocfaes 
concentriques  annuelles  et  les  rayons  médullaires  qui  les  traveraeni;  le 
tronc  a  été  branchu  et  pourvu  à  l'eitérieur  des  mémos  petits  enHonee» 
monts  en  quinconce,  comme  dans  le  Selaginltos  verrucosws. 

Oenre  XZX    Lpeopoditei  Bmonon, 

Le  tronc  très*grèle  est  dicbotome  è  rameaux  couverts  des  feuilles 
opposées ,  distiques ,  disposées  en  rangs  longiludinaui  et  laissant  après 
leur  chute  des  cicstricf  s  è  peine  distinctes  ;  les  cônes  cylindriques 
(s  t  r  0  b  i  1  i)  sont  composés  d'écaillés  rhomboîdales,  aiguës.  Ce  genre 
se  trouve  dans  les  terrain  bouiller,  jurassique  et  même  dans  le  crétacé, 
quoiqu'il  soit  plus  fréquent  dans  le  terrain  bouiller. 

Bsp.  60.    Lycop.  plumarios  LniDL.  Hutt. 

PI.  y,  iff.  s. 
LinoLcr  H  HoTTOif  festll.  Flora  1.  e.  vel.  lU,  PI.  ie7« 

Rami  teretiusculi  foUosi,  folia  opposite  acuminata,  areuatim  aursum 
inilexa,  medio  latiora,  In  apice  acutlssima  et  dors!  carina  distlnettsslnu 
instructa. 

Haè»  dans  le  Kbiste  argileux  des  mines  de  houille  de  Loogan, 
dans  le  gouvernement  de  Jekaterinoslaw. 

*  GiifUTs  nod  V.  GoTSiBU  die  Verelcioerangcn  des  Zrcbtteiut*  Drvaden 
■od  Lripcig  1819,  llrfl  11,  Tab.  XI,  ût^.  1-4. 
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Le  tronc  est  grêle  poarru  drf  feuUlei  alloogéet,  étroitea,  laneéo* 
Meft  ploi  larges  ao  milieu  que  yen  rextrémité  qui  eil  Irès-polnlae» 
courbée  dans  le  haat,  les  feuilles  distiques  et  opposées  sont  trés-serrées, 
M  reeourrant  les  unes  les  autres,  comme  imbriquées,  leur  dos  est  muni 
d'une  earène  aiguë  et  trancbante. 

C'est  un  petit  fragment  d'une  plante  fort  douteuse  que  je  rapporte 
à  cette  espèce,  à  cause  des  feuilles  fort  allongées  et  très-pointues,  ayant 
M  moins  6  lignes  de  long;  la  tige  ne  montre  pas  de  cicatrices  après 
la  chute  des  feuilles  linéaires,  qui  s'amincissent  très-insensiblement  yers 
b  pointe. 

Mr.  FmcBn  db  Walduiii  a  décrit  quelques  fragments  fossiles 
ée  Ljeopodites  qui  ne  semblent  pas  appartenir  à  ce  genre;  lia 
décrit  un  Lycopodites  digitatus*  qui  n'est  que  la  base  d'une 
tige  blAirquée  deNoeggerathiaeipansa,  dont  l'eipansion  foliaire 
16  reconnaît  encore  très-distinctement,  comme,  je  m'en  suis  conTalncu 
par  l'autopsie  de  l'échantillon  original  ;  il  parle  aussi  d'un  Lycopodi- 
tes furcatns  qui  est,  d'après  l'individu  original  que  j'ai  dans  ce 
iMment  entre  les  mains,  la  tige  grêle  bifàrquée  de  Noeggeratbi» 
cnnelf  olia;  tous  les  deui  échantillons  sont  conservés  dans  la  collec- 
tion de  la  société  des  Naturalistes  de  Moscou,  Ce  que  Mr.  de  Fischer 
a  nommé  Lycopodites  pinnatus  (Rronh)  n'est  pas  non  plus  un 
Lycoptfdite,  mais,  fc  ce  que  je  croîs,  le  spadice  d'un  palmier, 
peulrélce  du  Noeggerathia,  quoique  cet  échantillon  soit  trop  in- 
complet pour  être  effectivement  déterminé  comme  tel,  ainsi  que  nous 
le  verrons  plus  bas. 

Famille  onzième. 
Lepidodendreae. 

La  tige  arborescente  est  dichotoroe  à  feuilles  disposées  en  rangées 
spirales  et  caduques,  laissant  après  leur  chute  des  cicatrices  et  au  mi- 
ieu  d'elles  une  cicatricule  **  ;  les  organes  de  reproduction  sont  des 


^  Boilct  de  la  Soe.  des  Natoral.  de  Moscoo  1840,  cahier  IV,  pag.  490. 

**  L'épideraie  se  disliagne  de  Técorce  par  eee  cicatrices,  qoe  Mr.  * 
UnsBa  (spedes  et  gênera  plant,  fessil.)  a  nommées  avec  Mr.  db  Martios 
(de  stroelsra  palmamn)  des  aréoles,  nom,  par  lequel  Mr.  Brororurt 
(Uil.  des  végét  foss.)  avait  déjà  désigné  aaparavant  l'espace  limité  par  dee 
aeifies  rétifonnes  sur  les  feoilles  ou  Iroades  des  Foagères.  Les  cicatrices 
seat  les  aacieooea  traces  de  Pattacbe  des  feuilles  tombées  des  Lepidoden* 
drèes;  et  le  centre  en  diaqne  des  dcatricsSj  par  leqoel  sortait  le  faiaccan 

S'IUkwalS,  UtSMarMrtca.   I.  8  ' 
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c6nM  teminaui ,  en  tonne  d*épit  allongés  à  écailles  bisériées  Imbri- 
qnées  el  couvertes  de  fenilles  étroites  allongées;  les  capsules  soni 
cachées  dans  les  eitréniités  renflées  des  écailles;  les  faiscean  vascolaires 
scalariformes  sont  soudés  en  cylindre  conpiet  el  renpli  de  noéile  ; 
c*est  du  cjlindre  f  ucolalre  que  proyiennenl  des  faisceaux  ▼asoolairea 
à  part  pour  se  rendre  dans  les  feuilles,  se  courbant  en  arc* 

Qewre  XXXL    Lepidodendvn  Stmmnb. 

La  tige  arborescente  est  quelquefois  gigantesque,  petite  poar  la 
plupart  des  espèces»  à  rameaux  dichotomes,  è  feuilles  linéaires  lancéo- 
lées et  fixées  sur  des  cicatrices  ou  coussinets  rhomboîdaux*  se  montrant 
après  la  chute  des  feuilles  ;  la  partie  supérieure  des  coussinets  est  ma* 
nie  d*one  cicatrice  triangulaire  dilatée ,  le  centre  de  la  cicatrice  se  di- 
stingue par  3  orifices  ou  points  élevés  disposés  en  ligne  transversale 
pour  la  sortie  des  faisceaux  f  asculaires.  L'axe  vasculaire  ou  le  corps 
ligneux  est  excentrique,  composé  de  Taisseaux  scalariformes  et  de  tisf o 
cellulaire  ;  les  Taisseaux  puseot  de  Taxe  aux  feuilles ,  en  traTCrsant  le 
parenchyme»  Les  espèces  de  ce  genre  ne  se  trouvent  que  dans  le  ter- 
rain ancien  houiller  *• 

'   Esp«  6I«    Lepidod.  sexangulare  Goipp. 

VI  V,  fig.  8-». 

Pachyphloeos  tetraKonas  Goarr.  fossile  Farreakrlatsr  PI.  43,  fig. 

1-4. 
Lspidodeodraa  hexagoanai  Robm.  Ycrsteineroogea  de  s  Harsgcbirgva 

PI.  1 ,  fig*  3. 

Trunci  vertical!  cicatrices  extemae  (in  cortice  coospicuae)  trans* 
versim  rhomboideae,  intemae  (in  trunci  corpore  ligneo  obriae,  angoUs 

vascnlaire  de  la  feoille ,  est  a|irès  la  rvptare  de  c«lnl*ci  caracici  M  par  aae 
eicairucule  o«  stiKma  eeloa  Mr.  GdrriaT  (foMile  Ferrenkrlnter);  il 
s'est  «ervi  de  ne  eoa  Doovel  onvrege  (Flora  des  0  berge  ngegebirges)  aoeei 
da  Bom  de  ciralricaUi  qae  Mr.  Ijnosa  apelle  ciealrix,  Uadie  q«#  les 
eicatrices,  reeléee  après  les  fevilles  lo«béee ,  se  BooDoient  palviai 
fallornai  ott  eeaesiaete  des  feuilles,  aoM  biea  ehoieipar  Mr.  Unaaa 
et  qai  déelgae  très- bien  Pélévstioa  des  baeet  d*altache  dee  eiiriennrs  fenilles. 
*  Mr.  KoTOiiOA  (Verbaadlangea  d.  alneral.  Gesellech*  sn  8t«  Petersk 
184t»  PI.  Il|  fig.  S,  psK.  e;  a  décrit  da  Krèe  caivrem  d*Orenboarg  nn 
Tessellaria  de  la  famille  dee  Cyradées  coainie  Lepidadeadroa  eC 
Mr.  BnomiiuaT  (Gèoloppe  de  le  Rnseie  d'Europe)  a  figuré  (vol.  Il,  PI.  C, 
fig.  5  et  S)  da  mêoie  grès  caivreox  on  Lepidodeadron  fort  doateus,  ^ 
parait  être  an  Botbrodendroa  Jeane. 
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Itteralibos  aeamÎDttif ,  soperiore  et  Inlerlore  obtasis,  marginibut  cica- 
triemn  tenoioribui. 

Bob.  dans  le  grèf  carbonifère  de  Lougan,  prêt  de  Lissittchinikajt 
Bafta  dani  le  goinrememeot  de  lekaterinoslaw. 

La  tronc  très-large  est  coufcrt  de  Técorce  dont  noas  Toyons 
la  surface  Intérieore  ;  c'est  une  cootre«preove  do  tronc  (PI.  V ,  fig.  8), 
qoi  le  compose  de  rangées  obliques  de  cicatrices  qoi  s'élèvent  vn  peu 
plos  du  cdté  droit  que  do  côté  gauche;  elles  sont  rhoroboldales ,  plus 
larges  qoe  hautes,  à  angles  latéraux  aigus,  à  angles  supérieur  et  infé- 
rieur arrondis,  presque  égaux,  le  supérieur  est  un  peu  plus  large  que 

« 

lioférieur;  là  où  deux  cicatrices  se  réunissent  les  bords  sont  tranchants 
et  âerés  ;  les  trois  cicatricules  se  voient  assez  diitinctenient  sur  la 
partie  supérieure  des  enfoncements  des  grandes  cicatrices. 

L'échantillon  que  j'ai  figuré  ne  diffère  du  Lepidod.  sexan- 
gulare  Gorpp.  que  par  ses  cicatrices  grandes  et  larges;  elles  ont 
3  lignes  de  large  et  2  lignes  de  haut;  il  y  a  à  peu  près  4  cicatrices 
sur  la  largeur  d'un  pouce  en  direction  transversale  et  5  cicatrices  en 
direction  verticale. 

11  se  trouve  près  du  fragment  de  ce  tronc  quelques  feuilles  allon- 
gées, très-plates  et  lisses  à  carène  dorsale  très-prononcée ,  tenant  toute 
la  longueur  des  feuilles  charnues. 

Un  autre  échantillon  du  Musée  du  corps  des  Mines  de  St.  Peters* 
boorg  est  beaucoup  plus  grand  ;  il  a  presque  3  pouces  de  large  ;  ses 
cicatrices  sont  dbposées  en  rangées  semblables  très-obliques  sous  un 
angle  obtus;  les  bords  des  cicatrices  sont  assez  gros,  mais  toujours 
moins  larges  que  les  cicatrices  elles-mêmes;  par  lesquelles  il  semble 
différer  do  Lepidodendron  sexangulare  ordinaire  qui  a  les 
bords  plus  larges  que  les  cicatrices ,  quoique  cela  puisse  provenir  d'un 
âge  pins  jeune.  Le  milieu  des  bords  est  marqué  par  une  carène  peu 
distincte,  qui  semble  ëire  la  suite  de  la  réunion  Intime  des  deux  bords. 
Les  cicatrices  se  trouvent  au  nombre  de  11  à  12  sur  chaque  rangée 
transversale  oblique  ;  \e»  rangées  du  côté  gauche  ne  montent  pas  si 
baot  qoe'celles  du  côté  droit.  H  y^a  18  rangées  verticales;  les  cica- 
trices sont  plus  petites  en  bas  qu'en  haut,  où  elles  deviennent  un  peu 
plus  grandes.  Les  cicatricules  sont  fort  peu  distinctes;  ou  ne  voit 
qu*an  grand  pore  ou  enfoncement  central  et  les  pores  des  deux  côtés 
sont  encore  moins  distincts. 

L'indifidn  figoré  PI.  V ,  fig.  9 ,  est  plus  petit,  mais  la  loime  des 
cicatrieaa  est  la  même,  quoiqu'elles  soient  un  peo  plus  larges  et  moins 
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iMoles  que  celles  de  réchantilloii  mentionDé  d-deiiiu ,  qui  provient  do 
lerraln  hoailler»  tandis  que  Faatre  s*est  trouvé  dans  le  calcaire  caibo» 
nifère  du  bord  do  ieuve  Msta,  gouvernement  de  Novgorod. 

Mr.  GoippBOT^  a  ligoré  une  eontre-empreinte  do  Lepidod. 
a  e  1  a  n  g  0 1  a  r  e  qui  ressemble  entièrement  à  notre  individu ,  si  ce  n*oat 
que  les  cicatrices  sont  un  peu  moins  nombreuses  ;  elles  sont  par 
séqoent  plus  petites  et  plus  étroites  dans  le  nôtre»  dont  les  bords 
rieurs  des  cicatrices  sont  aussi  un  peu  plus  salUanta. 

Mr.GoippEiT  en  avait  fait  auparavant  son  genre  Paebjrpbloena 
tetragonua  et  Mr.  Romia  le  nomme  Lepidod»  beiagonum; 
tous  les  deui  appartiennent  aux  plantes  terrestres  les  plus  anciennea» 
car  ils  proviennent  d*une  couclie  calcaire  très*ancienne  au-dessous  du 
calcaire  carbonifère,  c'est-è^tire  du  calcaire  de  transition  de  Mr.  6#ur- 
FBtT,  et  sont  identiques  entre  eux  et  avec  nos  individus. 

U  Sigillaria  Brardii  de  Mr.  GuiiAa^  est  selon  MrCvou 
aussi  la  même  espèce. 

Bsp.  Si.    Lepidod.  Olivieri  m. 
PI.  V,  ftg.  10—13. 

Ballet  aeiaatif.  da  l'Acad.  des  acscae.  dt  St  Péterab.  T,  VU»  Nr.  7,  1840. 
Géognaaic  de  la  Raaaie  (en  roaae)  pag.  421,  ISIS. 

Troncus  exiguos  cortice  contectos  cicatricoso ,  cicatrices  adultae 
subrfaomboidese  vel  rotundatae ,  quincuociales ,  crassiore  margino  de* 
presso  et  triplice  ostiolo  (cicatricula)  superioris  anguli  instnictae»  cico» 
trices  minus  provectae  aetatis  subovatae ,  convexae  ac  média  canna  e 
lapso  foliorum  praeditae.  ^ 

Baè,  dans  une  argile  noire  du  terrain  carbonifère  près  de  YUino, 
village  do  gouvernement  de  Toula. 

Le  tronc  de  cette  petite  espèce  s'est  conservé  en  contre  «empreinte 
pourvue  de  petites  cicatrices  en  rangées  spirales;  les  cicatrices  sont 
presque  rbomboldales,  è  angles  supérieurs  et  inférieurs  pointus  et  à 
angles  latéraux  arrondis;  leurs  bords  sont  fortement  saillants,  aplatis  et 
lisses,  leur  centre  est  enfoncé  et  muni  de  trois  petites  dcatricules  on  orl- 
Ices  (PI.  V,  fig.  10,  en  grand,  nat  et  fig.  1  i  grossie)  pour  la  sortie  des 
faisceaux  vascuiaires,  la  supérieure  en  est  plus  grande  et  plus 
que  les  deux  latérales,  dont  on  ne  voit  souvent  qu'une  seule;  quoiqi 
lois  on  aperçoit  distinctement  f  orifice  au  centre  de  la  cicatrice. 

^  Plora  daa  Obargaagagebirgai  t.  c.  pag.  ITl— lYS,  PI.  SS,  Ég.  4. 
^*  Versiciaenngeo  dea  StriakebIcogeWrgca,  Halle  ISU,  PI.  Xi. 
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Les  bords  des  cicatrices  sont  aises  gros  et  saillants,  les  4  angles 
se  sovdent  aux  bords  des  cicatrices  voisines  de  sorte  que  leur  centre 
enfoncé  est  entièrement  séparé  du  centre  des  cicatrices  voisines. 

Plus  le  tronc  s'éière,  plos  les  cicatrices  deviennent  plates  ou  même 
bombées  au  milieu,  comme  sur  la  tige  figurée  sur  la  PI.  V,  fig.  12  en 
grandemr  naturelle  et  fig.  13  grossie.  Les  cicatrices  deviennent  de 
pl«s  en  plus  ovalaires,  élargies,  arrondies  dans  le  haut,  on  peu  pointues 
ou  aussi  arrondies  dans  le  bas ,  et  munies  d*une  plus  ou  moins  grande 
carène  obtuse  longitudinale  au  milieu,  qui»  vers  la  base  de  la  cicatrico 
écailleose»  fait  une  petite  sailHe  pointue.  La  carène  disparaît  de  plus 
en  plus  sur  les  écailles  supérieures  et  ne  s*y  montre  qu'en  petite  pointe 
eealraJe  à  peine  prononcée;  les  écailles  terminales  sont  entièrement 
platei  et  disposées  en  rangées  transversales  très^régulières. 

L'espèce  se  distingue  du  Lepidodendron  gracile  Bronom. 
pnr  les  bords  élargis  des  cicatrices  et  le  manque  de  la  carène  longitu- 
dinale des  cicatrices  complètement  développées. 

Esp#63.    Lepidod.  fenestratum  m. 
PI.  V,  fig.  14-15. 

Truncus  decorticatus  cicatricosus,  cicatrices  rhomboideae  approxi- 
matae  confluentes,  margine  distincte  prominulo,  cicatricula  centrali 
migore. 

Jfoà.  dans  le  grès  hoailler  de  Petrowskaga  à  la  frontière  des  gou- 
vernements de  Kbarkoll  et  de  lekaterinoslaw. 

Le  tronc  est  d'une  taille  médiocre,  dépourvu  de  Técorce  et  couvert 
de  cicatrices  rbomboîdales  rapprochées,  un  peu  plus  longues  que  larges  ; 
elles  sont  pourvues  d'un  bord  élevé  (PI.  V,  fig.  15  grossie)  et  strié 
obliquement;  leurs  angles  latéraux  sont  obtus  et  ceux  d'en  haut  et  d*en 
bas  sont  aigus;  les  caractères  du  genre  Lepidodendron  ne  sont  pu 
touirè-fait  évidents.  Il  n'j  a  pas  d'espace  libre  entre  les  cicatrices  qui 
se  touchent  mutueUement;  il  leur  manque  le  gros  bord  des  cicatrices 
de  respèce  précédente  ;  elles  sont  enfoncées,  striées  longitudinalemeni 
et  pourvues  au  centre  d'une  grande  cicatricnle  pour  la  sortie  du  fais- 
ceaa  vasculaire  ;  quelquefois  on  reconnaît  aussi  un  second  ou  mémo 
deux  petits  pores  au-dessus  de  l'orifice  central,  par  lesquels  ont  dû  sor- 
tir des  ikisceaux  vascnlaires  plus  petits;  il  y  a  souvent  un  petit  pore  en 
bas  de  l'orince  central  plus  constant  que  \tê  pores  supérieurs.     . 

Lea  orifices  centrais  sont  éloignés  les  uns  des  autres  de  1  Vs  Ugn^ 
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et  ëbpotéf  comme  les  cicatrices  eUes-roéinef .  en  nii^ei  spiritei  trèe- 
régullèrei. 

Le  tronc  •  dû  être  chamo  et  mon,  car  lei  cicatrieei  d*iin  cdté 
sont  Irèa-dérangées  ;  leara  bords  élerés  sont  changés,  en  carènes  oo 
stries  longitudinales,  disposées  sans  ordre  les  ones  près  des  antres, 
quoique  les  cicatricules  se  reconnaissent  facilement. 

L'espèce  ressemble  beancoup  au  Faynlaria  dubia  Ruodb^» 
quoique  le  bord  supérieur  des  cicatrices  de  celui-ci  soit  plus  arqué  el 
le  bord  inférieur  plus  aigu  que  dans  le  nétre. 

Oenre  XXXIL    Sagenaria  Stmanb. 

Le  tronc  arborescent  cylindrique  est  dichotome ,  les  feuilles  ttné* 
aires  sont  très*étroiies,  allongées,  disposées  en  quinconce  autour  do  la 
tige,  raides  et  pointues  è  deui  carènes  longitudinales;  elles  sont  quel- 
quefois larges  t  de  3  lignes  très-longues,  et  après  leur  chute  il  reste  sur 
la  tige  un  grand  enfoncement  ou  une  cicatrice  elliptique  à  côtés  arron- 
dis et  pointue  aui  deux  eitrémités,  supérieure  et  inférieure;  elles 
sont  disposées  en  rangées  quaternaires  et  divisées  py  un  sillon  longi- 
tudinal en  2  parties  égales;  le  centre  du  disque  ou  espace  médian 
de  la  cicatrice,  entouré  de  ses  bords,  est  pounru  d'une  dcatricnle,  située 
en  haut  du  sillon  médian  et  destinée  fc  la  sortie  du  faisceau  Tasculaire. 
Les  organes  de  la  reproduction  sont  des  épis  cylindriques  en  cônes  à 
écailles  linéaires  et  disposées  en  quinconce.  Le  tronc  a  un  axe  ou 
corps  ligneux  dépounru  de  rajons  médullaires ,  comme  dans  les  Ljrco* 
podiacées,  auxquels  U$  ressemblent  aussi  par  les  fruits  en  cône.  Les 
espèces  de  ce  genre  ne  se  trouvent  que  dans  le  terrain  houiller  ancien, 
surtout  dans  le  schiste  argileux ,  sur  lequel  les  empreintes  sont  ordi- 
nairement très*bien  conservées.    . 

Les  feuilles,  nommées  C  jperltes  bicarinatus  Lindl.  et  Brrr., 
nesontque  desfeuillesdes  Saginaires  ou  des  Lepidodendrons; 
elles  se  trouvent  aussi  toujours  sur  le  schiste  argileux  houiller,  comme 
p.  e«  à  Ussitschanskaja  Balka  du  gouvernement  de  Jekaterinoslaw  et  se 
distinguent  par  leurs  carènes  dorsales,  dont  il  j  a  le  plus  souvent  une 
seule,  quoiqu'il  puisse  y  en  avoir  aussi  deux  et  même  3  et  davantage,  si 
les  carènes  latérales  acquièrent  la  grosseur  de  la  médiane.  Ces  feuiOes 
se  trouvent  souTcnt  séparées  sur  la  roche  argileuse ,  sans  le  tronc  de 


^  Rhodb:  BeMrlge  sur  Maaacakmide  PI.  !▼,  Ég.  l;  Stminaiic:  Flora 
der  Torwelt  Terne  1,  pag.  XIT. 


110 

Sagioaire,  coimne  p.  e.  en  Pologne,  près  de  Niedielisko,  oit  les  feuilles 
laiges  d'une  ligne  sont  pourvues  d'une  ou  de  deux  carènes  médianes 
parallèles  entre  elles  ;  elles  ont  5  è  6  lignes  de  large  «  et  sont  un  peu 
courbées  et  toujours  pourvues  de  deux  carènes  longitudinales,  comme 
le  CjrpeTttea  bicarlnatus, 

Esp.  64.     Sagen.   Velthelmiana  Sternb. 
PI.  Vil,  lig.  s,  3y  4,  s,  e. 

Saffenaria  Trltheiiiiiaaa  STaaifB.  vol.  I,  PI.  S2|  fig.  S,  vol.  Il,  PL  68, 
fiff.  14. 

Truncus  cortice  contectus,  cicatricosus,  impressiones  majores  ac 
profundae,  a  lapsu  ramorum  distichoruro,  et  cicatrices  minores  ac  super* 
iicialea  a  lapsu  foliorum  quatemariorôm  et  approxîmatorum  exortae, 
obovatae,  supra  acuminatae,  infr^i  anguslato^acuminatae  subinflexae, 
sejunctae,  margine  tenui  in  costas  longitudinales  parallelas  excurrente. 

Hab*  dans  le  grès  carbonifère  du  gouvernement  de  Kharkoff  près 
de  Petrowskija  et  dans  les  mines  de  bouille  de  Lougan  \  gouvernement 
de  lekaterinoslaw. 

Le  tronc  très-gros  a  plusieurs  pieds  de  long  et  un  demi-pied  de 
large  ;  il  est  pourvu  de  grands  enfoncements  d*un  ou  de  2  pouces  de 
long,  après  la  chute  des  rameaui,  et  de  cicatrices  ovalaires  après  la 
chute  dt$  feuilles;  les  cicatrices  de  3  lignes  de  large  et  de  10  lignes 
de  long ,  sont  allongées  pointues  aut  deux  extrémités  et  pourvues  d'un 
sillon  médian  qui  se  prolonge  dans  le  haut  en  longue  pointe  du  côté 
droit  et  en  bas  en  petite  pointe  du  côté  gauche ,  de  sorte  que  les  aU- 
lons  des  deux  cicatrices  voisines  sont  entièrement  séparés  les  uns  des 
antres.  La  cicatricule  centrale  du  disque  est  distincte,  presque  tri- 
angulaire ou  rhombo!dale  et  se  voit  dans  l'empreinte  figurée  (fig.  2) 
comme  un  enfoncement  de  l'écorce.  ^Les  bords  du  disque  sont  étroits, 
quoique  saillants  et  bien  distincts  ;  ils  se  réunissent  mutuellement  des 
deux  côtés  les  uns  aux  autres,  formant  de  longues  côtes  parallèles  entre 
elles,  qui,  à  une  distance  de  SYj  lignes,  parcourent  toute  la  surface  de 
récorce  en  rangées  un  peu  inclinées  ;  leur  direction  est  plus  verticale 
que  celle  des  disques,  qui  sont  plus  inclinés  vers  Thorizon. 

Le  côté  droit  des  cicatrices  est  plus  large  que  le  côté  gauche,  son 
bord  inférieur  est  un  peu  entaillé  ou  crénelé  (voy.  fig.  3),  peut-être 

*  Mr.  FisciiBR  DB  Waldhbim  (Ballet,  dct  Nataral.  de  Moseoo,   1847, 
!▼,  pag.  515)  le  die  anaai  du  grès  cuivreux  de  Pcrai,  bmIb  peulpétre  par 
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comme  Tariété  locale ,  parce  qu'on  n'en  voit  pat  dent  d'antref  échan* 
tillons. 

Mr.  GoBPPiiiT  a  le  premier  obsenré  le  tronc  poanrn  d'enfoncé- 
menii  dispoiés  en  rangées  verticales  opposées,  dans  lesquels  des  ra- 
roeaui  distiques  ont  été  fixés,  comme  dans  le  Megaphytam  qoiie 
rapproche  aussi  beaucoup  des  Sa  gêna  r  la,  j'ai  retrouvé  la  même  con- 
formation,  de  grands  et  profonds  enfoncements  asseï  espacés,  dans  les 
troncs  fossiles  des  mines  de  hootlle  de  Longan. 

Un  autre  fragment  (PI.  V,  fig.  S)  de  la  collection  de  nnsdtnt  do 
corps  des  mines  est  marqué  de  cicatrices  plus  grandes,  plus  allongées 
et  plus  pointues,  le  sillon  longitudinal  divise  le  disque  en  deux  par* 
ties  inégales ,  dont  l'extrémité  supérieure  d'un  côté  est  située  plus 
haut  que  l'extrémité  de  l'autre  c6té.  Les  deux  pointes  extrêmes  de 
chaque  disque  sont  éloignées  l'une  de  l'autre  d'un  pouce  huit  lignes; 
la  cicatricule  est  presque  trapézoïdale ,  profonde ,  pourvue  d'un  grand 
tronc  central  et  de  deux  pores  latéraux  pour  la  sortie  des  faisceaux 
vasculaires  de  l'écorce  qui  se  rendent  dans  la  base  des  feuilles.  Les 
bords  des  cicatrices  sont  plus  larges  et  distinctement  sillonnés  de  stries 
longitudinales.  Le  sillon  médian  du  disque  d'une  cicatrice  monte  joi- 
qu'au  milieu  du  disque  de  la  cicatrice  située  au-dessus  de  celle-d. 

Des  rameaux  des  troncs  de  cette  espèce  qui  se  rencontrent  dans 
e  terrain  houiller  de  Petrowskaja ,  ont  un  pouce  de  large  et  un  on 
plusieurs  pieds  de  long;  ils  y  sont  assez  fréquents;  il  y  en  a  une  beDe 
contre-empreinte  dans  la  collection  de  feu  le  Duc  di  LiucHTiMBiie 
à  St  Petersbourg,  dont  les  disques  ont  3  lignes  de  large  et  il  lignes 
de  long,  comptés  du  bout  inférieur  du  sillon  médian  jusqu'au  beat 
opposé  supérieur  de  ce  sillon,  qui  descend  jusqu'à  la  cicatricule  du  dis- 
que de  la  cicatrice  voisine ,  sans  aboutir  au  sillon  de  celle-ci.  Les 
bords  très-élevés  sont  fort  distincts  et  rayés  longitudinalement  Tsi 
fait  figurer  un  fragment  d'un  Individu  plus  petit  sur  la  Pi.  Yll,  fig.  S. 

J'ai  fait  figurer  de  même  un  fragment  du  tronc  en  relief  naturel 
(PI.  VII,  fig.  4)  conservé  au  Musée  du  corps  des  mines,  dont  les  disques 
montrent  toutes  les  parties  élevées  qui  sont  enfoncées  dans  la  contre- 
épreuve  ci-dessus  mentionnée,  et  vice-versa;  les  disques  sont  elliptiques^ 
fort  allongés  et  bombés ,  parce  que  la  cicatrice  trapézoïdale  fut  une 
grande  saillie  avec  la  crête  médiane,  qui,  sur  la  contre-épreuve,  laisse 
un  sillon  longitudinal,  se  prolongeant  dans  le  haut  et  dans  le  bas  ea 
longue  pointe  infléchie  ;  la  cicatrice  est  entourée  d'un  sillon  profond 
ou  d'un  enfoncement  :  c'est  par  conséquent  le  bord  saillant  et  strié  oo 
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ridé  longîtadinalement  de  rinditidu  décrit  ci-detsat,  en  conlre*enipreuite. 
La  pointe  du  boni  inférieur  de  la  cicatrice  et  celle  du  supérieur  de  la 
dcaUice  Inférieure  s'approchent  Tune  de  Taotre,  sans  se  réunir. 

Le  Musée  de  rinitîtut  des  Mines  conserfo  une  autre  empreinte 
tres^eomprimée  de  Técorce  vue  de  Tintérieur,  que  j*ai  fait  figurer  des 
deui  €èié$  sur  la  Pi.  Vil,  fig.  5 — 6  et  sur  laquelle  tous  les  disques  sont 
Irès^troits»  allongés ,  et  le  sillon  nédian  fort  profond;  il  passe  au-delà 
de  la  cicatrice  en  longue  pointe  «  et  en  bas  il  slnfléchit  un  peu  plus 
qu'à  l*6ffdlnalre*  L'empreinte  est  coupée  longitudinalenent  et  très- 
réguBèrenient  à  trarers  la  roche  qui  se  compose  d'un  grès  carbonifère 
d*an  giis-foneé  très-fin  è  paillettes  de  mica  qui  lui  sont  mêlées  en 
grande  quantité.  On  Toit  dans  la  direction  longitudinale  et  latérale 
de  la  roche  les  empreintes  des  bases  de  feuilles  (1.  c  fig.  6^  couTcrtes 
d'une  oottche  mince  d'anthracite  à  édat  métallique  et  disposées  à 
distance  égale  les  unes  des  autres;  les  empreintes  ou  plutôt  les  feuilles 
en  fragnients  ont  une  Jarge  base  et  sont  arrondies  à  la  partie  supérieure; 
les  bases  semblent  se  composer  de  deui  moitiés ,  dont  l'une  est  plus 
gTHMie»  c'est  l'inférieure,  et  l'autre  ou  la  supérieure  plus  petite  ;  elles 
eut  été  probablement  charnues  et  divisées  en  parties  inégales;  les 
feoiflea  ont  laissé  par  conséquent  leur  bsse  charnue  en  fragments  au 
nliieu  des  parties  environnantes;  on  voit  en  outre  de  petites  fentes 
sssea  profondes  à  cdté  des  bues  charnues  de  feuilles  (sur  la  fig.  6 ,  à 
gauche),  qui  passent  fc  l'intérieur  du  grès  micacé  et  correspondent  aux 
cicatrices  des  bases  foliaires  changées  en  anthracite;  ce  sont  les  mêmes 
cicatrices  qui  se  voient  plus  distinctement  dans  le  même  individu  (voj. 
la  fig.  5}  représenté  en  lace. 

Bsp.  65.    Sagen.  confluens  Stbuiib. 

PI.  Yll,  fif.  1. 

Aspidiaria  eoufloeus  Stamn. 

Sagevaria  couflocns  Goarr.  Flora  des  Uebergangageb.  PL  Sa»  fig.  1. 

Truncus  cortice  obtectus  ac  dcatricosus,  cicatrices  a  lapsu  folio- 
fummagnae,  conflnentes,  angustato-elongatae ,  infra  Inflexae,  médius 
sulcus  longitudinalis ,  a  consimîli  canna  cicatricis  obortus,  discumin 
duas  parles  inaequales  dividens,  cicatricula  triangulari  eidero  supraposita. 

Hab.  dans  le  grès  carbonifère  micacé  de  Petrowskaja,  gouverne- 
ment de  KharkoK 

*  Vtyes  aussi  Teuvrage  du  Coaite  STsnttaBiio  vol.  H)  PI.  fiB)  fig.  20. 
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L'éeorce  très-bien  eovaenée  eo  contra-empreinle  se  cogipote  de 
grandes  cicatrices  confluentes  allongées  et  étroites,  eatoorées  de  grands 
et  larges  bords  qui  sont  sillonnés  longitndinaloinont  et  eonioanta, 
comme  les  disqoes  eux-mêmes.  Le  milieu  des  disqnes  est  marqué  d'une 
crête  longitudinale  sur  Técorce ,  se  montrant  sur  l'eitipreinte  en  siBon 
longitudinal  qui ,  en  se  prolongeant  dans  le  haut  en  pointe  très*lon- 
gue,  divise  les  disques  en  deux  parties  latérales  inégales,  dont  Tune, 
c'est4^ire  la  gauche,  s*élêfe  plus  haut  que  la  droite  i  en  s'arrondlasant 
au  bout  supérieur  élaigi;  le  sillon  descend  vers  le  bas,  en  se  cooibant, 
et  aboutit  dans  la  continuation  supérieure  pointue  du  sUlon  médian  de  la 
cicatrice  suivante  inférieure.  Ces  sillons  confluents  très-longs  et  Inié» 
chis  distinguent  Tespèce  do  Sagenaria  Veltheimlana  et  du  Sag* 
obovata,  dont  les  sillons  médians  ne  sont  pas  confluents  entre  eux. 

La  distance  d'un  sillon  près  de  la  petite  cicatricule  d*un  diaquo 
jusqu'à  la  cicatricule  du  disque  voisin  est  de  I  %  pouce  ;  le  sillon  do^ 
cend  dans  le  bas  en  s'infléchissent  de  l'un  et  de  l'autre  côté;  les  dem 
longs  bords  Inférieurs  se  rapprochent  mutuellement  et  sont  égalooient 
infléchis. 

La  partie  supérieure  des  cicatrices  est  un  peu  arrondie  ei  pourvue, 
au  milieu,  de  la  cicatricule  presque  triangulaire,  de  laquelle  commence 
le  sillon  supérieur  profond  et  pointu,  qui  va  se  réunir  au  sillon  inlérieur 
allongé  de  la  partie  inférieure  de  la  cicatrice  suivante  supérieure. 

Je  possède  dans  ma  collection  un  fragment  de  la  contre*empreinte 
large  d'un  demi-pied  et  plissé  longitudinalement  ;  les  plis  qui  sont 
omis  dans  la  figure  citée  •  montrent  que  l'écoroe  a  été  fort  molie  ;  le 
disque  est  large  de  3  lignes,  sans  compter  lo  bord  de  la  cicatrice,  qui  a 
plus  d'une  ligne  de  large;  la  cicatrice  a  un  pouce  et  demi  de  Idng,  en 
prenant  la  longueur  du  sillon  médian  depuis  son  extrémité  inférieure 
jusqu'à  son  extrémité  supérieure. 

Bsp.  66.    Sagen.  obovata  STunn, 
PI.  Tlll,  6g.  7,  7  a. 

STBWfaaao  Yeraucb  aioer  Flora  der  Terwclt  vol.  I»  PI.  le,  fi|r.  if  a»  4 
(Lepidodeodroa  lycopedioidea  Svearb.  et  Lycepodiellthca 
tleg ans  Sriaiis.) 

Trtincus  decorticatus  cicatricosus,  striatus,  striis  longitudinalibus 
tenuissimis  approiimalis,  inter  cicatrices  sitis,  cicatricibus  elongato-ova* 
tis,  quincundalibus,  approximatls. 

Baè.  dans  une  argile  bleoàtro  dn  lenaia  carbonifère  de  Borvwit- 
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fche,  govrememant  de  Novgorod,  el  de  legorjewsk ,  gouveroement  de 
Ealouga. 

Le  troDc  se  CrouTe  quelquefois ,  comme  Tindividu  représenté  sur 
h  PL  Vin,  fig.  7 ,  en  petite  empreinte  d'un  pouce  trois  lignes  de  large 
et  de  3y2  pouces  de  long;  les  cicatrices  étaient  très-rapprochées ,  car 
il  y  en  a  jusqu'à  12  sur  la  largeur  d*uo  pouce,  disposées  en  figaag; 
c*esl  par  conséquent  un  jeune  individu  de  Tespèce  ordinaire,  qui  d*ail* 
kura  se  distingue  par  sa  grandeur  remarquable* 

La  surface  de  Técorce  était  pourvue,  d'après  l'empreinte  figurée,  de 
dcatricef  et  de  stries  longitudinales  très-fines,  interrompues  et  courtes; 
ellea  aont  inégales ,  peu  marquées  et  se  trouvent  sur  les  larges  intersti* 
ces  entre  les  cicatrices  qui  elles-mêmes  sont  allongées,  de  1  ^/^  ligne  de 
long,  ovalaires  ou  elliptiques,  très-étroites  sans  bord  distinct.  Le 
disque  dea  cicatrices  forme  un  enfoncement  profond  pour  le  petit  fais* 
ceau  vasculaire ,  qui  se  présente  en  petit  noeud  ovalaire  et  allongé  au 
milieu  de  l'enfoncement  de  la  cicatrice;  Il  est  pourvu  à  sa  partie  supé- 
rieure d'an  petit  orifice  pour  la  sortie  du  faisceau  vasculaire. 

Lea  cicatrices  montent  en  spirales  obliques,  les  spires  du  côté 
droit  du  tronc  sont  situées  plus  verticalement  que  celles  du  cété  gauche. 

L*espèce  ressemble  un  peu  au  Sagenarla  concatenata 
Goipp.  * ,  qui  est  pourtant  plus  grande  et  qui  s'en  distingue  par  les 
cicatrices  de  Técorce  plus  allongées  et  plus  grosses ,  par  les  espaces 
entre  lea  cicatrices  finement  striées  et  par  le  nombre  des  cicatrices  sur 
chaque  spire ,  dont  11  n'y  a  que  la  moitié  sur  la  même  largeur  de  S  a- 
genaria  concatenata. 

Notre  échantillon  n'est  que  l'empreinte  de  la  surface  eitérieure 
du  tronc  et  montre  des  noeuds  élevés  ou  les  empreintes  conveies  des 
pores  de  cicatrices  de  l'épiderme  :  l'Individu  est  plus  large  que  la  figure 
citée  de  fouvrage  du  comte  Stbrnbbrg. 

Le  Sagenarla  obovata  est  une  espèce  très-fréquente  en 
SUésIe,  en  Bohème,  en  Angleterre  et  dans  l'Amérique  septentrionale, 
mais  très*rare  en  Russie ,  où  je  n'en  connais  que  de  petits  fragments, 
tandisque  le  Sage n.  Veltheimianayest  fort  répandu. 

Le  Sagen.  obovata  Sterne,  est  selon  Mr.  Unoer  le  même 
que  le  Lepidodendron  elegans  Brohon.  et  le  Lepid.  gracile 
Brohgv.;  il  est  aussi  selon  lui  le  même  que  le  Lepidod.  lycopo- 
dioldes  Stkrub.,  échantillon,  qui,  dans  son  écorce,  a  la  plus  grande 

*  Fiera  dea  Ucbergangssebirgea  I.  c  pag.  188,  PI.  XXXIV,  fig.  t. 
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retMiiiblâneeavecleSagen,  obovata  do  gooferaeneiil  de  Novgorod, 
qui  se  troufo  probablemeot  autii  dans  le  gooTernenieiil  de  lalooga. 

Bsp.  67.    Sagen.  acota  STBtHB, 

PI.  YI,  fig.  Il— n. 

Bergerie  aeata  STsaim.  Teraocli  eieer  Fiera  der  Yerwelt,  peg.  104, 
PI.  48|  ftg.  I  a. 

Tmncieorticeconteelieicetriceteloogatae,  ofelo-elavatae,  eopomo 
dllataCo-rotondatae ,  aplee  acamliiataei  Inlerae  rablto  aettlo-eogoeMae 
el  proloDgalae,  aedla  elealricula  mijere  olrioqae  reeeera  sobprofàodo 
notaUt  média  linea  salis  eoaspieoa  el  altéra  passim  eoUaleraU  oidem 
aoperaddita,  margiae  eieatrieia  crasse  sabmgoso,  olplorimaiii  sciodeoli- 
angiislo  laevi. 

Bob.  dans  le  grès  micacé  da  terrain  hooiller  de  Petrowskaja,  goo- 
Terneroent  de  Kharkoff. 

Les  cicatrices  da  tronc  sont  d'une  taille  médiocre ,  plotAt  petites 
que  grandes  ;  elles  sont  ovalaires ,  plus  élargies  et  arrondies  dans  le 
batit,  qnelqaefois  allongées  et  rétrécles  sa  sommet  »  eomme  à  la  base 
oè  elles  sont  en  massue.  La  base  rétrécie  d*ane  des  cicatrices  eit 
soudée  au  sommet  de  la  cicatrice  voisine  ioférieure»  quoiqu'elle  en  soit 
séparée  par  un  petit  bord  élevé  transversal.  Le  milieu  de  la  cicatrice 
est  pourvu  d'un  grand  orifice  central  ou  de  la  dcatricule  pour  la  sortie 
du  iiisceao  vasculaire  cylindrique  »  des  deux  cétés  duquel  on  voit  un 
petit  enfoncement  latéral,  empreint  des  deux  cétés  convexes  de  la 
dcalrice*  Le  bord  de  la  cicatrice  est  renié,  ridé  transversalement,  et 
confluent  an  bord  latéral  de  la  cicatrice  voisine,  cqmme  dans  le 
Sagen.  Veltbeimiana;  il  est  cependant  plus  trancbant,  plus  mince 
ei  moins  distinctement  ridé  ou  crénelé ,  que  dans  le  Sagen*  acnta 
M  Snaun.,  qui  ressemble  plutôt  à  la  variété  représentée  sur  la  PL  \% 
flg.  Il ,  qu'à  celle  qui  est  figurée  sur  la  mémo  Plancbe  fig.  i3. 

La  partie  supérieure  des  cicatrices  est  quelqurfois  moins  élargie 
ou  pointue  au  sommet  et  marquée  d'un  petit  bord  transversal,  josqu'- 
auquel  descend  aussi  l'extrémité  inférieure  rétréde  de  la  eicatrico  pré- 
cédente. Le  bord  supérieur  manque,  quelquefois  et  les  deui  dcatrices 
semblent  se  réunir  immédiatement  (L  c.  fig.  ll)«  comme  c'est  le  cas 
dans  le  Sagen.  af finis  STSin.,  qui  dilllre  de  notre  Sag.  acuta 
par  une  autre  forme  de  dcatrices  plus  grandes  et  à  bord  mince  et 
trancbant* 

n  j  a  encore  un  autre  échantillon  dans  le  collection  do  riiislitnt 
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àa  corpi  des  Hinei,  k  eicalricei  plus  arrondies  ou  peu  of  alsires  (fig.  IS)» 
qui  se  eontioneiil  à  leur  partie  inférieure  en  massue  ou  en  base  rétrécie 
et  ixée  immédiatement  au  sommet  arrondi  et  élargi  de  la  cicatriee  sui* 
nnte.  U  y  manque  quelquefois  le  bord  supérieur  de  la  cicatrice  on  il 
est  bien  distinct;  quelquefois  il  y  a  même  au  milieu  entre  les  deux  cica- 
trices Toisines  un  enfoncement  qui  le  sépare;  le  faisceau  yasculaire  se 
distingue  dans  cette  variété  plus  jeune  par  sa  grosseur  i  il  fait  au  centre 
une  grande  saillie  en  cylindre  yasculalre  court. 

Esp.  68.     Sagen.  rimosa  Stbrmb. 
PI.  VII,  fig.  7. 
SmnsBRo  Tcrtucb  ciner  Fiora  der  Yorwelt  1,  PI.  X,  ftg.  t. 

Truncus  cortice  obtectus,  cicatricosus,  clcatricibus  longissimis 
acuminatis ,  longitudinallter  ac  tenuissime  striatis ,  cicatricula  longitudi- 
nali  canna  média  et  simplice  orificio  subrhomboideo  instructa ,  inter* 
ftitib  cicatricum  longitudinallter  substriatis,  cicatricum  tero  limitlbus 
non  eircumscriptis, 

Sab.  dans  le  grès  carbonifère  de  Petrowskaja  près  d'Isjoume, 
fouTemement  de  KbarkoS. 

Le  tronc  est  très-grand,  très-long,  \ei  cicatrices  sont  très-allongées  à 
bouts  très-longs,  très-pointus  et  non  courbés  aux  côtés  opposés;  il  n*y  a 
pas  de  limites  circonscrites  entre  les  cicatrices,  par  lesquelles  se  distingue 
leSagen.  undulata  Sterhb.  D  se  pourrait  néanmoins  que  cela  fût 
un  effet  de  Tâge  de  la  tige ,  les  limites  des  cicatrices  ayant  pu  se  déve- 
lopper plus  distinctement  à  un  certain  Age  et  manquer  à  l'Age  peu 
avancé,  car  Tindividu  figuré  par  le  Cte.  Stbrnbbro^  et  celui  dont  je 
donne  ici  la  figure,  sont  plus  jeunes  que  le  Sagen.  undulata,  qui, 
dans  ce  cas-là,  ne  serait  qu'une  simple  variété  du  Sagen.  rimosa. 
Mon  individu  a  10  pouces  de  long,  et  une  même  largeur  de  2  pou- 
ces dans  le  bas  et  dans  le  baut,  ce  qui  indique  que  la  tige  gardait  la 
même  largeur  à  une  grande  distance.  Il  lui  manque  aussi  les  deux 
orifices  du  côté  de  la  cicatricule  rbomboldale  centrale,  comme  au 
Sagen.  undulata.  Le  Sagen.  rimosa  est  surtout  caractérisé  par 
les  dcatrices,  dont  les  extrémités  supérieures  très-longues  et  très-poin* 
tues  montent  au-dessus  des  cicatrices  voisines  précédentes.  Mr.  Gobp* 
PBBT ^  est  porté  è  prendre  cette  espèce  pour  le  Sagen.  Goepper- 


*  L  e.  ToBM  1,  PI.  X,  fig.  1. 

'^  OoBimv:  Uebefgaagsflora  1,  c.  pag.  40. 
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tiâoâ  Pmsl,  ear  b  forme  générale  pmlt  éCre  h  nèine;  celai  ci 
reaieroble  aasil  beaoceap  aa  Sagen.  ondolata  Snairt. 

La  coDire-empreinte  d*aii  échaDlillon  trèi-Tleoi  te  ditlingoe  par  one 
largeur  pliw  grande,  les  cicatriees  sont  trèt^longnes,  trèt-^lroites  et  trèa- 
polnfoes,  tant  limites  distinctes;  elles  ont  f  Va  ponce  de  long*  et  sont 
striées  longitndinalement  à  la  base  et  rapprochées  les  unes  des  antres, 
laissant  toujours  des  espaces  entre  elles,  comme  dans  le  Sagen  aria 
nndulata.  Les  cicatrices  ont  quelquefois  6  pouces  de  long  el  S 
lignes  de  large ,  et  se  présentent  comme  plusieurs  cicatrices  soudées 
ensemble. 

Un  autre  grand  fragment  d'un  tronc  avec  contre-empreinte  de  Té* 
corce  fait  f  oir  les  cicatrices  très-allongées  et  étroites,  disposées  en  ran- 
gées très-réguiières  obliques,  les  espaces  entre  les  cicaliices  sont 
ridés  longiludinalement  à  cause  de  TAge  ayancé  du  tronc  comme 
cela  se  voit  aussi  dans  des  troncs  semblables  très*vieux  de  Sage- 
aaria  Veltheimiana^  et  sur  l'écorce  des  Conifères  firants 
très-vieux« 

D  y  a  dans  ma  collection  des  individus  encore  plus  âgés,  garnis 
d*une  écorce  très-gercée  longitndinalement,  de  sorte  qu'on  ne  volt 
plus  les  cicatrices  distinctes,  mais  très-déiigurées,  très-longues  et  quel- 
quefois aussi  très-laiges;  elles  sont  presque  confluentes  parceque  les 
limites  des  cicatrices  disparaissent  pour  l'ordinaire  par  une  compression 
latérale  asseï  forte  du  tronc* 

Bsp.  69.     Sagen.  undulata  Snann. 
PI.  ¥111,  fig.  8  et  PI.  IX»  fig.  1. 

STBRRBBao  Fl«ra  der  Vorwell  I.  e.  PI.  X,  fig.  a. 

Lcpidod.  appenéicttlatttM  Stsumb.  Flora  der  Yorwelt  I.  c  PL  18. 
Lepidod.  (Stgvamria)  acnleatani  STmifa.  STSimitoBR  Bcscbrelbang  dca 
Laadfs  iw,  d.  Ssar  «.  d«  RbtiD.    Trier  1840,  i|c.  8. 

Trunci  arborei  cicaliices  médiocres  aut  magnae  ellipticae  utrinqne 
acuminatae,  approximatae,  cooTCxae  mediaqoe  cicatricula  In  carinolan 
utrinque  excnrrente  striiste  longitudinalibus  cincta  ;  interstilils  cicalii«> 
cum  nullis. 

Eab.  dans  le  grès  carbonifère  de  Petrowskaja  près  de  la  ville 
d*IsJoume ,  gouvernement  de  Kbarkoff. 

Le  tronc  arborescent  est  très-gros  et  garni  sur  toute  sa  sur- 
face de  grandes  cicatrices,  plus  petites  cependant  que  dans  le  S  a  g. 

^  OoamniT  Flora  d.  Deberfaagsgtb.  I.  c.  Pl«  XX,  fig,  1— a,  pag.  887. 
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rimof  a;  elkf  sont  très-bombées,  droites  et  se  prolongent  en  pointes 
très-aiguës  ou  un  peu  courbées,  se  touchant  mutuellement  ;  il  n'j  a  pas 
d'espaces  entre  les  cicatrices.  Elles  Ont  au  milieu  une  cicatricule  plus 
ou  moins  distincte  pour  la  sortie  des  faisceaux  vasculaires;  leur  sur- 
face est  distinctement  striée  à  stries  longitudinales  très-rapprocbées  ; 
parmi  les  stries  il  j  en  a  lïne  plus  grosse  formant  la  carène  moyenne, 
qui  pourtant  n*est  pas  aussi  distincte  que  celle  de  la  figure  citée  du 
comte  STEaNBSEO. 

Les  deux  côtés  de  notre  échantillon  sont  déprimés  #  les  cicatrices 
CD  disparaissent  entièrement,  ne  laissant  que  des  stries  longitudinales 
rapprochées;  on  y  remarque  à  peine  quelques  élévations  ovalalres,  an- 
ciennes traces  de  cicatrices  qui,  étant  très-molles,  ont  dû  changer  leur 
forme  par  une  compression  violente. 

Le  tronc  a  dû  être  très-haut,  car  il  est  de  5  pouces  de  diamètre 
fur  un  fragment  long  d*un  pied. 

Mr.  GoEPPSRT*  suppose  que  même  le  Lepidod.  imbricatum 
SnRMB.  n'est  autre  chose  qu'un  jeune  individu  du  Lepidod.  un  du* 
latum. 

Esp.  70.     Sagen.  Glincana  m. 
PI.  V»  fig.  ll-lt,  et  PI.  y  a,  fig.  1-7. 

Truneos  arboreus,  dichotomus,  cortice  obtectus  cicatricoso,  cica- 
trices elongato-elllpticae  Taria  aetate  variae,  utrinque  acuminatae,  con* 
flaentes  squamosae,  squamae  utrinsecus  convexae,  longitudinalibus 
seriebos  dispositae ,  utplurimuro  remotae ,  interstitiis  oblique  sulcatis, 
oMrgtnem  cicatricum  prominulum  ezstruentibus. 

Usé.  danf  le  calcaire  houiller  noir  de  Kamenskaja  près  de  la  ville 
de  Jekaterinebourg. 

Le  tronc  arborescent  bifurqué  est  très-gros  et  couvert  d'une 
écorce  écailleuse  et  de  cicatrices  après  la  chute  des  écailles. 

L*écorce  se  compose  d'écaillés  fort  étroites ,  très-pointues  larges 
de  ly^  lignes  et  longues  de  10  lignes;  elles  sont  conveies  du  côté 
antérieur  et  postérieur,  et  les  deux  côtés  ont  une  carène  longitudinale 
médiane ,  qui  s'arrête  dans  le  haut  au  bord  d'un  enfoncement  ovalaire, 
provenant  probablement  de  la  chute  des  bases  des  feuilles  ;  les  écailles 
•ont  presque  striées  longitudinalement  à  stries  très-fines,  à  peine  visibles, 
les  carènes  sont  tantôt  très-aiguës,  tantôt  effacées,  et  les  espaces  entre 
les  écailles  sont  tantôt  nuls,  tantôt  grands  et  souvent  plus  larges  que 

*  Flora  dfo  UobergaagagebîrgM  L  c.  pag.  so. 
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les  éciiUes  oa  les  dcatrices,  qa*elies  Jaissenl  afirèf  leur  ebèle.  Les 
espaces  ne  sool  jamais  lisses,  omIs  loajoms  sUloiwAs,  à  sillons  profonds 
longitodlnaai ,  iniléebis  et  confidents. 

L*écorce  écaillease  est  mince  et  laisse  à  son  côté  intérieur  des 
impressions  en  rangées  longitudinales,  à  cause  de  la  convexité  des 
écailles  corticales;  les  impressions  se  distinguent  par  deux  sillons  longi* 
Indinaux  médians,  provenant  des  carènes  longitudinales  du  bord  posté* 
rieur  des  écailles  ;  on  j  aperçoit  en  outre  une  petite  élévation  ovalaire 
au-dessous  de  renfoncement  triangulaire  supérieur,  provenant  de  retiré- 
mité  inférieure  de  la  carène  supérieure  de  Técaille, 

Les  impressions  sont  formées  par  les  cicatrices ,  dont  la  forme 
dillère  d'après  l'âge  des  individus  ;  tantôt  elles  sont  étroites  et  longues 
à  bouts  très-pointus  (PI.  Va,  fig.  1 — 5),  comme  les  écailles  ci-dessus 
mentionnées  ;  tantôt  elles  deviennent  plus  larges  et  moins  longues  (PL 
Va,  fig.  6-^7);  leurs  bouts  sont  plus  courts  et  plus  larges,  et  par  con» 
séquent  Tendroit  de  la  réunion  des  deux  cicatrices  d'une  rangée  longi- 
tudinale est  plus  large  que  d^ns  les  cicatrices  étroites  et  allongées* 
En  même  temps  les  espaces  sillonés  entre  les  écailles  deviennent  plus 
larges  et  prouvent  Tàge  plus  avancé  des  individus  ;  j'en  al  donné  plu* 
sieurs  figures  sur  la  PL  V  a,  fig.  4  et  9. 

Enfin  je  dois  faire  mention  d'un  fragment  de  l'écorce  (L  c  fig.  8) 
munie  de  seules  traces  d'écaillés  disposées  en  rangées  obliques  et  Ion* 
gitudinales.  Les  espaces  entre  les  écailles,  très-petites  et  très-éloignées 
les  unes  des  autres,  sont  fort  larges  et  pourvus  de  sillons  longitudinaux 
très-dIstIncts.  Les  écailles  en  petits  tubercules  sont  à  peine  de  3  pieds 
de  long,  d'une  ligne  de  large,  ei  très-espacées  les  unes  des  autres» 
comme  pour  indiquer  que  le  fragment  du  tronc  a  dû  appartenir  à  on 
individu  fort  âgé ,  dont  les  écailles  ont  diminué  en  grandeur  tandis  que 
les  espaces  se  sont  dilatés  dans  la  même  proportion. 

L'Individu  a  4  pouces  de  long  et  i  y^  ponce  de  large  ;  il  j  a  quatre 
rangées  longitudinales  de  petites  écailles,  espacées  à  4 y,  Ugnea  lea 
unes  des  autres;  les  côtes  longitudinales  des  espaces  sont  fines  ei  se 
réunissent  les  unes  aux  autres,  formant  ainsi  des  rangées  régulières 
longitudinales. 

8ur  la  même  roche  calcaire  noire  (L  e.  fig.  9),  il  j  a  des  tragcaonls 
de  récorce,  ridés  grossièrement  par  des  côtes  tranchantes  et  eonfiuenles 
entre  elles;  les  écailles  situées  entre  les  espaces  sillonnés  sont  petites 
et  peu  distinctes»  quoique  leur  forme  générale  soit  bien  délenninée. 
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C'est  une  preuve  de  plas  qae  la  portion  figorée  de  Técorce  à  petUes 
écainet  et  à  larges  espaces  peu  ridés  appartient  aossi  à  notre  espèce. 

Des  fragments  de  feuilles  (yoj.  la  PI.  V  a,  fig.  10)  très-longues  et 
linéaires,  à  carène  médiane  se  trouvent  en  grande  quantité  près  du 
fragment  susmentionné  de  Técorce  ;  les  feuilles  ont  3  lignes  de  large 
et  plusieurs  ponces  de  long  ;  elles  sont  quelquefois  disposées  les  unes 
près  des  autres  en  rangées  parallèles  et  ont  été  filées  ainsi  aux  écailles 
ci-dessus  décrites  ;  quelques*unes  des  feuilles  sont  minces  et  tranchan- 
tes, parcequ'elles  sont  plus  jeunes  que  les  autres  qui  sont  plus  àgéès  et 
plus  larges,  pour  la  plupart  les  feuilles  sont  détachées  et  dispersées 
for  la  roche  ;  très-rarement  elles  adhèrent  encore  aux  rameaux  hifur* 
qués,  comme  p.  e.  sur  Téchantillon  bifurqué  figuré  Pi.  V,  fig.  21 ,  qui, 
au  milieu  des  rameaux ,  offre  les  petites  écailles  couvertes  de  petites 
feuilles  très-minces  en  forme  de  poils.  Le  rameau  bifurqué  est  situé 
sur  un  fragment  de  Técorce  figuré  sur  la  PI.  Va,  fig.  1 ,  et  près  de  Té- 
corce  on  volt  un  petit  fragment  d*une  écorce  très-àgée,  figuré  sur  la  PI. 
V,  Bg.  23,  sur  lequel  les  écailles  très-étroites  et  fort  allongées  se  réo« 
nisseot  mutoellement  en  rangées  longitudinales  très-espacées ,  les  espa* 
ces  sont  sillonnés  ou  plutôt  striés  longitudinalement* 

L'écorce  ridée  était  couverte  (PI.  V  a,  fig.  4)  de  longs  enfonce* 
nents  ovalaires,  allongés,  qui  sont  tantôt  plus  étroits  et  confluents 
(PL  T,  fig.  22)  en  petites  élévations,  car  les  enfoncements  remplis  par 
une  masse  calcaire  offrent  des  empreintes  convexes;  tantôt  Ils  sont  plus 
gros  et  plus  saillants  à  bouts  obtus ,  arrondis  et  espacés. 

Les  élévations  très-poinlues  aux  deux  bouts  des  jeunes  troncs  se 
confondent  entre  elles  et  sont  disposées  en  rangées  spirales  très-régu- 
Sères  qui  forment  aussi  dans  une  autre  direction  des  rangées  droites 
très-régulières ,  espacées  de  3  lignes  les  unes  des  autres.  Les  espaces  ' 
entre  les  élévations  sont  striés  longitudinalement  de  stries  très-fines,  peu 
distinctes  et  fort  inégales  ;  ils  sont  lisses  sur  des  troncs  plus  Agés. 

U  se  trouve  de  Tautre  côté  de  cette  roche  beaucoup  de  débris  des 
feaOles  de  la  plante  fossile. 

Les  troncs  ne  se  sont  pas  toujours  bien  conservés ,  et  les  écailles 
dont  ils  se  composent,  sont  alors  séparées  et  dispersées  sans  ordre  sur 
TargOe  noire.  Chaque  écaille  (voy.  fig.  2  grossie)  se  compose  de  deux 
parties,  dont  la  partie  Inférieure  ou  basale  allongée  et  rélrécle  en  bas 
élah  pourvue  d*ane  ciirène  longitudinale  au  milieu,  et  la  partie  supé- 
rieure allongée  et  élargie  était  séparée  au  milieu,  de  Tioférieure,  par 
ttn  eafooceroent  ovalaire;  il  y  a  dans  cet  enfoncement  2  on  3  orifices 

i*llcl^iral4,  Uthaca  iMtlea.    1.  9 
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en  fonnede  petites  féales  bien  distinctes ,  pour  la  sortie  des  iiisceen 
vateulaires  des  feuilles*  Les  empreintes  des  écailles  grossies  se  voieni 
dans  la  figure  3  de  la  PL  V  a. 

Les  troncs  étaient  sans  doute  d*Hne  grandeur  remarquable,  et  les 
écailles  en  sont  très-nombreuses  et  très-grandes*  longues  de  8  lignes; 
elles  étaient  très-dures  et  compactes ,  et  se  sont  par  conséquent  bien 
conserfées.  L'empreinte  de  l'écorce  ressemble  beaucoup  au  Lepide* 
lepis  syringoides  Stebnb.^,  dont  Mr.  Urou^  lait  le  Sigil* 
laria  catennlata  Luinii.  Hutt.^^,  mais  celui-ci  montre  très- 
distinctement  les  sillons  longitudlnaui  qui  manquent  au  Sagenaria 
Glincana,  ainsi  qu'au  Sagen»  gregi^lis  STtniie. 

Le  Sagenaria  Veltheimiana  PniaL  s*en  distingue  parles 
écailles  du  tronc  moins  étroites  et  moins  pointues  et  par  les  espaces 
toutes  lisses  entre  les  écailles ,  qui  sont  sillonés  et  ridés  longUodinale- 
ment  dans  notre  espèce* 

Les  fragments  de  8  pouces  de  large  de  TindlTidu  figuré  sont  pour* 
tus  d'élévations  allongées  et  éloignées  de  4  lignes;  leurs  intenlices 
sont  fort  ridés.  Ils  montrent  des  feuilles  charnues  de  5  lignes  de  laige, 
très-longues,  qui  ne  se  sont  pourtant  jamais  entièrement  conservées  et 
ne  se  trouvent  pas  fixées  sur  les  dcatriees  elles-mêmes» 

|*ai  nommé  l'espèce  en  l'bonneur  du  cbef  des  mines  de  l'Oural» 
Mr.  le  Général*e»«bef  nn  Guhca  ,  auquel  je  dois  beaucoup  de  plantes 
fossiles  de  l'Oural. 

Esp.  71.     Sagen.   Bloedei  Fisch. 

PL  VI,  fig.  1—4. 

FiacHBii  OB  Walphkim  Bull,  des  Nator»!.  de  Moscoo  1840,  vol.  Il,  pêK'  431. 

Trunci  cortice  contecU  cicatrices  in  utraque  parte  extrême  acuto- 
ovatae,  medio  dilatatae,  ezserto  margine  praeditae,  cicatricola  supe riore 
trapetoldali  sobtriangulari,  foveoUs  compluribos  transversis  eldem  supra* 
positis  in  série  vertical!,  aliisque  in  cooslmili  duplice  série  eis  infra- 
positis. 

Ifaè.  dans  un  calcaire  carbonifère  de  Petrowslaja  près  d'If  joume, 
gouvernement  de  Kharfcofil 

Le  tronc  d'une  taille  médiocre  est  couvert  de  l'écorce ,  munie  de 
cicatrices  très-nettes,  ovalalres,  on  peu  inflécbies,  pointues  aux  deux 

*  Ywtmch  ciser  Flora  der  Torwelt  I,  pag.  4P,  PL  XXXI,  ig.  9. 
**  I.  c  psg.  30é 
**^  Fes«l  iem  L  c.  pag.  lea,  PI.  SU. 
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eitrémitéB  à  iMlrdf  des  deoi  c6i6$  arrondis ,  tranchants  et  très-rappro* 
ekés  ;  elles  sont  également  prolongées  et  bien  circooscrites.  L'eitré* 
mité  supérieure  de  chaque  cicatrice  est  renflée  et  la  cicatricule  s'élè?6 
en  bourrelet  à  cause  de  la  base  de  la  feuille  qui  y  était  fiiée*  Le 
milieu  et  rexlrémité  inférieure  de  la  cicatrice  sont  marqués  d'une  petite 
crête  longitudinale  et  de  petits  enfoncements  ou  proéminences  écail- 
leuses,  transversales,  rapprochées  et  disposée»  en  deux  rangs  sur  la 
partie  inférieure  des  cicatrices  de  cette  espèce  qui  se  rapproche  beau- 
coup,  par  ses  cicatrices,  du  Lepidod.  ob  o va tum  "^j  dont  les  cica- 
trices des  feuilles  tombées  sont  aussi  entourées  d'un  bord  gros  et  distinct. 

L'écorce  du  tronc  fossll  offre  les  cicatrices  marquées  d*un  sillon 
médian,  qui  fiie  la  double  rangée  des  petites  écailles  séparées  entre 
elles  par  de  petits  enfoncements ,  et  de  la  partie  supérieure  des  écailles 
par  «ne  carène  transversale  qui  passe  du  côté  droit  au  cété  gauche  deâ 
cicatrices. 

Les  rangées  des  cicatrices  sont  fort  régulières  et  symétriques  ; 
cellas  ûm  télé  droit  un  peu  plus  Inclinées  que  les  cicatricea  du  cété 
gaucbe,  qui  montent  plus  verticalement» 

Il  y  a  aussi  près  de  ce  tronc  fossile  une  rangée  parallèle'  de  30 
feuiOes  très-étroites  superposées  les  unes  aux  autres  et  finement  striées, 
à  stries  longitudinales  très*fines  et  très^rapprochées;  elles  appartiennent 
d'anlant  plus  à  cette  espèce,  qu'il  y  en  a  aussi  de  l'aulre  celé  du  tronc^ 
auquel  elles  adhèrent  encore  dans  leur  position  naturelle. 

Au  bas  de  cet  individu  il  y  a  un  amas  de  feuilles  linéaires  et  striéea 
longitudinalement,  tout-à-fait  comme  dans  le  S  a  g.  reticulata,  oit 
j*ai  isit  dessiner  une  telle  rangée  de  feuilles;  elles  sont  dans  le  S  a  g. 
Bloedel  d'une  ligne  de  large  et  presque  d'un  pouce  de  long;  je 
compte  jusqu'à  25  feuilles  superposées  les  unes  aux  autres. 

C'est  probablement  la  même  espèce  que  le  Sa  g.  elliptica 
GoEpp.  ^  qui  n'est  pas  si  bien  conservé  que  la  nôtre  quoiqu'il  lui  res- 
semble entièrement,  même  daus  lès  écailles  transversales,  siluées  au- 
dessus  et  au-dessous  de  Jtf  cicatricule  et  dans  les  deux  extrémités  fort 
aiguës  deS  bords. 

Esp.  7S.     Sagen.   pertusa  m. 

PI.  VI,  lig.  5—10. 

Truncus   epidermide   corliceque   contectus;    epidermis   tenuiler 


*  SrBBmiBRO  Veraoeh  eioer  Flora  der  Vorwalt,  T.  I,  PI.  VIII,  fig.  1  A» 
**  Flora  des  Uebergancsgebirgcs  pag.  184,  PI.  43»  ûg.  7,  I8it. 
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relicabto-rogoM ,  eicatiicoia ,  ciealricibiM  6loiigalD*o?atif  aal  Iriangv* 
laribai,  infra  trifoTeolalif ,  svprema  cicatricola  majore  pro  vatomm  iat- 
cicolo  exenndo,  coriei  areolis  elongato-rhomboldeit  instnteliw,  tapera 
parte  tenninali  minore  cicatrieiila  minoribasque  daobos  tribatfe  poiia 
infrapottUf  praedila. 

Sab.  dans  pd  calcaire  carbooilère  d'un  gréa  clair  prèt^le  Pelrowa- 
kaja  aux  environa  de  la  tille  d'Iajouine ,  goo? emement  de  KbarkoK 

Le  tronc  etl  d*ane  lallle  médiocre  et  pomto  de  répiderrae  et  de 
récorce,  dont  lea  sarfacea  te  diatingaent  entièrement;  Tépidermeae 
compote  de  cicatrices  allongées»  o?alea  (PI.  VI,  fig.  8),  disposées  en 
rangées  obliques  très*symétriqaes,  en  quinconce,  les  cicatrices  (PL 
VI,  fig.  9}  mieux  conserfées  sont  quelquefois  triangulaires,  trilobées, 
pourvues  à  leur  extrémité  inférieure  de  trois  dépressions  alloi^éaa, 
par  deux  prolongements  saillants  et  obtna;  TextréoUté  supérieure  dra 
cicatrices  est  munie  d'une  ouverture  asses  grande  pour  la  aoiiie  ém 
faisceau  tascnlalre.  '  Toute  la  surfiice  épidermale  entre  les  cicatrices 
est  finement  réticulée  ou  marquée  de  petites  rides  ou  rugosités  trans» 
versales  en  réseau  (PI.  VI,  fig.  8<— 9,  figure  9  est  grossie). 

L'écorce  du  tronc  est  beaucoup  plus  finement  réticulée  que  Tépi* 
derme,  dont  les  cicatrices  sont  plus  allongées,  rbomboMales  (PI.  VI, 
êf.  10),  moins  saillanles  et  pourvues  en  baut  de  deux  pelita  pom  cl 
d'un  troisième  plus  grand  au  sommet,  qui  correspond  à  la  eicatricule; 
ils  sont  destinés  à  la  sortie  des  frisceaux  rasculaires,  dont  il  n'y  en  a 
aootent qu'un  seul  ou  deux  et  qui  sont  difficiles  à  reconnaître;  le  supé< 
rieur  est  le  plus  constant,  et  aussi  plus  grand  que  les  autiea. 

Les  cicatrices  les  plus  rapprocbées  du  cété  gaucbe  sont  éloignées 
les  unes  des  autres  de  S  lignes,  celles  du  côté  droit  de  S  lignes;  eilee 
se  croisent  sous  un  angle  de  S5  degrés. 

La  surface  de  l'écorce  (K  c  fig.  8  a)  est  un  peu  plus  lisse ,  mab 
toujours  très*finement  striée  transversalement  ou  granulée,  quoique  les 
grains  ne  se  voient  qu'à  la  loupe.  Les  cicatrices  de  l'épiderme  se  pré- 
sentent en  contours  très-fins,  en  rbombes  allongés,  dont  la  partie  ter* 
aùnale  supérieure  est  pourvue  de  deux  petits  pores,  et  d'un  autre  plua 
grand,  superposé  aux  autres  (voj.  la  PI.  VI,  fig.  8  b  grand.  natnreOe.  el 
fig.  10  grossie). 

On  voit  aussi  sur  la  même  rocbe  les  traces  de  feuHles  (Ibid*  fig. 
8  c)  entassées  au  bu  du  fragment  de  tronc  décrit  ci*dess«s  ;  elles  sont 
Biéaires  el  lisses,  à  nervure  médiane  simple  très-disllncte  el  situées  lea 

près  des  autres,  comme  soudées  ou  superposées  en  rang  vertical. 
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lyanl  été  atUchées  auparavant  aux  cicatrices  en  grand  nombre,  comme 
les  feuilles  des  Lycopodiacéet  en  général. 

Un  autre  échantillon  de  la  collection  de  feo  le  Doc  db  Lbdchtek- 
Bsao  est  Bguré  Ph  VI,  fig.  5^7;  il  a  les  pores  de  Técorce  tout-à-fait 
triangulaires ,  on  petit  pore  est  superposé  aux  trois  autres  un  peu  plus 
larges,  situés  dans  une  rangée  longitudinale  et  séparés  de  lui  par  une 
créle  transversale  très-mince  (voy.  1.  c.  ûg.  5  grand,  natur.  e(  fig.  7 
grossie)  ;  les  pores  en  lis  sont  éloignés  de  3  lignes  dans  les  rangées 
verticales  de  3'/^  lignes  dans  les  rangées  obliques;  les  interstices  des 
pores  sont  finement  granuleux  ou  presque  tuberculeux  ;  Técorce  qui 
couvre  les  pores  est  munie  de  longues  cicatrices  éloignées  de  d% 
lignes ,  entre  lesquelles  tUe  est  finement  ridée  en  travers  comme  nous 
venons  de  le  dire  (voy.  1.  c  fig.  6  grossie).  Il  est  possible  que  cette 
variété  puisse  constituer  une  espèce  à  part;  je  la  nomme  S  a  g.  per« 
lusa  ver.  Illiigera. 

Bsp.  73.     Sagen.  tennistriata  m. 

PI.  y,  fig.  10,  30. 

BalM.  •dent  d«  rAcol.  des  Scieoe.  de  8t.  Pétcrab.  T.  VU,  Nr.  7,  1840. 

TroBCus  e^urtieepraeditus,  eicatricosus,  oicatrices  exiguae  elongato- 
evalae,  acuminatae,  seriebos  oblique  adscendentibus  spiralibus  dispo* 
sitM,  quioGundales,  majore  cicatricula  suprême  instractae,  intorstitta 
dcetricum  loogitndinaJiter  ac  tenulter  striata. 

Hak.  dans  raigile  noire  du  calcaire  carbonifère  des  bords  de  la 
rivière  Prikscha ,  gouvernement  de  Novgorod. 

Le  tronc  est  garni  de  son  épiderme  changée  en  houille  et  munie 
et  deatrices  très-petites  à  dcatricnle  presque  triangulaire,  elles  sont 
allongées,  ovalaires,  pointues  et  disposées  à  une  distance  de  Sy^  lignes; 
le  sommet  de  chaque  cioatrice  est  pourvue  de  sa  dcatricule  asses 
distiBcte  pour  Im  sortie  du  faisceau  vasculaire,  et  munie  d*ttne  petito 
carène  longitudinale  ;  an  milieu  d*elle  il  y  a  un  pore  vascolaire  petit  et 
très-délicat  ;  quelquefois  il  se  voit  encore  un  second  pore  beaucoup 
plus  petit  au-dessus  de  celui«lL 

L'espaee  entre  les  deatrices  est  partout  strié  longitndinalementt 
les  stries  très-fines  et  ondulées  sont  inégales  ;  les  plus  fines  alternent 
avec  les  plus  grosses  et  les  plus  courtes.  Le  côté  droit  du  tronc  dé- 
pourvu de  cicatrices  est  strié  longitudinalement  de  stries  très-fines  et 
rapprochées,  parcequ'on  rameau  y  sortdt  du  tronc* 

La  surface  de  Técorce  ressemble,  à  cause  des  stries  nombreuses,  nu 
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peu  ao  Lepidodendron  fenet Iratvm  en  terrain  boailler  de 
Pétrowikaja,  mais  II  en  diffère  par  ses  cicatrtcules  triangulaires  an  soiih 
met;  elles  ne  sont  pas  rhomboidales  et  dépoanrues  à  leor  contre, 
do  pore  qoi  se  voll  dans  eette  espèce  de  Pélrowskaja. 

La  largeor  a  été  au  moins  de  plus  que  2  pouces,  sa  longueur  est 
inconnue,  car  je  ne  poMf  de  qu*un  fragment  de  3  pouces  de  long. 

Esp.  74.    Sagen.  excentrica  m. 
PI.  VI,  6f.  14,  ift;  PI.  XX,  %.  e*  e^. 

Trancus  cylindraceus,  tuberculis  obslcus  elongato-o?atis,  acuto» 
rotundatls,  obliquas  séries  regulares  exstruentibus ,  ac  sinistrorsum 
adscendentibus,  corpus  Hgneum  excentriee  sîtom. 

Mab.  dans  le  calcaire  earbonifèio  des  environs  de  BorowKtcbi, 
gouvernement  de  Novgorod. 

Le  tronc  cylindrique  est  pourvu  de  tubereules  aRongés,  ovalairea 
trés-rapprocbés  et  disposés  en  rangées  obliques  verticales,  ascendantes 
à  gaucbe ,  sans  montrer  la  cicatricole  vascolaire • 

L*épiderme  manque  à  cet  échantillon;  ce  n'est  que  Técorce  qui  se 
voit  bien  conservée  et  munie  de  tubercules.  Au-dessous  de  Técorce 
Il  y  a  un  pare nrhyme  cortical  (PL  XX,  flg.  6  *  et  6  **  b)  assex  épais  qui 
entoure  un  double  moellon  cortical  (1.  c.  fig.  6*  et  6**b),  et  celui-ci 
un  cylindre  ligneux  vasculaire  complet  (L  c.  fig.  6*  et  6^  a);  les  lûs- 
ceaui  vasculaires  qui  en  proviennent  passent  par  le  moellon  cortical, 
sans  qu*on  y  vote  des  rsyons  médullaires,  comme  c^est  aussi  le  cas  dans 
le  Diploiylon  cy  ca  deoideum  Coao.,  avec  lequel  notre  espèce 
a  quelque  ressemblance. 

Les  faisceaux  vasculaires  (PI.  XX,  fig.  6^  et  6^  c)  qui  proviennent 
du  corps  ligneux  pour  se  rendre  par  le  moellon  cortical  aux  tubercules 
foliaires  de  l'écorce,  sont  disposés  obliquement  en  rangées  quinconciales, 
et  correspondent  à  ces  tubercules. 

Le  corps  ligneux,  comme  axe  vasculaire,  ressemble  au  corps  llrneux 
des  Lycopodiacées,  quoiqu'il  soit  tout*à-fitt  complet,  enveloppé 
du  moellon  et  dépourvu  des  rayons  médullaires  ;  Il  se  compose  de  vais- 
seaux spiraux  sexangulaires  (voy.  PI.  XX,  ffg.  6  *  et  6  **  a)  très-grands, 
desquels  proviennent  les  faisceaux  vasculaires  qui  se  rendent  par  le 
moellon  cortical  dans  Fécorce. 

La  surface  du  fragment  qui  est  de  1  %  pouce  de  long ,  est  munie 
de  rangées  spirales  obliques  de  tubercules  ou  de  bourrelets  allongés 
qui  sont  plus  marqués  à  Textrémité  supérieure  qu*à  l'Inférieure ,  où 
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le  tronc  s*élargit  un  peu  et  où  les  tubercules  confluent  les  uns 
avec  les  autres.  « 

Les  bourrelets  se  iroient  sur  Técorce  fort  mince  qui  est  striée  Jon- 
gitudinalenient  de  stries  très -fines  et  situées  entre  les  tubercules,  dont 
le  sommet  montre  de  petites  aréoles  ou  cicatrices,  provenant  de  la  chute 
des  bnsea  foliaires.  Les  tubercules  sont  espacés  de  i^/^  de  ligne  les 
uns  des  auti^s. 

Quoique  le  fragment  soit  changé  en  pyrite  de  fer,  on  peut  très- 
bien  reconnaître  la  structure  intérieure.  Le  corps  ligneux  en  cylindre 
(PI.  XX«  fig.  6*^  a  et  fig.  6^  a)  qui  passe  d'un  bout  du  tronc  jusqu'à 
Tautre ,  est  disloqué  et  se  trouve  rapproché  df  un  côté  ;  il  se  compose 
(sous  le  microscope)  de  vaisseaux  scalariformes  qui  sont  pourvus  de 
parois  distinctes  asseï  grosses  pour  qu*on  puisse  les  distinguer  même 
à  roeil  un ,  quoique  la  grosseur  du  cylindre  en  diamètre  n*égale  que  8 
lignes  et  qu'il  ne  soit  que  de  2  lignes  de  l^rge.  Il  se  peut  même  que 
ce  cylindre  ne  soit  que  le  corps  ligneux  lui-même  ou  plutôt  le  moellon 
central  et  que  les  cellules  hexagones  soient  les  vaisseaux  scalariformes. 
Le  même  parenchyme  vascolaire  se  voit  aussi  au-dessous  de  Fécorce 
<n.  XX,  fig.  6»  et  fig.  6*»d). 

Le  tronc  un  peu  anguleux  par  compression  offre  le  corps  ligneux 
toiit*à-fait  cylindrique  d'une  largeur  de  %  de  ligne,  entouré  d'un  moellon 
cealral  de  la  même  largeur,  qui  pourtant  ne  s'est  pas  bien  conservé 
dans  mon  échantillon;  il  est  rempli  comme  le  reste  du  tronc  d'une 
mxuit  pyriteuse. 

La  limite  extérieure  du  moellon  central  est  entièrement  séparée  du 
prencbyme  environnant,  qui  forme  un  semblable  moellon  de  la  double 
graodeur  du  premier,  mais  changé  tellement  en  pyrite  qu'on  y  recon- 
naît i  peine  la  structure;  une  cavité  triangulaire  se  voit  d'un  côté 
entre  les  deux  couches  du  moellon. 

Cette  seconde  enveloppe  parenchymatique  est  d'une  largeur  inégale 
et  contient»  comme  la  première,  des  rayons  cunéiformes  qui  composent 
des  faisceaux  vasculaires  montant  obliquement  pour  se  rendre  aux 
bourrelets  ovalaires  extérieurs. 

Les  mêmes  faisceaux  vasculaires  (ibid.  d)  se  voient  immédiatement 
sons  récorce  dans  le  parenchyme  qui  y  forme  une  couche  de  2  lignes 
de  large.  Le  bord  intérieur  du  second  moellon  se  distingue  par  des 
crénelures  ou  saillies  ondulées  qui  sont  peut-être  la  suite  des  petits 
faisceaux  vasculaires  qui  ont  dft  sortir  de  l'axe  vascolaire. 

Le  corps  ligneux  rapproché  beaucoup  plus  d'un  côté   que  de 
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Tautre,  esl  entièremenl  excentrique»  car  son  bord  extérieur  est  éloigné 
de  presque  2  lignes  du  bord  intérieur  de  Técorce  d*un  côté,  et  il  est 
espacé  de  presque  7  lignes  du  côté  opposé  de  Tautre  bord.  On  aper- 
çoit la  même  relation  à  reitrémité  supérieure  qu'à  rinférieure  entre 
le  corps  ligneui  et  Técorce;  c*est  de  lui  que  sortent  les  vaisseaux  en 
faisceaux  aussi  danii  d'autres  espèces  de  Lepidodendron  ou  Sage- 
naria;  mais  il  leur  manque  les  rayons  médullaires,  par  lesquels  ils  se 
rapprochent  desCrassulacées, 

Le  tronc  a  dans  le  haut  de  loy^i  lignes  de  large  an  plus  grand 
diamètre,  n'étant  que  de  8  lignes  dans  l'autre  direction;  ces  dimensions 
sont  un  peu  moindres  à  l'autre  extrémité. 

Le  tronc  semble  avoir  été  charnu  à  la  manière  des  Cactées  et  h 
compression  latérale  a  dft  se  faire  très-facilement 

Le  Lepidodendron  Harcourtii  a  beaucoup  do  ressemblance 
dans  la  structure  intérieure  arec  notre  espèce  ;  la  conformation  eité- 
rieure  est  aussi  la  même  et  tout-à-fait  comme  dans  lesSagenaires; 
c'est  le  genre  Pii  i  1 1  i  p  s  i  a  Stkrnb.  qui  ne  peut  pas  se  maintenir,  ar 
il  y  a  déjà  depuis  longtemps  un  genre  de  Trilobites ,  nommé  ainsi  ;  ea 
outre  le  corps  ligneux  est  probablement  commun  h  toutes  les  espèces 
de  Lepidodendron  ou  S  a  gêna  ire  s,  comme  aussi  aux  Lycopo- 
d  i  a  c  é  e  s  en  général ,  et  il  ne  suffit  pas  pour  caractériser  à  lui  seul  ce 
genre. 

Esp.  75.     Sagen.  elongata  Brobov. 

Lepidodendron   eloDKatum   BaonGiv.  dans   le  voyage  de  la  Rossie 
d'Europe  vol.  Il,  PI.  C»  fig.  0,  pag.  lO. 

Trunci  exigui  superficies  oblique  rugosa,  cicatrices  lanceolaCo- 
rbomboideae,  ovato-elongatae,  utrinque  attenuatae,  acuminatae,  perquam 
approximatae,  interstitiis  Inter  cicatrices  transversim  plicatisvei  rogosis, 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Kamenskaja  près  de  lekate- 
rinebonrg,  à  ce  qu'il  me  semble,  mais  non  dans  le  i echstein  on  système 
permien  comme  le  dit  Mr»  Broivgmiart  dans  la  Géologie  de  la  Russie  ^  ; 
Mr.  Fischer  ni  Waloriim  **  le  cite  aussi  en  parlant  des  mines  de 
cuivre  de  Blagovestschensk,  gouvernement  d*Orenbourg. 

Le  tronc  d*ane  taille  fort  médiocre  est  couvert  de  son  écorce  à 
cicatrices  ovalalres  allongées,  presque  rhomboldales ,  situées  en  rangées 


*  I.  c  pag.  io« 

**  Bullet.  des  Natuml.  de  Moncon  1847,  IV,  pag.  615,  Mr.  Fmcn»  y 
cite  auaii  Ir  Lepidodendron  Veltheimii  SvBANa.,  quoique  parméprisr. 
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oWquet  tpinlef  qui  s'amincissenl  insensiblement  aux  deux  eilrëmilés 
et  deTiennent  très-pointoes  ;  elles  sont  très-rapprocbées  et  leurs  ex- 
trénités  pointues  passent  au-dessus  du  milieu  àei  cicatrices  Totslnes, 
d*oà  il  ne  reste  pas  de  place  libre  entre  les  cicatrices  elles-mêmes;  des 
pfis  tnnsTersaox  se  Toleot  à  la  partie  inférieure  des  cicatrices,  caractère 
dislânctif  de  Tespèee. 

La  .longueur  du  fragment  est  de  2  pouces»  et  sa  largeur  au  milieu 
de  9  lignes. 

L'espèce  figurée  dans  le  Toyage  de  la  Russie  d'Europe ,  quant  à 
reitéffieur,  a  beaucoup  de  rapport  ateo  le  Sage n.  excentrica, 
mais  elle  est  fondée  sur  deux  échantillons  qui  protiennent  de  la  cbalne 
des  Vosges,  c'est-à-dire  d'un  terrain  plus  moderne  que  le  terrain  dont 
proTient  l'échantillon  de  Kamenskaja ,  oik  il  y  a  un  terrain  houUler  bien 
canetérisé.  Mr.  BaoNONiAaT  présume  que  c'est  le  lechstein  ou  le  grès 
cuivreux  * ,  d'oik  a  dû  protenir  son  échantillon  de  Kamenskaja ,  mais ,  à 
ce  qu'il  me  semble,  c*est  une  erreur  de  localité  du  catalogue.  Il 
j  Isit  mention  en  outre  d'un  autre  Lepidodendron  indéterminé  du 
même  terrain  permien,  sans  nommer  la  localité;  il  est  pourtant  possible 
que  ee  soll  aussi  un  calcaire  carbonifère  d'oik  protenait  l'espèce ,  par- 
ce que  jusqu'à  présent  aucun  Lepidodendronet aucun  Sagenaria 
ne  s'est  trouvé  nulle  part  dans  le  techstein;  il  ne  se  trouve  non  plus  dans 
le  terrain  cuivreux  ou  le  techstein  à  Kamenskaja.  Le  dernier  individu 
semble  avoir  beaucoup  de  ressemblance  avec  un  Ulodendron  ou 
Bothrodendron  et  pourrait  être  mon  Bothrod.  pumilum,  genre 
que  Mr.  BROMONuar  a  réuni  aux  Lepidodendron. 

Oenre  XXXIU.    Ulodendron  Rbodm. 

Tfuncus  arboreus  raroosus,  raroi  acrogeni  curti,  trunci  instar  altis 
nNBoribus  rhomboideis  cicatricibus  obsiti,  a  follorum  lapsu  exortis,  aitae 
cicatrices  migores  cavltates  profnndae  in  trunco  a  conorum  strobilifor- 
mium  obortae,  umbonatae ,  rbomboideo-areolatae  (U 1  o  d  e  n  d  r  o  n)  vel 
tenuibuf  rédiis stellam  fere referentibus Instruetae (Bothrodendron)* 
coni  distichi  strobiKformes  decidui,  follis  dense  Imbricatis  contecti. 

Le  tronc  arborescent  est  rameux,  les  rameaux  sont  courts,  acrogènes, 
couverts  comme  le  tronc,  de  petites  cicatrices  foliaires  rhomboldales  et 
de  très-grandes  cicatrices  profondes  qui ,  après  la  chute  des  cônes  stro* 
biltformes,  forment  sur  le  tronc  dé  grandes  dépressions  dont  le  bord  est 


*  AsMiea  des  Sciences  natureUes.    Mai  1849,  pag.  300. 
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rHevé  et  stiHant,  et  dont  la  furface  en  dedans  est  poonue  de  petites 
écaiHes  oa  cicatrices  rhomboldales  après  la  chute  des  feuilles  (U I  o* 
dendron),  ou  de  longs  et  minces  rajons  très-serrés  et  disposéi  en 
étoile  an  fond  des  profondes  cavités  (Bothrodendron);  les  organes 
de  reproduction  sont  des  cènes  distiques  strobififomies  qui,  après  leur 
cbnte,  laissent  les  grandes  et  profondes  cicatrices,  dont  le  fond  est  rayé 
en  étoile,  parceqoe  des  feailles  linéaires  très-serrées  et  raides  ont  dû 
cooTrir  les  bases  des  cônes.  Les  deux  genres  ne  se  trootenl  qae  dans 
le  terrain  houiller. 

Esp.  76.    Ulod.  Schlegelli  m. 

Drwelt  RoMhnds  HefI  III,  PI.  III,  Sir.  «• 
Unobii  spec  et  gêner,  pi.  fo«.  pag.  164. 

Tranci  cylindraeel  arboret  eilgais  tnbercolls  qolneancialibos  rotan- 
datis  obsiti,  cieatricibas  pennagnis  ovatis  latioribas  qnam  altioribos 
praediti ,  marglne  distincto  prominalo  nmbonatis  et  cavitate  radiata  in* 
stroctis,  radiis  bis  inflexis,  approximatis,  cicalricnla  minore  a  lapsa  coni 
semilonata  In  fundo  caritatis  obvia  et  fascicule  vascolari  emittendo 
adoptata. 

Mab.  dans  le  grès  houiller  de  Petrowskaja  aux  environs  de  la  ville 
d'isjoume ,  gourcrnement  de  Kharkoff. 

Le  tronc  arborescent  très-gros  et  grand  est  courert  de  petits  tuber* 
cttles  mamelonnés  et  arrondis  qui  sont  éloignés  d'une  ligne  et  demie  les 
uns  des  autres,  et  par  conséquent  plus  rapprochés  que  dans  TUloden* 
dron  punctatum  Hott.  Limdl.  Les  grandes  et  profondes  ctcmtri- 
ces  ou  enfoncements  sont  plus  larges  que  hautes  et  non  circulaires, 
comme  dans  celui-là.  Le  bord  élevé  et  saillant  des  grandes  cicatrices 
ou  cavités  est  presque  lisse,  tandisque  le  lond  est  strié,  à  rayons  infléchis 
et  très-serrés  qui  proviennent  des  feuilles  linéaires  raides  ou  peut-être 
même  des  épines  molles  en  duvet,  comme  les  poils  allongés  et  mous  à 
la  base  de  la  fleur  du  Cactus  grandiflorus,  qui  ont  dû  entourer 
également  les  cônes  strobiliformes  d*Ulodendron,  le  fond  de  la 
grande  cavité  a  dû  être  tout  rempli  de  ces  poils  raides,  car  la  base  de 
la  fleur  ou  du  cône  strobiliforme  lui-même  n'avait  pas  la  grosseur  de 
l'enfoncement.  Il  y  a  en  outre  au  fond  de  la  grande  cavité  une  éléva- 
tion semi-lunaire  qui  provient ,  à  ce  qu'il  semble ,  de  l'enveloppe  basale 
du  cône  tombé;  près  de  cette  élévation  se  voit  un  orifice  très-pro- 
fond par  lequel  a  dû  sortir  le  faisceau  vasculaire  du  cône  ;  c'est  une 
conformation  qui  s'approche  beaucoup  de  l'Ulod.  tumidnm  avec  l.i 
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0eol0  différence  qde  renfoneeroenl  à  Tendroit  interrompa  de  la  cica- 
trice semMunaire  n'est  pat  aussi  profond  que>  dans  l'Ulod.  8c  h  le* 
f  elii,  qui  se  disCingae  principalement  par  les  petits  tnlierciiles  disposés 
eo  rangées  longitudinales  alternes.  Ce  n*est  que  Técorce  finement 
tabercnlée  qvl  s'est  conservée;  le  corps  Ugneoi  n'est  pas  connu  jns* 
qu'à  présent. 

Ul.majusetminasKL.  se  distinguent  fort  peu  de  cette  espèce  ; 
ito  se  trootent  aussi  dans  le  terrain  houiller  de  la  Russie  méridionale. 
L*Ulode^idron  majus  diffère  par  ses  grands  enfoncements  orbicu* 
hlres  à  fond  eicentrique  et  par  les  petites  cicatrices  des  feuilles  semi- 
rhomboîdales  à  bord  inférieur  arrondi  et  à  bord  supérieur  pointu; 
rUIod,  minus  se  distingue  de  l'Ulod.  Schlegeli  aussi  par  ses 
grands  enfoncements  orbiculaires  à  fond  central  et  par  les  cicatrices 
foliaires  complètement  rbomboldales,  à  angles  aigus.  Les  empreintes 
des  feuilles  linéaires  raides  au  fond  des  grandes  cavités  sont  très-nom- 
breuses ,  quelquefois  en  plusieurs  couches  ;  c'est  ce  qui  ne  s'observe 
pas  non  plus  dans  ru lod,  Schlegeli. 

Esp.  77.     Ulod.  transversuro  m. 
PI.  Yl,  fig.  13,  PI.  IX,  fig.  8. 

Tranci  arborescentis  cicatrices  majores  obovatae,  radiis  radtatae, 
eieentrico  fundo  instructae ,  cortex  tuberculis  obsitus  elongato*acumi- 
nstis  et  striatis  quincuncialibus ,  epidermide  cicatricosa,  approiimatis 
cicatricibus  rbomboideis,  medio  sulco  longîtudinali  praeditis. 

Hab.  dans  un  grès  carbonifère  de  Petrowskaja  près  de  la  ville 
dlsjoume. 

Le  tronc  arborescent  très-gros  ce  compose  de  Técorce  (1.  c.  b)  et 
de  l'épiderme  (1.  c.  c),  les  grandes  cicatrices  (a)  forment  une  large  ca- 
rite  ;  les  tubercules  de  l'écorce  du  tronc  (b)  sont  allongées ,  ovalalrer^ 
très-pointus  aux  extrémités  et  striés  longitudinalement,  à  stries  plus  ou 
moins  espacées  ;  ils  sont  au  contraire  presque  ronds  et  plus  petits  dans 
rUIod.  Schlegeli. 

L*épiderme  de  cette  espèce  se  compose  de  cicatrices  rbombol* 
dales ,  à  angles  supérieurs  et  inférieurs  plus  allongées  et  plus  pointus 
que  les  latéraux;  un  sillon  (une  crête  longitudinale *dans  la  contre- 
épreuve)  traverse  la  longueur  de  chaque  petite  cicatrice,  de  l'angle  supé* 
rieur  jusqu'à  l'inférieur,  mais  je  ne  vois  pas  l'aréole  triangulaire,  dessi- 
née dans  chaque  cicatrice  par  Mr.  Brokgniart  * ,  qui  y  manque  ou 

*  Hist.  des  végét.  foss. 
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ii*eft  dé?doppé'qa*en  petit  radiment;  o'ett  Tonique  indhidn  fur  lequel 
j*ai  reeonna  l'écoree  el  répiderme  qui  la  re6oa?re. 

La  grande  cfcatrice  (1.  c.  a)  semble  être  plus  large ,  qae  longue, 
car  dans  on  individu  qui  n'esl  pas  comprimé,  sa  largeur  esl  eflfoctiveinent 
plus  grande  que  sa  longueur;  elle  esl  de  3  pouces  8  lignes,  celle-ià  de 
3  pouces  5  lignes  ;  j'ai  observé  un  autre  échantillon  à  Tétai  normal, 
non  comprimé,  dont  la  largeur  est  encore  plus  grande  comparatiTemenl 
k  sa  longueur.  Tonte  la  cavité  de  la  cicatrice  est  remplie  de  beaucoup 
de  feuilles  ou  épines  cylindriques  et  rayonnées  du  fond  do  la  cicatrice, 
qui  semblent  être  creuses  dans  l'intérieur  et  qui  sont  entassées  en  plu- 
sieurs couches  les  unes  sur  les  autres;  ils  ont  entouré  la  base  de  la 
fleur,  dont  on  reconnaît  encore  le  faisceau  vasoulaire  en  deaii*ovale  qui 
passe  à  la  tige  de  la  fleur. 

Esp*  78.    Ulod.  elllpticum  Stirnb. 
PI.  IX»  £g.  e— 7»  Pi.  X,  fig.  3—4  H  e. 

STBiiFtBBRa  Yeraneb  e.  Flora  d.  Vorwelt  II,  p«g.  186,  PI.  45,  fig.  t. 

Trund  arborei  cicatrices  majores  distantes  elongatOH>valae,  radia* 
tim  rugosae,  excentrice  umbonatae,  umbone  subcordato;  epidermidis 
cicatrices  non  conspicuae,  ai  coHicis  tubercola  crassa  ovata,  subrotunda, 
obliquas  séries  exstruentia,  vix  remoUuscula  et  longitudinaliter  striata. 

Hab.  dans  un  grès  carbonifère  de  Petrowskaja  près  de  la  ville 
d'bjouroe. 

Je  ne  connais  que  la  contre-empreinte  de  la  cavité  ou  grande  cica- 
trice do  tronc  qui  a  6  pouces  de  long  et  4%  pouces  de  large,  et  qui  est 
conservé  dans  la  belle  coileclion  de  feu  le  Duc  on  Liuchtinbbro  ;  elle 
(PI.  IX,  fig.  6)  est  très-allongée,  ovale,  et  asseï  large;  au  centre  de  la 
cavité  il  j  a  une  impression  profonde  en  forme  de  coeur  arrondi,  trace 
de  la  chute  d'une  fleur  ou  du  grand  cène  strobilifonne,  dont  la  section 
transversale  est  presque  arrondie  cordiforme. 

Toute  la  surface  de  cette  empreinte  est  couverte  de  stries  rajonnées 
et  droites,  à  cause  des  feuilles  étroites  et  allongées  qui  se  couvraient  les 
unes  les  autres,  et  étaient  fixées  à  la  base  des  cônes,  comme  à  la  base 
des  fruits  de  Cactus;  les  fouilles  basales  de  TUlod.  ellepticum 
étaient  fines  et  minces ,  pas  aussi  grosses  ni  aussi  tuberculeuses  que 
dans  l'espèce  précédente. 

Cette  espèce  appartient  probablement  aux  plus  grandes  de  ce  genre 
et  je  ne  connais  pas  le  tronc  lui-même,  duquel  a  dû  provenhr  la  grande 
cicatrice  ;  ainsi  ce  n'est  que  provisoirement  que  je  fais  de  cette  empreinte 
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me  espèce  à  pari,  laate  d*ane  lotre  déjà  connue,  qui  lui  ressemble 
entièrenient.  Je  n'ai  pu  distinguer  sur  l'empreinte  que  des  stries  asseï 
fines  rayonnées;  il  manque  les  petites  cicatrices  on  tubercules  marne- 
lonnét  do  tronc,  qui  se  présentent  pourtant  sur  la  partie  inférieare  de 
la  grande  cicatrice  de  TUlod.  ellipticum,  laquelle,  pour  cette  raison, 
rettcanblerait  plutôt  à  l'Ulod.  majus  Limdu  Hutt. ,  dont  la  grande 
dcalriee  est  aussi  dépourvue  des  tubercules  mamelonnés  et  ne  montre 
«|ue  les  airies  grossières  disposées  en  rayons. 

Un  autre  fragment  de  ma  collection,  quQ  je  suppose  appartenir  au 
tronc  (PI.  X,  fig.  4),  e^t  très^gros,  presque  d'un  deml*pied  de  large  et 
couvert  de  gros  tubercules  mamelonnés  oralaires  ou  arrondis,  fortement 
prononcés  et  très-espaces  ;  ils  sont  en  outre  fort  inégaux';  de  très* gros  en 
sont  disposés  près  de  très^petits  ;  les  tubercules  du  tronc  ae  continuent 
en  rangées  semblables  jusqu'à  la  cavité  interne  de  la  grande  cicatrice 
qui,  à  ce  qu'il  semble,  s'est  développée  d'un  enfoncement  produit  par  un 
grand  cène  à  fleurs  ou  par  un  bourgeon  sortant  de  son  centre ,  confor- 
anation  qui  se  rapprocberait  des  bourgeons  des  Cactus;  le  tronc  colos- 
sal et  cbamo  deTUlodendronadû  avoir  quelque  ressemblance  avec 
lesCaetées  dans  le  développement  de  leurs  fleurs  ou  de  leurs  fruits. 

La  grande  cicatrice  a  3  pouces  8  lignes  de  large  et  a  dû  avoir  5 
pouces  de  long,  car  il  est  incomplet  dans  cette  direction, 

La  petite  cicatrice  du  fond  est  presque  elliptique  et  entourée  d'un 
bord  étroit,  autour  duquel  se  voit  un  profond  enfoncement;  elle  se 
trouve  dans  la  moitié  inférieure  de  la  grande  cicatrice  à  une  distance 
d'un  pouce  de  son  bord  inférieur,  c'est-à-dire  qu'elle  est  très-rapprocbée 
de  celoj-ei.  Toute  cette  moitié  est  couverte  de  petits  tubercules  ma- 
■donnés,  entremêlés  de  grands,  et  disposés  avec  ceux-là  en  rangées 
très^égolières ,  les  continuant  immédiatement  L'autre  moitié  de  la 
grande  cicatrice  d'en  baut  est  couverte  de  sillons  en  rayons  irréguliers 
et  plus  gros  que  les  stries  des  autres  espèces,  de  sorte  qu'il  y  faut  pré- 
suBMT  dM  feuilles  plus  grandes,  plus  compactes  et  plus  cbamues,  dis- 
posées à  la  base  de  la  fleur  ou  du  fruit,  qui  ont  laissé  les  enfoncements. 

Le  tronc  est  en  outre  remarquable  par  sa  largeur;  il  est  fort  peu 
convexe,  pourvu,  au  milieu»  de  tubercules  mamelonnés,  et  des  deux 
côtés  de  stries  ou  sillons  longitudinaux  assex  irrégullers  et  un  peu 
païaDèles  ;  ces  stries  passent  au  milieu  de  la  tige  aux  tubercules  mame- 
loDuéa  et  semblent  elles-mêmes  provenir  des  tubercules ,  comprimés  de 
cêté  et  aHongés  en  sillons. 

Bnfln  Je  dois  faire  mention  d'un  tronc  bifurqué  (PI.  X,  6g.  6),  sur 
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lequel  on  toit  ditUnetemeiit  I»  mnification ,  conne  dant  un  Lepido- 
dendron,  nMii  non  conne  duu  les  Cactéei,  donc  les  raneani  qoi 
protiennent  ieot  ordre,  font  presque  articuléf.  Le  fragnenl,  dont  je 
▼ftis  faite  mention ,  est  large  d'an  demi*pied,  et  un  rameau  large  do 
deui  ponoea  en  aori  aoua  an  angle  droit;  le  rameau  eat  plua  large  à  an 
base  que  vers  le  aomnet  qui  eat  incomplet;  le  tronc  et  le  rameau  qui 
eft  un  peu  comprimé  de  côté  aont  couverta  de  granda  luberoulea  mené* 
lonnéi  of  alairea  et  rapprochéa  lea  una  dea  autrea  ;  Ha  aont  diapoaéa  en 
aériei  aymétriquea,  qui  montent  obliquement  du  côté  droit  du  tronc  ; 
les  tubercules  y  lont  coniluenta  et  atriéa  longltudioalement ,  aana  être 
distinctement  séparés  les  uns  dea  autrea.  Les  tubercules  du  rameau 
aont  diaposés  du  côté  gauche  du  tronc  et  forment  des  rangées  preaqoe 
verticales,  après  avoir  quitté  lea  rangées  obliques  du  tronc,  qui  se  diri* 
gent  ters  la  gauche.  Les  séries  de  ces  tubercules  constituent,  à  rais* 
selle  supérieure  du  rameau,  dea  rangées  obllquea  ascendantes  qui  gardent 
k  peu  près  la  direction  de  celles  du  tronc.  Les  tubercules  sont  striés 
et  sillonnés  longitudlnalement  et  les  sillons  sont  confluents  entre  eui. 
Il  se  pourrait  bien  que  ce  dernier  fragment  appartienne  à  une  autre 
espèce  d'Ulodendron;  maia  déponrru  de  aon  écorce  il  eat  dlll- 
elle  à  déterminer, 

Dana  fa  collection  de  feu  le  Duc  on  LBocBnuBBEo  se  trouve 
un  fragment  d*un  grand  tronc  à  cicatrice  large  et  profonde  due  à  Tin- 
aertion  d*on  cône  de  rUlodendron  ellipticum  (PI.  X,  fig.  3}  qoi 
a  plua  de  5  pouces  de  large.  Ce  tronc  semble  se  rétrécir  vers  le  baa; 
sa  surface  eat  partout  couverte  de  tubercules  elliptiques  dtoposéa  en 
rangéea  apiralei  ;  lia  aont  plus  longs  que  larges ,  plua  aaillanta  au  bord 
inférieur  qu'au  borda  latéraui. 

Le  grand  enfoncement  formé  par  la  cicatrice  eat  aoaai  pourvu  de 
tuberculea  mamelonnés  sur  sa  moitié  inférieure  et  juaqu'à  la  pellle 
cicatrice  centrale,  lea  borda  latéraui  qni  aont  trèa-élargla  aont  dépourvue 
de  tubercules  et  fort  peu  ridés  ou  sillonnés  par  lea  empreintea  dea 
feulllea  qui  y  étaient  fiiéea.  La  petite  cicatrice,  que  nous  venons  do 
décrire  dans  rindividu  précédent  n'y  existe  paa;  on  n*y  voit  qu'un 
grand  trou  d*an  pouce  de  large  qui  occupe  le  centre  à  une  diainnco 
d'un  pouce  deui  lignea  du  bord  inférieur  de  la  grande  cicatrice;  maia 
le  fond  de  la  cicatrice  eat  aemi*lanaire,  et  sa  paroi  antérieure  eat  pour- 
vue dana  Tinlérieur  de  aillona  rayonnéa  provenant  dea  feuillea  linéairea 
raides  et  très- serrées  de  la  baie  du  cône  airobiliforme.  La  tige  du  cône 
avait  6  lignea  de  large  ;  elle  s'élevait  tout  droit  à  la  paroi  postérieure  de 
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b  grande  cicatrice  dans  laquelle  elle  a  laissé  une  longue  empreinte  large 
de  6  lignes  et  striée  transversalement  par  Timpression  des  écailles  con* 
eentriques  dont  le  cône  était  composé» 

Sur  la  Planche  IX,  fig.  7,  est  représenté  la  contre-empreinte  de  la 
frande  cicatrice  plus  jeune  d'un  Ulodendron  ellipticum,  quia 
S  pouces  de  long  et  un  pouce  9  lignes  de  large,  son  centre  est  pourvu 
d*an  tube  vasculaire  semi-lunaire  et  entouré  d*un  autre  faisceau  vascu* 
Isire  qui  montre  distinctement  des  vaisseaux  réunis  en  foisceaux,  comme 
le  tube,  La  surface  convexe  de  la  contre-empreinte  est  pourvue  de 
groues  impressions  rajonnées  qui  semblent  provenir  des  feuilles  basi- 
bires  des  cônes  strobiliformes ,  comme  dans  les  autres  espèces  de  ce 
genre  mentionnées  plus  haut. 

Esp.  79.     Ulodendron  tumidum  m, 
PI.  X,  fig.  1  et  a. 

Tmnci  longitudinaliter  Gssi  et  anguli  superficies  tuberculata  et  ci- 
(itricosa ,  tubercule  exigua  quincuncialia ,  cicatrix  major  suborbicularis 
nuirgine  exteriore  inferiore  tumido  incrassato,  interiore  a  lapsu  conl 
ilrobiliformis  semilunari  radiatim  striato ,  interna  cicalricis  facie  tuber- 
culata, superficlei  tmnci  instar;  cicatrices  duae  accessoriacf  rudimen- 
Uriae  exignae  sub  majore  illa  sitae, 

Hab.  dans  le  grès  carbonifère  près  de  Petr(»wskaja  aux  environs 
de  la  ville  dlsjoume ,  dans  le  gouvernement  de  Kharkoff. 

Le  tronc  est  très-gros,  large  de  3'/^  pouces,  la  grande  cicatrice  a  un 
dbniétre  de  plus  de  2  pouces  et  une  longueur  presque  égale.  Le  fond 
de  b  grande  cicatrice  montre  l'empreinte  d'une  petite  cicatrice  large  d*un 
pouce  et  semi-lunaire  ou  en  fer-à-chevaL 

Le  tronc  est  fendu  ou  sillonné  longitudinalement  des  deux  côtés^ 
car  il  était,  k  ce  qu'il  parait,  anguleux  et  charnu,  comme  les  Ca  c  tu  s  qui, 
par  la  contraction  de  Técorce,  se  fendent  quelquefoU  longitudinalement 
et  forment  des  sillons  profonds. 

Le  genre  d* Ulodendron,  qui  se  range  sans  contredit  avec  les 
Lepidodendron  et  les  Sagenaires  parmi  les  Ljcopodia- 
ce  es,  a  aussi  quelques  ressemblances  avec  les  Cactées,  qui  sont 
pounues  sur  toute  leur  surface  du  tronc  de  petits  coussinets ,  disposés 
sur  les  bords  arrondb  de  la  tige  charnue  en  dessous  du  bourgeon  qui 
est  garni  d'épines  et  qui  correspond  aux  feuilles  avortées  ;  au-dessus  du 
bourgeon  un  autre  bourgeon  se  développe  en  rameau  ou  en  fleur,  c'est 
b  même  mode  de  développement  qui  se  voit  dans  notre  genre  fossile 
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dam  lequel  «n  ?oil  en  effet  un  petit  couttlnet  renflé  trèi-prononeé,  ipii 
•*élète  pour  former  on  rameao,  tKué  «a-desfoot  d'un  antre  boargeon 
plus  grand,  qui  se  transforme  en  c6ne  strobHiforme. 

De  petits  tubercules  disposés  symétriquement  en  qoineonee ,  pa- 
raissent avoir  remplacé  les  bourgeons  à  épines  et  étaient  eai*mèmef 
pourvus  d'épines  ou  de  petites  feuilles  aiguës  et  compactes. 

Dans  d'autres  Cactus  il  y  a  des  bourgeons  à  épines,  qui  s'élè- 
vent dans  de  petits  enfoncements  pour  former  la  fleur  et  après,  le  fruit: 
c'est  ainsi  que  nous  voyons,  dans  notre  genre  charnu  au-dessous  do  la 
grande  cicatrice,  un  petit  enfoncement  et  un  autre  enfoncement  plus 
profond  du  côté  gauche  de  celul-d,  qui  semble  former  le  commeoee* 
ment  d'une  cicatrice  un  peu  comprimée,  de  sorte  que  le  coussinet  ne 
a'y  montre  pas  bien  développé.  Le  coussinet  en  forme  d'élévation 
semi-lunaire  est  très-prononcé  au  fond  de  la  grande  cicatrice  et  pourvu 
de  petits  tubercules  mamelonnés  qui  continuent  les  rangées  symé* 
triques  de  la  surface  du  tronc;  il  s'en  suit  que  la  protubérance  du  bord 
inférieur  de  la  grande  cicatrice  avait  pris  son  origine  à  la  soriace 
du  tronc 

Le  tronc  parait  avoir  été.  anguleux  et  cannelé  ;  il  est  couvert  sur 
toute  sa  surface  de  petits  tubercules  mamelonnés  qui  étaient  peut-être 
garnis  d'épines;  ils  ont  une  demi*ligne  de  large,  et  sont  espacés  d'une 
ligne  ;  leurs  rangées  sont  régulières  et  quinconclales.  Les  espaces  entre 
les  tubercules  sont  lisses,  finement  ridés  par  de  petites  stries  transver- 
sales parallèles  et  très-rapprochées ,  qfei  étaient  peut«étre  de  petites 
fentes  ou  fissures  de  l'épiderme  ou  même  de  l'écorce ,  qui  s'est  conser- 
vée encore  sur  le  tronc. 

Le$  tubercules  mamelonnés  se  continuent  dans  la  cavité  de  la 
grande  cicatrice  très»profonde,  comme  c'est  le  cas  dans  les  espèces 
d'Ulodendron  en  général. 

Les  épines  des  tubercules  mamelonnés  des  Cactus  deviennenl 
plus  longues  avec  l'âge,  plus  moOes  et  ressemblent  alors  h  des  poils  ou 
à  un  duvet  allongé  qui  entoure  la  base  de  la  leur;  c'est  de  poils  som* 
blables  que  paraiMont  provenir  les  impressions  rayonnées  du  fond  des 
grandes  cicatrices  de  l'Ulodendron. 

Bip.  80.    Ulod.  pumilum  m. 
PI.  X,  ig.  s. 

Trunci  arborescentis  cicatrices  eiiguae  omnino  orbiculares,  intos 
radiatae,  radils  rudloribus  arcuatis,  centre  parvuto  promioulo  pro  bsii- 
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colo  Taienbri  tereti  eieando  «dopUlo  ;  fapedicies  traoci  epideriiiid« 
loDglUidinaJiler  ftriaU  praedita,  ttriit  leouiMiniii  obiiU  et  cortice  cao- 
ceUato  inatracU,  areolU  btfce  cancelUUf  Tkomboideis  longioribiu  quam 
lalaorihai  approiimalit. 

Baè,  danft  le  grès  earboniifere  de  Petrowilaja ,  gouvernement  de 
Uarloll. 

Le  tronc  eit  moini  épais  que  dans  les  eipècet  précédentet ,  quoi- 
que arborescent;  les  grandes  cicatrices  sont  plua  petites  que  dans 
rUIodendronmlnus  Hutt.  Liiidl.  ;  je  ne  connais  que  l'échantillon 
que  j'ai  lait  figarer,  dans  lequel  les  cicatrices  soient  plus  éloignées  que 
dans  rUIod.  minus,  car,  la  cicatrice  a  un  dbmétre  de  sy,  lignes, 
le  trône  se  prolonge  dans  le  bas  à  un  pouce  trois  lignes,  sans  montrer 
le  commencement  de  la  prochaine  cicatrice. 

Les  rayons  très-arqués  et  très-gros  de  la  cicatrice  ne  sont  pas 
Esses,  mais  aussi  couyerts  de  petits  enfoncements  orbiculaires ,  même 
rhomboldnnx  comme  dans  le  Lepidod.  ornatissimum  Bnoiioii,, 
qui  se  rapproche  le  plus  de  notre  individu  figuré,  quoique  celui-ci  se 
distingue  par  sa  petitesse  eitraordinaire. 

La  aurface  du  tronc  est  couverte  d*un  épiderme  très-mince  et  fine- 
ment rayé  de  stries  longitudinales  très-rapprocbées.  Au-dessous,  l'é- 
corce  forme  une  couche  canceUée  à  facettes  rhombofdales.  L'épiderme 
et  récorce  sont  séparés  par  une  couche  mince  de  matière  sablonneuse. 
Lss  fMOttea  de  Técorce  sont  pointues  en  haut  et  en  bas  et  divisées  en 
deux  par  une  carène  longitudinale.  L'extrémité  aupérieure  de  la  facette 
ihomboidalo  est  presque  triangulaire,  aplatie,  sans  avoir  la  forme  de  la 
petite  cicatrice  du  Lepidodendron  figuré  par  Mr.  Bromomiaet  *  ; 
mon  échantillon  n'est  pas  aussi  bien  conservé  que  celui-là.  D'après 
Mr.  BaononiAET,  l'écorce  cancellée  à  fscettes  formerait  la  couche  exté- 
rieure du  tronc  ;  d'après  mon  échantillon  elle  est  couverte  encore  par 
w  épiderme  très-finement  strié,  comme  cela  n'est  jamais  le  cas  dans 
w  Lepidodendron. 

L'échantillon  se  trouve  en  contact  avec  des  Calamités  de  diffé- 
reatea  espèces  placés  immédiatement  au-dessous  de  la  grande  cicatrice, 
et  l'écorce  cancellée  en  a  reçu  quelques  impressions,  car  le  tronc  était 
charnu  et  mou. 

Mr.  BaonoMiAUT  a  fait  figurer  aussi  un  petit  fragment  fossile  d'une 
espèce  de  plante  inconnue,  que  je  suppose  appartenir  à  TUloden* 


*  Histoire  des  végét  fossiL  PI.  18»  la  figure  grossie  de  celé. 
rSlckwalS,  UCkMaraMica.    I.  10 
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droa;  il  Ta  nomné  Lepidodeodroa*,  tant  le  ddiarminar  tpé* 
cifiquemeni,  comme  il  réunil  les  dem  genrei,  quoiqu'il!  aernblent 
réellement  différenU.  L'écorce  ne  l'étent  pat  cou errée ,  le  genre  est 
difficile  à  déterminer;  on  ne  voit  que  des  dcatricet  flobnleoioa  en 
aériea  obliquei  •  la  turface  montre  anai i  des  éiévationa  concentriques 
qui  entourent  le  tronc.  Le  fragment  provient  probablement  du  temia 
carbonifère, 

C*est  par  conséquent  un  Bothrodendron  qui  ne  se  distbgne 
do  genre  Ulodendron  que  par  des  cicatrices  arrondies. 

Oenre  XXXIV.     Megaphytum  Art. 

Le  tronc  arborescent  est  strié  longitudinalement ,  à  cicatrices  en 
partie  petites  et  en  forme  de  points,  en  partie  très-grandes  presque 
orbiculaires,  produites  par  les  feuilles  distiques  tombées.  Le  genre  ne 
se  trouve  que  dans  le  terrain  houiller. 

Bsp.  81,    Megapb.  fo^eolatum  m. 

PI.  X,  i|t.  T. 

Truncus  arborescens  irregolariter  suleatos,  cortice  punctato,  punc- 
tis  regulariter  in  quincunce  dispositis,  cicatrices  conorum  approiimatae. 
obovatae  rugoso-fOTeolatae ,  margine  circomscripto. 

Bab.  dans  un  grés  carbonifère  près  de  Petrowskaja  aui  euTirons 
d*lsjoome ,  gouvernement  de  KbarkolT. 

Le  tronc  arborescent  est  très-grand,  sillonné  longilndlnalement, 
les  sillons  sont  irréguUers,  asiet  profonds,  plus  ou  moins  allongés,  s'entre* 
croisant  les  uns  les  autres. 

L*écorce  n*est  pas  bien  consenrée ,  mais  il  eiiste  un  petit  espace 
entre  les  cicatrices  laissées  par  les  cônes  ou  fhilts  aplatis  qui  est  di- 
stinctement  pointillé,  et  semble  appartenir  à  Técorce.  Les  petits  points 
ou  enfoncements  de  cet  espace  et  sur  les  côtés  do  tronc  répondent 
probablement  è  Tinsertion  des  feuilles  ;  peu  distincts  dans  notre  indi- 
▼idu  ils  se  voient  par  contre  très-bien  dans  réchantillon  de  Megaphj* 
tum  distans  ficuré  par  Liholet  et  Huttok ^. 

Les  grandes  cicatrices  sont  peu  profondes,  arrondies  en  bas,  éeban« 
crées  en  baut,  arrondies- cordlformes  ;  le  bord  inférieur  est  double, 
même  triple,  car  il  se  compose  de  deui,  même  de  trois  couches  minces 
ou  euTeloppes  qui  se  recouvrent  les   unes  les  autres.     On  Toit  la 

*  Voyaice  dans  la  Romic  d*Ear«pe  I.  r.  psg.  10,  PI.  C,  ig.  S  (non  3X 
*'  L4tipi.sv  aad  Hvrroiv  fossil  Éara  T.  Il,  psg.  Oft,  PI.  117. 
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inétne  confonnation  dans  le  M egaph,  distant  Liiidl.  Hott.  ^;  <|tti 
ne  diffère  de  notre  espèce  que  par  des  cicatricea  plus  étroites ,  plus 
longoea  et  plaa  espacées  ;  la  Bgore  cilée  représente  le  tronc ,  dont  la 
partie  arrondie  en  relief  des  cicatrices  est  tournée  en  bas  ;  c*est  pro- 
bablement une  contre-empreinte  moulée  sur  la  surface  de  Técorce  qui 
doit  montrer  la  plus  grande  excavation  Tors  le  bas  du  fond,  d'où  le  cône 
a  dû  s*éieTer  vers  le  haut  Ce  aérait  donc  l'empreinte  de  la  paroi  po* 
stérieura  de  la  grande  cicatrice,  de  laquelle  s'élevait  le  fruit  qui  a  disparu 
aussi  sur  notre  individu ,  en  ne  laissant  que  son  moule  déprimé. 

I^  Cte.  StBKKBBRO  a  renversé  l'échantillon  »  prenant  la  partie  rcn* 
ilée  du  cône  pour  le  Sommet  du  fruit ,  et  la  partie  un  peu  plus  dilatée» 
écbancrée  et  aplatie  pour  sa  base,  quoique,  dans  ce  cas*là,  le  cône  aurait 
d6  être  attaché  à  une  baae  trèa^élargie  et  non,  comme  dansTUIoden* 
droB,  an  moyen  d*un  petit  pédicelle  :  c'est  ce  qu'on  observe  toujours 
dans  les  fruits  et  les  fleon,  même  dans  les  branches  qui  s'élèvent  d'une 
base  rétréeie  et  non  d'une  hase  élargie  du  bas  vers  le  haut. 

D  y  a  sur  notre  échantillon  deux  grandes  cicatrices  de  cônes,  et 
la  trace  d'uno  troisième  se  voit  vers  le  haut,  celle  d'une  quatrième  vers 
le  bas. 

La  largeur  des  cônes  de  notre  Individu  est  de  ly,  pofice»  leur 
longueur  jusqu'au  sommet  échancré  de  3  pouces  ;  ils  ont  la  forme  d'un 
fer*è-cheval  ;  les  cicatrices  ont  on  diamètre  de  1  pouce  8  lignes,  et  le 
tronc  a  3  pouces  6  lignes  de  large.  La  distance  dea  deux  cicatrices 
est  de  8%  lignes.  Elles  étaient  en  général  peu  profondes,  et  jamais 
autant  que  celles  des  Ulodendron,  dont  lea  cavités  sont  également 
toujours  vides. 

Si  nous  comparons  le  cône  de  notre  contre-empreinte  avec  le  cône 
cité  et  décrit  par  Lindlkt  et  Hctton  ,  nous  voyons  la  base  convexe  de 
celui-ci  aussi  bombée  et  composée  de  2  on  3  couchea  minces  et  con- 
centriques, comme  la  base  de  notre  individu,  voilà  pourquoi  nous  avons 
représenté  l'échantillon  dans  la  même  position. 

Je  nomme  l'espèce  Megaph.  foveolatum,  parce  que  laaurfaco 
du  cône  eat  ornée  de  petites  dépressions  irrégulières  ou«de  petits  points 
à  peine  reconnalsaables,  qui  deviennent  plus  marqués  entre  les  deux 
eônes;  lea  petites  granulations  sur  les  côtes  fines  entre  les  sillons  qui 
ioat  nombreux  et  rapprochés,  pourraient  provenir  de  petits  trous  dans 
récorce,  dans  lesquels  auraient  peut-être  été  fixés  des  feuilles  en  forma 

*  Fossii  flora  I.  c  T.  Il,  pag.  I»&,  PI.  117. 
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d'épinei  ninces  et  ttnéaiiet  ;  les  ediét  tonl  loemeDl  tlrMat  de  tiriet 
longitodiMlef. 

Lee  edcéi  teol  m  pea  eoDcavea,  et  e*eii  ee  qui  om  fiit  préeomer 
que  cet  échanlUloii  eti  une  eontie-enpieiole  mosiée  rar  le  $mtÊOB  de 
Péeoree. 

Se  coulear  ett  presque  Dolre  comnie  dent  le  figure*  do  Ole. 
finavetea,  k  lequeUe  notre  indifido  ressemble  beewoep,  quoique 
reipèce  représentée  per  eette  figure  ne  soit  pes  le  Megaph*  distnoe 
dont  rindi^ldo  db  Snennuo  et  le  mien  diftrent  per  les  raradèiee 
soitants:  les  deatrlees  des  deux  individus  sont  plus  larges,  moins  Ion* 
gués  et  plus  rapprochées  que  dans  le  Megapb,  distans;  Téoba»* 
crure  des  fruits  est  distincte  au  sooNnet  do  notre  écbantillon ,  et  mâU 
stincte  dans  cebii  de  Mrs.  Lnot.iT  et  florrou.  Je  crob  donc  pouvoir 
considérer  mon  fossile  comme  une  espèce  particulière  à  laquelo  je 
rapporte  aussi  récbantUlon  décrit  par  le  Cle.  STununino* 

Les  filions  longitudinaux  du  trene  des  doux  cétés  des  dcetrioee 
ofleetoot  des  lentes  produites  par  la  compression  du  tronc;  ce  sont 
peut-être  les  traces  des  cicatrices rbomboWales disposées  en  quinfeucie, 
comme  sur  l'écorce  de  l'UIodendron,  qui  ont  été  comprimées  et 
ont  pris  cette  forme. 

é^dire  XZXr.    Hmionim  Lmmpa.  Muwt. 

Le  tronc  arborescent  est  bifurqué  cylindrique  et  couvert  do  Tépi- 
derme  et  de  Pécorce,  celle-ci  a  des  bourrelets  tuberculiformes  espèces  et 
pourvus  au  f ommet  d'une  cicstricule ,  les  cicatrices  rbomboldales  sont 
disposées  en  spires.    Les  eipèces  de  ce  genre  ne  se  rencontrent 

le  terrain  bouiDer. 


Bsp.  %%.    HaL  tuborculata  Bnonuv. 
PL  XI,  fig.  i-é. 
Truueus  arboresceos  bitotatus»  cicatricosus,  cicatrices  cortlds  c«m 
m^foros  e  tubereulls  spiraliter  dispoiills  exstrudae ,  remolae ,  Mibitu 
stelleto  omatae4nedioque  perfaralae,  tum  minores  aUae  globoeo-puneta 
tao  Us  inteijoctae  ;  cylindrus  ligoeus  a  coitice  contectus  versus  aupo« 
liera  inaequatiter  tuberculatus,  irreguleriter  feveoielus  et  longitudinaMor 
sirlatus;  epidermidis  Hoeam  crassae,  puhrereque  carimnario  exiiffuelao 
eieatriees  rbomboideae,  approaimatae,  quinounciales,  binis  ut  plurimum 

*  PWni  d.  Torwcll  II,  pag.  187,  FI.  4S,  Ég.  S. 
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fofeelii  rolan^if  a  mijoribiit  tubercuUi  corticit  eiorlii  et  in  mediû  cl* 
calricibut  epidemitdif  praeviit, 

Baè,  dans  le  grès  carbonifère  de  Petrowaàiga ,  goo? ernemenl  de 
Iharkoi: 

Le  tronc  arboreacent  a  3  ponces  de  large,  Il  eat  bifurqué  an  fom* 
net  et  doit  aToir  été  charnu,  il  eat  toujourf  comprimé  et  aplati  ou 
élargi,  comme  la  branche  du  côté  gauche  de  notre  indÎTldu  (PU  XI,  fig. 
1  d).  Ce  tronc  se  compote  de  Técorce  et  de  l'épiderme,  dont  la  première 
■e  t'eal  conaerfée  que  comme  contre*  empreinte.  Elle  est  garnie  do 
grande  et  de  petits  tubercules,  disposés  en  rangées  régulières,  les  grands 
tabereules  sont  beaucoup  plus  espacés  que  les  petits  qui  sont  tous  très* 
lerrés  et  globuleui.  Les  grands  tubercules  des  jeunes  branches  bifur- 
^uées  et  charnues  sont  très-élevés,  globulèui  à  pore  central  ou  à  cir* 
cenférence  rayonnée,  car  chaque  grand  tubercule  se  compose  de  6,  7 
au  8  petits  tubercules  confluents  k  leur  base  et  pourrus  au  sommet 
d'une  ouverture  pour  la  sortie  du  faisceau  Taaculaire  des  feuilles  ;  ils 
sent  éloignés  les  uns  de  7 ,  8,  même  de  9  ou  de  10  lignes  sur  les  ra* 
neaui  jeunes,  beaucoup  plus  espacés  sur  les  troncs  plus  âgés  commo 
selà  se  toit  aux  û§.  8  et  i  d&  la  Planche  XI ,  oh  leur  distance  atteint 
■a  pouce  et  9  lignes. 

Les  branches  les  plus  jeunes  (PI.  XI,  fig,  i  c)  ont  vers  le  sommet 
do  corps  ligneux  de  grands  tubercules  assex  lisses  et  disposés  irrégu* 
ièrement;  leur  surface  est  striée  longiludinalement,  les  stries  fines 
leat  un  peu  courbées  presque  onduleuses,  plus  ou  moins  profondes* 
aflrant  des  enfoncements  arrondis  ou  otalaires  assex  profonds  et  espacés, 
4*one  origine  inconnue.  La  surface  des  jeunes  rameaux  ne  montre 
sur  le  corps  ligneux  que  les  grands  tubercules;  il  n'y  en  a  pas  de  petits 
qui  ne  se  voient  aussi  sur  les  troncs  les  plus  gros  (PI.  XI,  fig.  4),  dont 
b  surface  est  ridée  longitudinalement  de  rides  fines,  confluentes  irrégu- 
Hères  et  plus  ou  moins  marquées;  ces  rides  s'élèvent  sur  les  gros  tuber* 
cales  qu'ellea  entourent  de  tous  côtés*  Il  parait  que  l'écoree  y  était 
déjà  privée  des  feuilles  et  même  de  leurs  cicatrices,  et  que,  par  cette 
nison,  le  tronc  s'élargissent  continuellement,  les  gros  tubercules  devin« 
lent  plus  espacés  tandisque  les  petits  y  ont  toulrà-fait  disparu  ;  u  suiw 
fMe,  par  Tàge»  a  dû  se  gercer  en  fentes  ou  rides  longitudinales  qui 
peuitant  sont  quelquefois  assex  larges,  voy.  la  figure  citée* 

Le  tronc  d*un  âge  moyen  (PI.  XI,  ûg.  3}  tient  le  milieu  entre  les 
petites  branches  et  le  tronc  complètement  développé  ;  il  a  les  grands 
tubercules  arrondis  et  presque  lisses,  qui  sont  en  même  temps  plus  ser* 
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rés,  que  sur  le  tronc  plus  gros,  et  qnant  aux  petits  tubercules,  ils  sont  à 
peine  indiqués  par  de  petits  élévations ,  entre  lesquelles  il  y  a  lor  tout 
le  tronc  de  petits  enfoncements  semblables  à  des  piqûres  qui  se  pré- 
sentent plus  distinctement  sur  le  tronc  figuré  par  Mr.  Brongniart^; 
mais  je  ne  vois  jamais  qu'un  seul  orifice  arrondi'  sur  les  grands  tuber- 
cules, et  non  plusieurs,  comme  Ta  fait  figurer  Mr.  Brononiart,  peut- 
être  parte  que  les  tubercules  y  ont  été  endommagés  par  le  temps. 

L*épiderme  est  ordinairement  carbonisé  ou  changé  eo  une  mince 
couche  anthracitîque  pulvérulente,  qui  tombe  facilement  et  ne  laisse  que 
la  eontre-^mpreinte  de  sa  surface  intérieure  (I.  c.  fig.  2);  cette  conbre* 
empreinte  est  par  conséquent  concave  et  asset  bien  conservée,  elle  se 
compose  de  cicatrices  rhomboldales  très-régulières,  et  réunies  entre 
elles  par  leurs  bords  relevés.  Ces  cicatrices  ont  une  largeur  deux 
fois  plus  grande  que  la  longueur,  et  sont  disposées  en  rangées  trèi- 
symétriques ,  obliques ,  un  peu  courbées.  Des  écailles  à  base  rhom* 
boldale  étaient  fixées  sur  les  bords  rhombofdaux  des  cicatrices,  et  par 
conséquent  elles  devaient  être  très-serrées ,  les  cicatrices  elles-mêmes 
sont  en  effet  très-rapprochées  et  ne  laissant  aucun  espace  entre  elles. 
Les  écailles  doivent  avoir  couvert  toute  la  surface  du  troùc.  D'après 
ce  qu*on  voit  en  plusieurs  endroits  du  tronc  (PI.  XI,  fig.  1  a  b),  sur 
lesquels  il  se  trouve  conservé,  l'épiderme  aurait  eu  l'épaisseur  d'une  ligne, 
à  rintérieur  il  est  comme  dentelé  sur  la  section  verticale  des  cicatrices. 

L'écorce  est  lisse  entre  les  deux  branches  à  Fendroit  de  leur  bifor- 
cation  (PI.  XI,  fig.  1  e) ,  et  on  y  observe  une  espèce  de  sature  longitu* 
dinale  qui  est  peut  être  la  suite  de  la  compression  du  tronc ,  je  dois 
cependant  faire  remarquer  que  cette  suture  est  très-régulière  et  qu'on 
voit  des  impressions  longitudinales  analogues  du  côté  intérieur  de  la 
branche  gauche  du  tronc.  ' 

L'épiderme  offre  également  de  grands  enfoncements  qui  font  res- 
sortir les  grands  tubercules  de  l'écorce,  car  c'est  sur  l'épiderme  qu'étaient 
ûxéos  les  feuilles  à  base  cylindrique ,  pour  laquelle  étaient  destinés  les 
faisceaux  vasculaires ,  qui  passaient  par  le  grand  pore  des  tubercules  de 
récorce;  d*abord  simples  ils  se  divisaient  en  deux  faisceaux,  pour  entrer 
dans  les  deux  orifices  ou  pores  des  cicatrices  de  l'épiderme. 

On  ne  connaît  pas  la  surface  extérieure  de  l'épiderme  du  Halo- 
n  i  a  g  r  a  c  i  1  i  s  Brohon.  ^,  qui  a  l'écorce  pourvue  de  cicatrices  rhom- 

*  Hi«t.  des  végét.  foMÎl.  L  c  PL  26,  Bg,  2. 
***  Hist.  végét.  fosa.  Pi.  28|  fîg.  4. 
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boidale«  uni  écailles*  D*après  celle  écorce  le  genre  lui-même  doil 
appartenir  à  la  famille  dei  Lepidodendréea,  dont  il  diflère  cependant 
par  lea  feoillea  placées  sor  de  gros  tubercules. 

Genre  XXXV L    Knorria  Sternb. 

Le  tronc  arborescent  bifurqué  est  couvert  de  bases  foliaires  per- 
sistante.*» à  cicatrices  ovalaires  sur  leur  sommet;  les  feuilles  étaient 
très-serrées,  charnues,  plus  ou  moins  cylindriques,  disposées  en  spires. 
Le  genre  est  caractéristique  pour  le  calcaire  carbonifère  et  le  grès 
cuivreai  du  gouvernement  d*Orenbourg. 

Bsp.  83.     Knorria  imbricata  Stbbnb. 
Stbuvbbro  Vermicb  e.  Flora  d.  Vorwelt  I,  pag.  37,  PI.  57. 

Tmnci  arborescentis  basibus  foUorum  oblongo-acutb ,  teretibus, 
approximatis, 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d*Orenbottrg  et  aux 
mines  de  grès  carbonifère  d*Artinsk. 

Le  tronc  arborescent  est  souvent  très-gros,  un  peu  comprimé  et 
garni  de  bases  foliaires  très  rapprochées,  ovales  et  pointues  à  Textré- 
mité  supérieure,  où  elles  sont  toujours  libres,  aplaties  par  compression 
et  plus  aiguës,  sans  offrir  une  cicatrice  vascolaire  distincte  ;  le  sommet 
est  quelquefois  comprimé,  plus  large  et  divisé  en  deux  parties  arron- 
dies latérales,  à  peu  près  comme  dans  le  Didymophyllum  Schot* 
tioi  qui  pourrait  se  rapporter  aussi  au  genre  Knorria. 

Mr.  GoKPPKRT^  a  figuré  faxjB  oo  le  corps  ligneux  de  l'espèce  ci-des- 
SOS  mentionnée,  avec  son  écorce  à  cicatrices  linéaires.  On  en  trouve  sou- 
vent des  fragments  de  troncs  aux  mines  d'Artinsk,  mais  toujours  dépour- 
vus des  bases  foliaires  et  de  l'écorce.    Les  troncs  d*Artinsk  que  je  sup- 

« 

pose  appartenir  au  Knorria,  sont  quelquefois  très-longs,  s'amincissant 
insensiblement  vers  leur  extrémité  supérieure  ;  Tun  de  ceux  de  ma  col- 
lection a  2  pouces  de  large  h  sa  base  ;  il  s*amincit  vers  le  sommet  sur  la 
longueur  d'un  pied  à  IVa  pouce  et  dans  d'autres  fragments  répais* 
Mur  se  réduit  à  7,  5,  et  même  à  3  lignes  il  n'est  que  de  7  lignes,  il  faut 
supposer  par  conséquent  que  l'axe  avait  une  longueur  de  3  et  roéroa 
de  i  pieds.  Toute  sa  surface  est  striée  longitudinalement  par  des  fais- 
ceaux vasculaires,  qui  j  ont  laissé  des  impressions  linéaire^  parallèles 
entre  elles  et  très«rapprochées  ;  les  stries  sont  simples.     C'est  aussi  par 

*  Die   Gatlungea   dcr  foMÎlea  Pllanaen.    Bonn  1841»  livrMf.  I,   PI. 
XTIII,  ig.  i«. 
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ce  éemiar  6»n€tère  qoe  ta  diitingtie  le  Sebisedendren,  qui  Ht 
flMn|iié  wir  losle  ia  tiirfice  M*iiDpre«ioiit  linétiret  loofKodiDtlee 
biftirquéef. 

On  lenarqee  qaelqeefoii  sor  Taie,  dei  tncet  de  troui  qui  percent 
la  lige,  conume  ceux  dont  j'ai  parlé  à  roccafion  daKnorriacaneei* 
la  ta;  ces  petits  enfoncemenU  allongea  forment  nir  Taxe  des  sérfea 
obttqoef  et  leiBblent  élre  la  soile  d*nne  dUposUlon  qoinconciale  des 
pédoncoles  des  fleurs. 

Esp.  84.    Knorr,  cancellata  m. 
PI.  IX,  6g,  s  a,  b|  e. 

Tmoci  arboresccntis  bifarcati  epidermis  cicatricosa,.  cicatrices 
OYstae  msjuscalae  quincnneiales  média  ImprcMlone  longitadinali  ac 
snperiore  nodulo  tribus  quatuorre  orificiis  Tascularibas  instmcto  prae- 
ditae;  cortex  epidcrmide  nigra  pulvemlenla  elbasibos  foliomm  angostis 
coropressis  apice  acuminaUs  snbremotii  omatas. 

Hab,  dans  le  grès  carbonifère  de  Petrowski^,  gonvemement  de 
Ibarkoff. 

Le  tronc  arborescent  très*gros  et  bifurqué  est  courerl  de  son 
écorce  et  de  répiderroe. 

L'écorce  (I.  c.  bj  est  garnie  de  bases  foliaires  aplaties,  oblongnes, 
allongées  et  très-rétrécies  h  Téxtrémité  rapérieare,  libres  au  sommet  et 
disposées  en  rangées  obliques  très-régulières  ;  elles  ont  une  longveor 
de  3  lignes  sur  une  largeur  d'une  ligne  h  leur  base ,  les  espaces  inter- 
foliaires  ont  une  ligne  ou  un  peu  davantage;  elles  semblent  avoir  été 
Kbres  jusqu'à  leur  base  ;  la  compression  a  entièrement  changé  leur 
forme  ;  elles  ont  presque  disparu  sur  Fécorce  qui  est  très*altérée  sur 
Fun  des  côtés  du  tronc,  l'écorce  est  percée  en  trois  endroits  de.  trois 
trous  (I.  c*  c)  placés  les  uns  au-dessus  des  autres,  et  k  dès  distances 
presque  égales  ;  ces  trous  sont  profonds  et  semblent  SToir  percé  Fé* 
eorce  jusqu'au  corps  ligneux  qui  n*est  pas  consenré  ;  un  de  ces  trous, 
celui  du  milieu ,  renferme  encore  un  petit  fragment  basai  du  pédoncule 
du  fruit  ou  de  la  fleur,  les  trous  ne  peuTcnt  pas  être  accidentels  et  doi* 
font  répondre  k  Finsertion  d'une  tige  quelconque. 

L'épiderme  est  entièrement  carbonisé  et  tout  noir  ;  il  a  laissé 
la  contre^mpreinte  de  sa  surface  (figurée  k  la  PI.  UL ,  fig.  5  a)  cou- 
▼eite  de  cicatrices  ovalalres,  un  peu  anguleuses,  élargies  au  milieu  et 
rétrécles  aux  deux  extrémités,  le  milieu  a  dû  avoir  une  élévation 
longitudinale  en  carène,  entourée  des  deux  côtés  d'une  dépression  large 
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et  «Rondie  ;  au  baat:  de  chaque  eicatriee  on  toit  on  enfoncement  trans^ 
TCfial  dominé  par  an  bourrelet  bombé»  percé  de  trois  on  quatre  petit» 
canaux  Tatculaîres  comme  tracea  des  faiiceaux  Yaiculairea.  L*épatsaeur 
de  l'épiderme  est  d'une  ligne. 

U  auit  de  l'examen  que  j'ai  pu  taire  de  l'épiderme  du  tronc  bifar- 
qoédeKnorria,  que  ta  conformation  diflère  de  celle  que  Mr.  Gobp- 
nn  a  décrite  et  figurée  \  Lea  cicatrices  oiralea  de  Tespèce  de  Mr. 
GoippinT  sont  lisses,  à  orifice  Tasculaire  placé  au  milieu  de  leur  sur- 
bce  extérieure;  on  n'y  Yoit  pas  leur  côté  intérieur,  comme  dans  notre 
échantillon  «  qui  est  beaucoup  mieux  conservé. 

Le  tronc  de  notre  individu  parait  avoir  été  plus  épais  vers  le  haut, 
à  Tendrolt  de  la  bifurcation,  où  il  offre  une  largeur  de  trois  pouces, 
tandis  qu'il  n'a  que  la  moitié  de  cette  largeur  à  un  demi-pied  vers  le  bas. 

Esp.  85.    Knorr.  anceps  m. 
PI.  XII,  ilg.  a~3. 

Trunci  arborèscentis  cylindracei  decorticati  bases  foliorum  tuber- 
culaCo-^ovales,  superne  acuminatae,  approximatae,  quincunciales,  long!* 
tadlne  earum  latitudinem  pauUo  excédante;  interstltia  inter  foliorum 
bases  laeria. 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenbourg. 

Le  tronc  cylindrique  arborescent  sans  écorce  est  garni  de  bases 
fofiaires  en  fbrme  de  bourrelets  ovalaires,  arrondis,  rétrécis  à  leur 
extrémité  supérieure  et  assex  rapprochés  ;  ils  sont  disposés  en  quin- 
conces régulières  qui  montent  un  peu  plus  verticalement  du  côté  droit 
qae  du  c6té  gauche;  il  en  résulte  que  les  bourrelets  à  droite  sont  ton* 
jours  dispoiés  un  peu  plus  haut  que  ceux  à  gauche.  La  distance  prise 
en  sens  transversale  d'un  bourrelet  k  l'autre  est  d'une  ligne ,  celle  prise 
dans  la  direction  longitudinale  est  du  double,  c'est-à-dire  de  2  lignes. 

le  crois  avoir  vu  l'épiderme  de  cet  individu ,  en  fragment  large  et 
très^mince  (PI.  XII,  fig.  S)  du  côté  intérieur,  sans  que  l'écorce  du 
tronc  se  trouve  en  même  temps  avec  l'épiderme ,  il  est  pourvu  d'es- 
paces liases  entre  les  enfoncements  ovalaires ,  dont  l'orifice  vasculaire 
i  l'extrémité  supérieure  est  assex  profond  ;  c'est  le  côté  intérieur  de 
répiderme  qui  se  voit,  les  enfoncements  du  côté  droit  y  doivent  appa- 
raître plus  bas  que  ceux  du  côté  gauche. 

C'est  ce  fragment  de  3  pouces  de  long  et  de  2  pouces  de  large 

"^  Flora  d.  Cebergangsgebirges  pag.  107,  PI.  XXXf,  fig.  1— a. 
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qai  nous  founiit  k  f«e  intMeim  de  répideme  de  Inorria,  feare 
encore  fert  peu  eonno;  répiderme  a'eil  confcrré  piroe  qo'il  est  cKeiifé 
en  oxyde  de  coiyre ,  aprèi  avoir  laiiaé  ion  empreinte  dani  le  grèl  coi- 
vreui  à  graini  trèt-fina  ;  la  f orface  extërieiire  de  répidemie  ne  ae  voit 
paa,  parce  qu'elle  eit  ixée  aor  la  roche  et  ne  ae  distingue  paa*  Le 
fragment  do  tronc  qui  ae  voit  dans  on  autre  échantillon,  figuré  PL  XII, 
fig.  2,  eat  entièrement  changé  en  grès  coiYreux ,  et  ne  permet  paa  de 
reconnaître  la  moindre  structure  organique;  les  bourrelets  de  Tépi* 
derme  sont  polis,  ne  montrant  nulle  part  Torifiee  ï  leur  extrémité  aupé* 
rîeure  pour  la  sortie  des  faisceaux  vascolairea.  I.ea  baaea  pétiolairea 
dea  feulllea  ont  3  %  lignes  de  large  et  3  lignes  de  long  ;  lea  bourreleta 
du  milieu  du  tronc  sont  quelquefois  on  peu  pliu  larges  et  plus  courts 
que  les  latéraux  qui  sont  plus  longs  que  largea  parce  que  lea  cétéa  y 
sont  comprimés  ;  les  bases  pétiolaires  en  deviennent  plus  serrées  et  pliu 
allongées.  On  ne  voit  paa  dislinctement  que  Textrémilé  dos  bases 
foliaires  ait  été  détachée  et  libre  ;  elles  ne  sont  pas  même  beaucoup 
bombées ,  quoique  ce  fragment  ne  puisse  appartenir  qu*au  genre  de 
Knorria;  ni  le  Mantellia,  ni  le  Teasellaria  ne  lui  ressemblent 
autant  que  le  Knorria.  Les  espaces  lisses  sana  radicules  aérieanea 
entre  lea  bourrelets  montrent  que  le  fragment  n'appartient  paa  aux 
Fougèrea,  maia  probablement  au  Knorria,  aicen'eatau  Sagenaria. 

Bsp.  86.     Knorria  apicalis  m. 
PL  XiL  ig.  1. 
Trunci  cortice  cootecti'bases  petiolarea  foliorum  delapsorom  ap* 
proiimatae ,  ovales  utrinque  acuminatae  mediaque  parte  suprême  glo- 
bulo  apicali  vel  poro  pro  fasciculo  vasculari  exeuodo  iostructa* 

Hab.  dans  un  calcaire  carbonifère  de  Petrowskija,  gouvernement 
de  Kharkoff. 

Le  tronc  d'une  largeur  médiocre  s*amincit  très-Insensiblement  dana 
le  haut,  o6  il  est  fort  comprimé,  ayant  été  très-mou  et  charnu;  aa  aor* 
face  est  couverte  de  bases  foliaires  charnues ,  ovalalrea ,  allongéea  et 
pointues  aux  deux  extrémités,  ellea  sont  bombées  au  milieu  et  pounuea 
au  sommet  d*nn  petit  tobereule  ou  grain  noueux ,  comme  suite  d*un 
pore  qui  a  dû  servir  è  la  sortie  du  faisceau  vaaculaire. 

Les  bases  pétiolaires  des  frutlles  sont  à  peine  écartées  de  la  moitié 
de  leur  grosseur,  quoiqu'elles  se  touchent  presque  k  leurs  bases  plus  ou 
moins  confluentes.  Lrs  petits  grains  tuberculeux  du  sommet  de  ces 
bases  foliaires  sont  quelquefois  asses  grands  et  comme  articoléa  aur 
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cem-ei;  qoelquefèis  les  grains  du  sommet  y  manquent,  et  à  leur  place 
il  j  a  un  pore  distinct  pour  la  sortie  du  faisceau  vasculatre. 

Les  bases  pétiolaires  sont  quinconciales,  les  rangées  à  gauche  sont 
disposées  plus  terticalement  que  celles  qui  se  trouvent  du  côté  droit  ; 
en  géntoJ  les  bases  pétiolaires  sont  peu  bombées,  conirexes  et  pointues 
«n  deux  extrémités. 

Le  troue  d'un  pouce  et  demi  de  large  à  sa  base  s'amincit  dans  le 
htat;  les  bases  pétiolaires  inférieures  étaient  pourvues  de  feuilles  très- 
étroites,  allongées  et  striées  longitudinalement;  les  feuilles  étalent  réu- 
oies  en  amas  et  sont  difficiles  à  Teconnaltre ,  quoiqu'on  Yoie  à  la  base 
distinctement  de  petites  feuilles  charnues ,  écartées  les  unes  des  autres 
(PI.  XII,  fig.  1  au  bas  du  tronc  figuré)  ;  elles  étaient  fixées,  à  ce  qu'il 
semble,  sur  les  bases  pétiolaires,  quoiqu'elles  ne  les  touchent  pas,  mais 
se  trourent  à  une  distance  do  plus  (f  une  ligne  de  la  surface  du  trône, 
dépoumi  de  son  épiderme  ;  car  c'est  celui-ci  qui  a  dû  rempbcer  cet 
intertalle  linéaire,  qui  était  sans  doute  auparavant  rempli  d'une  masse 
cliSDgée  en  houille  friable  noire. 

L'individu  ressemble  un  peu  auSagenaria,  quoiqu'il  soit  plutôt 
on  Knorria,  parce  que  les  bases  pétiolaires  sont  libres  et  détachées 
à  leur,  sommet  où  l'on  remarque  en  outre  un  petit  noeud  tuberculeux 
suite  du  pore  tasculaire  par  lequel  a  dû  sortir  le  faisceau  yasculaire 
de  h  feuille. 

Esp.  87.     Knorr.  mammillaris  m. 

PI.  IX,  fig.  s. 

Trunci  decorlicati  bases  delapsorum  foliorum  petiolares  ovatae, 
exaltato-conveiissiroae ,  mammillares,  concentrice  rugosae  et  remotae, 
centrali  poro  pro  fasciculo  vasculari  exeundo  dislincto. 

Bab.  dans  le  grès  carbonifère  du  village  de  Sloboda,  du  gouverne* 
ment  de  Toula. 

Le  tronc  en  fragment  de  2y2  pouces  de  large  et  de  sy^  pouces  de 
long,  se  trouve  en  contre-empreinte,  pourvue  de  rangées  très*obliques 
et  disposées  fort  symétriquement  de  bases  pétiolaires  ovalaires  et  très- 
bombées  en  mamelons  sillonnés  coneentriqoement,  et  pourvus  au 
centre  de  la  partie  moyenne  très*prononcée  d'un  pore  vasculaire.  La 
disposition  centrale  des  pores  distingue  l'espèce  de  toutes  les  autres 
décrites  par  Mr.  Go£pp£RT  ^  et  je  la  propose  par  conséquent  comme 

^  FoKsile  Flora  dm  Ucbcriçiingiifçf bîrges ,  voir  Novorum  Actor.  Acad. 
Caes.  Leop.  Carol.  vol.  XXII  »  supplenenl.  Brcslau  et  fiann  ISSS,  pag.  195. 
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espèca  dbtlnele ,  qui  te  cafacléiite  iotii  par  9êê  bâtes  péliobiret  ea 
mameloDt  trèt-bonbét  et  trèt-écsrtét  ;  la  dittance  de  deu  mameloat 
daot  oné  rangée  verticale  ett  presque  de  2  lignes  et  dans  une  rangée 
transtersale'  de  5  lignes ,  de  sorte  qve^  les  bases  pétlolaires  ne  se  ton- 
cbent  jamais.  .La  bauteor  des  mamelons  est  de  5  lignes»  leor  longnenr 
de  7,  et  leur  largeur  de  i  lignes  ;  l'espèce  était  donc  poarfoe  de  bases 
pétlolaires  en  mamelons  anssi  posses  que  bombées ,  qui  dilèrenl  no- 
tamment des  bases  pétiolaires  trèsHninces  et  allongés  des  antres  espèces. 
Le  fragment  se  trouve  cbangé  en  grès  fermgtnevxt  et  montre  an 
revers  remprelote  d*one  Sagenaire,  à  ce  qoll  semblOp  dvSagen. 
rimosa. 


Oenre  XXXVII.    Lomatophlolo$  Comda. 

Le  tronc  arborescent  est  pourvu  d*nn  qrliodre  ligneux  qui 
veloppe  le  moellon  central;  Técorce  est  munie  de  rameaux  en  quatre 
rangées  verticales,  disposées  en  même  temps  en  spirales  autour  du 
tronc.  Le  corps  ligneux  se  compose  de  vaissesux  scalariformes ,  sans 
rajons  médullaires*  Le  moellon  central  est  sillonné  transversalement. 
Les  feuilles  étaient  linéaires,  à  nervure  médiane  simple.  Les  espèces» 
fort  peu  nombreuses,  se  trouvent  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Mr.  Umoir^  range  l'Artisia  approximata  Liunu  Hott^ 
le  Sternbergia  approximata  Bbomoh.  ou  le  Titbymalites 
biformis  Snim.  parmi  les  espèces  du  genre  Lomatopbleios, 
supposant  que  c'est  son  cylindre  médullaire  ;  Mr.  Coeda  ^  croK  au 
contraire,  que  c'est  le  cyKndre  médullaire  de  Halonia  tubereulata, 
c'est  ce  qtft  je  ne  peux  pas  cooirmer. 

Esp.  88.    Lomatopb.  crassieaulis  Couda. 

PL  1X«  ig.  a. 

SfUMMUO  TtrMcb  #.  Flom  d.  Vonrvlt  v#l.  il,  PI.  SS,  ig.  10—14;  PL  eu, 
Ig.  10)  ^  Couda  Beitrau  sur  Flora  d.  Vorwflt  pag.  17,  PI.  I,  Ig.  1—7. 
▲rtitia  approsiaata  Uuo.  «ynopt.  pi.  loa».,  pag.  171. 

Truoci  arborescentis  cicatricosi  rami  tetrasticbi  spirales ,  cortex 
squamosus,  squamae  spirallter  dispositao,  exiguae,  approxinmtae,  corpus 
ligoeum  c/lindrecenro,  centralem  medullam  traosversim  sulcatam  indu* 
dens,  folia  linearia,  nervo  medio  taisirucla,  integerrima  quadrangularia. 

Maè.  dans  le  grès  carbonifère  de  Petrowsksja ,  près  de  la  ville 


*  Urrom  8pcc.  «C  ipto.  pitnt.  fom.  I.  c  ptg.  X7e. 

*  Btitrag  «ir  Flora  d.  Verwslt  pag.  10. 


d'Iiijoaiiie ,  où  on  ne  rencontre  qae  le  cylindre  médullaire  et  jamais 
récorce  de  celte  espèce  foitile. 

Le  cylindre  médollaire  eit  aillonné  tranareraalement ,  k  lillont 
tnmvertaoi  trèi-rapprocbéf ,  dana  leaquela  ae  Toient  dea  dôtea  carénéea 
lioBidléea;  il  y  a  58  aillona  dana  ce  fragment  qui  est  large  dana  le  baa 
fm  pooce  et  dana  le  liant  de  lOV,  lignes»  il  a  3  poacea  de  long.  Une 
cdte  tranchante  ae  troore  entre  deai  aillona ,  k  ce  qull  aemble,  lea  an* 
deanea  tracea  dea  ffaiaceaai  vaacalairea  qui  paaièrent  dana  Técorce. 

Je  connaia  on  antre  fragment  de  7  y,  poacea  de  long  et  de  jy, 
^Qcea  de  large  dana  le  baa ,  lea  aillona  ne  aont  pas  ai  diatincta  dana  ce 
fragment  qae  dana  le  premier  ;  ila  ae  montrent  en  atriea  tranareraalea 
lrèa*finea,  maia  les  atriea  longitadinales  sont  plas  distinctes  ;  le  fragment 
•emble  être  platôt  le  noyau  du  D  iploiylon  elegans.  En  tout  caa 
e*ait  une  marque  que  lea  faisceaux  rasculaires  longitudinaux  s*entre« 
croisaient  atec  dea  faisceaux  transversaux,  comme  p.  e.  dans  plusieurs 
Aiphodelées  arborescentes.  Ce  fragment  vient  aussi  de  Petrowskaja, 
leale  localité  qui  ait  jusqu'à  présent  fourni  l'espèce  fossile  du  terrain 
baoïner  de  la  Bohème  et  de  l'Angleterre  dea  mines  à  houille  de 
MewcuUe. 

Famille  douzième. 


Lalanaille  dea  Diplotégiaeées  a  été  nommée  par  Mr.  Corua 
fàprèa  dea  reatea  foMiies  qu'il  a  découverta  dans  le  gréa  carbonifère 
de  Radniti  en  Bohème  ;  le  tronc  d'arbre  avait  20  pieda  de  long  et  5 
poQcea  de  diamètre,  sans  se  ramifier. 

Le  tronc  que  je  rapporte  k  la  même  famille,  est  moins  grand  et 
nneox;  la  stmctore  Intériem^  ne  se  toit  paa,  parce  que  le  tronc  eat 
e»-dedana  rempli  de  gréa  ;  maia  celui  de  Radniti  olfre  trèa-distinctement 
va  cylodre  ligneux,  comme  dana  lea  Marattiacées  et  surtout  dana 
les  Paa  ro  ni  us,  et  au-dessus  de  lui,  k  l'extérieur,  la  couche  du  cam- 
bion  qui  ae  compose  de  simples  faisceaux  vasculaires  ;  elle  est  double  ; 
notérieore  est  plus  grosse  que  l'extérieure  et  fait  voir  k  sa  surface  des 
Boeuds  ovalaires  en  bourrelet ,  comme  restes  des  faisceaux  vasculaires 
qoi  y  sortaient  pour  se  rendre  par  la  couche  extérieure  du  cambium  k 
répiderme  cortical. 

Le  tronc  que  je  décris  ici  a  les  noeuds  ovalaires  de  la  couche  du 
cambium  disposés  en  rangées  longitudinalea;  lea  noeuda  y  aont  preaque 
cooine nta ,  et  ae  réunissent  en  rangées  indistinctes  et  moatéea  aur  do 
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pelilet  aréolet  rhomboldalef  qai  ne  f onl  que  trèt-rarement  bien  difUoc- 
tes  ;  un  bord  enfoncé  enloore  les  aréolet»  qai  en  deviennent  indialinelee; 
la  eoQcbe  esiérieare  du  cambiom  eit  dépoonrae  d'aréolee  et  montre  les 
noeadi  moina  grands,  qooiqae  plat  arrondit;  elle  ne  te  voit  qœ  rare» 
ment  dans  notre  éehantiUon. 

L'écorce  a  l'épiderme  poorva  de  petitt  coottinett  conveiet,  pretqoe 
eanés»  qai  oflrent  à  leur  sommet  ane  cicatrice  transversale  allongée 
avec  on  enfoncement  profond  au  milieo  du  sommet  pour  la  sortie  da 
faisceau  vascolaire  de  la  fenille  qui  y  était  fisée.  Je  vols  dans  cet 
enfoncement  deux  petits  orifices ,  quoique  rarement  et  fort  Indistinct!, 
qui  peut*6lre  proviennent  d*ane  division  du  faisceau  vascolaire  dans  la 
base  foliaire  en  deux  parties. 

Les  deux  couches  sont  plus  rapprochées  dans  notre  échantillon 
que  dans  celui  de  Radnits ,  et  je  ne  vois  pas  distinctement  le  moellon 
cortical  qui  les  sépare  l'une  de  l'autre ,  comme  Mr.  Corda  Ta  décrit 

Genre  XXXVIIL    Diploîegium  Coup. 

Ce  n*est  que  d'après  la  structure  extérieure  du  tronc  fossile  que 
je  rapporte  l'individu  bifurqué,  dessiné  sur  la  PI.  VIII,  fig.  5 — €  à  ce 
genre;  il  lui  manque  le  cylindre  ligneux  caractéristique*  qui  se  com- 
pose d'un  faisceau  vstculaire  simple,  central,  en  ruban,  et  de  deux  fais- 
ceaux  périphériques ,  convoies  entrouverts  des  deux  côtés ,  ils  sont  un 
peu  grossis  aux  deux  extrémités,  et  le  faisceau  central  est  bifurqué  d*un 
cdté,  conformstion  qui  ne  se  voit  que  dans  le  genre  Psaronlus,  au- 
quel par  conséquent  ce  genre  ressemble  beaucoup. 

Les  Psaronios  ne  montrent  que  leur  structure  intérieure,  et 
récorce  ne  se  voit  jamais;  le  Diplotegium  a  retenu  au  contraire 
Fécorce,  et  la  montre  toute  différente  de  celle  desLepidodendron 
et  des  Sagenaires,  les  trots  orifices  vssculsires  des  cicatrices  ne  se 
voient  jsmais ,  et ,  k  leur  place,  il  n'y  a  qu'un  seul  grand  enfoncement 
transversal  au  sommet  du  coussin  foliaire  ;  cet  enfoncement  y  laisse 
voir  un  orifice  très-grand  et  très-distinct  pour  la  sortie  du  faisceau  vas- 
culaire;  il  y  a  aussi  deux  orifices,  quand  le  fsisceau  se  divise.  Le  bord 
du  sommet  de  la  base  foliaire  est  quelquefois  pourvu  de  quelques  stries 
courtes  rsyonnées,  qui  proviennent  peut  être  des  vaisseaux  en  faiscesui 
qui  y  passaient 

*  voy.  Coaaâ  Beitrige  sur  Flora  der  Vorwelt,  Prag  1845,  pag.  119, 
PI.  M,  ig.  4  d. 
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Là  couche  du  cambiuro  eni  marquée  de  noeuds  ovalaires  tantôt 
confluents  en  rangées  longitudinales ,  tantôt  isolés  et  entourés  d'un  en* 
foncenent  asses  profond.  Le  genre  no  s'est  trouyé  que  rarement  dans 
k  grès  bouiller  de  Radnitz  et  dans  un  grès  carbonifère  du  gourerne- 
ment  de  Kalouga. 

Esp.  89.     Diplot.  striolatum  m. 
PI.  VU! ,  fig.  5-6. 

Ltpidodendron  atriolatum  m.  Géogoosie  dé  la  Rusitie  (en  langue 
niMe)  pag.  422. 

Truncus  dichotomus  tenuissime  nodosus,  nodulis  ovalibus  exiguis 
approximatis ,  séries  longitudinales  et  obliquas  regulares  exstruçntibus, 
epidermls  corlicalis  cicatricibus  pulvillorum,  transversarum  striolarum 
instar,  ad  consimiles  séries  congregatis  instructa. 

Hab.  dans  le  grès  carbonifère  du  gouvernement  de  Kalouga ,  près 
du  village  de  Jegorgiewsk,  au  bord  du  fleuve  Occa. 

La  tige  dichotome  comprimée  est  couverte  de  Tépiderme  cortical, 
bien  conservé  et  pourvu  de  très-petits  noeuds  ou  bourrelets  rapprochés 
en  rangs  longitudinaux  et  obliques  ;  ils  forment  des  spirales  très-régu- 
lièrrs,  dont  les  bourrelets  longs  d'une  demi-ligne,  sont  espacés 
d'nne  ligne  dans  la  direction  transversale  ;  les  rangs  des  bourrelets  sont 
séparés  les  uns  des  autres  par  de  petits  espaces  qui  tiennent  la  direction 
longitudinale  des  rangs  des  bourrelets. 

L*épiderme  qui  couvre  en  plusieurs  endroits  l'écorce  est  très- 
mince  et  pourvue  de  petites  cicatrices  bombées  qui  aboutissent  au 
milieu  da  sommet  è  un  grand  enfoncement  à  deux  orifices,  quoique 
ceoi-ci  soient  souvent  è  peine  distincts ,  et  destinés  à  la  sortie  des 
faisceaux  vasculaires.  Les  cicatrices  affectent  de  petits  coussinets 
foliaires  presque  quadrangulaires  et  convexes ,  dont  la  surface  est  fine- 
ment striée  de  stries  transversales  très-serrées. 

Quelquefois  le  sommet  de  la  base  foliaire  est  pourvu  de  quelques 
itries  courtf^s  et  rayonnées,  anciennes  traces  des  faisceaux  vasculaires 
oa  peut-être  même  de  quelques  petites  épines  minces  qui  7  étaient  fixées. 

La  grosseur  de  Tépiderme  cortical  n'a  plus  qu'un  quart  de  ligne, 
et  ne  s'est  conservée  que  vers  le  milieu  du  tronc ,  car  les  côtés  en  sont 
dépourvus* 

Le  tronc,  dans  l'endroit  de  sa  bifurcation ,  laisse  voir  un  enfonce- 
ment, ancienne  trace  de  la  division  des  faisceaux  vasculaires  en  deux 
rameaux. 


Le  fragnenl  do  tronc  a  8  pooces  de  long  ei  va  povee  S  lignei 
de  large,  le  rameaa  a  «n  poaee  el  ane  ligne  de  laigeor. 

Je  ne  peoi  pas  compter  cette  plante  fossile  parai  les  8  a  g  e* 
naires  parce  qu'elle  a  des  cicatrices  transversales  à  va  senl  mm  à  den 
orifices  ▼asculaires  dans  renfoncement  da  coossin  féliairat  qoadrangn* 
laîre  et  conrexe ,  dont  se  compose  toot  Tépidenne  ;  en  ootre  le  tronc 
est  poorm  sur  la  coacbe  du-  cambinm ,  de  petits  boomlets  ovalaires 
qai  sont,  poor  la  plupart,  entourés  d*an  bord  profond,  conioffoiatien 
qoi  ne  se  Toit  ni  dans  les  Sagenalres,  ni  dans  les  Lepidoden» 
dron. 

Par  le  tronc  dicbotome  ces  restes  donteax  se  rapprocbent  pMAt 
de  Tordre  des  Lycopodiacées  que  de  celui  des  Fougères,  avec 
lesquelles  ils  n'ont  pas  beaucoup  de  ressemblance;  leur  accroîsaement 
était  terminal. 

Ordre  qnrniriènie. 
Calamariae. 

Les  plantes  acrogènes  de  cet  ordre  sont  berbacées  ou  arboiescenles 
à  tige  articulée,  cannelée,  creuse  et  rameuse,  les  rameaux  sont  disposés 
en  Tcrticilles,  les  feuilles  ▼erticUlées  sont  réunies  à  leur  base  en  une  gaine 
membraneuse  ;  les  organes  de  reproduction  sont  des  c^nes  terminaux, 

Lbê  Uges  dllfèrent,  selon  la  structure  de  leur  épiderme,  de  leur 
écorce  et  de  leur  corps  ligneux  qui  euTcloppe  une  moelle  large  à  nom- 
breuses lacunes. 

Famille  treiiième. 
Calamitenc 


Les  tiges  arborescentes  sont  articulées  h  rameaux  rertidDés,  le 
corps  ligneux  enveloppe  une  moelle  large  k  lacunes  et  se  compose  de 
vaisseaux  scalariformes  et  prosencbymateux ,  disposés  en  rayons ,  et  al- 
temes  ;  les  rayons  médullaires  sont  nombreux.  Des  canaux  pneuma- 
tiques occupent  la  moelle  et  le  corps  ligneux*  Les  feuilles  soat  sou- 
dées en  gaine  ou,  à  leur  place,  il  y  a  des  tubercules.  Les  ctees  tetoiH 
nanx  sont  strobiliformes  et  se  trouvent  très-rarement 

Gemre  XXXIX.    Caiauiiieê  Suck. 

La  tige  cylindrique  est  sillonnée ,  articulée ,  les  sillons  des  articles 
voisins  sont  alternes  ou  opposés  les  uns  aux  autres  ;  les  gaines  sont 
ouvertes,  à  dents  nombreuses,  ou  à  leur  déCaul,  des  tubercules  soat 
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diipotét  ^ymétc^aemeot  entre  les  tilloni.  Le  genre  le  trooTe  dant  le 
terrain  hooffler ,  dant  le  grès  cmyreai  du  terrain  de  leclistein  et  dans 
le  giès  bîgané;  on  a  déeril  qaelqnefois  des  Calamités  du  grès  cuiv- 
wa  de  la  Russie,  ifui  n'en  sont  pas^  comme  les  Calam.  cellulosus 
lOT.,  irregularis  Kdt.  et  irigonasKoT* 

Esp.  90.    Calam.  gigas  Bromon. 

BsoROfiTiRT  Mtt.  des  végét.  fosi.,  PI.  S7* 

Gétlagie  de  la  Reasia  d*£arope  Vol.  U,  PI.  G,  fig.  8. 

Caolis  maiiroi  qrlindracei  articuli  inaeqaaliter  longi  ac  costatl, 
coHis  latis  conveiis  laevlbos ,  apicibus  costarum  acuminatls. 

Bab.  dans  le  grès  cuivreui  des  mines  de  cuivre  de  Pyskorsk, 
gouvernement  d*Orenbourg. 

C'est  sans  contredit  le  plus  grand  Cal  s  mi  te  connu  jusqu'à 
présent;  U  forme  un  fragment  long  d'un  pied  10  pouces,  large  d'un 
pied  4  ponces  et  se  compose  de  8  articles ,  qui  sont  espacés  de  2 
pouces  5  lignes;  les  articulations  ne  sont  pas  profondes,  mais  super- 
ficielles. 

Le  nombre  des  côtes  eit  de  80  sur  chaque  côté  ;  elles  sont  de 
différente  longueur  et  de  différente  largeur,  quelques-unes  ont  ly^ 
ligne  de  large,  d'autres  3  lignes;  elles  sont  très-pointues  aux  deux 
bouts,  et  alternent;  mais  quelquefois  elles  sont  aussi  opposées  et 
même  réunies  mutuellement ,  ou  soudées  sans  les  moindres  traces  de 
jonction  ;  il  y  a  aussi  quelques  côtés  soudées  qui  passent  au-dessus  de 
plusieurs  articulations ,  pour  indiquer  que  leur  division  n'était  que  fort 
soperficielle  ou  extérieure. 

L'écorce  manque  à  la  tige ,  ses  articles  sont  aplatis ,  très-larges  et 
souvent  striés  longitudinaleroent  à  stries  très-fines  ;  les  côtes  sont  très- 
aplaties  par  la'  compression  et  disloquées  de  sorte  qu'il  est  très-difficile 
de  reconi\altre  leurs  limites. 

Lee  tobereules  ou  noeuds  sont  fort  peu  distincts,  fixés  aux  boula 
pointus  des  eôtes;  on  n'en  voit  pas  habituellement,  quoiqu'ils  soient 
quelquefois   asses  distincts,   comme  dans  l'individu  figuré  par  Mr. 


*  yey.  KoTonOA  Beitng  sur  KenotnÎM  der  organiscb.  Ueberreste  d. 
Kaplersaodst.  HefI  I,  pag.  a7-S8,  PI.  V»  fig.  3,  PI.  VI,  fig.  2  et  3;  ce  ne 
saat  pAfl  des  Cal  a  ni  tes,  nais  des  noyaux  de  quelques  autres  plantes 
foMîlety  peut-être  dea  Têasellairea  ou  dca  Cycadéea  (Kotoaga  Ver- 
baadlga.  d.  siiuer.  Oeaallscb.  su  SU  Pelerab.  1844,  pag*  ^&)« 
S*nuawal4,  L««hMarMtlca.    I.  11 
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BMa««uaT  *  il  y  aa  a  qui.  ••!  «ne  ligne  de  Ivge ,  et  sent  beao* 
eoap  pliM  lengt. 

Mr.  BAmoaiART  ^  déeril  eonuee  ▼ariété  de  Teipèce  un  grand 
fragment  •oui  le  nom  de  Calamités  Sokoiriit  qœ  Je  préféie- 
raU  rapporter  à  celte  espèce ,  car  lot  boatt  des  cdiet  des  deos  articica 
Irès-poiotns  se  sondent  quelquefois ,  comme  dans  le  Calam.  giga s. 
et  les  noeuds  des  cotes  sont  aussi  de  la  même  fonne  OTsIaire,  aMoa 
grands  et  peu  apparents.  Il  ressemble  presque  à  une  lige  de  maitié 
giandeur  de  Calam*  gigas  et  proTieot  comme  celoi-cÂ  du  grte  coiv* 
renx  du  goo? ememeat  d*Orenbourg. 

Le  Calamités  gigas  se  trouve  aussi  dans  le  (noufcan)  grès 
rouge  près  de  Dresde  et  dans  des  couches  d'un  grès  qui  lait  passage 
au  gfès  cuirreui  d'Orenbourg  »  aux  environs  d'Oschati  près  de  Saal* 
bausen  ***. 

Mr.  BaononuaT  a  proposé  un  sousgenre  Calamodendron. 
auquel  appartiendraient  aussi  le  Calamités  gigas,  le  Calam. 
approiimatus  et  le  Calam.  nodosus. 

Esp.  91.    Calam*   approximatus  Beokom. 
▼ar.  PI.  XII,  fig.  7  ft  b. 

BnenoTOART  bist.  nstar.  des  Tégél.  fois.  voL  I,  ps^.  134,  Pt.  14  et  PI.  U, 
£g.  7—8. 

Csulis  cylindracei  articuli  irregulariter  approximati,  saepe  appro* 
ximatissimi,  in  articulsUonibus  constricii,  costis  tenuissimb  nomerosii, 
nodulis  coitaruro  exiguis,  cortice  laevi  costis  inconspicois  notato. 

Jfnè.  dans  le  grès  carbonifère  de  Petrowsk^  aux  enrirons  de  la 
tille  d*lsjoume,  goo?emement  de  Kbarkofli 

La  tige  est  pourrue  d'articles  très-courts  et  irrégulièrement  rap* 
procbés ,  à  côtes  très-minces  et  è  noeuds  très«petils  k  leurs  eitrémiléa 
supérieure  et  inférieure  (voj.  PI.  XII,  7  a  grand,  naturelle  et  7  b  grossie]. 
L'écorce  qui  se  conserve  rarement  est  toute  lisse,  et  la  tige  est  quelque- 
lais  munie  de  petits  rameaux  dans  Tune  ou  dans  l'autre  des  articulations. 

Un  individu  d*un  demi^ied  de  long,  de  presque  2  pouces  do  laigo 
dans  le  bsut,  et  d'un  pouce  et  demi  de  large  dans  le  bas»  est  mnni  d'ar* 
ticles  très«inégaux ,  de  10  et  mémo  de  S  lignes  de  long  ;  Il  y  a  dans  ce 
fbgment  de  la  tige  deux  enfoncements  asses  grands  h  une  distance  de 

*  G^loi^  àt  la  Rataic  d*E«rope  PI.  G,  flg.  8. 
**  Gé«lagtc  de  la  Raiaie  d*£vrope  PI.  D,  if.  lab. 

GoTBiBR  mé  Gtmiva  Zccbafeia  I.  c.  1840,  pag.  g»  PI.  IX,  ig.  S. 


163 

7  lignes  et  de  3  lignes  de  l'articulalion  sopérieore  ;  les  enfonce* 
nents  sont  à  ce  qa*il  semble  les  anciennes  traces  des  rameau.  Il 
y  a  en  outre  de  petits  enfoncements ,  j*en  compte  1 1  d*an  cdté  et  un 
peu  moins  de  Tautre  ;  ils  se  troorent  sur  la  même  articulation  tout  autour 
de  la  tige,  et  sont  les  traces  des  anciennes  feuilles,  qui  y  étaient  filées* 
Les  c6tes  très-minces  sont  opposées  et  séparées  par  de  petits  sillons 
peu  profonds;  elles  sont  distinctement  striées,  ainsi. que  les  sillons  qui 
le  sont  pourtant  beaucoup  moins  distinctement. 

L'individu  est  conservé  dans  la  belle  collection  de  feu  le  Duc  db 
LiDcanKBBRO  à  St.  Petersbourg.  Les  individus  k  articulations  étroites 
font  ^us  fréquents. 

J*ai  figuré  une  variété  fort  étroite ,  qui  a  8  pouces  de  long  et 
10  lignes  de  large  dans  le  haut  et  11  ligAes  dans  le  bas.  Les  articles 
lont  inégaux;  quelques-uns  ont  10  lignes  de  long,  d*autres  6  lignes  et 
même  3 y,  lignes.  Il  se  distingue  par  sa  largeur  moindre  du  Cala- 
mités approximatus  ordinaire,  qui  a  ses  cétes  aussi  plus  gros« 
Ms  que  le  ndtre  ;  elles  sont  un  peu  granuleuses  ou  pourvues  à  leur 
bsse  de  petits  tubercules  ou  grains  très-serrés  (voy.  PI.  XII,  fig.  7  b). 
Une  des  articulations  (voy.  la  même  PI.  fig.  7  a  an  bas)  est  munie  de 
3  ou  3  enfoncements  qui  proviennent  probablement  de  la  chute  des 
feaiUes  ;  ils  sont  comme  rayonnes ,  peu  profonds  et  situés  dans  Tar- 
licolation  elle-même.  Les  cêtes  sont  fines  et  finement  striées  k  stries 
longitudinales  (voj.  PI.  XII,  fig.  7  b). 

On  ne  remarque  que  quelques  faibles  traces  de  Fécorce ,  très- 
superficielles  et  minces,  qui  recouvrent  la  tige  dans  quelques  endroits. 

L'écorce-est  plus  distincte  sur  un  autre  individu  k  largeur  double 
et  k  articles  fort  inégaux  dont  quelques*  uns  ont  la  largeur  de  1  y^ 
pouce,  d'autres  de  S  pouces,  d'autres  ont  9  lignes  de  long,  ou  4,  3  et 
même  S  lignes»  ce  qui  fsit  un  contraste  fort  sensible  avec  l'espèce  ci« 
desius  décrite ,  qui  est  remarquable  par  sa  largeur. 

Esp.  92.     Calam.  nodosus  Schlotu. 

ScuLoniBiM  PetrefaàlCDfcoode  pag.  Soi,  PI.  XX,  û%.  3. 

Cilt Mites  tu  nid  as  SiBRiiBBiio  «Vers.  e.  Flora  dcr  Vorwslt  I,  pag.  16. 

Caulis  elongati  articuli  distantes ,  tenuiter  costati  et  infra  tumidi, 
iaaassati. 

Bak.  dans  le  grès  honiller  des  mines  de  Lougan,  gouvernement 
de  Jekaterinoslaw. 

La  tige  est  assex  grosse  et  fort  allongée,  k  côtes  fines  très-rappro- 

11« 
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rhéet  et  fort  pea  diitinctef  h  l'eitérieiir ,  phu  groftet  et  trèt-diftiDctefl 
à  rintériettr.  Lef  articulationt  toot  trés-renfléet  et  grossies  à  leur 
eitrémilé  inférieure,  les  articles  ont  4  ponces  9  lignes  de  long,  et 
au  milieu  I  pouce  9  lignes  de  large  ;  rextrémité  inférieure  est  large 
de  8  pouces  et  par  conséquent  plus  renflée  que  le  milieu.  L*extré* 
mité  supérieure  des  articles  semble  atoir  de  petits  tubercules  k  peine 
Tisibles,  et  en  outre  il  y  a  un  grand  enfoncement  après  la  cbute  d*uQ 
rameau  à  rextrémité  inférieure  de  Tartlcle ,  par  lequel  celle-ci  seuible 
être  grossie.  Les  rameaui  étaient  solitaires  sur  les  articles  ;  il  n*j  en 
a?ait  pas  sur  chaque  article. 

Les  côtes  au-dessous  de  l'écoree,  sur  la  face  intérieure  des  articles 
eux-mêmes,  sont  plus  grosses,  et  les  sillons  entre  elles  ne  sont  pas  pro* 
fonds,  mais  superficiels  et  idterroropus.  Les  cêtes  sont  en  général 
très-fineroeni  striées,  à  stries  presque  microscopiques  et  plus  ou  moina 
opposées  les  unes  aux  autres  dans  les  articulations  voisines.  L'échan- 
tillon figuré  a  10  pouces  de  long.  11  y  a  dans  la  belle  eoneetion 
paléontologique  de  feu  le  Duc  db  LiocBTBiitBRO  un  individu  à  arti* 
des  terminaux  supérieurs  que  je  suis  porté  à  ranger  aussi  dans  cette 
espèee,  parce  que  les  articulations  des  deux  articles  réunies  sont  ren* 
lées,  surtout  du  eêté  extérieur  de  la  tige.  Le  fragment  a  3  ponces  6 
lignes  de  long;  il  y  a  à  peu  près  10  article/,  dont  les  premiers  sont 
tellement  petits  qu'on  ne  les  remarque  pas  bien  ;  le  dernier  on  le  plus 
haut  des  articles  est  large  d*un  pouce  8  lignes  et  les  tubercules  des 
cêtes  aplaties  et  alternes  sont  très-petits.  Il  vient  aussi  de  la  même 
localité. 

n  se  peut  que  le  Calam.  coinmella  Kut.^  soit  la  m^me 
espèce  qui  se  trouverait  alors  aussi  dans  le  grès  ^  cuivreux  ;  car  U  est 
trop  peu  ckractérisUque  pour  en  dire  une  espèce  è  part. 

Esp.  93.    Calam.  undulatus  Brohgm. 
BnefvanuaT  hiai.  nat  des  végét.  fossll.  I.  c.  PI.  XTll,  fig.  1—4. 

Caulis  majoris  articoli  remotl  elongati,  costatl,  costis  planis  lae%i- 
bus  undulatis,  articulationibus  pasiim  constrictis  noduUique  costarum 
minimis, 

Baè.  dans  le  grès  carbonifère  de  Petrowskaja;  très  fréquent, 

*  KoToattA  Bdtrag  t.  Econtalas  d.  Knplcrsandst*  L  c.  BHk  I»  PL  a»  fif .  % 
^  La  sccbstrin  d«  Basa  (voy.  Giikits  et  v.  OoTaïaii  Zechatciaicebirie 
L  c  pag.  7,  Heft  I,  PL  I)  est  très-riche  en  Ctlaoïlies  d'ane  ferme  emtra» 
ordinaire»  eoaaie  p.  e.  le  Calasi.  iafractua  Gvtb. 
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La  tige  eyliodriqac  est  large  et  groMe,  et  pourvue  d*articles  ttèf* 
loDgf  et  de  côtei  ondulées  aplaties,  striées  longitudinalement,  entre  les 
stries  il  y  a  au  milieu  un  sillon  longitudinal  ^  les  tubercules  sont  très- 
petits,  à  peine  distincts.  La  tige  est  pourvue  quelquefois  de  son  écorce 
Irès-roioce  dont  quelques  parcelles  très-petites,  fixées  encore  sur  le 
Dojau ,  sont  changées  en  charbon  noir  ou  brunâtre. 

Il  j  a  au  Musée  de  Tlnslitut  des  mines  à  SL  Petersbourg  un  indi* 
Yidn  dont  les  côtes  ont  4  pouces  5  lignes  de  long  et  2  pouces  de  large, 
les  deux  extrémités  des  côtes  sont  un  peu  plus  rétrécies  ;  leur  surface 
est  finement  tuberculeuse  ou  pourvue  d*un  sillon  ou  de  plusieurs  stries 
longitudinales ,  dont  les  interstices  sont  aussi  finement  striés  ;  les  stries 
proviennent  des  faisceaux  vasculaires  qui  les  occupent  et  dont  se  com- 
posent les  côtes  elles-mêmes. 

Bsp.  94.     Calam.  ramosus  Art. 

Awnê  antediloT.  Pbjrtologjr  PI.  a. 

Calamités  oodosas  Stbrub.  (dos  Schkoth.)  yersacb  e.  Flora  If  PI. 

ih  fig-  a. 

CaUnitcs  carinatut  STBiiifB.  Vcrsach  e.  Flora  I,  PI.  33,  Rg.  1. 
BaonomiRT  histoire  végét.  foas.  I,  PI.  17,  fig.  S^O, 

Caulis  majoris  ramosi  articuli  distantes  remoti , .  costis  planis  ultra 
lioeam  latis ,  ramis  solitariis  in  articulationibiss  fixis  crassioribus ,  post 
bpsam  foveas  radiâtes  linquentibus. 

Hab.  dans  un  schiste  calcaire  houiller  aux  mines  de  Lougan,  gou- 
vernement de  Jekaterinebourg;  très-rare. 

La  tige  est  asses  grande  et  rameuse ,  les  articles  très-allongés  ont 
3  pouces  et  demi  de  long,  quoique  je  ne  voie  pas  encore  leur  bout; 
die  est  large  de  1  pouce  2  lignes,  les  côtes,  très-aplaties,  ont  plus 
d'âne  ligne  de  largeur,  elles  sont  séparées  par  des  côtes  très-fines  et  à 
peine  striées,  presque  lisses,  car  les  stries  longitudinales  ne  se  voient 
qa*à  Faide  de  la  loupe.  Les  tubercules  sont  arrondis ,  aplatis ,  un  peu 
diftiocts,  et  tout  près  d*eux  se  voit  un  grand  enfoncement  d*un  demi- 
pouce  de  large  provenant  de  la  chute  d*un  gros  rameau  ;  des  stries 
rayonnées  assez  grosses  entourent  son  bord  arrondi  et  peu  profond  et 
iodiquent  les  traces  des  faisceaux  vasculaires  rompus  après  la  chute  du 
rameau.  La  forme  de  cette  cicatrice  ressemble  beaucoup  à  celle  qui 
eit  figurée  par  Mr.  Bromokiart  \ 

*  Hist  aat  dea  végét.  foaa.  pag.  117,  PI.  XTII,  fig.  5— «. 
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Esp.  95.  Calam.  iranf  itionit  Gotpr. 
PI.  Xllf,  £g.  1-1. 
CauIIt  cjlindracei  ratnoti  articuli  inaequaliter  longi,  coitit  oppoiitif» 
•rticuUUotiibos  proftindii  cofUs  dirimontlbuf ,  coiUi  cortice  contectU 
minas  dittincUs ,  etiamti  conspicoit  et  in  arliculationibas  tomidis  infla- 
liique  non  confluentibot,  aed  diremplla:  nmi  loUtarii  oiigui  in  artica- 
lationlbos  inflalts  cicatrices  diiUncUt  rellnqaentiboa. 

Hab.  dans  un  grès  carbonifère  d'Artinik  et  dans  le  calcaire  booil- 
1er  de  Petrowsliaja  goavernemenl  de  Kbarkofll 

La  tige  de  grandeur  médiocre  est  ordinairement  couverte  de  Té* 
corce ,  les  articles  asseï  éloignés  sont  tous  pourrus  de  côtes  distinctes» 
quoique  moins  distinctes  sur  Técorce  que  sur  le  noyau.  Je  ne  connab 
que  des  fragments  de  la  tige,  dont  les  articles  de  presque  un  pouce 
de  long  et  d'un  demi-pouce  de  large  sont  cannelés,  k  16  cMes  sur  la 
largeur  de  la  tige  peu  comprimée.  Les  côtes  du  noyau,  c*estrk*dire  de 
la  tige  dépounrue  de  l'écorce,  ont  presque  de  %  ligne  de  large,  et  sont 
striées  longitudinalement,  k  stries  fines  Irès-dislinctes  et  protenant  dea 
falsceaui  tasculalrea  ;  les  sillons  sont  fins ,  k  peine  striés  et  les  côtea, 
aux  deux  bouts,  sont  dépounues  des  tubercules. 

L'écorce  de  la  tige  est  aussi  cannelée ,  mais  moins  distinelemeni 
que  dans  d'autres  espèce^  quoique  les  cannelures  soient  plus  distinctes 
que  dans  l'espèce  nommée  par  Mr.  Gobitbit  ^  ;  les  côtes  sont  de  la 
même  largeur,  finement  striées,  k  stries  longitudinales,  les  côtea  sont 
confluentes  aux  articulations  renflées,  ne  montrant  aucune  trace  de  divi- 
sion ;  elles  se  réunissent  par  conséquent  aux  articulations  bombées  de 
l'écorce ,  et  les  cannelures  ou  sillons  sont  séparés  dans  les  articles  par 
les  articulations  un  peu  bombées. 

Celle  espèce  k  écorce  asses  épaisse  et  changée  en  carbonate  de 
chaux  s'est  bien  conservée  en  individus  toqjours  cylindriques  et  jamais 
comprimés. 

Je  possède  aussi  dans  ma  collection  un  individu  plus  grand  qui 
me  semble  appartenir  k  la  variété  k  tubercules,  décrite  par  Mr.  Gobp> 
PBUT^.  La  tige,  large  de  plus  de  S  pouces  et  longue  de  plus  de  4 
pouces,  est  pourvue,  sur  sa  surface  cannelée,  de  beaucoup  de  tuber- 
cules ,  disposés  en  rangées  obliques  très-irrégutières  et  plus  ou  moins 
rapprochées;  les  tubercules  sont  tantôt  bombés  et  entiers,  tantôt  plaU 

*  Flara  des  UcbergaagHehirgea  L  c  pag.  llf.  Pi  111. 
••  L  e.  PI.  V. 
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et  en  fragments;  j'en  compte  presque  30  sur  le  fragment  menlionné 
cî-dessus;  les  tubercules  semblent  a?oir  été  propres  à  cette  espèce 
quoique  je  n*en  trouve  pas  sur  d'autres  individus  plus  petits.  Il  y  a 
aussi  sur  le  même  échantillon  de  Petrowskaja  une  grande  cicatrice  ou 
enfoncement  après  la  chute  d'un  rameau,  sur  le  côté  gauche  de  l'article, 
qui  le  distingue  des  autres. 

Esp.  96.     Calam.  remet  us  Schloth.,  non  Bnoiioii. 

PI.  XIV,  fig.  1. 

Calamités  diatana  Stskiib.  Tersoeh  e.  Flora  der  Torwelt  I,  pag.  ao, 

II»  pair*  ^7* 
ScaLOTHBM  Petrefacteoknnde  pag.  300. 

Caiills  tenubsimi  articuli  elongati»  distantes,  rudius  costatî,  coatis 
5  utroque  in  latere  dispositis»  nodulis  mi\joribus  compressis,  foliiformibus. 

Jlad.  dans  le  grès  houiller  de  Petrowsksjja  aux  environs  de  la  ville 
d'Isjoume,  gouvernement  de  Rharkoff. 

La  tige  très-grèle  est  très-allongée  a  à  peine  4  lignes  de  large, 
quoique  les  c^tes  soient  très-larges  et  par  conséquent  peu  nom- 
breuses; il  n'y  en  a  que  cinq  et  leur  largeur  est  de  ^J^  de  ligne;  elles 
sont  très-régulières,  un  peu  tuberculeuses  et  striées,  indistinctement 
I  stries  longitudinales»  Les  tubercules  des  extrémités  supérieures  des 
c4Mes  sont  asses  gros,  comprimés  des  deux  cdtés  et  affectant  de  petites 
ieaiUes, 

Les  c^tes  et  les  sillons  sont  opposés  les  uns  aux  autres;  les  arti- 
culalions  sont  profondes  et  obliques.  Le  fragment  figuré  est  long  de 
4  pouces  et  à  peine  large  de  4  lignes  ;  il  n'y  a  que  3  articulations 
dont  les  deux  extrêmes  sont  incomplètes  et  dont  la  moyenne  a  2  pouces 
3  lignes  de  long. 

Ce  n'est  pas  le  Calam.  romotus  Bacvov.^  qui  provient  du 
grès  bigarré  du  Bas-Rbin;  Mr.  Umokr  l'a  reconnu  pour  le  Calam. 
arenaceus  JIgbr,  espèce  nommée  par  le  Cte.  Stunbsro  Calami* 
tes  elongatas^* 

Esp.  97.     Calam.  arenaceus  Brovon. 
PI.  XlVy  lig.  I  a,  by  e. 

Cslanilêfl  artnaceq*  nînor  Jaosr  PflanscBversteineruogea  pap:.  37| 
PI.  3,  fig.  1—7,  PI.  VI,  fig.  a. 


*  Hift  Mf.  de*  végét  fen.  I.  e.  PI.  XXIII,  fig.  1. 
^  Tcnucb  t.  Fiera  d.  Vorwalt  If,  pag.  40.     —  ScmMFBR  et  Movosot 
Maatgr.  dca  pi.  Casa,  du  grès  bigarré  pag.  68,  PL  38  et  PI.  SO^  l>g*  3* 
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CaUMÎtes  rtmotas  Bmnsii.  Hwt  Mt  ém  vé|cét  f(Mi.  PLIS,  if.x 
Calamités  elongatat  SraBim.  Venacli  e.  Flora  d.  Tarwclt  11»  pa^.  •!•• 
Calanitea  cloofralaa  ScRiMPsa  et  Mouobot  Mooogr.  d«a  plaaiea  !••• 
ailes  I.  c  pag.  68,  PI.  28,  PI.  39,  ûf.  3. 

Caolis  tenuU  cylindracei  rsro  ramosi  articoll  elongtU,  inaeqaalitor 
longî,  coitlt  tenuifsimis,  altenitra  parla  aat  niraqae  eitreroa  Uunidiua- 
cala  nodalisque  eilgais  omaU ,  ramit  raris  anguslis» 

Bob*  dans  le  grès  ciûvreox  près  de  Bjelebei,  gonvememant  d'O* 
renboorg  et  dans  le  grès  calcaire  hooiller  de  Petrowski^ja,  gou? ememaai 
de  Kkarkoff. 

La  ti^e  mince  et  cjlindriqoe  est  rarement  rameuse,  à  artidea 
allongés,  inégalement  longs,  et  à  côtes  trèa^fines;  ils  ont  3  povoes 
et  demi  de  long  el  7  lignes  de  large;  on  en  compte  8S  k  83  sur  U 
largeur  de  la  tige  aplatie  ;  les  côtes,  à  peine  élargies  à  leurs  eilrémilés^ 
y  sont  poonroes  de  qaelqaes  tubercules  très*petits  et  qui  n*apparals* 
sent  pas  distinctement.  ' 

Ce  n*esl  qu'avec  doute  que  je  rapporte  ce  Calamité  du  grès  eni* 
Trem  d*Orenboorg  h  Tespèce  jusqu'à  présent  caractéristique  pour  le 
grès  bigarré,  mais  II  ressemble  tellement  à  l'espèce  figurée  par  Mr. 
Brohoiiiart  *  que  je  n*hésile  pas  à  le  prendre  pour  celle-ci* 

Un  autre  indifidu  de  la  belle  collection  de  feu  le  Duc  db  Lsoca* 
TBHtKRO  est  encore  plus  remarquable;  Il  ressemble  beaucoup  à  la 
figure  donnée  par  Mr.  Biononiait  ^*  et  il  a  8  pouces  de  long^,  sur  1 
pouce  8  lignes  de  large  dans  le  baut  et  dans  le  bas,  et  SVi  pouoea 
de  large  au  milieu  ;  les  articles  sont  Inégaux ,  les  côtes  sont  très*fines, 
striées  encore  plus  finement  en  longueur ,  sans  tubercules  à  l'ettré- 
mité  supérieure  des  côtes.  Les  côtes  y  sont  enflées.  L'écorco  s'est 
eonserrée  quelquefois  en  petits  fragments  et  j  forme  un  petit  tuber* 
cule  oTale  bombé  et  sillonné  longitudlnalement  ;  le  reste  du  Calao^te 
est  entièrement  dépourvu  d^  l'écorce  et  strié  longitudlnalement,  è  stries 
très-fines. 

De  petits  rameaux  minces  semblent  sortir  des  articulations  et 
même  du  milieu  des  articles. 

Le  Calamités  articulatus  Kur.*^  semble  être  le  néme 
que  celui  qui  a  été  nommé  par  Mr.  Rrokohurt  Cal.  aronacous, 
dont  U  ne  diffère  en  efl^et  que  par  $e9  côtes  un  peu  plus  grosses. 

•  I.  c  PI.  XVI,  ig.  s-4. 
••  PI.  XXV,  flg.  I. 
•**  KuT.  Beilr.  a.  Kcnats.  d.  Kvpfersaadst  I.  c.  Heft  I^  Pi.  V,  |g.  l,  p.  97. 
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Eip.  98.    CaUm.   cannaerormis  Bionok. 

BaoHOfuKT  hâêt  nat  dea  yégét  foês.  I^  pag.  13t,  PL  ai,  fig.  4. 
Ldiduit  and  Hotton  fossil  llora  PI.  79. 

Caaiis  apicem  yersus  crassioris  articuli  elongaii,  costis  subplania 
Jatioribas  sapra  nodosis  nodulis  o?ato-acatii« 

Bab.  dani  on  grès  hoailler  près  de  Petrowskaja ,  gouvernement 
de  Kharkoff. 

hè  tige  cylindriqae  est  plus  large  dans  le  haut  que  dans  le  bas,  à 
eôtes  larges  aplaties  et  à  articulations  allongées  inégales. 

Un  échantillon  de  la  collection  de  l'Institut  des  Mines  a  un  demi- 
pied  de  long  et  3  articles,  dont  le  moyen  seul  est  complet,  long  de 
2  pouces  8  lignes ,  et  large  de  2  pouces  ;  le  supérieur  est  large  de  2 
ponces  3  lignes ,  et  Tinférieur  ou  le  troisième ,  de  1  pouce  9  lignes, 
lly  a  à  peu  près  16  côtes  k  Tarticle  moyen,  les  cdtes  sont  aplaties, 
fines,  de  1^^  Hf^nes  de  large,  sans  sillons  larges  et  à  tubercules  assea 
grands  et  arrondis. 

Il  y  a  aussi  dans  la  riche  collection  de  feu  le  Duc  dk  Lsuchtbn- 
Biaa  un  autre  indÎTidu  de  la  même  localité ,  qui  ressemble  tout-à-fait 
la  Cala  m.  cannaeformis  Brongn.  ^ ,  sans  que  celui-ci  soit  le  vrai 
Cilam.  cannaeformis  des  auteurs.  Il  a  8  pouces  de  long,  se 
compose  de  5  articles  cylindriques  ou  plutôt  coniques,  un  peu  courbés 
en  corne  ;  ils  ont  de  1  pouce  8  lignes  et  sont  munis  de  cdtes  étroiles, 
larges  d*une  ligne,  à  noeuds  ou  tubercules  comprimés  en  petites 
lames  sur  leur  extrémité  supérieure  et  à  bourrelets  dispersés  sans  qrdre 
ior  les  côtes. 

Le  Musée  de  Tlnstitut  des  Mines  possède  un  indiTidu  de  7  pouces 
de  long  et  de  2  pouces  5  lignes  de  large,  k  côtes  assex  grosses,  pas  aussi 
larges  que  dans  Tindividu  ci-dessus  mentionné;  ses  côtes  n*ont  pas 
encore  2  lignes  de  large  et  sont  presque  lisses ,  à  tubercules  arrondis  à 
Feitréroité  supérieure  et  avec  de  petites  traces  d*enfoncements  aux  arti- 
colalions  après  la  chute  des  petits  rameaux.  Les  articles  ont  un  pouce 
8  lignes  de  long  et  le  nombre  des  côtes  sur  les  articles,  larges  de  1 
^oce  4  lignes,  s*élève  k  25  ou  davantage;  il  provient  de  la  même 
locaUté. 

Mr.  FiacHER  dk  Waldheim  ^  cite  cette  espèce  aussi  du  grès  cui* 
neox  des  mines  d*Orenbourg,  mais  peut-être  k  cause  des  échantillons 
fort  peu  caractéristiques. 

*  Hist.  «at.  des  végét.  foss.  I.  é.  PI.  XXI,  fig.  1. 
**  Ballet  des  Netural.  de  Mosc.  ISi?,  IV,  ptg.  514. 
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Bip.  99.    Calani,  Sackowii  BtOMov. 

BnoifoivuiiT  biflt  nftt.  des  végét  foM.  1.  c  toI.  I,  pa^.  114,  PI.  XV,  flg.  1—6. 

CattUs  cylindracei  majoris  articali  inaeqoaliter  remoli,  taepe  remo- 
Ussimi ,  cotUt  olira  lineain  latis ,  ana  alterave  duplo  tel  triplo  latiore , 
tuperBcie  coslaram  conveia,  pasiiro  indistincte  ac  tenuissime  longîta- 
dinaliter  itriata. 

Hab.  dans  le  grèt  hooiner  de  Petrowalaja,  aux  mines  de  Loogan, 
et  aussi  dans  le  grès  caifreax  da  gouferneroent  d'Orenboarg,  près  de 
Kargala. 

La  tige  cylindrique  asses  grosse  ou  quelquefois  très-large  est 
pourvue  d*artîcles  inégaux,  plus  ou  moins  allongés  et  à  côtes  altemra 
assex  larges,  an  moins  plus  large»  qu'une  ligne,  convexes  et  finement 
striées,  à  stries  confluentes,  courtes,  très-rapprochées. 

Les  tubercules  ou  noeuds  des  cdies  sont  petits,  arrondis,  k  peine 
distincts  et  fort  peu  bombés ,  quelquefois  fixés  sur  les  deux  extrémités. 

11  j  a  des  côtes  deux  ou  trois  fois  plus  larges  que  les  autres  qui 
se  trourent  souTOnt  dans  notre  indiridu  ;  elles  semblent  provenir  d'une 
réunion  complète  des  côtes  par  compression. 

Quelques  échantillons  ont  4  pouces  de  large ,  à  articulations  do 
la  même  longueur,  et  munis  de  petits  tubercules  sur  les  extrémitéa 
des  côtes  ;  les  articulations  semblent  avoir  été  pourvues  de  grands  tu* 
bercules  è  une  distance  de  1  pouce  les  uns  des  autres,  pour  fiier  pro- 
bablement des  rameaux  verticillés;  mais  comme  Técorce  manque  à  cet 
individu ,  les  grands  tubercules  ne  sont  pas  bien  distincts  ;  il  provient 
du  grès  houiller  de  Lougan  dans  le  gouvernement  de  Jekateriaoslaw. 

Mr.  Bromoniait  a  figuré  dans  la  Géologie  de  la  Russie  d'Europe^ 
une  espèce  du  grès  cuivreux  d'Orenbourg,  qu'il  rapporte  aussi  à  ce 
Calamités  Suckoirii;  mais  selon  la  figure  citée  il  me  semble 
que  c'est  plutôt  le  Calam.  gigas,  très-fréquent  dans  ce  grès  parte 
que  les  eitrémités  des  côtes  sont  très-pointues  et  entrent  très-profondé- 
ment dans  les  sillons  intercostaux,  les  bouts  des  côtes  du  Calamités 
Suckowil  sont  au  contraire  plutôt  arrondis  et  n'y  entrent  pas,  ce  qui 
fait  pourtant  un  des  principaui  caractères  de  ceUo  espèce  qui,  effective* 
ment  se  trouve  aussi  dans  le  grès  cuivreux  d'Orenbourg,  comme  j'en 
connais  moi-même  quelques  échantillons. 

Un  pareil  individu  du  Calam.  Suckowii  provenant  du  grès 
cuivreux  d'Orenbourg  est  conservé   dans  la  collection  de  Mr,  M 

*  1.  c.  voL  II,  pog.  Il,  PI.  D,  ig.  lab. 
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Wamoxnbum-Qualbn  ;  il  a  presque  5  poucei  de  long  et  à  sa  baf e 
I  '/i  pouce  de  large ,  en  s*amlncissant  dans  le  haut  Jusqu'à  1  pouce  3 
Ugnei.  Là*  articulations  inégales  sont  d*un  pouce  de  long  à  la  base  du 
fiagnent  et  d'un  deml^pooce  à  son  sommet  Incomplet;  les  côtes  d'une 
ligne  de  large  sont  tantôt  alternes,  tantôt  opposées  les  unes  aoi  autres; 
elles  sont  dépourvues  de  leur  éeorce ,  conteies  »  et  souvent  à  carène 
longitudinale  au  milieu,  laquelle  pour  la  plupart  est  bombée  ou  simple- 
nenl  convexe.  Les  extrémités  des  côtes  sont  obtuses,  jamais  pointues  et 
pourvues  de  petits  tubercules  quelquefois  à  peine  distincts,  quoiqu'on 
les  voie  souvent  asses  distinctement  ;  l'individu  est  fort  comprimé  et 
s'amincit  insensiblement  vers  le  sommet»  où  les  articulations  s'arrondis* 
sent  Les  tubercules  sont  fixés  pour  la  plupart  à  l'extrémité  supérieure 
des  côtes,  mais  quelquefois  on  en  voit  aussi  à  leur  extrémité  inférieure, 
comme    dans  le    Calamités  Suckowii,    représenté  par  Mr. 

BaOROMABT  \ 

On  aperçoit  sur  quelques  côtes  des  stries  longitudinales  indistinc- 
tes, quoiqu'on  puisse  toujours  les  reconnaître  comme  telles;  Técorce 
y  manque  entièrement. 

Esp.  lOO.     Calam.  Cistii  Brorov. 
BaonemAaT  bist.  uator.  des  végét  foM.  voL  I,  pag.  lao,  PI.  XX 

Caolis  crassi  (provectae)  vel  tenuis  (non  provectae  aetatis)  articuli 
cjGadracei  aequaliter  elongaU,  costis  plus  minusve  angustis,  medio  sub- 
carinatis,  articulationibus  obllquis. 

Bah.  dans  le  grès  bouiller  de  Petrowskaja,  gouvernement  de 
Mhukot. 

La  tige  cylindrique  et  plus  ou  moins  grosse  est,  dans  le  jeune  état, 
Bwice  à  côtes  médiocres  plus  ou  moins  arrondies,  quelquefois  carénées 
ao  milieu  et  alternes;  de  petits  noeuds  ou  tubercules  arrondis  sont 
fixés  sur  rexlrémlté  supérieure  des  côtes. 

U  y  a  13  côtes  sur  la  largeur  do  la  tige,  séparées  les  unes  des 
aatrts  par  des  sillons  peu  profonds,  mais  fort  distincts.  Les  articula* 
tioos  des  articles  sont  fort  obliques  et  moins  profondes  que  les  sillons 
satre  les  côtes. 

Je  ne  connais  que  des  fragments  de  4  pouces  de  long  et  de  5 
ligaes  de  large,  ou  mémo  moins  larges;  le  nombre  de  leurs  articles 
s'élève  de  11  à  là  et  les  articulations  sont  toujours  obliques. 


*  BiioiiaiciAaT  végét.  fossil.  PI.  XV,  fig.  0. 
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Bip.  101.    Catani.  Tariini  Stsavi. 

SmitURC  Veniocb  t.  Flora  d.  Vorwelt  H,  p«|p.  ftO,  PI.  XIL 
OsMiAR  Steiokobleogebirg «  von  Wcltio  aod  Ldbrjfln,  PI.  XX»  pat*  4?. 

Caalif  cylindracei  articoli  foperioref  ollnpollicaref,  inlmorea 
abbreTiati,  coatis  lareti-cooTeiii  approiimatâf,  Cabercoltt  globoais  Une 
inde  praeTÎif  Terlicillatif,  majoribaf  spania  com  miDoribaa. 

Bob.  dana  la  gréa  honillar  de  Patrowak^,  goaTaineneat  de 
KharkoK 

La  Ugo  de  ce  Calamité  qui  ae  trcave  ao  Musée  de  llnatitiil 
dea  mioea»  a  S  poacea  4  lignea  de  large  el  ploa  d*OD  pied  de  long; 
lea  artidea  inégaui  ont  qoelquefoia  S  poocea  4  lignea  de  long»  q«cl« 
qaefoif  aeulement 7  lignea;  lea c^tea aontpelilea,  étroilea»  atriéea  longi* 
Uidinalemenl  et  trèa-aerréea  •  lea  aillona  aont  aossi  atriéa  trèa-£aeneni. 
Lea  artacttlationa  aont  poumiea  de  petila  enfoncementa  proTenant  de  la 
cbote  dea  feuillea  en  TerticiJIea  ;  ils  sont  on  peu  plus  rapprocbéa  que  dans 
Tespèce  ordinaire ,  qui  n'en  a  que  sur  chaque  neuvième  articulation. 
Je  ne  vols  pM  de  gaine  dentelée  qui,  toute  lisse,  distingue  Teapèce  do 
chaque  autre  Calamité. 

Je  ne  vola  paa  non  ploa  lea  petita  tuberculea  aux  bouta  dea  articles» 
qui  en  outre  ne  diminuent  pu  auaai  régulièrement  que  dana  le  Cala* 
mitea  variana  ordinaire,  car  notre  individu  a  un  article  tout  courl 
aitué  entre  deux  artidea  troia  foia  plua  longa.    Lea  côlea  aont  alternes. 

Il  est  enfin  plus  large  que  le  Calamités  approximatns  var. 
ani^usta,  avec  lequel  il  a  aussi  quelques  rapports,  quant  aux  cdtes 
très-fines  et  striées,  quoiquVUes  ne  montrent  pas  les  tubercules  à  leurs 
extrémités,  et  que  les  articles  ne  soient  pas  auMi  inégaux  eu  largeur. 

Bsp.  102.     Calam.  Sternbergii  m. 

PI.  Xlf ,  ftg.  s. 
CaUaitea  Stornborgii  Oéogn.  do  loRossio  (co  rosse)  fog^aat. 

Coulis  articulati  cylindracei  articoli  approximati  lODgitodinalIter 
coalati,  cortice  longitudinaliter  coatato  conlecta»  coalia  leauissime  otrîa- 
tia,  medio  aulco  loogitudinali  conapicoo* 

Bak.  dana  le  gréa  cuivreux  de  Kargala,  du  gouveraeneut  d*Ore»* 
bourg. 

La  tige  cylindrique  eat  pourvue  d*arficlea  très-rapproebés.  presque 
égaux,  plus  larges  que  longs,  striés  longitudinaleroent,  à  cdtes  assex 
larges ,  à  tubercules  des  côtes  fort  petits ,  très-peu  distincts  et  à  peine 
appréciables,  les  articles  sont  espacés  tantôt  de  4,  tantôt  de  6  lignes.' 
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La  largeur  des  articlea  est  de  1  pouce  3  ligues  ;  ila  a'amincifaant  inien- 
nblemenl  jusqu'à  1  pouce  en  bas. 

L'écorce  est  asses  grosse,  pourvue  de  côles  distinctes  et  fineroeot 
striées  à  stries  longitudinales  très-rapprochëes  ;  une  strie  médiane  en 
liDon  longitudinal  est  plus  large  que  les  latérales ,  qui  sont  flnes  ;  les 
lillons  intercostaux  sont  superficiels  et,  comme  les  côtes,  opposés  les 
nos  aui  autres  ;  on  observe  dans  les  articulations  de  petites  fossettes 
OQ  enfoncements  ovalaires  qui  se  prolongent  dans  le  baut  et  dans  le 
btf  des  sillons  très-délicats. 

La  forme  générale  de  cette  espèce  se  rapproche  beaucoup  du 
Calamités  approximatus,  mats  celui-ci  en  diffère  par  son  écorce 
toute  fisse,  -tandisque  Técorce  du  Calamités  Sternbergii  est 
ponnrue  de  côtes  longitudinales  très*dtstinctes,  quoiqu'elles  soient  chan- 
gées dans  leur  forme  par  de  petits  grains  du  grès  cuivreux,  dont  elle 
se  compose  presque  entièrement. 

Le  firagment  a  presque  4  pouces  de  long  et  se  compose  de  9 
articles. 

L'espèce  fait  passage  à  l'Bquisetites  et  ressemble  un  peu  à 
rSquisefttes  gradatus,  dépourvu  de  son  écorce;  il  se  rapproché 
aussi  beaucoup  de  l'Bquisetites  decoratus,  quoiqu'elle  en  dif« 
fere  par  sa  forme  générale  et  par  les  côtes  de  l'écorce  qui  sont  conti- 
nues et  confluentes,  tandisqu'elles  sont  séparées  entièrement  dans  celui* 
d  les  unes  des  autres  et  pourvues  de  sillons  très-larges  et  très- 
profonds. 

Quant  à  la  forme  générale  de  notre  espèce,  elle  ressemble  un  peu 
su  Calamités  infractus  Gdtb. ^  du  grès  rouge  de  Zwiclau  en 
Saxe  :  les  articles  sont  très-rapprocbés  et  fort  inégaux  dans  foutes  les 
deux  espèces;  ils  sont  finement  striés  et  plus  on  moins  bombés  dans 
eehii-ci,  qui  est  en  outre  pourvu  d'une  gaine  striée  longitudinalement, 
à  stries  très-fines,  comme  dans  notre  espèce,  qui  s'en  distingue  par  un 
siHon  longitudinal  au  milieu  des  côtes  très-étroites,  mais  bien  distinctes. 
La  galae  du  Cala  m.  infractus  n'est  pas  distinctement  articulée; 
elle  est  dépourvue  de  côtes  aussi  distinctes  que  dans  notre  espèce; 
elle  a  les  articulations  un  peu  plus' saillantes  que  le  milieu  des  articles 
qni,  au  contraire,  sont  plus  bombés  dans  le  Calamités  infrac* 
tus;  enfin  il  manqua  à  celui-ci  les  petits  espaces  edf onces  entre 

*   GnifiTs   und   vofr  Gotbier    die   VersteineruDgeD  des  Zechsteiua. 
Heft  11,  p«g.  8,  Tab,  1,  fig.  1-4. 
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les  eôlet  dam  les  articubiUont ,  par  lesquels  notre  espèce  fUt  pessage 
an  Bornla. 

Qoanlàla  grandeardela  tige,  le  Calam.  infracios  est  de 
grandeur  double  et  peot-éire  triple  du  Calam.  Sternbergll  et  nous 
fournit  une  nouvelle  preuve  que  le  lechsteîn,  ainsi  que  le  grès  euHrrein, 
qui  a  le  Calam.  gigss  de  commun  avec  lui,  se  distingue  par  les 
espèces  les  plus  grandes  de  Calamités, 

Oemre  XL.    Ânarihroeanna  QoE^r. 

Le  tige  cylindrique  est  presque  sans  articles  et  pourvue  de  rameaui 
en  vertieilles  disposées  autour  de  la  tige  ;  par  la  chute  des  /ameaui  il 
se  développe  de  petites  cicatrices  ou  enfoncements  arrondis  sur  la  tige. 
Les  côtes  longitudinales  de  sa  surface  sont  égales,  mais  sans  stries  dans 
les  espaces.  Le  genre  se  trouve  dans  le  terrain  boniller  aux  environs 
du  village  d*Afonino  dans  l'AlUi. 

Bsp.  103.    Anarthr.   deliquescens  Gobpp. 

PI.  XII,  iff.  s. 

OasmaT  dau  la  voyage  dans  TAIIal  oriental  par  Mr.  TscAnAVwnfr, 
Paris  184S,  pag.  379,  PI.  XXV,  Sg.  1—1. 

Canlis  herbacei  vel  subarborescentls  inerassati  et  longltodinaliter 
grosse  slriati  rami  verticillati  longissimi  simplices  et  lenuissiaM  striati, 
in  série  transversa  obliqua  fiil  ;  cicatrices  a  lapsu  foliorum  eicavalne 
mijores. 

Hak.  dans  une  marne  rougeàtre  du  terrain  bouiUer  du  village 
d'Afonino  dans  l' AlUL 

La  tige  cylindrique  herbacée  ou  presque  arborescente  sans  articlea 
distincts  est  remarquable  par  des  impressions  transversales  linéalies 
situées  à  distances  régulières  à  Torigine  des  feuilles  ou  des  branches. 
Les  impressions  sont  obliques ,  tenant  toute  la  largeur  de  la  tige  »  sur 
laquelle  les  feuilles»  après  leur  chute,  ont  lâisséjdes  cicatrices  anrondies 
distinctes. 

Mr.  GoippUT  a  tût  deviner  un  échantillon  plus  gros  à  feaOlea 
(on  à  branches)  verticillées  et  à  tige  presque  bifurquée  au  sommet  ; 
les  cicatrices ,  après  la  chute  des  feuilles ,  sont  arrondies  et  profondes^ 
sans  être  réunies  par  rimpreasion  linéaire  oblique  qui  se  montra  tiès- 
distinctement  dans  notre  Individu ,  de  sorte  que  je  suis  porté  à  croire 
que  la  tige  y  a  été  effectivemcHterticulée  et  que  les  articulations  ne  se 
sont  pas  conservées  complètement.   En  tout  cas,  il  me  semble  qu'il  n'y 
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a  pas  denanque  complet  d'articulalioDS  daos  cet  indiTidu  qui  ne  diffère 
en  rien  de  réchanUllon  qae  j'ai  figaré  ;  les  caractères  génériques  seraient 
peul-étre  à  changer,  en  y  ajoutant:  la  tige  dépourvae  d'articles  distincts, 
nais  marqués  par  un  sillon  transversal  oblique  qui  entoure  com- 
plètement la  tige. 

Mr.  GospPKRT  suppose  que  les  parties  en  verticilles  qui  entourent 
h  tige,  étaient  des  branches,  quoiqu'il  soit  aussi  possible  qu'elles  aient 
été  des  feuilles ,  car  cellesH^i  ont  dû  exister  plutôt  dans  ces  plantes  que 
des  rameaai  ;  les  feuilles  en  outre  ne  se  trouvent  pas  à  part. 

Esp.  104.    Anarthr.  lineata  m. 
PL  XII,  ûif.  e. 

Caafis  in  articulât!  subarborescentis  cortex  tenuiter  costato-striatus, 
lUiis  longissimis  lineam  ab  invlcem  remotis,  articulorum  loco  nodulis 
OTslibos  série  transversa  dispositis. 

Bak.  dans  le  grès  houiller  de  Petrowskaja ,  du  gouvernement  de. 
Iharkoff. 

La  lige,  presque  arborescente,  est  pourvue  d'une  écorce  mfnce^ 
il  stries  oa  côtes  longitudinales  très-fines  et  espacées  d'une  ligne  les 
oaes  des  autres.  Les  stries  couvrent  toute  la  surface ,  et  Sont  à  peine 
appréciables  sans  loupe  ;  les  espaces  entre  elles  sont  en  outre  occupés 
tie  stries  loogitudinales  beaucoup  plus  fines  et  microscopiques. 

Au  liea  des  articulations ,  Il  y  a  sur  Técorce  des  tubercules  ovales 
uies  bombés,  éloignés  d'une  ligne  les  uns  des  autres  et  disposés  en 
verticilles  sur  une  rangée  transversale  ;  chaque  tubercule  occupe  l'ex- 
tréoiité  des  côtes  longitudinales,  qui  y  sont  interrompues  sans  qu'il  y 
ait  une  articulation  distincte;  les  espaces  entre  les  tubercules  sont 
liises  et  non  striés. 

B  me  semble  que  des  feuilles  étalent  inétê  aux  tubercules  verti- 
ciliés  el  que  la  tige  a  été  simple ,  car  je  ne  vois  pas  de  traces  dea 
Nmeaux  ou  enfoncements ,  comme  suite  de  leur  chute. 

Les  verticilles  des  tubercules  sont  éloignés  de  4  pouces  les  uns 
des  autres. 

Je  rapporte  cet  individu  àl'Arthrocanna  parce  qu'il  lui  manque 
les  articulations  de  la  tige ,  mais  il  en  diffère  un  peu  par  les  tubercules 
élevés  et  bombés,  qui  affectent  plutôt  des  enfoncements  asses  profonds 
dans  TArthroeanna  après  la  chute  des  branches  ou  des  grandes 
feuilles,  dont  la  tige  a  été  pourvue,  comme  p.  e.  dans  l'Arthro- 
canna  deliquescens. 
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ffenre XU.    Taphroemnnm  m.  (taififoç,  foret ol  «avra,  eauia)* 

TroDcas  limplei,  intos  ciTOi,  cortice  aistractoi  longitodioaliler 
•trialo  et  foveoUi  in  quinconce  dispotitis  praedito ,  foTeolae  alternée 
tranarertis  serieboi  aeqoaliter  rerootis  corticem  cingentei,  atrato  cortieia 
interne  tenoi  longitodinaliter  airiato. 

Le  genre  Taphrocanna  ae  rapproche dea  Calam  Itea  à  tige 
non*articulée,  mais  marquée  de  boorreleta  ou  enfoncementa,  diapoaéa 
en  rangéea  tranareraalea  autour  de  la  tige  ;  lea  rangées  ao  trouTont  à 
égale  diatance  et  remplacent  lea  articles  de  la  tige  dea  Calamitea 
ordinaires:  cette  tige  ae  eompoae  de  Técorce  et  d'une  mem- 
brane corticale  interne. 

L'écorce  est  pourvue  de  aillona  longitudinaui  en  faisceam,  aoitont 
en  rayonnant  des  enfoncementa  disposéa  en  quinconce ,  qui  couvreai 
toute  aa  surface  eiteme  ;  lea  enfoncements  sont  peut-être  dea  traoea  de 
rameaut  en  verticiilea  autour  de  le  tige  »  comme  on  les  obserte  aoaai 
dans  lea  Calamités* 

Depuis  que  Mr.  Goepput  a  établi  lea  genres  Arthrocannn  et 
Stlgmatocanna  dépoorrua  d'articulations  ou  cloisons  intérienrra 
de  la  tige,  Je  doit  réunir  avec  oui  ce  troisième  genre  qui.  au  lieu  de 
tnberculea»  çst  pourvu  d'enfoncements  en  rangées  transversalea  égales. 

La  tige  de  ce  genre  est  pourvue,  en-dessous  de  Técorce,  d*ane 
membrane  interne  qui  devait  entourer  en  étui  le  moellon  centrai,  ai  le 
centre  n'était  pas  creux. 

Le  genre  ne  s*est  trouvé  que  dans  le  grès  cuivreux  du  gouverne- 
ment d'Orenbourg. 

Esp.  105.    Tapbroc.  biarmica  «• 
PI.  XII,  «g.  4. 

Trund  aubarboreseentia  et  llstulosi  (?)  cortex  tenuisalmua  cjtfodm- 
eeua  longitndinalitersuicatuaet  foveolatus,  foveolae,  tanquam  cicatricea» 
a  lapsu  foliorum,  ^el  ramulorum  verticillatorum  exstructae,  la  quin» 
ounce  diapositae  aerîesque  spirales  oblique  adseendentes  elTormantea» 
rotandatae,  profundiorea  et  transversim  connexae  articulorum  Iocimi 
leaentea,  atriae  auldque  longitudinalea  inaequalea  o  foveolia  aunam  ae 
deoranm  oborti. 

Hué.  dans  le  grès  cuivreux  prèa  de  Bjelebei ,  gouvenemeat  d'O* 
reolNNirg* 

La  tige  à  écorce  trèa-mince,  est  comprimée  et  par  conséquent 
élargie  ;  elle  a  1  pouce  9  lignes  de  large  et  eat  pourvue  de  beaucoup 
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de  finons  longltodhiatix  qoi ,  d'ane  grandeur  égale ,  ae  voient  aur  toute 
tt  nirface;  ils  proviennent  probablement  des  faisceaux  vascolaires  qui 
ont  dû  être  très^niarqués  à  la  surface  de  Técorce,  sur  laquelle  il  y  avait 
laiti  quelques  tubercules  en  rangées  transversales,  qui,  à  une  distance 
de  7  lignes,  se  répètent  souvent  sur  elle.  Ils  laissent  après  leur 
drate  des  enfoncements  réguliers  arrondis ,  quoique  superficiels ,  qui 
indiquent  l'endroit  sur  lequel  les  feuilles,  ou  peut-être  des  rameaux  . 
verticîUés,  ont  été  ûzét  autour  de  la  tige.  Les  enfoncements  sont 
diiposés  en  quinconce  et  afiectent  des  rangées  spirales  régulières* 

L'individu  figuré  offre  Técorce  de  la  tige,  au-dessous  de  laquelle 
on  TOit  très-distinctement  une  membrane  très-mince  à  stries  longitudi- 
nales très-fines,  qui  a  peut-être  formé  un  étui  autour  du  moellon 
central,  s*il  y  en  avait  un. 

Genre  XLIL    B  or  nia  Stebnb. 

La  tige  arborescente  cylindrique  est  ordinairement  dépourvue  de 
récorce  et  sillonnée,  à  sillons  longitudinaux,  les  côtes  sont  striées  longl* 
tudinalement,  et  les  sillons  dans  les  fausses  articulations  ne  sont  pas  in- 
terrompus ,  mais  élargis.  '  Le  genre  se  trouve  dans  le  terrain  boulller 
de  différents  pays  et  n*est  connu  jusqu'à  présent  que  par  les  noyaux  de 

litige^ 

Esp.  106.     Born.  scrobiculata  Sternb. 

Calamités  tcrobiculatus  ScBLoninM  Nacbirage  aur  Petrefactenknode 
pag.  108,  PI.  XX,  fiff.  4. 

Caulis  decorticati  cylindracei  sulci  subaequales  in  articulationibus 
tponis  dilatât!  et  longitudloaliter  striati ,  articulationes  spuriae  a  costis 
coarctatls  obortae,  non  interroptis  et  longitudinaliter  striatis. 

Bab*  dans  le  grès  houiller  de  Petrowskaja,  aux  environs  de  la  ville 
d'Iijoume,  gouvernement  de  Kharkoff. 

La  tige  arborescente  est  dépourvue  de  son  écorce  et  se  présenta 
en  moule  de  la  face  intérieure  de  la  tige  cylindrique  ;  elle  est  presque 
paiement  large  dans  le  haut  et  dans  le  bas,  sillonnée  longitudinalement 
et  à  cêtes  longitudinales  situées  entre  les  sillons  qui  ne  sont  pas  inter- 
rompus, mais  élargis  et  continus  dans  les  articulations,  sans  que  les 
srticulations  elles-mêmes  soient  distinctes ,  car  les  cêtes  y  sont  aussi 
continues  et  striées  longitudinalement  de  stries  très-fines.  Le  tronc  est 
fort  comprimé,  large  de  9  lignes,  les  faux  articles  ont  8  lignes  de  long 
dans  le  bu  et  6  lignes  dans  le  baut. 

Je  possède  un  fragment  long  de  2  pouces  3  lignes  à  4  bux 

S'Ilchwald,Lcthaeaiwiica.    1.  12 
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articles ,  tar  on  endroit  duquel  m  Irovre  une  torte  d*teoree  trèi -miiioe 
et  trèf^finemant  tlriée. 

Famille  qnatorsiëme. 
Bqinsetâoone» 

Lei  tigeg  cylindriques  à  rhiiome  rampant  de  ces  plantes  acrogènea 
aont  sillonnées  à  reitériear  et  articulées  dans  Tiotérieur;  les  articles 
ou  entre-noeuds,  sont  fscilement  séparables  aui  articulations 
formées  par  un  diaphragme  membraneux,  au  niveau  duquel  on  voit  à 
feitérieur  des  rameaux  verticiUés  et  en  dehors  de  ceux-ci,  à  leur  base,  on 
verticille  de  petites  feoiUes  réunies  en  une  gaine  membraneuse  dentée. 
Les  articles  sont  parcourus  de  faisceaux  composés  de  vaisseaux  annu- 
laires ,  logés  dans  la  paroi  interne  ;  la  coupe  transversale  présente  d#s 
lacunes  qui  forment  extérieurement  des  côtes  longitudinales  alter- 
nant avec  celles  des  articles  contigus.  Les  organes  de  reproduction 
sont  terminaux,  en  cônes  composés  de  plusieurs  vertidllea  d*écaillea, 
comme  dans  les  Prèles,  habitants  des  endroits  marécageux. 

Genre  XLUL    Equiêeiiièe  Stbbvm* 

La  tige  est  cylindrique  cannelée  longiludinalement ,  ereoae  dam 
Tintérieur  et  articulée,  souvent  rameuse,  à  rameaux  verticillés  ao-dea- 
sous  des  articles  à  cloisons  membraneuses,  et  à  gaines  membraneuses 
à  Textérieur  de  ceux-là ,  dentées ,  verticales  et  plus  ou  moins  allongées. 
Les  espèces  se  trouvent  dans  le  schiste  hooiller,  «surtout  dans  le  grès 
eoivreox  d'Orenbourg  et  dans  la  Keuper  de  Wurtemberg,  et  aussi  dans 
les  terrains  jurassique  et  vrealdéen. 

Bsp.  107.    Bquis.  décora  tus  m. 
PI.  XIII,  lig.  a— 10. 
Calaailct  decoratnt  Géogn.  de  Rosaie  pag.  43t* 

Tronci  ariiorescentis  supeme  conici  cortex  sulcatos,  sulcia  ceneel» 
latis  infra  longioribos ,  supra  brevioribns,  areolas  elongatu,  tanqoaiB 
loveolas  offerentibus  ac  séries  longitudinales  et  Iransveraas  regalarea 
exstruentibus;  areolae  aitreroae  orbiculares  exigoae  inicr  solcoa  et  ca- 
stes conlerminas  sitae  sensim  evanidae* 

Baè.  dans  le  grès  houiller  d'Artiosk  et  probablement  dana  le  gréa 
eoivreox  do  goovemement  d*Orenbourg. 

La  tige  arborescente  cylindrique  est  pourvue  d*one  écoroe  qol  ae 
compose  de  faisceaoi  ?aacolairea  trèa*mlncea,  verticaox ,  el.doDl  la 
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face  dei  articles  est  pounme  de  côtes  à  longs  et  larges  sillons  qui 
ifleclent  qaelqttefoû  des  aréoles  et  sont  opposés  pour  la  plupart,  mais 
aussi  alternes»  car  leur  largeur  diminue  successivement  au  sommet; 
les  articulations  sont  peu  distinctes  et  marquées  de  petits  enfoncements 
arrondis  ou  plutôt  anguleux ,  rfaoraboidaux. 

La  brgeur  de  la  tige  (PL  XIU»  fig,  5}  est  de  2  pouces  8  lignes,  la 
longueur  de  TindiTidu  figuré,  d'un  demi-pied,  mais  je  connais  aussi  des 
fragments  moins  larges  et  plus  longs. 

Les  sillons  de  la  base  de  la  tige  ont  9  lignes  de  long  et  une  ligne 
ou  darantage  de  large  ;  ils  deviennent  plus  courts  de  bas  en  haut  et 
se  sont  presque  que  linéaires  au  sommet ,  leur  largeur  y  étant  un  peu 
moindre  ;  c*est  alors  qu'ils  affectent  des  aréoles  ou  fovéoles  arrondies. 

Uo  autre  fragment  est  pourvu  de  sillons  d'un  pouce  3  lignes  de 
long  et  d*une  ligne  de  large  ;  ils  deviennent  insensiblement  plus  courts 
dans  le  haut  et  se  distinguent  par  leur  bords  élerés  en  côtes  latérales, 
étant  pourvus  dTun  petit  sillon  longitudinal  au  milieu ,  passant  de  haut 
en  bas.  C'est,  à  ce  qu'il  semble,  une  marque  que  deux  sillons  se  tou-» 
chent  mutuellement  au  milieu  des  côtes  longitudinales  formées  par  eux. 
Les  sillons ,  ainsi  que  les  côtes ,  sont  finement  striés ,  à  stries  longitudi- 
nales, à  cause  des  faisceaux  yasculalres  dont  ils  se  composent;  les 
côtes  sont  distinctement  séparées  les  unes  des  autres. 

De  petits  enfoncementSL  rhomboidaux ,  situés  en  verticilles  entre 
les  limites  aux  extrémités  élevées  roislnes,  sont  asses  distincts;  quelque** 
(ois  ils  manquent  aussi,  par  ce  qu'ila  ne  se  trouvent  développés  que 
«lans  le  premier  âge  de  la  plante,  à  moins  que  ce  ne  soit  la  place  où 
te  filèrent  let  racines;  dans  ce  cas-là  la  partie  rétrécie  a  dû  être  la 
racine,  comme  on  le  croit  aussi  pour  les  Calamités. 

Tal  fait  figurer  un  autre  Individu  (PL  XIII,  fig.  8— 9 -«10)  très^ 
remarquable  à  cause  du  sommet  de  la  tige ,  sur  lequel  se  voient  les 
rangées  transversales  des  sillons  en  fovéoles  rondes  ou  ovalaires  très-» 
dévdoppées ,  à  bords  distincts  et  saillants ,  montrant  des  pores  à  cause 
des  vaisseaux  en  faisceaux  au  milieu  et  groupés  ensemble  ;  ils  y  sorti-* 
rent  pour  se  rendre  dans  la  feuille  (on  peut-être  à  la  racine?},  qui. a  dû 
être  fixée  sur  les  bords  saillants.  Les  espaces  entre  les  sillons  sont  pro- 
fonds  et  confluents,  ne  montrant  pas  d'aiéoles,  quoiqu'ils  soient  pourvus 
quelquefois  d'un  pore  moyen  pour  la  sortie  du  faisceau  yasculaire. 

Les  petits  pores  ne  se  voient  pas  partout  sur  les  aréoles  interco* 
stales;  ils  sont  pourtant  quelquefois  fort  distincts,  et  il  est  à  supposer 
qulls  existèrent  partout  pour  fixer  les  feuilles  en  Ycrtidlles  dans  le 
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haut  de  la  tige.  Lei  feuillet  ont  dA'  exifter  d*aiitiiit  plue  qa*on  ne  rétL 
paa  de  traces  dea  rameaux  de  la  tige  qal  est  renarqoable  par  toote 
sa  forme  extérieure. 

Les  aréoles  arroodies  se  voient  aussi  très-bien  dans  on  indindn 
do  grès  cuivreux  d'Orenbourg,  conservé  dans  la  collection  de  feu  lo 
Duc  DB  Lbdcbtsmbero  ;  elles  y  occupent  Tespace  entre  deux  sillona 
opposés,  formés  par  quatre  cétes  an  sommet  de  la  tige.  QoelifveMa 
on  voit  aussi  des  feuilles  linéaires  (ou  peut-être  des  racines?)  trèa-lon- 
gués  (2 — S  pouces  de  long  et  1  ligne  de  largo),  qui  étaient  pro- 
bablement fixées  aux  aréoles  de  la  tige.  Ces  enfoncements  en  aréoleo 
arrondies  indiquent  l'accroissement  acrogène  de  la  tige,  et  il  se  forme 
aussi  de  fausses  articulations  à  Tendroit  où  les  côtes  se  toucbent  avec 
leurs  bouts  enflés  et  se  soudent  entre  elles,  formant  ainsi  des  élévatiooa 
autour  de  la  tige. 

J*ai  fsit  figurer  en  outre  PI.  XII! ,  fig.  7  un  autre  individu  courbé 
vers  rexirémité  et  formé  de  14  rangées  de  sillons  ovalaires  qui  devien- 
nent rapidement  plus  courts  dans  le  baut  où  l'individn  est  un  pea 
courbé  et  un  peu  plus  gros  que  dans  le  bas  ;  il  est  un  peu  comprimé, 
long  de  S  pouces  3  lignes  et  large  de  10  lignes. 

Un  autre  écbantillon  du  grès  cuivreux  de  Bjelebei  est  également 
courbé  aux  extrémités  supérieure  et  inférieure  ;  il  est  formé  de  16  arti- 
cles, long  de  8  pouces ,  large  de  1  pouce  6  lignes  dans  le  bas,  et  muni 
de  10  ou  12  sillons  longitudinaux  et  d'autant  de  cétes.  Les  sfllona 
sont  fort  plats ,  superficiels ,  lantét  d'une  ligne ,  tantôt  de  2  lignes  de 
large;  une  côte  très-large  est  située  près  d'une  autre  encore  pina 
large;  il  y  a  presque  15  côtes  qui  sont  espacées  de  7  à  8  Hgnec 
L'extrémité  supérieure  de  la  tige  est  asses  obtuse  et  de  7  lignes  de 
large  ;  les  côtes  sont  opposées  ou  alternes*  Cinq  rangées  de  côlea 
sont  munies  d'aréoles  arrondies  après  la  cbute  des  feuilles.  Les  eétaa 
et  les  aillons  sont  finement  striés  de  stries  longitudinales,  les  sillona  ainsi 
que  les  côtes  inégales  en  largeur  forment  une  tige  également  large  qui 
n'est  pas  enflée  aux  fausses  articulations.  L'individu  est  conservé  dans 
la  collection  de  feu  le  Duc  on  LEvcnniittRo. 

Dana  la  collection  de  l'Académie  médico-chirurgicale  H  existe 
un  individu  des  mines  d'Artinsk  de  7  pouces  de  long  et  de  S  pon- 
ces de  large,  sur  lequel  on  compte  18  rangées  de  côtes,  dont  les 
supérieures  sont  espacées  de  3  lignes ,  les  Intérieures  de  8  figues  ;  an 
milieu  de  la  tige,  Il  y  a  70  côtes  courtes  et  larges ,  nombre  très-grand 
qui  no  s'observe  pu  dans  d'autres  écbantillons  plus  Jeunes.     D  n 
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quelque  reffemblance  aree  le  Calamités  mirabilis  SmanB.*, 
qui  penrtant  était  pourvu  de  galoes  membraneuses  courtes. 

Bsp.  108.    Equiset  gradatus  m. 
Pi.  XllI ,  fig.  3-4. 

Trunci  cylindracd  artlculi  spurii  gradati ,  ibferiores  crassiores,  su- 
periores  (enuiores,  costis  late  sulcatîs,  utraque  earuro  parte  extrema 
margine  rotundato  prominulo  praeditis  duabusque  costis  oppdsitis  se- 
jaDCtb  Bec  ad  limites  earum  distinctes  articulationes  efformantibus, 
soleis  costarom  tenutssime  striatarum  et  ipsis  bis  longitudinaliter  strialjs* 

Bak.  dans  le  grès  cuiTreox  d'Orenbourg  aux  mines  de  KIjout* 
scbewsk  du  district  de  Bjelebei ,  où  il  j  a  la  coucbe  la  plus  inférieure 
du  terrain  de  secbstein. 

La  tige  cylindrique  est  pourvue  de  fausses  articulations  inégales 
disposées  en  gradins,  qui  deviennent  plus  larges  dans  le  bas,  et  qui  sont 
probablement  les  traces  d'impressions  transversales  des  diaphragmes  ou 
cloisons  de  la  tige. 

Les  articles  sont  de  longueur  différente,  Tun  d*eux  est  d*un  pouce 
S  lignes  de  long,  Tautre  situé  au-dessous  a  1  pouce  5  lignes.  A 
rendroit  où  les  sillons  d'un  article  se  réunissent,  on  voit  un  enfonce- 
nent  linéaire  qui  traverse  ainsi  toute  la  largeur  de  l'Equisetites; 
il  est  tantôt  plus  profond,  tantôt  plus  superficiel ,  selon  la  longueur  des 
côtes  qui  forment  les  sillons  des  articles. 

Les  sillons  sont  larges  ou  quelquefois  étroits,  étant  limités  des 
deux  côtés  par  des  côtes  plus  étroites  que  les  sillons;  les  deux  côtes  se 
recourbent  dans  le  haut  et  dans  le  bas  en  arc,  les  sillons  en  deviennent 
entièrement  fermés,  affectant  des  fovéoles  allongées  qui,  aux  deux 
extrémités,  avoisinent  les  sillons  limitrophes;  ceux-ci  en  sont  séparés 
par  on  sillon  transversal,  indiquant  rarticulation  ou  les  traces  du  dia- 
phragme ,  laissant  une  empreinte  plus  ou  moins  profonde. 

On  ne  voit  pas  de  traces  d'aréoles  à  l'endroit  où  les  sillons  se 
touchent  mutuellement;  peut-être  à  cause  de  l'absence  de  l'extrémité 
terminale  de  la  tige,  qui  n'a  pas  pu  être  dépourvue  de  rameaux  ou  de 
feoilles. 

Les  sillons  et  les  côtes  qui  les  limitent,  sont  ornés  de  fines  stries 
longitodmales  très-rapprochées ,  comme  dans  l'Equisetites  déco- 
ra tus  qui  n'en  diffère  que  par  sa  forme  conique,  tandisque  celle-ci  est 


*  Tersush  e.  Ftora  d.  Torwelt,  vol.  II,  pag.  46,  fig.  1,  PL  L 
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cylindrique  et  que  tes  articles  en  gradins  deviennent  Insen^lement  plas 
étroits  dans  le  haut,  caractère  bien  distinct  Ajoutes  y  encore  les  cètes 
à  sillons  fort  allongés  et  (rès-larges,  plus  longs  dans  le  haut  que  dans 
le  bas,  et  il  y  a  des  différences  asses  importantes  entre  les  deux  espèces 
dont  Tune  se  troure  principalement  dans  le  grès  carbonifère,  et  l'autre 
dans  le  grès  cuiTreui.  Les  indiTidns  de  TEquiset.  decoratus 
far,  du  grès  cuiTreux  deBjelebei  ressemblent  beaucoup  àTEquiseU 
gradatus  et  n'en  différent  que  par  ce  qu*ils  n*oflrent  pas  les  articu- 
lations renflées  en  gradins  de  celui-ci ,  qui  est  tout  droit  et  cylindrique, 
tandisque  l'Equiset.  decoratus  est  courbé  et  conique ,  s'amlnds* 
sant  en  cène  vers  le  sommet.  Le  manque  d'aréoles  OTSlaires  est  aussi 
une  différence  de  l'espèce  qui  nous  occupe ,  ainsi  que  toute  la  fonno 
qui  est  plus  délicate. 

Il  ressemble  beaucoup  au  Calamités  Sternbergi,  dépour^a 
de  son  écorce,  mais  en  diffère  surtout  par  it$  sillons  intercostaux  plut 
larges  et  par  ses  articles  qui  s'amincissent  insensiblement  dans  le  haut. 

Bsp.  109.    Equiset  dIstans  m. 
PI.  Xfl,  fig.  1. 

Trunci  compressi  dilatati  costae  planae  altemae,  suici  intercostalea 
lati  plani,  nuUis  costarum  tuberculis,  sed  ramulorum  rudimentls  obtiic. 

Baè.  dans  le  grès  cuivreux  près  de  Kargala,  gouTememeat 
d'Orenbourg. 

La  tige  cylindrique ,  mais  toujours  comprimée  et  élargie  est  di- 
stinctement articulée,  les  4  articulations  qui  se  reconnaissent  sur  notre 
fragment,  sont  pourvues  de  côtes  très-aplalies  et  de  cannelures  trèa» 
larges  et  planes,  souvent  plus  larges  que  les  cétes  ou  pour  la  plupart 
aussi  larges  qu'elles.  La  cafilé  de  la  tige  a  dû  être  très-grande,  si  Too 
en  juge  d'après  la  grosseur  de  celle-ci. 

Les  côtes  alternent  entre  elles,  et  sont  à  peine  amincies  à  leur  ez« 
trémlté,  sans  tubercules  ou  aréoles  sur  les  articulations,  comme  dans 
les -Pré  les  vivants;  chaque  côté  est  pourvu  de  18  à  19  côIm 
très-larges. 

La  tige  semble  avoir  été  rameuse ,  car  il  y  a  trote  fragnaots  de 
rameaux  à  3  ou  4  côtes ,  disposées  du  côté  gauche  de  la  tige ,  q«*oo 
peut  distinguer  asses  nettement,  si  ce  n'étaient  les  IragmedU  da  la 
gaine  membraneuse,  qui  a  dû  entourer  les  articulations  :  c'est  mène 
asses  vraisemblable,  par  ee  que  l'un  de  ces  fragments  sa  praJaage 
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dioj  le  bM  en  une  membrane  trèi*mioce,  an  moyen  de  laquelle  il  a  dû 
être  fixé  à  la  Uge. 

C*est  peut-être  l'Equisetites  columnaris  Stsrnb.,  dont 
Mr.  nt  FlscaSR  fait  mention ,  comme  proTOnant  du  gréa  cuiVreui  du 
goaTemement  d'Orenbourg. 

Esp.  1101    Equiset.  Socolowakii  m. 
Pi.  XIII,  fig.  U-15. 

Trancot  tenuif  cylindraceas  articulatus,  longitudinaliter  costatua 
acTaginatua,  vaginae  dentatae  et  longitudinaliter  aulcatae,  aulci  Inter 
duos  dentés  vaginae  ad  mediam  eam  descendentes,  carinula  utrinque 
io  ea^deorsum  convergente,  dissepimenta  articolorum  stellata  e  18  ut- 
plurimum  radils  exstructa  et  sub  vaginis  folils  planis  linearibus  ac 
loDgissimis  praedita. 

Haè.  dans  une  argile  rougeâtre  du  terrain  boulller  du  bassin 
houUler  de  Konsnetzk  près  du  ylllage  d*Afonino  dans  TAltai. 

La  tige  est  très-mince  cylindrique  cannelée  longitudinalement, 
distinclement  creuse  aux  articles,  qui  sont  séparés  par  des  dia- 
phragmes complets  ;  la  grosseur  de  la  tige  est  de  3  lignes  ou  un 
peaplus;  les  cannelures  sont  très-minces,  formant  en-debors,  sur  la 
sorface  de  la  tige,  de  petits  sillons,  et  en-dedans  de  la  tige  de  petites 
csrènes  longitudinales  espacées  d*uue  demi-ligne.  Les  diapbragmes 
oa  cloisons  qui  séparent  les  articles;  sorit  rayonnes  sur  leur  surface 
Toy.  la  PI.  Xllf,  fig«  1 1  en  bas. 

La  gaine  membraneuse  est  pourvue  de  dents  distinctes,  souvent 
loagoes,  ou  très-longues  et  recourbées  à  l'extérieur  (voy*  la  mémo 
figure  de  grandeur  naturelle) ,  gardant  par  conséquent  une  situation 
horisontale  autour  de  la  tige. 

n  se  trouve  en  outre  souvent  des  feuilles  très4ongues,  étroites, 
Kaéaires  et  réunies,  à  ce  qu*ll  semble,  en  verticillea  complets  (PI.  XIII, 
fig.  14);  c'étaient  peut-être  dea  feuilles  qui,  situées  en-dessous  des 
galoes,  entouraient  la  tige  au  milieu  des  articulations,  affectant  la  con- 
tlouation  des  cloisons  transversales. 

Les  feuilles  linéaires  sont  quelquefois  d'une  demi-ligne  de  large, 
4*01  pouce  et  demi  de  long  et  aouvent  même  de  la  double  ou  triple 
longueur,  de  sorte  qu'elles  ne  peuvent  paa  appartenir  aux  denta  de  li 
gaine,  ni  former  Its  dents  allongées  de  celle-ci.  N'ayant  paa  trouvé  en 
réunion  immédiate  lea  feulllea  linéairea  avec  la  tige  »  je  ne  peux  paa 
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afnmr  non  phu  qu'elles  appartiennent  sana  contaitaUen  è  la  tige  avec 
laquelle  elles  se  trooveni  ensemble. 

Je  connais  des  tiges  de  4  lignes  de  largeur,  quoique,  pour  la  plu* 
part,  elles  soient  plus  minces. 

La  couleur  est  d*un  rose  clair  à  taches  d'un  violet  foncé  •  presque 
bigarré. 

J*ai  tâché  de  rétablir  la  forme  de  l'espèce  éteinte ,  comme  on  le 
▼oit  sur  la  figure  1  i  de  la  PI.  Xllf ,  qui  se  compose  de  4  articles  réunis, 
à  gaines  dont  les  dents  très-allongées  sont  recourbées  et  presque  bori- 
sontales,  comme  cela  se  voit  dans  la  figure  12  de  grandeur  natureDe, 
et  dans  la  figure  13  qui  est  grossie.  Les  dents  de  la  gaine  sont  poin- 
tues aplaties  et  su  milieu  sans  carènes;  les  dents  se  réunissent  à  leur 
base  par  une  petite  membrane  élargie.  La  gaine  en-dedans  est  pourvue 
de  quelques  stries  ou  carènes  longitudinales,  disposées  par  paires;  au» 
dessous  d'elles  la  face  intérieure  de  la  gaine  est  finement  pointillée. 

Les  feuiOes  linéaires  très-longues  se  distinguent  par  une  nervure 
moyenne;  il  me  semble,  d'après  un  fragment  que  j'ai  fait  deaslner  à 
la  figure  14  de  la  Pi.  Xlll,  qu'elles  étaient  fixées  en  verticilles  autour 
des  articulations  de  la  tige,  c'est-à-dire  à  l'endroit  où  la  gaine  se  lennine 
avec  ses  côtes  et  où  la  partie  lisse  a  dû  commencer  ;  c'est  là  que  l'on 
voit  un  enfoncement  autour  de  la  tige ,  peut-être  pour  fixer  les  feuiOes 
en  verticilles. 

L'espèce  a  les  articles  ou  entre-noeuds  facilement  séparables  ;  ils 
tombent  par  la  moindre  pression  en  fragments  à  leurs  cloisons;  ib 
sont  vides  dans  toute  leur  longueur,  comme  dans  les  Prèles  vivants 
et  fermés  à  leurs  extrémités  par  un  diaphragme;  la  paroi  des  articles 
est  pourvue  de  petites  lacunes  (voy.  fig.  15),  comme  les  articles  des 
Prèles  en  général;  les  lacunes  ou  canaux  forment  sur  la  surface 
de  la  tige  des  crêtes  saillantes ,  qui  alternent  avec  celles  des  aitklea 
eontigua  ;  ils  étaient  probablement  parcourus  de  faisceaux  vasculaires 
annulaires,  à  moins  que  ce  n'ait  été  des  tubes  pneumatiqttes.  Je 
n'ai  pu  pu  découvrir  les  traces  des  rameaux  qui  semblent  avoir  man- 
qué à  cette  espèce  fossile;  au-lieu  d'eux  les  feuilles  verticiUées  étaient 
fixées  en-dessous  de  la  gaine  membraneuse  dentée,  comme  les  rameaux 
delà  Prèle. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  à  rBquIselites  Hoeflianus 
Snnun.  *  qui  provient  du  Keoper  de  Wurtemberg. 

•  Venncb  •,  Fiera  d.  Vanralt  T.  Il,  PL  XXXII,  fig.  t  et  11,  pnf  .  leu. 
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rai  nommé  fespèce  en  rhonneur  Mr.  le  Général  Socolowou 
qui  8*efl  occupé»  pendant  beaucoup  d'années,  de  recherches  géolo* 
giques  dans  rAlU!,  et  auquel  nous  dorons ,  entre  autres  espèces  d'ani- 
maux et  de  plantes  fossiles ,  aussi  la  découverte  de  celle-oi. 


Classe   troisième. 
Plantes  dicotylédones  irymnospermes. 

Les  Dicotjflédones  gymnospermes  se  distinguent  de  toutes 
lei  autres  plantes  des  deux  classes  précédentes,  car  ce  sont  des  familles 
complètement  anéanties  depuis  celte  période  ancienne  ;  telles  sont  les 
Âstérophjllitées,  les  Sigillariées,  les  Noeggerathiées, 
dont  les  dernières  font  le  passage  aux  Monocotjlédones. 

Ordre  cinquième. 
'  Asterophylliteae. 

Les  plantes  herbacées  ou  arborescentes  se  distinguent  par  leurs 
tiges  articulées  et  rameuses ,  entourées  de  feuilles  yerticillées  linéaires 
oa  cunéiformes ,  à  bases  réunies  ;  les  organes  de  la  fructiScation  sont 
des  épis  terminaux. 

Famille  quinzième. 
Ânnuhrieae. 

Les  tiges  des  plantes  de  cetie  famille  sont  minces  ou  robustes, 
loojours  rameuses,  les  rameaux,  comme  les  feuilles,  sont  souvent  verti- 
ciOés  on  opposés;  les  genres  ne  se  troureni  que  dans. le  terrain  car- 
bonifère ancien,  et  ne  dlOèrent  que  par  leurs  feuilles,  faute  de  tout 
Tesljge  d*organes  de*  reproduction. 

Oenre  XLIV.    Asterophylliteê  Bbongn. 

La  tige  articulée  est  rameuse ,  les  rameaux  opposés  sont  disposés 
dans  un  seul  horixon,  les  feuilles  sont  linéaires,  aiguës,  à  un  seul  nerf, 
libres  et  Yerticillées,  les  fruits  sont  monosperroes,  les  noisettes  OYalairei 
sont  ailées,  è  aile  membraneuse  et  écbancrée  au  bout.  Le  genre  se 
trooTO  dans  le  terrain  houiUer  du  gouvernement  de  Jekaterinoslaw,  maif 
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Busti  dans  le  lechsCein  ou  plutôt  dans  le  gréa  rouge  de  PUaûli  en 
Saxe*;  dea  fruits  semblable!  se  rencontrent  aussi,  à  ce  qu'il  semble, 
dans  le  calcaire  carbonifère  d'Arlinsk  ;  je  les  ai  décrits  autrefois**  sous 
le  nom  de  Sporolithes  cordatns;  je  les  rapporte  maintenant 
au  genre  Haidingera. 

Esp.  111.     Asteroph.  rigldus  BnoNOK. 

PI.     XlVy      Ûg.     ly    2. 

Caulls  tenuis,  longitudinaliter  ac  tenuiter  striatus,  foUosus,  foUa 
elongata,  linearia,  rigida,  acuminata,  verticillata,  12  ad  20  caulem  cin- 
gentia ,  intemodils  s.  articulis  triple  longiora. 

Hab.  dans  le  calcaire  houiller  des  mines  de  Lougan ,  et  surtout 
dans  le  Zoubarawaja  balka  mêlées  avec  le   Becbera  grandis. 

Les  feuilles  de  la  tige  très-mince  sont  très-raides ,  un  peu  inflé- 
cbies,  linéaires,  allongées,  étroites  et  pourvues  d*une  seulo  nervure 
médiane  en  carène  longitudinale  ;  elles  sont  longues  de  V4  ^^  P^^^^ 
et  12  ou  20  se  trouvent  autour  de  la  tige  sur  une  articulation;  la  lige 
est  finement  striée,  à  stries  très-grèles  longitudinales,  les  verticilles  des 
feuilles  sont  très-nombreuses ,  peut-être  parce  que  c'était  le  sommet 
d'une  tige,  où  les  feuilles  étaient  plus  rapprochées,  que  dans  le  bas  ;  les 
feuilles  du  milieu  de  la  tige  sont  écartées  d'une  ligne  les  unes  des 
antres  et  surpassent  la  distance  d'un  verticille 

L'espèce  se  trouve  en  beaucoup  d'individus ,  dont  quelques-uns 
sont  plus  gros  et  les  feuilles  à  peine  deux  fois  plus  longuet  que  les 
articles. 

L'AnnuIaria  carinata  Gotb.***  du  grès  rouge  de  Saxe  se 
rapporte  plutôt  aux  Asterophyllites  et  confirme  la  présence  de  ce 
genre  dans  un  terrain  plus  récent  que  le  houiller. 

Oenre  XLV.    Annularia  Stmbnb. 

La  tige  très-grèle  et  articulée  est  pourvue  de  feuilles  verticUlées 
d'inégale  longueur  et  asseï  larges,  à  extrémité  arrondie  obtuse;  leur 


*  Cest  l'Asterophyllites  spicatus  Gotb.  (die  VertteioeniDgfB 
des  Zecbateins,  Dresdeo  u.  Leipzig,  Heft  11,  pag.  0,  1849)  qoi  se  trovTe 
trèa<*raremeiit  daos  le  grès  rouge  de  Saxe»  et,  ce  qui  est  fort  carieaii 
avec  les  épis  an  sommet  de  ces  grêles  rameaux. 

^  Géognosie  de  la  Russie  (eu  langue  russe)  pag.  4t3. 
***  Gbirits  nnd  v.  Gotbiiui  die  Versteinernngen  des  ZeehsIeiBgebtrges 
nnd  Rothliegenden,  Leipiig  u.  Dresden  1849,  psg.  4»  PL  1!^  fig. 
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bMe  ett  réonie  el  la  nemire  médiane  est  simple.  Le  fruit  est  en  épis 
▼ertielllé,  les  sporocarpes  occupent  les  aisselles  des  écailles  en  deux 
nngées.  Les  espèces  sont  caractéristiques  pour  le  terrain  honiller, 
({ooiqu'dles  se  rencontrent  aussi  dans  le  grès  cuiTreux  et  le  i eclistein  ^. 

Esp.  112.    Annularia  fertilis  Stkrnb. 

PI.  XIY,  ûg.  3. 

Caulis  tenuissimi  articulati  folla  brevia  inaequalia,  apice  sensim 
dilalata  et  obtnsa. 

Bab.  dans  le  schiste  calcaire  houiller  et  surtout  au  ravin  Lissit- 
ichansiLaja  BaUa,  près  du  stanitza  Jekaterinskaja ,  gouvernement  de 
Jekaterinoslaw. 

La  tige  très*grèle  est  indistinctement  articulée ,  un  peu  infléchie 
dans  le  haut  et  finement  striée,  à  stries  longitudinales;    les  feuilles 
verticillées  sont  très-rapprochées  ;  ilyenal2àl5  pour  chaque  verti- 
cille  ;  elles  s'élargissent  vers  la  pointe  obtuse  et  se  rétrécissent  à  leur  * 
base ,  ou  elles  sont  réunies  entre  elles. 

Esp.  113.    Annularia  densifolia  m. 

PI.  XV,  6g.  I. 

Caulis  incrassatus,  grosse  striatus,  articulis  profundioribus,  ramosus 
scfoliosos,  foliole  ramulorum  rotundato-ovata,  squamaeformia ,  densis- 
sima  ac  verticillatim  disposita. 

Hab.  dans  une  marne  calcaire  à  grains  de  quartz  du  zechstein, 
dans  le  gouvemement  d*Orenbourg. 

La  tige  très-grosse  (large  de  10  lignes)  ne  se  trouve  qu*en  fragments 
de  4  pouces  de  long  ;  elle  est  articulée ,  les  articulations  ont  un  demi- 
poace  de  long  et  sont  assez  égales  en  longueur ,  elles  sont  striées  lon- 
gitndinalement,  à  stries  distinctes  assez  grossières,  les  articulations  sont 
séparées  les  unes  des  autres  par  les  articulations  ou  par  des  sillons  pro- 
fonds transversaui,  dans  lesquels  on  voit  des  cicatrices  distinctes  après 
bi  ch6te  des  rameaux,  à  peu  près  7  à  8  de  chaque  côté,  de  sorte  qu'il 
ysvaitlS  ou  18  rameaux,  fixés  en  verticilles  autour  de  la  tige;  ils 
sortent  de  la  tige  sous  un  angle  presque  droit  ou  très-obtus. 

Les  rameaux  se  divisent  en  rameaux  plus  petits,  fixés  de  la 
même  manière  en  verticilles  autour  des  rameaux  principaux.  Les 
feuilles  sont  courtes,  arrondies,  en  forme  de  petites  écailles,  disposées 

^L'Anoalariacvatt  Fisch.  do  gréa  cuivreux  d'Oreabourf  appar- 
lisot  au  gasre  SteirophylluB. 
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fi  près  lei  unes  dei  autres  qo'ellei  le  recooTranl  par  imbrfeatioD; 
elles  forment  des  rangées  transverules  on  peu  obliqaes  ;  il  j  en  avait 
4  on  5  de  chaque  côté.  Le$  fenilles  étaient  très-minces ,  plaies  el  à 
peine  striées,  car  on  ne  peut  pu  bien  reconnaître  leur  surface  k  cause 
de  la  délicatesse  des  petites  feuilles  et  de  la  masse  granuleuse  de  la 
roche ,  dans  laquelle  elles  se  trouvent.  11  me  semble  qu'il  y  avait  aa 
milieu  de  la  petite  feuille  un  nerf  distinct  qui  a  dû  traverser  toute  la 
longueur  de  la  feuille. 

Les  feuilles  étalent  probablement  filées  sur  de  petites  tiges  des 
rameaui  secondaires  et  couvraient  en  masses  touffues  les  rameaux,  qui 
se  couinaient  un  peu  en  haut  et  ont  dft  être  de  S  pouces  de  long  ;  ils 
égalaient  en  largeur  presque  4  lignes  à  cause  des  petites  feuilles  écail* 
leuses  qui  les  couTraienI  en  masses  touffues.  Il  est  bien  remarquable 
qu*ll  se  trouve  dans  le  grès  cuivreux  d*Orenbourg  rAnnuIariaden» 
sifolia,  genre  qui  n'a  pas  été  observé  jusqu'à  présent  dans  d'autres 
terrains  que  dans  les  terrains  houillers,  le  lechstein  et  parmi  les 
espèces  qui  caractérisent  la  flore  du  terrain  houiller  de  Lodève;  il  en 
résulte  qne  affinité  réciproque  entre  le  i echstein ,  les  schistes  arénacés 
de  Lodève  et  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenbourg. 

L'espèce  ressemble  un  peu  k  T Asterophjllites  equiseti- 
f  ormis  Gxbm.^  ou  le  Bornia  equisetiformis  Lihdl.  Gxiii. 
qui  n'a  été  trouvé  que  dans  le  terrain  houiller  :  elle  en  diflère  par  la 
tige  striée  plus  fréquemment,  la  tige  de  l'Aster,  equisetiformis 
ne  montre  en  elfet  que  5  ou  6  gros  sillons  longitudinaux,  tandis  qu'il  y 
a  quatre  autant  de  stries  longitudinales  dans  notre  individu,  qui  dlBère 
aussi  par  ses  feuilles  écailleuses  des  feuilles  étroites  allongées  et  pointues 
de  l'Aster,  equisetiformis.  Les  rameaux  sont  aussi  plus  courts 
dans  celui-ci  que  dans  noire  espèce;  l'Aster,  equisetiformis 
avait,  selon  Gbbmab,  des  rameaux  opposés,  dans  notre  espèce  11  j  avait 
des  rameaux  en  verticilles  autour  de  la  tige,  à  peu  près  au  nombre  de  15. 

Oenre  XLVI.    Bêchera  Stbmnb. 

La  tige  articulée  uiti  groue  est  pourvue  de  feuilles  verticillées 
après  la  chute  desquelles  il  reste ,  sur  les  articulations ,  des  cieatrieas 
profondes  plus  ou  moins  arrondies  ;  les  articulations  sont  renflées  ou 
grossies ,  et  les  articles  sont  munis  d'une  gaine  comme  dans  les  Cala* 
mites.    Le  genre  ne  se  trouve  que  dans  le  terrain  houiller. 

*  PkM.  U,  PL  yiU,  flf(.  1.    Dm  Kohieugab.  V.  WaUia  n.  UMfa  pa^  IL 


189 

Esp.  114.    Bech.   grandis  Sterkb. 
Urwelt  ▼.  Raasiand  Heff  I,  PI.  III,  Ûg.  5. 

Caalis  incrassati  articalati  ac  longitodinaliter  striati  arUculi  Ion- 
giores ,  junctnris  subinflatis ,  crassioribus  ac  cicatricosit ,  cicatrîcibus  a 
lapitt  ramoram  oboriis  teretibus,  folia  ramis  infiza  verticillata,  linearia, 
acQla. 

Haft.  dans  un  schiste  calcaire  du  terrain  houiller  de  Lissitschins- 
kaja  Baika  du  gouvernement  de  Jekaterinoslaw. 

La  tige  articulée  est  striée  longitudinalement  et  munie  d'une 
gaine  membraneuse  fixée  aux  articulations,  dont  les  rameaui  et  les 
feuillet  qui  les  entourent  sont  disposés  en  verticilles,  celles-ci  sont 
linéaires,  pointues  et  allongées. 

Les  articulations  de  la  tige  sont  un  peu  enflées,  8  lignes  de  large, 
la  tige  elle-même  n*a  au  milieu  des  articles  que  6  lignes  de  large;  il  y 
s  5  cicatrices  arrondies ,  presque  cordiformes  sur  chaque  côté  de  la 
lige  ;  les  articulations  sont  espacées  de  2  pouces. 

Mrs.  GoBPPERT  ^  et  Unger  ^  ont  réuni  ce  genre  à  F  A  s  t  e  r  o- 
phjllites,  quoique  la  lige  de  Bêchera  ne  soit  jamais  grêle,  tou- 
jours grosse  et  enflée  aux  articulations  pourvues  de  cicatrices  distinctes 
après  la  chute  des  feuilles  qui  ont  dft  tomber  facilement. 

Le  Bêchera  grandis  Stkrnb.  diffère  un  peu  de  la  nétre  par 
ses  gros  sillons  longitudinaux  qui  sont  beaucoup  plus  prononcés  sur  la 
partie  supérieure  des  articles  de  la  tige  ;  les  sillons  de  nos  échantillons 
sont  égaux  dans  le  bas  aux  sillons  d*en  haut  des  articles.  Les  articles 
diffèrent  aussi  de  ceux  du  Bêchera  grandis  Lindl.  et  Hutt*^  parce 
que  les  articulations  ne  sont  pas  marquées  d*un  sillon  transversal  et 
qu*il  manque  aux  individus  d'Angleterre  les  cicatrices  autour  de  Tarticu- 
lation,  qui  n'en  a  qu'une  seule,  si  le  grand  rameau  unique  qui  s'y  fixe  est 
tombé. 

Genre  XLVn.    Hippurite$  Lindl.  ei  Uvrr. 

La  tige  arborescente  cylindrique  et  articulée  est  striée  longitudi- 
natement,  creuse  à  l'intérieur;  elle  est  couverte  d'une  gaine  transver- 
salement toberculée,  en  quoi  elle  diffère  derAsterophyllites,  avee 
lequel  Mr.  Uhobr  l'a  réunie  ;  la  gaine  manque  aussi  an  genVe  .vivant  de 

*  Bbonn  Bandb.  einer  Gcaehicbte  der  Natnr  Bd.  UI,  HefI  Ij  Abtblg.  L 
tndei  pdâeonL  pag.  149. 

^  Ungsr  spfcies  et  gênera  plant,  foss.  1.  c.  pag.  ei. 
^*^  Foatil  llara  of  grtat  Britain  Vol.  I,  PI.  l»)  fig.  1—3. 
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HippuriiqoiBahii  retieDible  fàs  beaucoup.  Lei  feufllei  sont  liné- 
aires, allongées,  très-aiguës,  entourant  en  tertieilles  la  tige  aa  arUcu* 
latlons,  comme  dans  les  Asterophyllites,  dont  les  feuilles  n*ont 
pu  été  aussi  nombreuses  que  dans  leHlppurites.  Le  genre  ne  se 
troure  que  dans  le  teirain  houiUer. 

« 

Esp.  115.    flippur.  giganteus  Bm.  etLom*. 

PI.  XIV,  fig.  4. 

Urwelt  voB  Rosslaod  Hsfl  I,  pag.  6S. 

HoTTOR  and  Lhvduit  Fossil  Hors  vol.  Il,  p|.  tl4. 

Asterophyllites  giganteos  Gobpp. 

Caulis  Cj^ndraceus  loogttudinaliter  striatus,  cstus,  Yaginatua» 
Tagina  ab  une  articule  ad  alterum  pertingenie  eosque  contegente  ae 
transrerslm  striato-tuberculata ,  tobercnlis  striato-oarinatis ,  interniptia» 
subparallelis. 

Hab.  dans  le  calcaire  boniller  de  Lougao,  gouTememeni  de 
Jekaterinoslair. 

La  tige  articulée  est  très-groue,  large  de  2  ponces  et  S  lignes  ei 
finement  striée,  les  stries  longitudinales  forment  de  petites  carènes 
peu  éle?ées,  et,  entre  elles,  des  stries  longitudinales  beaucoup  pins 
fines;  microscopiques,  les  deui  eitrémités  des  articles  se  distingneot  par 
leurs  bouts  arrondis  situés  entre  dem  carènes ,  sur  lesquels  on  remar* 
que  de  petits  enfoncements  o?alaires  après  la  cbnte  des  feuilles  et  de 
la  gaine  en  haut  au-dessus  des  feuilles,  qui  y  étaient  peut-être  fixéea, 
quoique  je  ne  connaisse  pas  les  feuilles  eUes«mémes ,  mais  bien  les 
noeuds  on  tubercules  amquels  elles  ont  dû  se  fixer  aui  extrémités  des 
cétes. 

Les  articulations  ont  été  très-longues  ;  elles  ne  sont  pas  tout-à«falt 
conservées ,  mais  il  y  en  a  de  3  pouces  de  long ,  c*est*à*dlre  plus  lon- 
gues que  celles  figurées  par  Mrs.  Huttoh  et  Lihdlit  du  calcaire 
boniller  de  TAngleterre. 

La  gaine  a  dft  passet*,  à  ce  qu*il  semble,  au-dessus  des  articulations, 
comme  celé  se  ?  oit  sur  la  roche  des  mines  de  Lougan  dans  un  fkmgmeni 
large  et  long  très-bien  consenré  ;  les  noeuds  transYcrsaux  Hnéairce  et 
parallèles  entre  eux  sont  interrompus,  tranchants,  et  courrent  tonte  la 
sarCice* 

Je  n'ai  pu  obserré  Técorce  couverte  immédiatement  par  u  gaine; 
mais  quelques  fragments  de  Técorce  sont  situés  sur  la  même  roclie 
(foy.  PL  XIV,  fig.  4  a)  près  de  eello-ci  oo  an-dessus  d'elle,  de  aocta 
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qo'il  n*7  a  pu  de  doata  qu'elle  n*àU  dû  être  réellement  coiiTerte  par  la 
gaine,  qai  eat  figurée  en  petit  fragment  an  côté  gauche  de  la  tige. 

Eip.  116.    Hippur.   longifolius  Hdtt.  et  Lindl. 

PI.  Xiy,  fig.  5— e. 
Horron  and  LmoLsy  foasil.  Ilora  vol.  III,  PL  100. 

CauUs  eloogattts»  tenuisoime  longitadinaifter  striatus,  sublaevii, 
folia  Tertîcillata ,  tenuitsima,  longîstima,  acuta,  articulum  unum  alte- 
ramTC  excedentia. 

Bab*  dans  le  calcaire  houiller  des  mines  de  Lougan,  gouvernement 
de  lekaterinoslaw. 

La  tige  cylindrique  est  beaucoup  plus  grêle  et  plus  étroite  que  la 
précédente;  elle  est  finement  striée  à  stries  distinctes  longitudinales,  en 
qooi  elle  différerait  peut-être  du  Hippur.  longifolius  de  l'Angle- 
terre qui  est  tout  lisse.  Les  articulations  ont  1  pouce  3  lignes  de 
long  et  un  demi-pouce  de  large ,  une  membrane  délicate  à  stries  Ion* 
gttodinales  les  couvre  tout  autour,  et,  en-dessous  d'elle,  leur  surface  est 
plas  ou  moins  lisse. 

Je  ne  connais  que  des  fragments  de  8  pouces  de  long  et  d'une 
lirgeur  de  V2  pouce  ;  ils  sont  tout-à-fait  simples  (voy.  PI.  XIV,  fig.  5), 
lans  se  ramifier;  il  se  trouve  près  de  ce  fragment  aussi  des  feuilles  en 
Tertîdlles  (voy.  fig.  6)  de  quatre  articulations  qu^elles  couvrent.  Les 
feuilles  très-étroites  et  très-aiguës  ont  1  pouce  6  lignes  de  long,  et  sont 
très-nombreuses  et  très-serrées  ;  il  y  en  avait  50  à  60  autour  de  l'arti* 
culation  ;  des  stries  très-fines,  parallèles  entre  elles,  se  voient  sur  toute 
leur  longueur;  il  y  a  à  peine  une  on  deux  stries  plus  grosses  que  les 
tatres,  les  feuilles  du  Hippuris  vulgaris  vivant  ont  un  nerf 
noyen  plus  fort  et  en  carène.  Les  feuilles  ont  dû  passer  au-delà  de 
Teitrémité  supérieure  de  l'arliculation  et  couvrir  aussi  la  suivante 
su-dessus  d'elle  ;  les  articulations  ont  8  lignes  de  long  et  5  lignés  de 
Isrge. 

La  tige  dillère  en  général  de  celle  des  Bêchera  parce  que  les 
articulais ona  de  celle-ci  sont  enflées  et  pourvues  de  petits  enfoncements 
pour  fixer  les  feuilles  en  verticilles ,  après  la  chute  desquelles  il  y  reste 
des  cicatrices  largea  et  profondes. 

Oenre  XLYUL    Sphenophyllum  BtLONQN. 

La  tige  articulée  est  rameuse  à  feuilles  verticillées ,  an  nombre  de 
6, 8, 10,  la  autour  de  chaque  articulation  ;  les  feuilles  sont  cunéiformes. 


tronquées,  aa  sommet  élargi  et  dentées,  I  lobes  difisés;  les  épis  sont 
terminaux  on  laténux.  Le  genre  est  earactéristique  pour  le  terrain 
honiller. 

Esp.  117.     Sphenoph.  Scblotbeimli  Biomoh. 
PI.XIV9  fig.  10->ll9  uae  feuille  fort  groMie. 

GaaMAR  VerttciotniDgcn  d«s  Sif  iolLoblengêbirges  von  Wsttin  ond  Ubejto. 
a.  Heft,  Htlia  1844,  PI.  VII,  ûg.  8. 

Caulis  ramosi  longitudinaliter  striati  et  srticttlati  folla  coneatn 
apice  obtusa,  rotnndalo-truncata,  margine  extremo  denticulato,  4  aut  6 
in  singnlis  jnncturis  fixa  ;  spicae  latérales  pedicellatae. 

Hab*  dans  le  scbiste  argileux  noir  du  terrain  bouiller  près  de 
stanitia  Jekaterlnskiga  au  ra?in  de  Zoubarewaja  Balka ,  gou?emeaient 
de  JeUterinoslaw. 

La  tige  ramifiée  est  pourvue  de  feuilles  terlicillées  cunéiformes  à 
sommet  élargi,  tronqué  et  finement  dentelé,  k  nervatures  bifnrquéea. 

Les  arllculalions  sont  un  peu  enflées,  les  articles  sont  striés  longito- 
dinalement,  comme  dans  leBecbera,  Ies5à6  feuilles  qui  entourent 
les  articulations  sont  cunéiformes  à  nervatures  Irès-rapprochées,  bifur- 
quées.  Les  articulations  sont  espacées  de  5  à  8  lignes,  la  tige  est  grosse 
de  V/gk2  lignes  et  un  peu  anguleuse  ;  les  feuilles  sont  sessiles  à  base 
un  peu  élargie ,  sans  se  réunir  rouluellement. 

Lt$  feuilles  en  verticilles  semblent  quelquefois  fines,  étroites,  trèe- 
rainées,  presque  linéaires,  telles  que  Mr.  Geimai  les  a  figurées^, 
mais  ce  sont  de  larges  feuilles  cunéiformes  qui  se  voient  de  côté,  très- 
inflécbies  vers  le  bas  et  formant  ainsi  un  angle  droit  avec  la  tige. 

Les  rameaux  semblent  avoir  été  alternes  ou  opposés,  les  demiers 
se  voient  plus  souvent. 

Genre  XLIX.    Aeihophpllum  Bbonsit, 

La  tige  est  herbacée,  presque  ligneuse,  sans  articles  et  rameuse,  les 
rameaux  sont  pourvus  d*épis  florifères  qui  proviennent  dans  les  aisselles 
des  feuilles  ;  les  feuilles  sont  allongées,  planes,  linéaires,  obtuses,  striées 
longitudinalement ,  les  stries  se  composent  de  faisceaux  vasculairts 
espacés,  les  feuilles  des  fleurs  sont  étroites,  lancéolées  »  aiguës,  très- 
ouvertes  et  les  semences  cylindriques  sont  presque  ovalaires*  Le  genre 
est  caractéristique  pour  le  terrain  triassique ,  mais  il  se  trouve  aussi  esi 
Bossie  dans  le  grès  cuivreux. 

*  1.  c  PL  TUi  fig.  8. 


Esp«  118.    AeihaphjlL  ttrictom  m. 

PL  XIY,  fig.  9. 

Caulis  itrioU  rami  floriferi  simplicet»  flores  spicis  elongatii  cylin- 
draceii  denseque  dispoiitU  exttracti ,  floralia  folia  lanceolalo-acuminata 
plos  miniiB  patentia ,  folia  caulina  angusta  elongaU ,  linearia ,  longitadi- 
naliter  nerrosa,  nenrii  6—12  pluribasTO  notata. 

Hab*  dans  un  calcaire  morneax  du  grès  cuivreux  au  bord  du 
fleuve  Kidascb,  dans  le  district  de  Bjelebei,  gouvernement  d*Orenbourg, 
quoique  le  genre,  qui  contient  plusieurs  espèces,  ne  se  soit  trouvé  jus- 
qu'à présent  que  dans  le  grès  bigarré  de  la  chaîne  des  Vosges. 

Le  genre  est  en  générale  fort  douteux  ainsi  que  les  fragments  fos* 
siles  que  je  range  dans  ce  genre  ;  je  ne  connais  que  des  feuilles  et 
peut-être  aussi  des  épis  qui  peuvent  lui  appartenir. 

La  feuille  en  fragment  a  4  pouces  de  long,  et  4  lignes  de  large, 
an  autre  f^gment  6  lignes  de  large  ;  elle  est  plate ,  linéaire ,  également 
large  dans  le  bas  et  dans  le  haut  à  nervures  longitudinales  fines  espa- 
cées et  parallèles  entre  elles;  il  y  en  a  6  ou  peut-être  davantage, 
elles  sont  tellement  fines  qu'elles  ne  forment  pas  de  côtes  ;  les  bords 
de  la  feuille  sont  entiers ,  non  dentés. 

C*esl  avec  cette  feuiUe  qu*il  se  trouve  un  épi  sMez  gros,  mais  trop 
nal-conservé,  pour  en  donner  une  figure;  il  se  compose  de  petites 
fleurs,  dont  les  pétales  sont  allongés,  lancéolés,  pointus  et  écartés, 
quoique  pas  autant  que  dans  TAetophyllum  ordinaire  du  grès 
bigarré,  avec  lequel  la  ressemblance  n*est  par  conséquent  pas  complète; 
il  se  rapproche  aussi  on  peu  dans  sa  structure  générale  du  Selagini- 
tes.  L*épi  est  en  fragment,  on  ne  peut  pas  juger  de  sa  longueur;  il 
tt*est  pas  entièrement  développé  et  c*est  pourquoi  sa  forme  diffère  aussi 
de  celle  de  Tépi  de T Aethophyllum. 

Mrs.  ScHiMPXR  et  Mougbot  *  ainsi  que  Mr.  Unoer  **  en  ont  fait 
on  genre  intormédiaire  entre  les  Cyperacées  et  les  Arundinacées,  quoi- 
que la  tige  rameuse  ne  soit  pu  articulée;  ils  le  rapprochent  de  la 
funOie  des  T  y  p  b  a  c  é  e  s  ;  Mr.  Bromoniart  ***  au  contraire  l'a  rangé 
pamiles  Asterophyilitées. 


*  Plantra  fossiles  da  grès  bigarré.    Leipzig  1814,  pag.  37. 
**  Geoera  et  spedca  plant  foss.  pag.  315. 
***  Aanalea  des  acienc.  natnr.  Mai  1849)  pag.  303. 
riUhwalS,  UthatâfOMlca.    1.  13 
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Ordre  iisiène. 
Stijfnuiriêaê. 

Lei  tige<  arboretcentei  de  ces  plantes  sont  saccalentes  et  se  dit- 
tingoent  par  lear  accroissement  terminal,  le  corps  ligneux  cylindrique 
enveloppe  la  moelle  cenlrale  et  la  sépare  de  Técorce  parenchjrmatease; 
il  est  pourvu  de  rayons  médullaires  très*nombreui,  dont  les  faisceaux 
▼asculaires  passent  aux  feuilles,  les  vaisseaux  sont  scalarifonnes  et 
poreux,  les  feuilles  sont  tantôt  petites  et  en  forme  de  tubercules,  tantôt 
très-longues,  simples  ou  bifnrquées,  linéaires  laissant,  après  leur  chute, 
des  cicatrices  arrondies  ou  fixées  sur  des  coussinets ,  disposés  en  ordre 
oblique  symétrique. 

Famille  seizième. 
Sigillarieae. 

La  tige  arborescente  charnue  et  acrogène  se  compose  de  Técorce, 
du  corps  ligneux  k  rayons  médullaires  et  de  la  moelle  centrale  très* 
épaisse  ;  le  corps  ligneux  se  distingue  par  un  double  système  vasculaire, 
dont  l'extérieur  n'a  que  des  faisceaux  vuculaires  scalariformes  longitu- 
dinaux et  rintérieur  des  vaisseaux  scalariformes  semblables  qui,  par- 
courus par  des  rayons  médullaires ,  entrent  dans  les  bues  des  feuillea 
eu  se  fléchissant  en  arc 

Oenre  L.    Sigillaria  Bmon^n, 

Les  tiges  arborescentes  sont  marquées  à  Textérieur  de  aDioiia 
parallèlea,  les  espaces  entre  les  sillons  contiennent  des  cicatrices  en  cous* 
ainets  après  la  chute  des  feuilles  disposées  en  spirales  obliques  trèa- 
aynétriqoea  ;  les  cicatrices  sont  allongées  ou  arrondies,  à  bords  ang«- 
leox  et  k  disque  médian  pourvu  de  3,  de  3  ou  même  d*ane  aenle  cica* 
tricule,  après  la  rupture  des  faisceaux  TaMUiaires.  Le  genre  est 
caractéristique  pour  le  terrain  houiller. 

Bap.  119.  Sigill.  elliptiea  Baoea*  var.  o?ata. 

PI.  XV»  ig.  i, 

Trunctts  craasus  longitudinaliter  aulcatus ,  cicalricosus ,  deaMaes 
elliptico  ovatae,  seriebus  obliquii  regularibus  diapositae,  laleratilia  isHar 
singulas  breviora  ipsis  cicatricibus  et  transversim  striato-rugou ,  lalera 
sulcorum  dimidium  pollicem  latorum  longitudinaliter  striata* 

Bob,  dans  le  terrain  houiller  de  Barocnaksja,  aux  eaviiana  de 
Jekaterinebourg« 
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La  tig0  a  4  ponces  de  large  el  eit  pourtue  de  lillont  longitadinaux, 
dont  les  rooulea  forment  dea  arèloa  ou  oAlee  but  les  empreintes  de  la 
lige  ;  les  sillons  sont  striés  longitadinalement  des  deux  côtés,  les  stries 
lont  inégales,  infléchies,  très-serrées*  Les  cicatrices  sont  presque  ovales 
ou  elliptiques,  plus  étroites  en  haut  et  plus  larges  dans  le  bas,  à  côtés 
•rroodis»  surtout  à  la  base  qui  est  toujours  plus  large  que  la  partie 
lupérieore,  souvent  tronquée  dans  le  haut,  d'où  les  deux  angles  sopé* 
rieurs  deviennent  quelquefois  arrondis-anguleux  ;  la  moitié  inférieure 
D*est  jamais  anguleuse,  différence  qui  se  trouve  très-marquée  dans  le 
Sigill.  elliptica  var.  a.  Brogn.  Cette  variété  à  écorce  toute  lisse 
le  distingue  presque  comme  espèce  à  part  par  ses  cicatrices  discoïdes 
toujours  hexagones,  anguleuses  et  très-rapprochées  ;  elle  mérite  le  nom 
d^SigilL  elliptica;  le  nôtre,  au  contraire,  celui  de  Sigill.  ovata, 
marqué  par  la  forme  ovalaire  des  cicatrices  discoïdes,  par  les  stries 
longilodinales  des  sillons  et  par  des  stries  transversales  entre  les 
cicatrices  qui  sont  confluentes  ou  interrompues  ^  ondulées  et  réunies 
entre  elles. 

Les  cicatrices  ont  3  lignes  de  long  et  2  lignes  de  large  dans  le 
bas,  les  cicatricules  latérales  sont  fort  étroites  et  longues,  un  peu 
divergentes  en  bas  ;  la  cicatricule  médiane  est  plus  grosse,  que  leur  lar- 
gcur  et  presque  bifurquée  et  renflée.  La  cicatrice  a  la  surface  supé* 
rieore  striée  longitudinalement,  les  stries  sont  espacées,  assez  grosses  ;  la 
partie  inférieure  est  ridée  plus  finement  à  rides  très-fines,  très-serrées 
et  fort  courtes»  confluentes  entre  elles  ;  les  rides  très-fines  sont  aussi 
bn^tudinales  et  suivent  la  direction  des  stries  supérieures. 

Les  sillons  du  tronc  sont  éloignés  d'un  demi-ponce  les  uns  des  autres. 

La  surface  du  tronc  est  fendue  par  de  petites  fentes  transversales 
soaveot  très-rapprochées  ;  d'autres  en  sont  plus  éloignées  ou  longitudi- 
aales.  L'écorce  a  été  probablement  fort  mince  et  a  dû  se  fendre  i^ci- 
lement. 

L *ittdifidu  figuré  des  mines  h  houille  de  Kamenskaja  se  distingue 
daSigilL  elliptica  Brokgn.  par  des  cicatrices  plus  petites  et  plus 
arrondies. 

B  parait  que  l'écorce  striée  longitudinalement  est  une  couche  très- 
fine  à  part,  diférente  d'une  autre  couche  à  cicatrices ,  après  la  rupture 
des  faisceaux  vasculalres,  qui  est  striée  transversalement  à  stries  très- 
fines.  La  couche  intérieure  est  pointillée  très-finement,  granulée  ou 
chagrinée,  k  très-petits  enfoncements  microscopiques;  en  tout  cas,  s'il 
esiste  eSecti?ement  deux  couches  distinctes  de  l'écorce,  elles  devaient 
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être  (rèt-mincef,  délicalei  et  trèi^lines,  et  en  ootre  réaoiei  l'une  k  l*biitie, 
de  forte  qa*ellei  ne  se  $e|Minient  qae  trèf-diflieilenient 

Bep.  190.  SigilL  Samarskii  m. 
PL  XVI,  iff.  i— 3  et  6— e. 

Trunci  decorticati  arboreicentis  eicatricef  exigaae  panetifomea 
prominvlae,  profundlore  reeeun  cinctae,  approxiniatae,  obliqnia  seriebaa 
regalaribns  diipoiitae,  interstitia  tenaiasime  ragosa,  rugif  exignis  trani- 
Tenu  nodttlotis. 

Haè.  dans  le  grès  boailler  de  Peirowskiga,  goineroement  de  Ehariioflt 

La  tige,  fort  grande  et  arborescente,  est  dépoonme  de  fécorce; 
la  surface  est  finement  cbagrinée ,  k  grains  très-fins  et  très-rapproebés 
les  uns  des  autres.  Les  cicatrices  sont  plus  longoes  qoe  larges  ;  ellea 
sont  espacées  de  2  lignes  dans  la  direction  Tcrticale  et  de  3  lignes  dans 
la  transtersale.  Je  ne  connais  qa'an  fragment  de  8  pouces  de  long  et 
de  5  pouces  de  large. 

'  L'iodirido  dilére  du  SigilL  intermedia  Brohon.  par  les  dco* 
trices  beaucoup  moins  espacées,  par  le  manque  de  stries  fines  longitu* 
dinales  et  par  les  cicatrices  distinctement  pourtnes  de  2  cicalticolea  laté- 
rales en  tente  uns  pore  moyen  ;  les  sillons  longitudinaux  ne  se  Toieot 
pu  dans  noire  individu,  quoique  la  surface  montre  quelques  stries  éiit* 
▼ées  longitudinales  en  plis  qui  sont  peut-être  les  traces  des  sOlons. 

L*épideme  de  notre  espèce  a  et  être  très-mince  car  IL  a  laissé 
une  coucbe  noire  antbracitique  très -mince  au-dessus  de  Técorte;  les 
grains  de  la  surface  chagrinée  du  tronc  forment  dé  fines  stries  tranat er^ 
sales  confluentes  trè»-rapprochées,  mais  tisibles  à  oeil  nu,  tey.  PL  XVI, 
fig.  9-3très.grossie. 

D  y  a  aussi  une  antre  variété,  voy.  PI.  XVI,  fig.  5  (grand.  natoreOe, 
et  6  grossie),  dont  la  surface  de  Técorce  est  finement  striée,  à  stries 
longitudinales  onduleuses  ;  le  tronc  dépourvu  de  son  écorce  se  distingue 
par  les  cicatrices  très-rapprocbées,  par  la  sorfsce  finement  striée  à  strias 
longitadinales  et  par  les  cicatrices,  qui  sont  ofalaires,  leurs  disques  plui 
larges  dans  le  haut  que  dans  le  bas  où  leurs  bords  se  rapprochent  Tua 
de  Tautre,  le  bout  inférieur  en  derient  plus  étroit  Les  deux  bords  da 
disque  sont  formés  de  petites  fentes  arquées  et  convergentes  qui  entou* 
rentenbaut  le  pore  médian  arrondi,  comme  dans  les  Sigillairea 
en  général.  Les  cicatrices  lrès*rapprochées  sont  disposées  en  quinconce» 
leur  dislance  transversale  est  plus  grande  que  la  verticale,  celle-ci  est  de 
1  lignes,  celle-là  de  1%  lignes:  c'est  ainsi  le  contraire  dana  le  SigilL 
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•I  rit  la  Bmvoii.*,  dont  lei  cicatrices  loni  eipacécf  d*an  ponce  4  lig- 
nes dans  la  direction  verticale  et  de  9  lignes  dans  la  transversale.  Les 
dcatriees  de  la  dernière  espèce  très-grandes  sont  assez  prononcées,  et 
dans  la  nôtre  plutôt  enfoncées,  car  c'est  la  contre  empreinte  du  tronc 
Les  sillons  longttndînaax  entre  les  cicatrices  sont  fort  peu  mar* 
q«éi,  quoique  toujours  visibles,  en  tout  cas  plus  distincts  que  dans  le 
Sigiil.  s  tria  ta  Brovom.  qui  n'en  a  pas  du  tout, 

Bsp.  121.   SigllI.  intermedia  Bbomoit. 
BaowomâiiT  hist.  Tégét  foss.  T^  pag.  474,  PI.  165,  fifc.  1. 

Tmnci  decorticati,  at  longitudinaliter  costati,  cicatrices  ovato-elon- 
gatae ,  utraque  parte  eitrema  aculne ,  média  toberculatae  ;  costae  trunci 
ultra  4  liqeas  latae,  longitudinaliter  ac  tenuissime  striatae. 

Hab.  dans  le  chiste  arglleui  noir  de  Karoenskaja  près  de  lekatih 
rinebonrg. 

La  tige  très-grande  ne  se  trouve  qu'en  petits  flragments,  dépour- 
vue de  Técorce,  dont  les 'cicatrices  sont,  comme  dans  les  Individus 
d*Anxin,  près  de  Valeneiennes,  discoïdes  et  ovalaires  à  angles  supérieur 
et  Inférieur  tronqués  ;  en  outre  l'angle  inférieur  se  prolonge  en  deux 
carènes  courtes;  le  milieu  est  pourvu  de  trois  orifices  vasculaires,  dont 
les  latéraux  sont  plus  allongés  et  plus  grands  que  le  central.  L'orifice 
médian  est  situé  un  peu  plus  haut  que  les  orifices  latéraux.  Les  cicatri- 
ces'de  la  tige  sont  très-allongées,  à  extrémités  rétrécies  et  pointues;  elles 
sont  disposées  en  rangs  longitudinaux  et  obliques,  symétriques;  les  deux 
du  mfHeu  Sont  opposées  l'une  à  l'autre  ;  les  deux  latérales  sont  oblique- 
ment opposées  l'une  à  ^autr^  de  sorte  que  la  cicatrice  du  côté  droit  est 
disposée  plus  haut,  que  celle  du  côté  gauche,  en  quoi  elle  diffère  un  peu 
du  Sigillaria  intermedia  Brongn.,  qui  a  les  cicatrices  latérales 
opposées  comme  celles  du  milieu.  Les  parties  latérales  des  côtes  sont 
striées  longitudinalement,  les  stries  sont  moins  fortes  parce  que  l'écorce 
manque;  la  partie  moyenne  des  côtes  est  sans  rugosités  transversales,  ce 
qui  la  distingue  du  Sigillaria  elongata  qui  a  l'espace,  compris  entre 
deux  cicatrices  successives  de  l'écorce,  marqué  de  rugosités  très-serrées. 

Esp.  132.  SigilL  sulcata  Scbloth. 
PalMaeites  anlcatoa  Schloth.  PetrefakteDkonde  pag.  ZH,  PI.  IC,  Ûg*  1. 
Sifçillaria  reniformia  Baorfon.  hiat  végét.  foM.  I,  pag.  476,  PI.  141. 
Sigillaria  aolcata  Géognotie  de  la  Boarie  (en  laogoe  rnaae)  pag.  4SS. 

Truncus  crassus  costatus,  costis  latissimis  complanatis,  sulcis  vi< 
*  Vey.  BnmenuRT  Uat  nat.  des  végét.  fetailea  vol.  I|  pag.  4M 
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Dotalis,  eortei  cmtiofcolos,  ciule  deeortioato  ftriato,  dNtfirfbosgemi^ 
natis  ofato-oblongii. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère,  prêt  'du  village  Wilfno,  gomrer- 
nement  de  Toula. 

Le  tronc  ett  gros ,  a  trié  k  atriea  diiUncCea  longitadinalea  quand  il 
est  dépounro  de  récorce,  et  garai  de  largei  cMea  aplaties;  les  cleatri* 
ces  sont  presque  rondes»  k  bord  supérieur  un  peu  échancré,  ce  qui  les 
rend  reniformes,  étant  toujours  plus  larges  que  longues.  L'écorce 
est  assez  grosse  et  pounrue  de  deoi  cicatricules  ovalaires,  rapprochées 
Tune  de  l'autre  et  disposées  au  milieu  de  la  cicatrice  arrondie. 

C*est  le  tronc  dépourvu  de  son  écorce,  qui  se  rencontre  dans  le 
calcaire  carbonifère  de  WSIino  ;  il  est  entièrement  dépourvu  de  cMes 
distinctes  parce  qu*il  a  été  comprimé;  les  sillons  qui  limitent  les  côtes, 
en  ont  dft  disparaître  ;  mais  la  surface  du  tronc  est  distinctement  striée, 
k  stries  grosses  longitudinales.  Les  cicatrices  sont  arrondies  et  on  peo 
échancrées  ou  bord  supérior,  d'où  Mr.  Bbonokukt  a  nommé  l'espèce 
r  eniforme,  quoique  ce  caractère  ne  soit  pas  si  constant  que  les  stries 
longitudinales  du  tronc  dépourvu  de  son  écorce.  Les  cicatrices  offrent 
au  milieu  du  disque  deux  cicatricules,  disposées  Tune  près  de  raotre 
pour  la  sortie  drs  faisceaux  vasculaires;  c'est  ce  qui  caractérise  le  genre 
et  le  distingue  du  Sjrringodendroo. 

Les  fragnKrts  tout  changés  en  houille,  de  deui  pouces  de  large  et 
de  trois  pouces  da.  long ,  ne  se  trouvent  que  rarement  aux  environs  de 
WUino  ;  ils  offrent  les  cicatrices  disposées  en  quinconce,  étant  espacées 
de  i  pouce  dans  la  direction  verticale  et  d'un  demi-pouce  dans  Thori- 
lontale,  dans  laquelle  les  cicatrices  sont  obliquement  ascendantes  vers  le 
côté  gauche.  L'individu  est  par  conséquent  remarqusbic  par  ses  cica- 
trices très-rapprochées,  par  le  manque  des  côtes  el  par  les  stries  longi- 
tudinales très-grosses. 

Esp.  123.     Sigill.  nodulosa  m. 

PI.  V,  fig.  is— 18. 

Lepidod.  nodalosann  Géognosie  de  la  Rassis  (en  langue  ruste)  pag.  éXt, 

Truncus  ramosus  mediocrts  epidermide  et  corCIce  conteetaa  epl- 
derrois  tenuis  nodulosa,  longitudinaRfer  sobsolcata  ac  transversim  tenoia- 
sime  rugosa  ;  cortex  cicatricosus,  cicatricibus  ovato*acuminatls  approxi- 
matis  sublaevibus,  areola  depressa  et  cicatricula  tereti  instructis. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  près  de  legonjevrskt  ao  bord  de 
rOcea,  goovernemenl  de  Kalonga. 


199 

Le  trône  biftirqué  est  d*ane  taille  médiocre,  l'épidenne  et  Técorce 
•e  lont  conserrées  en  fragments  peu  apparents. 

L'ëpiderme  se  distingue  par  de  petits  orifices,  dont  un  est  central, 
les  deux  autres  latéraui,  enfoncés  dans  des  noeuds  à  une  distance  de  S 
lignes,  el  formant  des  rangées  longitudinales  symétriques  en  quinconce  ; 
les  orifices  des  noeuds  perforés  servaient  au  passage  des  faisceaux  vas- 
colaires  des  petiffcs  feuUies.  Les  noeudi  sont  tantôt  ronds,  tantét  allon- 
gés de  tra\en,  ils  se  trouvent  totiyours  aux  bouts  des  petites  élévations 
of alalres  qui,  disposées  en  rangées  longitudinales,  sont  confloentes  entre 
elles  k  leurs  extrémités  rétrécies  et  séparées  des  deux  côtés  par  de  petits 
enfoncements  en  sillons  longitudinaux.  Les  Interstices  des  orifices  sont 
ebagrioés  transversalement  k  stries  très-fines  de  sorte  qu*ils  deviennent 
ridés,  les  rides  sont  entremêlées  de  quelques  nodules  peu  apparents. 

L'écorce  située  en^dessous  de  Tépiderme  est  très-mince  et  se  com- 
pose de  petites  cicatrices  ovalaires,  pointues  aux  extrémités  et  arrondies 
aux  deux  côtés,  les  bords  rapprochés  entourent  les  cicatrices  confluen* 
tes  donc  le  haut  et  dans  le  bas  les  unes  aux  autres  et  forment  de  petits 
enfoocements  autour  des  cicatrices  ;  celles-ci  sont  munies  au  milieu, 
d'une  aréole  déprimée  à  petite  cieatricule,  pour  la  sortie  du  liisceau 
vasculaire. 

Les  cicatrices  sont  quelquefois  dérangées  par  une  compreuion 
latérale  el  striées  longttudinalemenU 

La  forme  générale  des  cicatrices  ressemble  on  peu  aux  cicatrices 
du  Sagenaria  (Bergerie)  acuta,  quoiqu'elles  soient  beaucoup  plus 
petites  dans  notre  espèce,  couverte  encore  de  son  épiderme  et  que  les 
eicatriees  de  ceUe*là  ne  soient  pas  confluantes. 

Je  n'ai  observé  qu'un  seul  orifice  au  milieu  des  cicatrices,  il  lui 
manque  aussi  les  trois  pores  caractéristiques  du  Sagenaria,  très- 
distincta  dans  le  Sagen.  (Bergeria)  ru  go  sa  Stbiiib.  qui  se  dislingue 
par  sa  grandeur  presque  gigantesque,  de  notre  espèce  très-petite. 

Notre  individu  est  distinctement  rameux  ;  il  sort  du  côté  gauche 
du  tronc  un  rameau  sous  un  angle  très-aigu  ;  le  rameau  est  plus  mince 
que  le  tronc,  en  quoi  il  diffère  des  rameaux  desLepidodendron  et 
des  Sage n aires  qui  sont  bifurques  à  rameaux  égaux;  notre  espèce 
povrrait  par  conséquent  former  un  genre  k  part,  ^il  n'appartient  pas  au 
Sigillé  ri  a  I  cause  de  la  disposition  longitudinale  des  noeuds  à  petit 
orifice  oentral,  entouré,  dea  deux  côtés,  de  pores  plus  longs  semilunai- 
rea;  quoiqu'ils  ne  se  voient  que  très-rarement,  étant  toujours  remplis 
d'une  maaau  calcaire. 


L*épidenne  trèi-fiiie  coime  récorea  fanmédiatoiiiait»  ioiHoiit  dm 
rimeatt  entièrement  coufert  par  répiderme.  Le  fragmeal  da  raneMi 
(PI.  V,  fig.  1 7  grotsî)  est  dans  quelques  endroits  dépounu  de  ton  épi* 
derme  et  y  montre  k  la  limite  du  tronc  chagriné  les  pores  pourtoaoclio 
des  faisceaux  vuculaires;  Tépiderme  se  voit  grossi  à  partdaiislafig«.18. 

Le  tronc  a  2  pouces  de  large»  et  je  ne  le  cohmIs  qu'en  firagmMi 
de  4  pouces  de  long;  il  est  représenté  en  grandeur  natnrello  daas 
la  fig,  16. 

£8p«  124.  Sigill.  interrupta  m. 
PI.  IX,  6g.  2. 
Truncas  arboreus  subscaber  cortice  contectus  clcalricoso  ac  sut* 
catus,  sulcl  longitudinales  aequaliter  distantes  ioter  séries  cicatricum 
longitudinales  siti,  cicatrices  e  duobus  orificils  exiguis  porosis  et  remotis 
tertioqoe  centrali  in  ona  llnea  dispositis  exstructae  et  inter  se  Invicea 
longitudinali  sulco  eoa  decussante  conjunctis. 

Bab.  dans  un  calcaire  carbonifère  du  goufomement  de  Kalooga, 
au  bord  de  l'Occa,  près  de  Jegoijewsk. 

Le  tronc  arborescent  est  pourvu  de  Técorce  en  eontre<-enpreiBfo 
âpre  au  toucher  ou  presque  chagrinée,  k  grains  très*fins  et  i  peine  tiai- 
bles.  La  aurtace  du  tronc  est  sillonée  loogitodinaleBenl,  les  aillons 
superficiels  sont  à  égale  distance  de  2  lignes ,  mais  rarement  diatiaeta 
parce  que  l'écorce  eat  très-comprimée  et  les  sillons  sont  dérangée  per 
compression;  ces  déformations  denaient  faire  présumer  que  la  tige  était 
molle  et  charnue  »  quoique  les  tiges  des  Sigillaires  soient  toujours  très» 
droites  et  nullement  flexueuses  ;  entre  les  sillons  on  voit  des  dcalricea  êm 
petites  crêtes  transversales  coupées  en  croix  par  des  crêtes  longitodiBalea  : 
les  cicatrices  ont  un  peu  plus  d'une  ligne  de  longueur  et  unedemMigae 
de  largeur  et  se  composent  de  deux  petits  pores  arrondis  situés  aux  dem 
bords  de  chaque  crête  transversale,  et,  k  ce  qu'il  semble,  d'un  troislènie 
père  central  qui  ne  se  voit  pas  parce  qu'il  est  entièrement  rempli  de  la 
masse  caloaire,  d'où  tons  les  trois  pores  se  montrent  en  crête  tnuuver- 
sale  ;  les  potes  latéraux  se  distinguent  principalement  par  leur  petitesse 
de  toutes  les  autres  espèces  deSigillaria,  dans  lesquelles  ils  ne  sont 
jamais  aussi  espacés  que  dans  celle-ci.  La  crête  longitudinale  qui  coupe 
en  croix  les  cicatrices  transversales  tuherculiformes  a  dû  se  montrer 
en  sillon  longitudinal,  et  former  un  caractère  essentiel  de  l'espèce»  quoi- 
que son  épiderme  ne  se  soit  pas  conservé. 

La  surbce  du  tronc  qui  ne  se  trouve  qu'en  petit  IragmeiU  de  S 
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poaees  de  Itrge  et  de  3  de  long,  eit  pourvue  rarement.de  tOlonslongi- 
tadinaoï^fimples,  comme  on  en  toit  un  du  eàté  gauche;  ili  sont  ordi- 
nairement en  crètea  longitudinales  et  pourvus  de  cicatrices  transversales, 
entrecroisées  par  les  crêtes  longitudinales.  Il  se  peut  même,  que  ce 
morceaa fossile  ait  été  la  base  d'une  tige  de  Sigillaire,  dont  lei 
céCea  k  petites  cicatrices  se  bifurquent  ordinairement,  comme  Tespèce, 
représentée  par  Mr.  BBONflfViART  des  mines  de  bouille  d'Ansin'^.  Les 
cicatrices  de  celle-ci,  qui  sont  plus  petites  et  plus  rapprochées,  se  trou- 
vent au  milieu  des  cétes  étroites,  qui,  dans  le  bas,  se  bifurquent,  j  lais- 
sant voir  un  pelit  sillon  longiludinal  qui  touche  immédiatement  la  rangée 
des  cicatrices  et  forme  des  deux  cétés  deux  autres  côtes  plus  petites  k 
cicatrices  placées  en  rangées  longitudinales  au  milieu  d'elles. 

Sur  la  même  roche  se  trouve  aussi  Tempreinte  d'un  Lepidoden- 
dron,  k  ce  qu'il  parait  du  Le  pi  d.  gracile  Bronon.  qui  est,  selon 
Mr.  Uhgbi,  le  Lepid.  obovatum  Stbrmb.,  mais  notre  fragment 
incomplet  en  diffère  par  la  disposition  des  cicatrices  qui  sont  plus  larges 
que  longues,  et  entrecroisées  par  des  sillons  longitudinaux  en  crêtes 
parallèles  entre  elles. 

Oenre  Lh    Svringodendron  8tebnb. 

Le  tronc  arborescent  est  silloné  comme  dans  les  S  i  g  i  1 1  a  i  r  e  s, 
à  côtes  on  sillons  parallèles  égaux,  couverts  par  une  écorce  lisse  car- 
bonisée ;  les  cicatrices  sont  fort  petites  sans  les  cicatricules  du  disque, 
car  il  leur  manquait  entièrement,  à  ce  qu'il  semble,  avec  les  cicatricules 
aussi  les  faisceaux  vasculaires  ;  les  petites  cicatrices  semblent  indiquer 
l'insertion  ^  d'un  organe  de  petite  dimension  et  entièrement  celluleux, 
telle  qu'une  épine  ou  une  écaille.  Le  genre  est  caractéristique  pour  le 
terrain  houiller. 

Esp.  125.    Syringod.  organon  SnnKB. 

Tmncus  crassus  longitudinaliter  sulcatus  et  costatus,  vix  cicatri- 
cosus,  cicatrices  simplices  exiguae  subconspicuae,  regolaribus  seriebus 
obliquis  dispositae,  latiores  suld  et  angustiores  altemi,  longitudinaliter 
et  subtiliter  striati. 

Bab.  dans  le  grès  houiller  de  Petrowskaja  gouvernement  de  Khar- 
kolT,  et  dans  les  mines  à  anthracite  de  Grouschewsk  au  pays  des  Cosaques 
du  Don. 


*  BieiioiiURV  végét.  fossiles  vd.  I,  L  c  PI.  ICO,  6g.  3,  pag.  398. 
*^  voj.  BBononiâKv  hiat  oat.  des  végét  fossiles  vel.  I»  pag.  460. 


Le  (rono  Irèi-grot  a  un  pted  et  davantage  de  dlamélre  I  eAtea  de 
1  I  1 V,  de  pooeea  de  largo  ;  la  sarhce  des  cèlei  eit  striée  lengito^ 
nalement  à  stries  fioes,  irrégulières,  quelquefois  à  peine  reeonoaissablea 
sans  la  loupe,  les  eicatrices  en  petits  enfoncements  à  peine  rislbleà,  sont  * 
espacées  à  on  pouce  Tune  de  l'autre  et  disposées  en  rangées  Irès-symé* 
triques  obliques;  on  ne  voit  pas  de  pores  pour  la  sertie  des  faiseeeux 
vasculaires;  c'est  ce  qui  distingue  le  genre  des  SIgillarla.  NéanaMins 
il  se  pourrait  que  les  deux  genres  n*en  formassent  qu'un  seul,  doM  Tun 
serait  mieux  conservé  que  l'autre  ;  il  me  semlHe  aussi  que  le  Sjrringd» 
dendron  cjclostigma  Bronoii.  est  la  même  espèee  qui  ne  ee 
distingue  que  par  ses  côtes  plus  étroites,  jamais  aussi  larges  ni  auaai 
irrégulières  que  dans  notre  espèce  de  Petrowskaja,  sur  la  surface  striée 
de  laquelle  on  aperçoit  à  peine  de  petits  enfoncements  des  cicatrices 
pointillées. 

Bsp.  126.     Syring.   cyclostigma  BaoKOli. 
BnorcGifiART  hitt.  des  végét  foM.  I,  p«g.  480,  PI.  106,  fig.  1—3. 

Truncus  crsssus  longitudinaliter  sulcatus,  suici  subinconspicui, 
indeque  costae  minus  conspicuae ,  sed  distinctius  longitudinaliter  stria- 
tac  ;  cicatrices  propter  angustas  costas  approximatae, 

J7a6.  dans  le  grès  houiller  de  Petrowskaja  au  ratin  de  TAigle  du 
gourernement  de  Rbarkoff. 

L'échantillon  découvert  par  feu  le  lieutenant-colonel  de  Bloxos,  se 
conserve  maintenant  au  Musée  de  l'institut  des  Mines;  il  est  de  3  pieds  de 
large  à  la  base  et  d'un  pied  de  large  dans  le  haut ,  où  il  est  incomplet  ; 
il  a  plus  de  6  pieds  de  long,  quoique  cela  ne  soit  qu'un  petit  fragment 
d'une  grande  tige.  Xette  tige  est  en  outre  dépourvue  de  son  épiderme,  et 
l'écérce  n'offre  que  de  petits  noeuds  tuberculiformes  qui  occupent  les  pla* 
ces  des  cicatrices  presque  arrondies  et  un  peu  plus  rapprochées  que  cela 
n'élait  le  cas  dans  le  SigiL  cyclostigma.  L'indiWdu  par  conséquent 
était  plus  jeune  et  fait  passaf^e  au  Sigillaria  striata  d'autant  plus, 
que  toute  sa  surlkce  est  finement  striée  de  stries  longitudinales. 

Les  cétes  qui  sont  pour  l'ordinaire  très-distinctes  dans  les  Sig il* 
laires  et  les  Syringodendrons,  ne  se  voient  pas  bien  diatlode- 
ment,  et  les  sillons  intercostaux  n'apparaissent  pas  non  plus  clairement, 
de  sorte  qu'il  est  difficile  de  bien  juger  de  l'espèce  k  laquelle  la  tige 
appartient.    Mr.  Bloxsb  ^  a  trouvé  la  tige  en  position  horitontale,  non 

*  Bmidi  iber  die  gfoguostiscben  Ynliittnisse  ciees  fessiloB  Lyee> 
podiaeeeutUaiBies!,  voy.  Ballet.  d«  la  Soc.  des  Naivr.  de  Mese.  f  143»  Ne.  1» 


Terlieale ,  ee  qui  sembla  indiquer  qu'elle  a  dû  être  emportée  par  an 
torrent  de  mer  de  la  localité  primitive. 

Il  me  semble  que  le  Sigillaria  pentagone  que  Mr.  PimoH 
a  décrit*  comme  nouvelle  espèce  du  schiste  houlHer  de  Oombrowa 
près  de  Cracovie,  appartient  ou  à  la  même  espèce,  ou  au  Sigillaria 
o  cola  ta  An.  BtOKON. ,  dont  11  ne  diffère  que  par  les  cicatrices  pen- 
tagones, étant  ordinairement  arrondies  dans  le  dernier.  Le  tronc 
dépovr? a  de  son  écoroe  et  présenté  dans  la  première  figure  de  Mr. 
PuscSt  ressemble  toot-à*ftiit  au  Syringodendron  cjciostigma, 
mais  les  cicatriees  pentagones  en  diffèrent  par  lenr  forme  et  leur  gran- 
deor,  s'approchent  plntôt  du  Sîgill.  oculata,  qui  n*en  dillère  presque 
pas  da  tout 

Oenre  LIL    Stigmaria  Bbongn. 

Le  tronc  arborescent  acrogène  et  bifurqué  est  rameox .  à  racines 
très-longues,  cylindriques  ou  comprimées;  il  se  compose  de  Técorce 
et  de  l'axe  central.  L'écorce  est  pourvue  de  cicatrices  orbiculaires 
disposées  en  rangées  plus  ou  moins  régulières,  et  qui  semblent  se  for- 
mer après  la  chute  des  racines,  affectent  la  forme  de  feuilles  bifurquées  ; 
les  cicatrices  sont  entourées  d'un  double  anneau  et  munies  au  centre 
d'une  cicatricule  par  la  rupture  du  faisceau  vasculaire  qui  a  dû  j  sortir; 
Taxe  ou  le  corps  cylindrique  est  strié  longitodinalement  par  des  fiiis«- 
ceanx  vasculaires ,  dont  les  vaisseaux  scalariformes  et  poreux  passent 
dans  les  racines.     Le  genre  est  caractéristique  pour  le  terrain  houiller. 

Les  racines  bifurquées  (nommées  aussi  feuilles)  sortaient  d'un  axe 
central,  s'étendaient  horizontalement,  souvent  jusqu'à  une  longueur  de 
SO  pieds  et  se  terminaient  en  pointe  émousée  ;  de  telles  racines  cylin- 
driques et  biftirquées  è  l'extrémité  terminale  ne  s'observent  pas  dans 
d'autres  arbres  ni  fossiles ,  ni  vivants  ;  il  se  développe  au  sommet  des 
racines  deux  autres  petites  racines  plus  Jeunes  et  comme  articulées  à 
la  pointe  de  ranctenne  racine  ;  en  outre  Mr.  Goxppert  a  découvert 
une  petite  cicatricule  fixée  sur  l'angle  formé  par  la  réunion  des  deux 
petites  racines  qui ,  h  l'exception  de  la  grandeur  moindre ,  est  parfaite- 
ment conforme  aux  cicatrices  de  l'écorce. 

Cette  conformation  toute  particulière  a  nouvellement  fourni  à 
Mrs.Bmnr  etHARKnsna  l'idée  que  les  Stigmaria  sont  les  rhizomes 
do  S  igf  11  a  ri  a  d'une  très-large  et  très  grande  dimension;  néanmoins 
Mr.  Gouprant  semble  être  de  l'avis  que  les  Stigmaria  ne  sont  nulle- 

**  G.  G.  Ptaoa  Poltns  Palasontokgiei  StuttgaH  1807,  p.  S^  M.  M,  fig.  i. 
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nenides  racines  soalerraiBet»  mail  Ma»  des  parlief  da Iiwm» 
qoi  croissent  en  bant  ao-dessos  de  la  terre  ;  il  a  fUt  eette  obserfatfon  mu 
une  tige  asseï  liaiile  qui  ne  s'était  pas  encora  changée -ea  Sigillaire  *, 
et  gardait  à  «ne  Inateor  de  4  pieds  toajours  enceie  le  caraetère  de 
Stigmaria;  il  en  résulte  que  le  Stignaria  est  on  genre  à  p«t« 
tant  différent  dn  Sigillaria  qui  dilère  par  son  rliisome  central,  par 
la  siracture  partiealière  de  la  tige  qui  n'est  composée  qne  de  Yaia* 
seaux  scalarif  ormes  et  du  Uua  eellulsire  sans  anoane  trace  de 
Kber,  par  la  structure  simple  des  iusceaux  vasculaires,  comme  dans  lea 
Fougères,  et  par  les  feuilles  (on  plutôt  racines)  dont  la  nature  charw 
nue  est  portée  à  la  plus  grande  étidence.  C'est  un  genre  d'une  InniHe 
qui  se  rapproche  des  Lycopodiacées  ou  des  Cycadées  et  qui  tenqpiil 
en  quelque  sorte  une  lacune  dans  la  Flore  actdelle.  C'était,  d'après 
Mr.  GoBPPiRT,  une  plante  aquatique  dicetjlédone  qui  croissait  dans  des 
marsis,  ou  nageait  dans  des  lacs  peu  profonds,  comme  leslsoëtescft 
les  Stratiotes,  en  ressemblant  en  même  temps  aux  Buphorbiéea 
et  C  a  c  t  é  e  s ,  car  la  tige  offre  dans  sa  section  transversale  des  rayons 
médullaires  et  dans  la  section  longitudinale  des  ?aisseaux  scalariformes. 
C'est  aussi  la  rsison  pour  laquelle  feu  Mr.  Coida  a  été  porté  par  la 
structure  de  la  cicatrice  et  du  corps  ligneux  à  trouver  bien  des  rapporta 
entre  le  Stigmaria  et  la  forme  arborescente  des  Semper?irées  et 
aie  désigner  comme  membre  intermédiaire  qui  joint  les  Crassula- 
cées»  les  Buphorbiacées  ouïes  Cactées  aux  Cycadées. 

Bsp.  127.     Stigm.   ficoides  ST£aifB. 

Truttd  cjlindracei  cicatrices  dnplo  margine  roedioque  tubercule 
eutructae,  margine  eilguis  forrucis  graoosis  praedito,  tanquam  prisllnis 
vestiglis  fasorum ,  Interstitia  inter  cicatrices  lac? la  tel  a  compreasioM 
trund  laterali  longitudinaliier  plicata. 

Bûk*  dans  le  calcaire  carbonifère  du  gouremement  de  Novgorod» 
de  Kalouga ,  de  Toula  »  aussi  près  de  Vetrowakaja ,  gouvemeoMot  de 
Iharkoff  et  de  Lougan,  gouvernement  de  Jekaterinoslaw»  et  eu  beau- 
coup d'autres  endroits. 

La  tige  munie  de  racines ,  se  distingue  par  les  dcatiices  h  double 
lM»rd  et  è  tubercule  centrale  après  la  chute  des  racines  appeléea  aussi 
feuilles;  le  bord  est  pourvu  de  très*petites  verrues  granuleuses,  cuusme 
audennes  traces  des  faisceaux  vasculaires  qui  y  sortaient  à  la  base  des 
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ncfaet,  dont  le  eentte  élaft  oceapé  per  det  Taitseaox  beaiieoop 
ploi  gnods. 

Lei  cicatriees  tont  pliu  growei  et  piw  arrondiet  que  dans  le 
S  t i f  m.  SoGOIowii;  elles  sont  plos  espacées  et  forment  des  rangées 
irès*régolières«  disposées  obliquement,  entre  lesquelles  le  tronc  est 
enfoncé.  La  tronc  est  ordinatreaient  on  peu  comprimé  et  changé  tan* 
tôt  en  cban  carbonatée  crystalline ,  tantôt  en  fer  pyriteox ,  tantôt  en 
grès  carbonifère. 

le  conitaîs  aussi  la  fariété  Stigraaria  ficoides  y.  anabatbra 
GotOA ,  dans  on  f^gment  du  tronc  de  3  ponces  de  large  et  comprimé, 
covrert  d'un  côté  de  cicatrices  api^s  la  chute  des  racines*  entourées 
d*un  rebord;  de  Tàutre  côté,  coufort  de  bandes  longitudinales  au 
nlMcv  desquelles  sont  fixées  les  cicatrices;  entourées  aux  côtés  par  des 
bandes  qui  s*amlnoissent  en  haut  et  en  bas  et  y  forment  une  autre 
bande  longitudinale,  semblable  k  la  première.  Il  se  forme  ainsi  des 
rangées  ondulées  de  bandes  longitudinales ,  qui  donnent  à  Téchantillon 
preaqae  l'aspect  d'une  S  i  g  i  1 1  a  i  r  e ,  quoique  les  sillons  soient  plutôt 
droits  qu'ondulés  ^. 

Le  côté  k  cicatrices  de  notre  indlfidu  montre  les  cicatrices  très- 
espaeées  »  au  moins  d'an  demi^pouce ,  et  les  interstices  j  sont  entière* 
ment  lisses,  do  moins  on  n'j  Toit  pas  les  bandes  longitudinales  k  rides 
ondulées  qui  se  trouvent  de  l'autre  côté  dépourvu  de  cicatrices.  Celies- 
d  appartiennent  probablement  k  l'épiderme,  car  l'écorce  ne  présente 
les  bandes  longitudinales  que  quand  l'épiderme  s'est  détaché.  L'indi- 
tidu  proYient  du  grès  carbonifère  de  Petrowskaja. 

Je  possède  dans  ma  collection  un  autre  individu  des  mines  k 
houflle  de  Lougan ,  k  surface  pourvue  de  cicatrices  élevées ,  arrondies, 
et  k  un  petit  tubercule  au  milieu  pour  la  sortie  des  faisceaux  vascu- 
laires,  le  bord  lui-même  ayant  servi  pour  fixer  la  base  des  radnes 
cylindriques;  il  y  a  autour  de  chaque  cicatrice  un  enfoncement,  et  les 
espaces  entre  les  cicatrices  sont  occupés  par  des  rides  ou  plis  ondulés 
très^rapprochés  qui  couvrent  toute  la  surface  du  tronc,  laquelle  devient 
ainsi  sillonnée  longitudinalement  k  sillons  ondulés.  Les  rides  ne  sont  pas 
aussi  régulières  ni  aussi  continues  que  dans  la  variété  ondulée,  Stigm. 
ficoides  (I.  undulat  a,  figurée"^  par  Mr.  Gobppbbt,  mais  interrompues 
et  raccourcies  ;  il  manque  aussi  k  mon  individu  les  espaces  lisses  dans 


*  QoBPPBRT  les  genres  des  pi.  fossiles,  livr.  I,  PI.  X,  fig.  13. 
••  I.  c  PI.  IX,  fig.  0. 


le  bu  et  deie  le  kiat  des  eieairteea»  d*ot  il  se  fenM  «ne  svtftee  iMle 
ridée»  à  rides  non  oonlinnes  et  ftlloogées,  comme  cels  se  foil  aussi  dens 
la  variété  ei*dessas  meolioMée  de  Mr.  GoBrrut;  qoi  poortit  très-biea 
eonstitner  vue  cs^ce  k  part  Le  fragment  de  trône  est  on  peo  moine 
large  et  pourvu  d*oB  aie  très-comprimé  «  sillonné  longitndinalement  et 
sitné  d*wi  eété  par  compression  latérale;  il  est  noir  parce  <|a11  est 
changé  en  charbon  et  ne  montre  aocone  stractore  distincte. 

La  bouille  d*un  bron  foncé  de  Kalooga  au  bord  de  TOeca  près  da 
village  de  LonbetiU  est  on  stipite  friable,  qoi  se  fend  fsciieroent  en 
petites  couches  légèrement  collées  les  unes  aoi  autres;  les  petites 
lames  très*minces  sont  transparentes  et  se  composent  d'un  tissa  ceDo- 
laire  (voy.  la  PU  XX,  fig.  7;,  qoi  peut-être  prorient  de  la  moêUe  centrale 
de  S  11  gm  aria;  les  cellules  sont  plus  ou  moins  grandes  et  anguleosea, 
è  S,  4  et  5  angles ,  les  cellules  les  plus  grandes  se  trouvent  souvent  da 
cété  des  cellules  les  plus  petites,  les  cellules  régulières  près  des  cellules 
Irréguiières  ;  les  cavités  des  cellules  étoieot  remplies  de  petits  globotes 
d*amjlum  ou  de  chlorophylle,  car  les  globules  sont  arrondis,  trans- 
parents et  tous  égaux,  quoiqu'ils  soient  phis  peûts  que  les  grains  d*amj* 
lum  qui  sont  ordinairement  opaques;  je  les  croirais  par  conséquent 
plulét  des  grains  de  chlorophylle,  qui  pourtant  ne  se  conservent  pas 
aussi  bien  que  ceui  d*amylum. 

Bsp.  128.    Stigro.  stellata  «. 
PL  Xy,  fig.  I. 

Stigaiaria  stellata  m.  Ballet,  adcotif.  da  TAcad.  des  Se.  de 0t.  Pelcfib. 

tSIOi  No.  e  et  7,  vol.  VU. 
Stigaiaria  fieoides  var.  slellats  Goarp.  Plaoles  fossiles  à  Beoa, 

1841,  PL  X|  fig.  It. 

Trunci  cjlindracei  cicatrices  duplice  margine  eutructae  et  parvulis 
rugis  retiformiter  stellatis  cinctae  t  interstitiis  inter  cicatrices  foveolatis. 

Ai*,  dans  une  argile  carbonifère  d*nn  gris4>leuâtre^  au  bord  de  la 
rivière  Prikscba,  gouvernement  de  Novgorod» 

Les  cicatrices  de  la  tige  sont  pourvues  d'un  double  bord  et  leur 
bord  est  entouré  de  petites  rides  réticulaires  en  étoile  ;  elles  sont  plus 
petites  que  dans  le  Stigmaria  fieoides  et  se  composent  d*an  an* 
neau  relativement  plus  grand  des  deux  couches,  dont  Tune  est  è  Texte- 
rieur  et  l'autre  à  riotérieur  ;  entre  elles  se  voit  un  bord  plat  pour  fixer 
la  racine  (ou  peut*ètre  la  feuille)  ;  le  tubercule  mammillaire  du  contre 
est  fort  petit. 
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Les  ciealrioM  gtfnt  tnioilréet  de  lidet  étoUées,  0  en  part  des 
rej OUI  ondulés  sur  tous  les  côtés,  se  réuuissaut  entre  eux  près  do  bord. 
Les  espaces  entre  les  cicatrices  sont  oocnpés  par  de  petits  enfoncements 
rétiformes,  de  sorte  que  toute  la  surface  de  la  tige  offre  des  rayons  en 
étoile  et  des  réseaux  intermédiaires.  Les  cicatrices  sont  disposées  en 
rangs  un  peu  irréguliers  longitudinaux  ou  spiraux  interrompus  qui  rare- 
ment ont  la  disposition  quinconciale  symétrique. 

Les  traces  des  racines  se  voient  encore  sur  la  surface  de  la  tige  ; 
elles  sont  étroites ,  allongées,  à  bords  (ranckants,  peut-être  par  com- 
pression, et  ont  été  fixées  sur  des  tubercules  à  double  bord,  se  dilatant 
successiTOment  au  milieu  de  leur  longueur* 

Mr,  GoKPPEET  a  donné  le  même  nom  à  cette  plante,  une  année 
après  moi,  la  considérant  pourtant  comme  simple  variété  et  non  comme 
espèce  distincte,  comme  quoi  je  voudrais  la  déclarer,  à  cause  de  la 
forme  constante,  dans  laquelle  elle  se  trouve  toujours,  et  qui  diffibre  de 
Informe  ordinaire  du  Stigmaria  ficoides. 

Esp.  129.     Stigm.   Socolowii  «i. 
Stigmaria  Socolowii  Urwclt  Russlaods  Heft  1,  PI.  III,  fig^S,  pag.  84. 

Trunei  eompressi  mediocris  eicatrices  elongato-ovatae,  approxiroa- 
tae,  obliquas  séries  symmetrieas  Irregulares  exstmentes,  tubercule  et 
nargines  cicatricum  minus  dislincti  nec  ita  orbiculares  quam  in  Stig* 
maria  ficoide;  interstitia  cicatricum  laevisslma,  axi  distincte  centrait 

Eab.  dans  un  calcaire  boniller  de  Lougan,  gouvernement  de 
lekaleriaoslaw* 

Le  tronc  un  peu  comprimé  est  d'une  largeur  médiocre  à  cicatrices 
allongées  ovalaires ,  reprochées  et  disposées  en  rangées  obliques  irré* 
fuiièffes ,  mais  symétriques  ;  les  tubercules  et  les  bords  des  cicatrices 
sont  peu  distincts  et  allongés ,  non  orbiculaires  ;  les  espaces  entre  les 
dcatrieea  sont  très-lisses  et  Faxe  est  central  et  strié  longitudinalement 
à  eaoae  des  faisceaux  vasculaires  dont  les  traces  se  voient  sur  toute  sa 
•«faee  extérieure. 

Mr.  GogpniiT  ^  prend  cette  espèce  pour  la  variété  elHptlque  du 
Stigmaria  ficoides,  qui  pourtant  se  distingue  par  ses  eicatriees 
allougéea  eUipliques  inégales;  l'individu  ne  vient  pas  du  grès  rouge, 
eoame  le  ctoit  Mr.  Gobpprt  ,  mais  do  terrrin  houiller  des  mines  de 
L«ugan. 


*  Flora  d.  Uaberg mgagabirgea  pag.  I4e« 
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Genre  LUL    Stigmatoéendronnu 

Trancat  mediocrit  ejlindraceas  infra  incrassattu,  eicattieMOi» 
epidennis  exalbida  infra  o?atis  vel  tubtriangalaribuf  cicatrieibiu  promioa- 
lis  ai  aopra  aliis  otalia  minoribus  post  folloraiQ  lapiam  exatmcto»  cica- 
tricibas  illis  poroi  duoi  ovatos  divergentes  foTentibus,  cicatrieibiu  cor- 
ticis  elongato^ovatis  ac  séries  spirales  construentibus;  medulla  corticaUs 
fasca  porosQ-fibrosa ,  fibris  e  foscicalîs  vascularibus  oboiiis,  tagioa 
niedullae  centralis  tuberculifera ,  tuberculis  angusto-otatis ,  utriAque 
acatis,  séries  regulares  approximatas  spirales  coëifictentibiis ,  medulla 
centralis  crassa  destructa  ;  gênas  propter  annolum  Tascolarem  comple- 
tum  circa  medailam  centralem  forsltan  ad  banc  familiam  coHocandum. 

La  tige  cylindrique  médiocre  est  plus  large  en  bas  qu'en  haut, 
où  elle  s'amincit  soccessivement  et  se  compose  d*an  épiderme ,  de 
l'écorce,  d'nne  moelle  corticale  et  d*ane  moelle  centrale,  qui  eit  en- 
veloppée d'un  étui  médullaire  ;  l'écorce  est  pourvue  de  ètcatrices  dont 
les  inférieures  diffèrent  des  supérieures  ;  elles  sont  sur  Tépidermo  de  la 
base  du  tronc  presque  triangulaires,  à  deux  pores  allongés  et  divergents, 
en  haut  ovalaires,  à  bouts  pointus  et  un  peu  plus  rapprocbés  et  toiqoars 
en  rangées  spirales;  la  moelle  corticale  est  fibreuse,  presque  tnbaleose 
à  petites  fibres  cylindriques,  obliquement  ascendantesy  mais  entièrement 
changée  en  masse  calcaire.  La  moelle  centrale ,  quoiqu'elle  aoit  dé- 
truite, a  été  enveloppée  d'an  étui  médullaire  à  tubercules  ovalaires 
allongés  et  pointus  aux  deux  bouts ,  qui  sont  séparés  par  des  espaces 
plus  larges  que  les  tubercules.  Le  genre  ne  se  rencontre  que  dans  un 
calcaire  carbonifère  d*Artinsk,  où  il  occupe  la  place  du  S  ti  g  m  aria 
qui  j  manque;  il  diffère  de  celui-ci  qui  a  des  cicatrices  arrondies, 
pourvues  au  milieu  d'un  seul  faisceau  vasculaire,  par  §eê  cicatrices 
presque  triangulaires  et  par  deux  fûsceaux  vasculaires  qui  j  passaient 

Bsp.  130»     Stigmatod.  Ledebourii  m. 

PL  XYUI,  fig.  Si  pi.  XIX,  ûg.  7-8. 

Trunci  cylindracei  epidermis  laevls,  cicatricosa,  cicalricoa  iafexie» 
res  aubtriangulares  approximatae  quincuncîales»  auperioiea  etoagato» 
ovatae  atlenuatae»  multo  minores,  cicatrices  cortîcis  elongato^vatae, 
profiindiores  ac  confluentes,  cylindnis  medullosus  in  supeiide  cienlfi- 
GosuSy  cicatrices  tuberculiformes,  eloogato-ovatae,  prominulae,  obliqoia 
aeriebus  quincundalibus  dispositae,  inferiores  evanidae. 

Eah.  dans  un  grès  carbonifère  d'Artinsk. 

La  tige  cylindrique  est  plus  grosse  dans  le  bas  queveii  le  sensnet. 
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et  coQYerte  d*an  épiderme  k  cicatrices  presque  triangulaires,  après  la 
ckute  des  feaiOes  correspondantes  et  fixées  sur  de  petits  tubercules 
taillants,  au  sommet  desquels  il  y  a  un  petit  enfoncement  comme  dans 
les  Stapelies  et  les  Buphorbiacées  ;  c*est  probablement  l'endroit  d*où 
sortait  le  bouton  d'une  branche  «  quoique  je  n'en  voie  pas  dans  notre 
indÎTida.  La  cicatrice  a  k  peu  près  la  forme  circulaire,  parce  que  les 
deux  grands  faisceaux ,  divergents  en  haut ,  se  réunissent  dans  le  bas, 
pour  y  former  un  angle  aigu  ;  le  bord  supérieur  du  sommet  est  élargi 
et  échancré. 

Les  cioatrices  dans  le  haut  de  la  tige  deviennent  ovalaires  allongées  et 
an  peu  plus  rapprochées  que  les  inférieures  qui  sont  espacées  de  V^f^ 
fignes  ;  les  supérieures  ne  son  téloignées  que  de  1  y^  lign«  ;  le*  espaces 
entre  elles  sont  lisses,  et  leurs  orifices  simples  en  ovale,  il  semble  qu'il' 
y  avait  deux  petils  faisceanx  vasculaires  très-rapprochés  qui  en  sortaient. 

« 

L*épiderme,  ou  peut-être  le  liège  (liber)  de  Técorce  est  formé 
d'une  masse  compacte  k  vaisseaux  k  peine  distincts;  sa  couleur  est 
d'an  blanc  clair.  L'intérieur  de  l'écorce  qui  a  une  épaisseur  de  1  % 
ligne,  se  compose  d'une  masse  fibreuse  qui  semble  provenir  des  proémi* 
nences  allongées  ovalaires  de  l'étui  médullaire  ;  elles  sont  quelquefois 
très-serrées,  et  montrent  sur  la  section  transversale  des  vaisseaux  scala- 
riformes  anguleux  très-rapprochés. 

Le  cambium,  qui  semble  se  reconnaître  entre  fécorce  et  le  corps 
ligneux,  est  aussi  d'un  blanc  clair  et  pourvu  de  fort  peu  de  vaisseaux; 
l'étoi  médullaire  de  l'écorce,  auquel  0  est  fixé,  est  garni  des  proémi- 
nences mentionnées  et  disposées  en  rangées  obliques  ascendantes  qui, 
d'une  longueur  de  2  lignes ,  sont  séparées  de  V4  de  ligne. 

La  moelle  centrale  a  dû  avoir  7  lignes  de  large  dans  le  haut  et  un 
pouce  dans  le  bas;  la  longueur  du  fragment  est  de  dy^  pouces. 

Les  feuilles  étaient  probablement  triangulaires ,  k  en  juger  d'après 
les  cicatrices  presque  triangulaires  auxquelles  elles  étaient  fixées,  leur 
bofd  supérieur  était  plat  en  haut  ou  un  peu  concave,  l'inférieur  était 
boBibé  »  presque  caréné. 

L'espèce  n'appartient  pas  tout-k-fait  k  la  famille  des  Stigma- 
fiées,  parce  que  l'écorce,  tue  sous  le  microscope,  se  compose 
dTun  ansieatt  vasculafare  complet  et  dépourvu  des  rayons  médul- 
laires, qui  existent  lovjours  dam  leStigmaria;  il  se  rapprocherait 
piutM  des  Sagénaires  (comme  du  Sagenaria  excentrioa) 
dont  U  ne  diiièie  que  par  un  axe  plus  gros  non  excentrique»   el 

«*lichwali,  UlhMafMrica.   I.  14 
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pareonni  de   biicetai  Taseiiteirei  antrenaot  diipoiét  qae  dtiif  lat 
Sftgénairas. 

J*ai  fail  repréiaoter  for  la  PL  XDL,  fig.  7--8  la  coupa  tranfranale 
de  réjMdarme  et  de  Técorce  da  trône  foaiile  ;  oo  j  reconnaît  répidemM 
liae  et  compacte  dépourra  de  stmctare;  Û  enTCloppe  Técorce  qui  ao 
compote  d'un  tisia  c  e  1 1  o  1  a  i  r  e  à  aréolea  petitea  et  inégolièrea ,  tn- 
Teraé  par  de  petita  faiaceani  Taacalairea  rajéa  et  d'oa  tîMa  taacolaire 
à  vaiaieaax  plus  groa  et  h  parois  épaiasea  et  rajéea  trana? eraaleoMBt. 
Le  tissa  ceUolaire  (PI.  XIX ,  fig.  7  b)  se  voit  aassi  du  c6té  intérieor  da 
tissa  Tascolai^  (L  c*  c)  et  s'y  diatingoe  par  son  Jkord  intériear  écban- 
cré  à  casse  des  iiiiisceaax  tascolaires  qui  y  nrantent  obttqnenent, 
oonune  aussi  en  plosieurs  antres  endroits  de  la  coupe  transversale  da 
tronc  fossile. 

La  structure  celluleusedu  tronc  se  voit  en  trois couchea coo* 
tinneaanx  bords  extérieur  et  intérieur,  ainsi  qa*aa  centre  de  fécorce,  cea 
trois  couches  sont  de  différence  grosseur  en  différentes  places»  el 
séparéea  l'une  de  l'autre  par  deux  couches  vaMulaires  semblables,  qui 
les  traversent  an  centre.  Les  parois  des  vaisseaux  scalariformes  oa 
rayées  sont  fort  grosses  et  composent  tout  le  tissu  vasculaire,  lea  celfai* 
lea  anguleuses  du  tissu  cellulaire  sont  pourvues  de  parois  très-mioce^ 
et  c'est  à  ces  parois  seules  qu'eUes  se  reconnaissent  comme  telles. 

Le  tissu  vasculairese  compose  des  vaisseaux  verticaux  réunies 
ensemble  en  une  masse  continue  (PI.  XIX,  fig.  7  c),  qui  entoure  le  corpa 
ligneux  et  dont  il  se  détache,  d'outre  en  outre,  des  faisceaux  vuculairea 
qui  passent  par  la  couche  extérieure  du  tissu  cellulaire  pour  se  rendre 
en  direction  aacendante  oblique  à  l'épiderme  et  aux  bourrelets  de  aa 
surface  externe. 

Il  y  a  d*autres  faisceaux  vasculaires  (L  c.  fig.  7  a)  qui  se  compoaoal 
de  vaisseaux  rayés  semblables  (dont  j'ai  fait  représenter  un  faisceau  vas- 
culaire  très-grossi  sur  la  PL  XIX,  fig.  8  a)  et  travenent  la  couche  inté- 
rieure du  tissu  cellalaire  (1-  ^  ^)  pour  ae  rendre  en  direction 
dante  oblique  aux  lioarrelets  extérieun  de  l'épidenne* 

La  couche  moyenne  du  tissu  cellulaire  contient  lea  mêmes 
seaux  rayés  réunis  en  faisceaux,  mais»  en  oatre,  des  triacaaax  vaaculairea 
qui  se  composent  de  nisaeauz  Ksaes  (PL  XIX,  fig.  7  d  et  fig.  8  d},  dé- 
posés dans  une  direction  qai  varie  et  qoi  est  presque  lioriioalale,  en 
quoi  Ils  diffèrent  des  autrea  fsisceaox  verticaux  rayés  qui  gardent  to^joatt 
une  direction  entièrement  oblique,  le  n'ai  jamais  vo  liiaB  diitinrinnwHl 
les  extrémités  de  cea  vaiaseanx,  de  sorte  que  Je  ne  peox  pas  jqger  en 
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lèut  grandeur.  ]*at  observé  quelquefois  un  endroit  ôlair  qui  passait  paf 
ces  faisceau!  Tasculalres ,  sans  que  je  puisse  détermlnet  si  c'était  la 
limite  des  vaisseaui,  ou  piutôt  un  endroit  dénué  par  iiaaard  de  sa 
structure  naturelle. 

En  iodt  cas  cette  conformation  anatomique  diffère  de  celle  du 
Stigffitfîlà  ordinaire,  quoique  celui-ci  ait  la  plus  grande  ressem- 
blance avec  notre  genre  et  ne  s*en  distingue  que  par  une  autre  confor- 
madon  des  cicatrices  de  l*éplderme. 

Bip.  tSl.    Stigmatod,  cribrosum  m. 
PI.  XYI,  fig.  0-10,  en  grand,  natar.;  PI.  XXI,  lig.  7,  très-grossie. 

Tmnci  cylindracei  corteï  tenuis  cicatrieosus ,  cicatrices  magnae 
medio  Impressae  perviae  elongato-acuminatae,  passim  longissimae,  ut- 
phirimum  quincunciales  et  parallelae  ;  interstitia  tenoîsslme  ac  longîtu- 
dinaliter  striata,  punctato-cribrosa ,  medulla  centraiis  ampla,  eitus 
longttudinaliter  striata. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  du  mont  Kaschkabasch ,  aux 
mines  de  bouille  d'Artinsk. 

Le  tronc  cylindrique  est  muni  d'une  moelle  très-grosse  à  surface 
grosstèrOment  atriée,  et  couvert  d'une  écorce  très-mince  qui  est  presque 
lisse,  finement  striée  de  stries  longitudinales  et  pourvue  de  cicatrices 
allongées,  étroites,  parallèles  entre  elles  et  à  pointes  très-Iongues,  très- 
aiguës;  leur  enfoncement  se  distingue  par  un  orifice  au  milieu,  destiné 
à  ta  sortie  du  faisceau  vasculaîre.  Les  cicatrices  sont  disposées  en 
rangées  obliques  symétriques  ascendantes,  quelquefois  Irrégulières  et 
idlerroropues  par  une  cicatrice  plus  petite  que  les  autres  et  disposée 
uns  ordre  ;  ce  sont  des  cicatrices  accessoires.  Le  bord  inférieur  des 
elcatricea  s*élève  un  peu  en  proéminence  bombée ,  d*où  la  surface  de 
récorce  n'est  pas  égale  partout,  mais  comme  tuberculée  aux  endroits 
bombés;  toute  la  surface  est  striée  longitudinalement,  et  pourvue  do 
petites  impressions  pointillées  indistinctement,  rétlformes. 

L'écorce  n*est  pas  plus  grosse  que  y,  ou  %  de  ligne,  et  se  com- 
pose, sous  le  microscope,  de  vaisseaux  groupés  en  faisceaux,  qui,  tous 
ensemble ,  forment  un  anneau  vasculaîre  complet  autour  de  la  moelle 
centrale  de  S  lignes  de  targe  ;  les  vaisseaux  sont  disposés  presque  en 
nyoQi,  les  rayons  sont  très-courts,  itréguliers,  courbés  en  différents  sens 
et  interrompus  par  des  rayons  médullaires  plus  obliques  ;  les  vaisseaux 
sont  en  général  très-serrés  et  anguleux,  on  voit  distinctement  des 
tayonf  médullaires,  comme  c*est  le  cas  dans  le  Stigmaria.    Lea 

14* 
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Crès-grouef,  et  nonit  d'un  grand  orifice  poar  la  lortie  dea  biaaeaoi 
Taacolaires.  Lea  tubercalea  trèa-rapprochés  ne  montrent  pu  d*eq^ace 
libre  entre  eoz.  Le  eorpa  ligneux  a  V/^  ligne  de  diamètre,  et  la 
moelle  centrale,  entourée  de  son  étui  médullaire,  a  8  lignes  de 
large,  elle  eit  comprimée  d*un  c6té  et  plua  étroite  de  rentre,  aana 
atructure,  quoique  Tétui  médullaire  soit  strié  on  ridé  longttndinaiement, 
lea  rides  en  sillons  sont  irrégulières,  inégales,  tantôt  plua  grossea,  tantôt 
pina  minces. 

L'espèce  fossile  ressemble  un  peu  à  une  Sta pelle  tivante,  dont 
les  tubercules  ou  bourrelets  sont  disposés  en  rangées  obliques  régu- 
lières et  qui  en  même  temps  forment  des  séries  terticalea;  chaque 
bourrelet  pourvu  d'une  feuille  en  épine  à  sa  partie  supérieure,  est 
séparé  par  un  sillon  profond  du  bourrelet  foisin ,  et  dans  le  haut  de 
chaque  bourrelet  il  eiiste  un  enfoncement  pour  la  sortie  d*on  bouton, 
origine  d'un  rameau  ;  c'est  un  enfoncement  ou  un  petit  trou ,  d'ob  te 
rameau  pousse.  L'espèce  fossile  a  aussi  quelque  ressemblance  avec 
un  Cactus,  pourru  d'un  cylindre  ligneux  semblable  et  de  bases  de 
feuilles  en  tubercules  allongés,  disposés  soufcnt  en  rangées  spiralea 
régulères  les  unes  fixées  aux  autres,  dont  elles  se  déTeloppent«  Lea 
feuilles  sont  munies  à  leur  partie  bombée  d'un  faisceau  féplnea  en 
étoile  qui  tombent ,  laissant  un  enfoncement  ou  une  cicatrice  plus  on 
moins  marquée,  correspondant  à  la  cicatrice  ou  à  l'enfoncement  de 
rOncodendron. 

C'est  le  Sigillaria  sulcata  FmcB.*  nommé  d'après  one  tige 
plus  jeune. 

Ordre  septième. 
Zamieae. 

Les  Zamiées  se  trouvent  très*rarement  fossiles  dans  les  couches 
les  plus  anciennes  du  globe  terrestre  ;  ce  n'est  que  tout  dernièrement 
qu'on  a  découvert  dans  les  mines  d'argile  fe rmgineuae  du  terrain  hooll- 
1er  de  Siléaie  près  de  Kôntgshutte  l'empreinte  d'une  feuille  de  Cjcadée, 
le  Pteropbjrllum  gooorrhachis  Goepp.,  qui  indique  que  te 
terrain  de  l'Altaï,  riche  en  fragments  dePterophjllum,  doit  effecU- 
▼ement  appartenir  au  terrain  houiller  et  non  pu  au  terrain  jurassique, 
dans  lequel  lesPteropbjlIesse  rencontrent  en  plus  grand  nombre. 
On  en  a  auaai  découvert  aux  envhrons  de  la  montagne  Albonrae  en 


*  BnUciia.  de  le  8oc  du  NatnnUatu  de  Moaun  cah,  1?,  peu  Vwm^ 
née  1840,  peg.  UO. 
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F0iie  ^  aa  bord  méiidiona]  de  la  mer  Caspienne,  si  cette  localité  n'ap* 
partient  pas  réellemeot  aa  jura  ;  il  y  repose  sur  on  calcaire  carbonifère. 
La  plos  intéressante  décooTcrte,  faite  jusqu'à  présent  dans  le  terrain 
carbonifère  ancien  de  TAlta!,  est  par  conséquent  celle  des  débris  d*une 
Cjcadée,  qui  se  rapporte  au  genre  Pteropbyllum,  et  comme 
nous  devons  ranger  les  Tessellaires  parmi  les  Cjcadées,  nous 
avons  un  autre  genre  arborescent  qui,  arec  les  troncs  de  plusieurs 
Zamites,  se  troute  dans  le  grès  cuiTreui  du  gouvernement  d*Oron« 
bourg. 

Famille  dix-septième. 
Cjeadeaceae. 

Les  tiges  simples  ou  rameuses  arborescentes  acrogènes  augmentent 
de  temps  en  temps  en  grosseur;  Técorce  est  mince  et  le  corps  ligneux 
se  compose  de  faisceaui  vasculaires  en  simple  cjiindre,  qui  quelquefois 
forme  2  à  20  sones  annuelles  concentriques  ligneuses  et  est  traversé 
par  des  rajons  médullaires;  il  s'en  détache  des  faisceaux  vasculaires 
séparés,  pour  entrer  dans  Técorce  et  dans  les  feuilles  ;  la  moelle  cen- 
trale est  fort  grosse.  L'écorce  se  compose  d'éçailles  rhomboidales  ou 
ovalaires  à  sommet  ou  à  disque  marqué  d'une  cicatrice  ou  d'un  enfonce- 
ment pour  fixer  les  feuilles  pionées.  Les  fleurs  sont  dioiques,  à  organes 
de  reproduction  disCincts  et  disposés  dans  des  cônes  terminaux. 

Oenre  LV.    Pterophyllum  Brongn. 

La  tige  est  pourvue  de  feuilles  pinnées  à  pinnules  entières  rélré- 
cies  à  leur  extrémité  qui  se  termine  en  pointe,  la  base  est  élargie  et 
filée  dans  toute  sa  largeur  au  rhachis,  ou  confluente  avec  lui  ;  les  nerfs 
sont  simples,  parallèles  et  d'égale  grosseur.  Le  genre  était  jusqu'à 
présent  caractéristique  pour  Je  terrain  jurassique  et  le  wesidéen,  mais 
il  se  trouve  aussi  dans  le  terrain  bouiller  de  la  période  ancienne  de 

rAlUÎ. 

Bsp.  133.     Pteropb.  inflexum  m. 
PL  XYj  fig.  5.  do  côté  sopérieur,  fig.  0  da  côté  Inférlear. 

Folia  pinnata,  pinnae  angustae  elongatae,  acuminatae,  Inflexae, 
oppositae,  sobaltemae,  basi  decurrentes,  subremotae,  ner?is  paraDelis 


*  Ver  Oéegneeie  de  Roasie,  publiée  par  mol  en  1846  en  langue  maae 
peg.  44a  ;  c'est  dans  la  province  de  Maaaodcraa  qae  ae  treuvent  daaa  un 
terrain  bouiller  rOdontopterla  Brardii  et  Pecopteria  dilatata  «^ 
H  dena  la  province  de  Gbilan  le  Zanitea  angustifoliua  m.  et  Pte- 
ropbyllnm  approxiatatum  «i. 
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4  Tel  6  in  tngmtioribvs»  8  tel  9  in  Ittioribos  piniiii,  onmilNii  Mqoa- 

liboi. 

Eab»  dans  une  trgito  roogeAtre  darcie  da  terrain  houiUer  da 
basiin  de  Kooxnetik  près  du  village  d'Afonino  dana  la  chaîne  deTAltaL 

Les  feuilles  aont  pinnéei,  lea  pinnalea  allongées,  élroltes,  pointnea 
à  leur  eitrénité  et  Infléchies,  opposées  on  quelquefois  alternes,  décor» 
rentes  hi  la  hase  et  espacées  les  ones  des  antres,  les  nenrares  sont  parak 
lèles,  de  4  à  5  dans  les  pionnles  plus  étroites  et  de  8  à  9  dans  les  plus 
larges,  et  égales  entre  elles. 

Les  pinnnles  étroites  sont  très-allongées,  infléchies  dans  le  bas 
sortoot  Ycrs  les  eitrémltés  terminales  peu  pointues  ou  presque  obtuses, 
de  larges  et  longues  pinnules  alternent  avec  de  courtes  et  d'étroites,  la 
base  fixée  par  toute  sa  largeur  se  continue  dans  le  rhachis  et  se  réunit 
avec  la  base  de  la  pinnule  opposée  (1.  c.  fig,  5)  ;  le  nombre  des  ner- 
vures  Tarie  selon  la  largeur  des  pinnules. 

Le  rhachis  a  dans  le  bas,  une  ligne  de  largeur  et  est  strié  longitudi* 
nalement;  il  est  couvert  dans  le  haut  par  la  base  des  pinnules  décur> 
rentes  qui  couvrent  entièrement  la  partie  supérieure  du  rhadiis  ;  la  Isce 
inférieure  de  la  feuille  (I.  c.  fig.  6)  offre  le  rhachis  tout  distinct  et  dé- 
pourrn  des  bases  des  pinnules  latéralea. 

Genre  LVL    Zamiieu  OoMn. 

com  ManieUia  Baoïioit.  et  Cyeetdeoidea  Buckl. 

La  tige  cylindrique  est  quelquefois  globuleuse  à  corps  ligneux  dis- 
tinct; l'écorce  se  distingue  par  des  cicatrices  rhomboldales  élargies  en- 
tourant la  surface  en  rangées  spirales  très-serrées  ;  les  feuilles  pinnées 
è  pinnules  auriculées  ou  élargies  à  leur  base  ne  se  fixent  que  par  leur 
partie  moyenne  au  rhachis,  leurs  nervures  sont  égales,  parallèles,  simples 
jusqu'à  la  pointe  ;  les  bases  pétiolaires  se  sont  conservées  tantôt  en 
longs  fragments,  tantôt  en  fragments  très-courts  ne  montrant  queTenH 
preinte  de  la  base  foliaire.  Les  faisceaui  vasculaires  longitudhiaux  sont 
disposés  en  rang  unique  borisontal  à  la  partie  inférieure  des  cicatrices; 
ils  forment  au  moins  8  petites  rangées  verticales,  disposées  dans  un 
horixon ,  ou  sont  parallèles  au  bord  du  pétiole  foliaire ,  ayant  au  milieu 
^des  vaisseaux  gommeux,  mais  dans  leZamiaspiralis  Bocku  Ils  sont 
distribués  le  long  du  pétiole  en  plusieurs  rangées  longitudinales ,  for* 
Bsant  on  grand  ovale  Interrompu  au  bord  du  pétiole.  Les  espèces  ne 
se  sont  trouvées  jusqu'à  présent  que  dans  le  terrain  jurassique  et  le 
wealdéen  de  la  période  moyenne ,  mais  il  y  en  a  aussi  plusieois  dans  la 
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grèfcoifreiB^  da  goaTernement  d'Orenboorg  et  dani  le  temio  boailler 
de  TAltai. 
j  Bsp.  134.    Zamitei  dentifolius  m. 

-  PI.  XYII,  ûg.  1. 

Trnnci  cylindrace^  bases  petiolares  elongatae,  earum  cicatrices 
oTatoe  transrenae,  supra  et  infra  rotandatae,  lateribus  aUenoato-rotan- 
datis,  aliae  majores,  aliae  roinores  et  arctiores,  allernae  com  îllis,  6  Tel 
puslm  8  fascicalonim  ▼asculariam  impressionibus  notatae. 

Hab.  dans  le  grès  cuifreux  de  Kargala,  gouvernement  d*Orenboorg. 

La  tige  cylindrique  ne  se  trooTe  qu'en  empreinte  concave  des  ci«- 
catrices  avec  des  fragments  des  bases  pétiolatres  ;  il  s*en  forme  une 
écorce  fausse  assez  compacte  ;  les  cicatrices  des  bases  pétiolaires  sont 
transversales,  quelquefois  de  4  lignes  de  haut  et  de  6  ou  davantage  de 
large  ;  elles  deviennent  plus  déprimées  par  compression  et  par  consé- 
quent plus  larges,  ou  elles  sont  rarement  presque  plus  longues  que  lar« 
gea  et  même  triangulaires,  comme  celles  de  la  base  de  la  tige  ;  la  Ion«- 
gueur  des  bases  pétiolaires  est  de  3  lignes,  comme  on  le  voit  des  deux 
cdtés  de  Tempreinte,  sur  laquelle  elle  s'est  conservée.  Les  bases  sont 
disposées  obliquement,  car  elles  ne  proviennent  pas  horizontalement 
du  tronc  comme  dans  rBncepbalartos,  mais  obliquement,  étant 
inclinées  en  haut.  Là,  où  deux  bases  se  rapprochent  et  se  fixent  f  une 
â  rautre,  on  remarque  un  enfoncement  en  sillon  très-fin  qui  suit  la 
direction  des  bords  des  bases  pétiolaires  ;  quelquefois  le  sillon  affecte 
une  carène. 

On  ne  peut  pas  distinguer  le  tissu  cellulaire  des  bases  pétiolaires, 
mais  bien  les  faisceaux  yasculaires  qui  se  présentent  à  la  surface  des 
cicatrices  en  6  stries  ou  sillons  verticaux,  disposées  en  rangée  horizon- 
tale sur  la  partie  supérieure  des  bases.  G*est  une  différence  entre  l'es- 
pèce fossile  mentionnée  et  d'autres  espèces  vivantes  ou  fossiles,  car  dans 
le  Z  a  mi  a  spiralls  les  faisceaux  vasculaires  sont  disposés  en  rangées 
longitudinales,  les  uns  au-dessus  des  autres  ^^;  leMantelliamicro- 
pbylla  de  l'oolithe  de  Portland  les  a  au  contraire  disposés  le  long  du 

*  Mr.  KoTOROA  (Yerbandl.  d.  minerai.  Gesellsch.  eq  St  Pcterib.  1843, 
pag;  7)  a  décrit  ona  Zania  rosaiea  du  terrain  deGranwacka  de  TAItaï 
(vojr.  aaasi  TtcanuTtCBBPP,  voyage  à  TAlfai,  pag.  245);  ce  n'est  pas 
um  Zaaiiai  ai  anénie  nae  plante  qoelconqae,  nais  un  i^enre  de  coraoi, 
Toiaia  dn  i^enre  Tettragonis  de  TEsthonie;  fen  donnerai  la  descriptioa 
panai  les  coraaz  de  la  période  ancienne. 

**  BocRLAim  Géologie  und  Mioeralogie,  deutseh  von  L.  Aeiaais  vol.  II, 
PL  ta,  if.  1. 
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bord  da  pétiole  en  rtngée  iteple,  eonme  dani  BOire  etpèce,  dent  bqneile 
cette  rangée  trirerie  horixontaleoient  le  mlliea  de  la  base  f éliofaife. 
Les  oieatrieea  du  Mantellia  roicrophylla  ont  presque  U 
même  grandear  qoe  ceUea  du  Zamites  densifoiioa,  niaia  leor 
forme  diffère  an  peu;  car  elle  est  pointne  en  haut  et  des  deox  cétéa,  et 
arrondie  à  la  base. 

Esp.  135.    Zamites  microlepis  m. 
PI.  XYIIf,  û^.  4. 

TrancI  cjlindracf  I  (o  mnino  compresso-plani)  saperfides  fovets  !»• 
stracU  mlnoribus,  subtrapeioidels,  remolis  séries  obliquas  perquam 
regolares  occopantibos,  medioqoe  disco  profando  tribus  plaribasye  cica* 
tricolis  a  fasciculis  Tascularibus  ruptis  praeditis. 

Hab.  aui  mines  de  cuivre  de  Werkny  Troitzk  du  district  de  Bjelebei, 
goutemement  d*Orenbourg. 

Llndividu  que  j*ai  fait  représenter^  est  une  empreinte  de  Técorce 
du  tronc,  très-large  et  par  conséquent  fort  remarquable  à  cause  des  peti- 
tes fossettes  qui  la  composent  ;  le  fragment  est  de  8  pouces  de  large 
et  de  6  pouces  de  long  ;  les  fossettes  sont  si  petites  qu'il  y  en  a  4  sur 
la  dimension  d'un  pouce  et  que  2 1  occupent  toute  la  largeur  du  frag* 
ment;  elles  se  présentent  en  enfoncements  profonds,  dont  le  bord  an* 
périeur  est  élargi  et  arrondi,  Tinférieur  rétréci  et  pointu,  auv  deux  côCéa 
inférieurs  presque  droits  ou  un  peu  échancrés  ;  le  centre  du  disque  est 
marqué  par  3  ou  plusieurs  petites  cicatricules  indistinctes,  quoiqu'elles 
soient  quelquefois  bien  marquées  et  disposées  en  rang  transTeranl; 
elles  sont  confluentes,  ce  qui  fait  qu*on  voit  toujours  un  sillon  transrer* 
sal  dans  les  enfoncements.  Les  fossettes  ont  3  lignes  de  large  et  pres- 
que autant  de  long  et  sont  fort  espacées;  il  j  a  un  espace  de  l^i  à  2 
lignes  entre  les  enfoncements  ou  fossettes,  laissées  par  les  écaillea  oa 
plutôt  les  bases  foliaires  très-petites ,  qui  se  voient  à  présent  en  em- 
preintes de  leur  côté  intérieur.  Les  rangs  des  fossettes  se  trarersenl 
sons  un  angle  très«constant,  de  sorte  que  4  fossettes  de  deux  dilérenU 
rangs  occupent  an  espace  entièrement  rbomboldal,  dont  le  diaoïètro  le 
plrn  grand  est  de  10  lignes ,  et  le  plus  court  de  7  lignes. 

L*espèce  est  fort  remarquable  par  êtB  feuilles  étroites,  qui  entoo- 
raient  la  surface  du  tronc  et  par  les  grands  espaces  lisses  situés  entre 
les  fossettes  sprès  la  chute  des  bases  foliaires,  qui  ont  laissé  ces  enton- 
céments  profonds»  quoique  très^petits;  ceux-ci  Indiquent  la  iargeor 
relattre  des  feulDeSt  qui  étaient  plus  espacées  que  sur  les  treaca 
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autres  eqiècei.  Lf)  frono  éteii  très-gros,  mAis  peut-être  pas  très-baut 
comme  c'est  ordinairement  le  cas  ayec  lesCycadées  encore  mantes. 

Une  différence  duZamites  microlepis  se  yoit  aussi  dans  les 
enfoncements  d'une  forme  toute  particulière  presque  trapéaoîdale  op 
piriforme,  qui  en  outre  sont  marqués  par  un  sillon  transyersal  qui  se 
forme  par  les  petites  cicatrices  ou  les  faisceaux  vasculaires  de  chaque 
base  foliaire ,  disposés  en  un  rang  transversal ,  et  confluents  entre  eux  ; 
ces  sillons  sont  très-constants  et  se  voient  aussi  bien  marqués  dans  Jfi 
figure  citéCi 

Quoique  ce  ne  soit  qu'une  empreinte,  je  Tai  désignée  comme  es- 
pèce i  part,,  parce  que  les  Z  a  mit  es  ne  se  trouvent  que  très- rarement 
dans  le  grès  cuivreux,  et  méritent  dans  ce  cas-là  toute  notre  attention. 

Esp.  1S6.     Zamites  strigatus  m. 
PI.  XTll,  fig.  3. 

Trunci  cylindracel  cicatrices  transversales,  angulato-ovatae,  supra 
rotimdatae,  rare  angulatae,  infra  semper  angulatae,  lateribus  acnminatia, 
octo  faaciculi  vasculares  longitudinales  in  linea  transversa  fcortiontaH 
dispositL 

Uaè.  dans  le  même  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenbourg. 

La  tige  cylindrique  ne  se  trouve  qu'en  fragment  d'une  empreinte 
des  bases  pétiolaires,  formant  la  fausse  écorce  du  tronc  ;  les  cicatrices 
des  bases  sont  très-larges,  de  plus  d'un  pouce  de  large  el  de  7  lignes  de 
long,  leur  bord  supérieur  est  arrondi,  l'inférieur  anguleux,  les  deux  côtés 
sont  allongés  et  plus  ou  moins  anguleux  ou  un  peu  arrondis  ;  elles  sont 
disposées  en  rangées  spirales  obliques  comme  dans  l'espèce  précédente, 
où  elles  sont  très-serrées  et  à  peine  espacées  par  un  sillon  situé  entre 
les  deux  bords  rapprochés.  Les  faisceaux  vasculaires  se  présentent  en  8 
sillons  verticaux,  disposés  parallèlement  dans  ta  partie  inférieure  des 
cicatrices  ;  les  faisceaux  vasculaires  sont  plus  marqués  et  plus  dbtincts 
dans  cette  espèce  que  dans  la  précédente. 

LeCyeadites  megalophylins  (Ma  n  tel  lia  nidiformis 
Hmmioir.)  de  l'oolithe  de  l'Ile  de  Portiande  en  diffère  par  ses  cicatrices 
de  grandeur  double  et  à  4  angles  pointus;  dans  la  nôtre,  plus  grande, 
fangle  Inférieur  est  plus  distinctement  pointu,  les  autres  angles  étant 
phM  00  moins  arrondis. 

Genre  LVH.    Te9$eliaria  Scatmr.  Meue.^ 

Cycadites  Goarr. 

La  tige  est  simple  ou  rameuse,  verticale,  plus  ou  moins  cylindri* 
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que,  cooTert6  d'éeaillei  ;  les  ëca01e«  à  cicatrices  simples  enfoncées  sont 
situées  en  spirales  très*npprochées,  ne  laisunt  ordinairement  aacim 
espace  entre  elles,  d*où  la  surface  devient  tessellée  ou  carrelée  par  des 
écailles  rbomboidales  et  pins  larges  que  longues  ;  le  sommet  des  écail* 
les  est  pourvu  d'une  cicatrice  enfoncée  pour  y  fiier  des  feuilles.  Le 
corps  ligneux  en  cylindre  entoure  un  axe  strié  longitudinalement.  Les 
espèces  se  trouvent  dans  le  grès  bigarré  de  la  période  moyenne  et  dans 
le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d*Orenbourg. 

Mrs.  ScHiMPKR  et  Mouokot  rapprochent  les  T  e  s  s  e  1 1  a  i  r  e  s  des 
Fougères,  et  les  divisent  en  2  sous^enres,  le  Caulopteris  et  le 
Tessellaria;  ils  rapportent  aux  Tessellalres  tous  les  fragments, 
dont  les  écailles  de  la  surface  sont  rapprochées  les  unes  des  autres  et 
continues  entre  elles,  sans  donner  pasnge  aux  racines  aériennes  qui 
leur  manquent;  le  Caulopteris,  au  contraire,  embrasse  selon  ces 
auteurs  toutes  les  espèces  dont  les  écailles  ou  plutôt  les  bases  foliaires 
sont  espacées  plus  ou  moins  les  unes  des  autres  et  dont  les  espaces 
interpnivinaires  sont  pourvus  de  racines  aériennes. 

Les  Tessellaires  du  grès  cuivreux  du  gouvernement  d*Oren- 
bourg  sont  plus  petites  que  celles  du  grès  bigarré  ;  Tune  d'elles  est 
pourvue  d*nn  cylindre  ligneux  distinct  et  une  autre  de  pétioles  ou  de 
bases  des  feuilles  su  sommet  de  la  tige  ;  les  feuilles  ont  été  très-longues 
et  très-semblables  aux  feuilles  grosses  et  charnues  des  Cycadées.  De 
telles  feuilles  se  rencontrent  aussi  dan^  le  grès  bigarré  de  la  chaîne  des 
Vosges;  le  genre  a  appartenu  aux  Cycadées  et  non  aux  Fougères,  parce 
qu'il  a  été  pourvu  d'un  cylindre  ligneux  tout  complet ,  qui  se  voit  très- 
distinctement  dans  une  des  petites  espèces  du  gouvernement  d*Oren- 
bourg  (voy.  PI,  XVll,  fig.  5). 

Nous  voyons  par  conséquent  que  les  Cycadées  ont  appartenu  k  la 
Flore  primitive  de  la  Russie. 

Le  genre  Cyca  dites  BaONON. parait  être  identique  an  Tessei* 
laria;  la  seule  différence  en  est  peut-être  que  le  Tessellaria  se  compose 
des  troncs,  le  Cycadites  des  feuilles  fossiles  de  Cycadées;  mais  derniè- 
rement Mr.  GoippKRT  a  appliqué  le  nom  de  Cycadites  aussi  aui  troncs 
de  Cycadées^. 

*  OosmoiT  fiber  die  foasîltn  Cycadées,  voy.  Ueberaicht  dsr  Arbcites 
dtr  Getellscbafl  tût  vsterl&Ddiache  Cnllar.    firetlsa  1844,  pag.  114. 

**  SoHiMrBR  et  MoooBOT,  voy.  la  belle  Monographie  dea  végétass  fos- 
siles ds  grès  bigarré  des  Tsegcs.    Lslpsig  184 1,  p.  03, 
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Esp,  137.    Tetsell.  antiqna  m* 
PL  XVII»  ûg.  5  graod.  oator.,   6  •  une  écaille  foliaire  groaaie;    PI.  XXI» 

fig.  9,  var.  la  ta. 

LepidodendroD  teaaellatam  Kutoroi,  Yerbandl.  d.  miner,  GeselUcb. 
sa  St  Petertb.  1844,  pag.  74,  PI.  II,  fig.  4. 

Tranci  exigui  squamae  a  lapsu  folionim  rhomboideae  latiores  qaam 
loogiores,  contiguae,  quincunciales,  14-»18  in  quayis  série  obliqua 
dispoiitae  ligneoqae  cylindre  medullam  centralem  e  franco  in  ectypo 
emergentem  cingenle. 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  Kloutscliewsk,  dans  te 
district  de  Bjelebei,  gouTernemenl  d'Orenbourg. 

La  tige  très-petite  est  couverte  de  cicatrices  ou  écailles  rbomboi* 
dales,  contîguês  et  plus  larges  que  longues  ;  le  fragment  de  la  tigie  est 
de  4  pouces  de  long  et  de  1  y^  pouce  de  large  ;  je  n*ai  fait  représenter 
qu'un  petit  fragment  de  la  tige,  parce  que  Mr.  Kutoboà  a  déjà  donné 
une  figure  de  Tindivldu  qui  est  consenré  au  Musée  de  rinstitut  des 
Minas  de  St.  Petersbourg. 

Les  écailles  foliaires  sont  disposées  en  rangs  obliques;  elles 
ont  3  lignes  de  large  et  2  lignes  de  long,  à  angles  arrondis;  on  ne 
reconnaît  pas  toujours  au  disque  la  petite  cicatricule  après  la  cbuta  des 
feuilles;  quelquefois  c'est  un  enfoncement  OTalaire  qui  se  voit  sur  le 
disque,  qui  occupe  son  extrémité  obtuse  yers  le  milieu,  tandisque  les 
deux  côtés  aigus  du  disque  forment  une  petite  pointe*  La  surface  d'in* 
sertion  des  feuilles  sur  le  disque  est  un  peu  granuleuse  et  inégale,  parce 
qu'elle  a  senri  à  fixer  les  bases  des  feuilles. 

Les  écailles  foliaires  sont  en  général  très-rapprochées  et  presque 
horixontales,  non  verticales  ou  obliques  à  l'axe  de  la  tige;  c'est  ce  qu'on 
observe  aussi  le  plus  souvent  dans  les  Cycadées  vivantes. 

Il  y  a  environ  14  à  18  écailles  de  chaque  côté  ;  le  nombre  aug- 
mente un  peu  en  bas  ;  Il  diminue  en  haut.  La  rangée  du  côté  gauche 
s'élève  plus  verticalement  que  celle  du  côté  droit. 

La  tige  est  comprimée  parce  qu'elle  était  creuse  au  centre ,  qui 
était  occupé  par  un  cylindre  ligneux,  dont  il  ne  reste  que  la  sente 
empreinte  centrale.  Celle-ci  est  striée  longitudinalement,  à  stries  très- 
distinctes  et  grosses,  mais  des  stries  fines  alternent  avec  les  grosses ,  et 
sont  situées  en  rangées  vertiges  très-régulières.  Les  stries  provien- 
nent des  impMssions  des  faisceaux  vasculaires  qui  formaient  te  cylindre 
ligneux,  qui  est  détruit  jusqu'aux  dernières  traces. 

Le  noyau  de  te  cavité  da  cylindre  Ugoeu  n'oeoupe  paa  te  centre 
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à  ciUie  de  ta  confpretiiM  à  liqilélle  la  âge  t  été  Mposée  ;  m  difUnce 
etft  de  S  lignes  d'an  eôté ,  de  5  lignef  de  Pautre  ;  d'an  edié  il  a  on 
deni'pouce  de  targe,  et  de  feutre  5  lignef. 

Mr.  BROMomAnT  prétume  que  le  Tef aellaria  antiqoa  ou  le 
Lepidodendron  teisellatuni  appartient  au  genre  Lepido* 
pbloios^  mail  la  forme  des  écaillei  foliaires  diffère  entièrement  de 
celle  desLepIdophloios,  dont  le  disque  des  écailles  est  poomi  de 
trois  cicatricules,  disposées  horizontalement  Tune  près  de  l'antre  et 
se  termine  dans  le  bas  en  un  appendice  long  et  étroit. 

J'ai  fklt  représenter  une  variété  de  cette  espèce,  le  Tessella- 
rlaantiqua  var.  lata  du  même  grès  cuivreux  d'Orenbourg  sur  la 
PI.  XXI,  fig.  9.  Sa  tige  est  large  de  9  pouces ,  comprimée  et  ne  ae 
troore  qu'en  fragment  de  sy^  pouces  de  long;  le  cylindre  Kgneux  ne 
se  toit  pas,  parce  qoe  toute  la  cavité  de  la  tige  est  remplie  de  grès. 
La  sorfice  do  tronc  est  couverte  de  bases  foliaires  en  écailles  rhonbof- 
dales  plas  targes  qoe  longoes  ;  taur  bord  inférieur  est  aigu  en  bas,  le 
supérieur  est  plutôt  arrondi  que  pointu;  les  deux  côtés  des  écailles  son! 
pios  rétrécis  et  aigus,  et  celles-ci  affectent  en  général  des  bases  foliaires 
tfès-sainanfes  ao-dessos  de  la  surface  de  la  tige.  Elles  sont  espacées 
d'une  Hgoe  et  les  espaces  sont  très-profonds.  Le  disque  des  bases  rbom» 
boldales  des  feofUes  est  pourvu  d'un  enfoncement  très-terge  et  profond» 
car  il  provient  de  la  Chute  des  pétioles  foliaires  qui  j  étaient  tiés. 

Je  compte  8  à  9  bases  foliaires  dans  chaque  rangée  oblique; 
les  rangées  qui  passent  du  côté  droit  au  côté  gauche  sont  plus  verti- 
cales que  celles  qui  passent  du  côté  gauche  au  côté  droit  et  qui  sont 
plus  horixontales.  Les  bases  foliaires  d'en  bas  sont  plus  petites  et  plus 
rapprochées  les  ones  des  antres  ;  elles  sont  plus  grandes  et  plus  eq»a- 
cées  dans  le  haut,  comme  cela  se  voïC  aussi  dans  l'individu  plus  étroit 
figuré  sur  la  PI.  XVIf,  fig.  5  et  5  a,  qui  diffère  par  iet  bases  foliaires 
plus  petites  eC  moins  espacées  les  unes  des  autres.  Cest  peui4tre  une 
raison  de  plus,  d'en  &hre  une  espèce  à  part,  quoiqu'il  soit  possible  qoe 
ce  n'est  qu'une  variété  d'âge. 

Les  deux  bord^  latéraux  des  écailles  rhomboldales  composent  on 
angle  aigu  ;  les  deux  autres  bords,  le  supérieur  et  Tinférienr,  plutôt  on 
angle  obtus,  dont  rinférieur  est  un  peu  plus  pointu  que  le  supérieur 
qoi  est  arrondi,  tandis  que  rinférieur  est  ordinairement  un  peu  échaiicré 
des  deux  côtés. 


•  Qéeletls  de  la  Baaoie  #Baropa  veL  ■,  pag.  sel. 


Jt  n*ai  pu  réMri  k  tbienrar  iM  tr^is  faifoetiii  vaicalaiMM  da  di«- 
qse  des  écailles  de  Lomaiophloiot  dans  notre  éckantmaa  et  c'est 
aussi  poorqttei  }e  l'ai  rangé  parmi  le  Cjcadées  et  non  parmi  les  Ljcopo- 
diacées  on  Sagénaiies»  auxquelles  appartient  le  LomatopUoios. 

Bsp.  138.    Tesiell.  squamosa  vu 
PI.  XY,  fig.  4. 

Trnnci  arborescentis  cylindracei  bases  foliorum  squamaeformes, 
magnae,  rhombeo-quadratae,  contiguae,  oblique  et  spiralîter  dlspositae, 
cicatricttlis  a  rupUs  fasciculis  vascularibus  indisUnctis. 

Jfaè.  dans  le  grès  cuîvreox  des  mines  de  cuivre  de  NovobersciieUk 
de  la  distance  de  Tougowsk  et  des  mines  de  enivre  de  NoTOsjraenowsk 
de  la  distance  de  Motawilliscb,  gouvernement  de  Perm« 

La  tige  très-grosse  et  presque  arborescente  est  pourvue  de  bases 
foliaires  rbomboîdales  plus  larges  que  longues,  ajant  des  deux  côtés 
les  angles  aigus,  et  ceux  d'en  baut  et  d'en  bas  presque  arrondis  et  obtus. 
Les  écailles  foliaires  inférieures  sont  un  peu  plus  larges  que  les  supé- 
rieures qui  deviennent  presque  quadrangulaires;  on  y  voit  quelquefois 
aussi  des  débris  de  feuilles,  surtout  aux  échantillons  qui  offrent  le  som- 
met de  la  tige  asseï  bien  conservé.  ' 

C'est  dans  la  collection  paléontologique  de  feu  le  Duc  ni  Lnuca- 
TIKBBBO  que  se  conserve  l'échantillon  que  j'ai  fait  représenter  sur 
la  PL  XV,  fig.  4  ;  la  grande  lige  est  écailleuse,  les  écailles  ou  bases 
foliaires  ont  6  lignes  de  large  et  3  lignes  de  long  ;  leurs  angles  latéraux 
sont  aigus,  les  deux  autres  sont  arrondis  et  obtus;  les  disques  rhom- 
boidaux  sont  couverts  d'une  écorce  très-grosse  quoiqu'elle  soit  mal  con- 
servée et  qu'on  ne  voie  pas  sa  structure  détaillée  ;  les  écailles  elles- 
mêmes  sont  rapprochées  et  presque  confluentes.  En  haut  de  la  feuille 
on  voit  du  côté  gauche  une  feuille  étroite  ou  un  fragment  du  pétiole 
foliaire,  qui  est  très-élargi  à  sa  base  et  se  rétrécit  plus  haut,  où  la  feuille 
se  dilate  de  nouveau. 

Un  autre  échantillon  de  la  même  localité  est  conservé  au  Musée  de 
nnstimt  des  Mines  de  St.  Petersbourg;  la  tige  est  comprimée  et  cou- 
srerte  de  Técorce  qui  manque  dans  le  haut.  La  tige  est  pourvue  à  sa 
base  d'un  grand  enfoncement,  peut-être  pour  la  sortie  d'un  rameau  qui 
a  dû  y  être  fixé;  la  tige  a  peut-être  été  rameuse,  comme  le  Diplo- 
dendron.  Le  l^gment,  remarquable  par  sa  grandeur,  est  plus  large 
et  plus  bombé  au  milieu  et  un  peu  plus  étrréci  en  haut  et  en  bas, 
comme  c'est  toigours  le  eu  dans  les  Cycadées. 


L*atpè(D6  q«i  loimieiiiblebeaaeoap»  e'att  le  Cjeadttat  eolvoK 
narit  Pibsl  dn  terrain  teoiOer  de  BoMne,  qui  a  poortaal  lea  baeee 
foliaires  rhemboldalef  du  tronc  pins  loogoei  que  larget  ^  ;  c*eit  par  eon» 
•éqnent  le  eontraire  du  Tesiellaria  tqaanosa. 

Bip.  1S9.  TesselL  biarmica  m. 
PI.  XV f  6g.  8. 
Tmnci  arborescentis  cjlindracel  medio  incrasuti  »  batet  foliomn 
elongato-ovatae,  remotiorea  et  seriebas  obliqnif  regalariboi  diiposilae; 
folia  eamosa  com  basibns  continua,  elongata,  angafta,  itricta,  longitndi* 
naliter  ttriata  ;  disd  batiom  foliaceanim  eicatricola  aemicireolari  medio 
concoTa  inatracti. 

Jfe*.  dans  le  grès  caiTreox  des  entiront  de  Bjelebei,  goaremenient 
d'Orenboarg,  Taneienne  Biarmie. 

La  tige  arborescente  presque  cylindrique  est  plus  grosse  anmOieo 
que  Ters  les  extrémités  où  elle  s*amincit,  les  bases  foliaires  qui  Tentou- 
rent  en  rangées  obliques  ascendantes  très-régulières  sontovalaires,  très- 
allongées  et  espacées;  elles  se  prolongent  dans  les  feuflles nides,  étroi- 
tes et  striées  longitudinalement  ;  au  disque  des  bases  foliaires  on  toIC 
une  cicatricule  semi*circulaire  grosse,  à  enfoncement  central,  la  trace  da 
faisceau  tasculaire  rompu  ;  elle  a  presque  la  forme  de  la  cicatrice  tus» 
eulaire  de  fer  à  cheval  des  Fougères  et  le  genre  parait  par  conséquent 
faire  passage  au  Caulopteris,  dont  plusieurs  espèces  se  troutenl 
dans  le  grès  bigarré  des  Vosges  ;  les  racines  aériennes  loi  manquent 
entièrement. 

La  tige  de  notre  espèce  a  6  pouces  de  large  et  a  été  probabk- 
ment  très-longue^  lea  bases  foliaires  sont  bombées  et  s*aIlongeiit 
dans  les  feuilles  charnues  à  bords  entiers,  qui  se  trooTcnt  très-bien  con- 
senrées  au  sommet  de  la  tige;  les  feuilles  offrent  des  fragments  de  ^/^  do 
pied  de  long ,  ou  elles  deviennent  plus  étroites  et  présentent  des  pétio- 
les élargis  à  leur  base ,  auxquels  les  feuilles  (peut-être  pinnées  f)  ont 
dû  être  fixées ,  ils  étaient  lisses  et  charnus,  comme  les  feuilles»  et  striés 
longitudlnalemenf. 

Le  firagmeni  représenté  se  conserve  en  empreinte  de  la  tige  et  ea 
eoatre*empreinle  au  Musée  de  l'Institut  des  Mines;  il  est  remarqoable 
par  les  feuilles  ou  plutêt  par  les  bases  foliaires  rétrédes  vers  le  bas,  qui 


*  Toy.  Graf  Svnmino  Flora  d.  TorweH  voL  II,  pag .  laa,  PL  XLVD, 

If.  a. 
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MlMientfOQt  lestaiinefcde  la  tige;  elles  font  marquées  «or  labasedila* 
tée  elleHOènie  de  renfoncement  semi-circiilaire  cMessus  mentionné  et 
s'élargissent  yers  le  haut;  il  j  a  aussi  d'autres  débris  de  fenilles  grossière- 
ment striées,  qui  se  Toieni  près  de  la  tige  sur  la  roche  et  qui  sont  peut* 
être  des  pinnales  en  fragments  ;  quelques-unes  des  feuilles  sont  larges 
et  longues  ^  d'autres  sont  étroites  et  courtes,  complètes  ou  incomplètes 
à  bords  entiers,  et  distinctement  striées. 

L'espèce  diffère  do  Tessellaria  squamosa  par  ses  bases 
foliaires  qui  sont  larges  au  commencement  et  se  rétrécissent  ensuite, 
pour  reprendre  bieqtét  de  nooYeau  leur  largeur  ordinaire  ;  l'empreinte 
des  feuilles  groupées  les  offre  très-rapprochées  et  leur  conlre-empreinte 
(PL  XV,  fig.  3}  se  distingue  par  les  bases  foliaires  allongées  et  oValaires 
è  cicatrice  semi«lunaire;  les  seules  bases  supérieures  sont  pounrues  de 
leurs  feuilles  bien  conservées;  les  inférieures  en  sont  dépourvues. 

Qenre  LVIU.    Diplodendron  m.     {dinkoQ,  double,  dsv- 

dfw,  arbre.) 

Trunci  arborescentis  ramosi  superficiel  basibus  foliorum  elongato* 
•vatis  contecta,  inaequalibus,  acuto*marginaUs,  remotiorlbus  et  ad  folia 
excipienda  et  figenda  disco  excavato  adaptatis  ;  rami  terminales  sob  acuto 
tngulo  e  ligneo  cylindre  oriundi. 

La  tige  arborescente  et  rameuse  est  pourvue  de  bases  foliaires 
allongées,  ovalaires,  inégales  à  bords  tranchants  et  espacées  les  unes 
des  antres  ;  le  disque  des  bases  est  concave ,  sans  cicatricoles  vascu* 
laires  et  a  dû  fixer  les  feuilles ,  dont  il  n'y  a  pas  de  traces  dans  le  grès 
cuivreux,  seul  terrain  dans  lequel  le  genre  s'est  jusqu'à  présent  trouvé. 

Esp.  140.     Diplod;  hastatum  m. 
PI.  XTIl,  fig.  3—4  grand,  nalar.,  4  a  et  4  b  deux  écailles  grossies. 

Lepidodendron  hattatnm  Kur.  Verhandl.  d.  mineralog.  Gesclisch.  sa 
8t  Petersb.  1844,  pag.  72,  PI.  lî,  fig.  5  a  b. 

Trunci  ramosi  rami  terminales,  basibus  foliorum  lanceolato-ovatls, 
mediis  laevtbus ,  lateralibus  subcarinatis. 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  des  mines  de  KIoutschewsk  aux  envi- 
rons de  Bjelebei ,  gouvernement  d'Orenbourg. 

La  tige  fort  comprimée  est  rameuse ,  plus  large  dans  le  bas  que 
dans  le  haut ,  où  elle  se  rétrécit  beaucoup  ;  elle  a  en  bas  2  pouces 


^  Les  feniiles  ressemblent  on  peu  ans  feuillea  de  Yuccites  dubina 
ScmHP.  Mooo.  dn  grès  bigarré  dea  Vosges,  voy.  Monographie  I.  c.  PI.  XXf. 
.4*Xickwald,  UUMtaroMiea.    1.  15 


de  hrge  et  ta  rétrédl  à  la  diitMiea  de  3  poMM  d'en  im  à  ly,  pMce: 
e'Ml  fWirHn  le  senunet  d*«De  tige,  comaa  cela  se  toit  per  le  nmeao 
qui  proffenl  d*iiii  eèté. 

Mr.BtoiioMiAtT*  eit  de  l'evis  que  eei  fregmente  eppartieiineal  ra 
genre  Lenatophlelos,  dent  les  trois  eleatriees  do  diaqoedeabaece 
lèliaifea  m  ae  Teitol  pas  daM  le  Diplodendron,  tant  faire  «eocfon 
de  la  tige  rameuse,  qui  ne  se  toit  pas  non  plna  dana  le  Lonato* 
phloios. 

Toute  la  surffice  de  notre  genre  se  compose  de  bases  foliaires  en 
ëcaBlea  lancéolées  et  disposées  en  rangées  ascendantes  très-obliqties  ; 
elles  sont  espacées  d'une  ligne  les  unes  des  autres  ;  leur  extrémité  in* 
tMeare  est  fort  pointue  et  un  peu  bombée  ;  on  Toit  quelquefois  au 
sommet  des  écailles  un  petit  sillon  qui  longe  tout  le  bord ,  auquel  la 
fenine  était  fitée  (Toy.  la  PK  XVn,  fig.  4  a,  4  b);  l'eitrémité  supérieure 
de  r écaille  est  fort  aiguë,  soutent  un  peu  plus  large  que  rinlérieure; 
elle  est  tantôt  arrondie,  tantôt  aplatie,  tronquée  ou  coupée  transversale- 
ment, pour  indiquer  que  la  base  de  la  feuille  y  était  fiiée,  quoiqu'on 
n*y  ?eie  pas  des  iiisceaoi  Taseolaires  qui  semblent  loi  manquer  entière- 
ment; en  tout  cas,  c'est  l'eitrémité  supérieure  qui  a  dft  être  l'endrail 
d*inaertion  de  la  feuille  tombée. 

Les  bases  foliaires  en  écailles  ont  dft  être  mellea  et  cbannea» 
eonmie  les  feuilles  des  Semper? itum,  car  les  bases  médianes  diBb* 
rent  de  celles  des  deux  côtés  qui  sont  très-changées  par  la  compreaaien  ; 
il  en  existe  au  milieu  qui  sont  comme  carénées ,  tandisque  lea  baaea 
•allaires  médianes  sont  aplaties  sans  carènes. 

Quelques  bases  foliaires  écailleuaes  ont  à  l'extrémité  supdrieore 
d'un  côté  une  petite  écbancrure ,  ce  qui  les  fait  ressembler  un  peu  mn 
écaillea  de  Lomatophloyos;  d'antres  écailles  sont  plus  redressées 
comme  libres  et  éloignées  do  la  tige  •  d'autres  sont  plna  rapproebéea 
d'eUe  ;  leur  base  est  plus  large .  que  celle  des  écailles  plus  librea. 

Le  noyau  de  la  cavité  du  cylindre  ligneux  a  9  lignes  de  kiBe 
dans  le  haut  et  un  pouce  S  lignes  de  large  dans  le  bas,  la  tige  a  S 
pooees  3  lignes  de  long  ;  U  en  résulte  que  la  tige  a  dft  diminuer  en 
largeur  très-vite  vers  le  haut.  Les  siOons  longitudinaux  trèa>groa  du 
cylindre  ligneux  alternent  avec  de  petits  et  font  voir  que  les  falaceaw 
vasculaires  du  corps  ligneux  étolent  inégaux  ;  ils  sont  tous  parallèlea, 
sans  se  réunir  ou  sans  se  bifurquer.    Le  corps  lignent  du  petit  ramean 


^  Hoacnaen  Géologie  de  la  Russie  d^Europe  vol.  II,  pag.  604. 
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liÉéral  s'étère  de  It  tige  aoiM  un  angle  afga  et  se  compoce  eossi  d'un 
double  eoipe  ligneui,  comme  le  trône  dam  les  Cyeadées ,  quoiqu'on  ne 
voie  pas  de  structure  organique,  le  corps  ligneux  étant  entièrement  rem- 
pli du  grès/  Le  rameau  est  presque  triangulaire  par  compr^sîon ,  le 
cylindre  intérieur  a  un  diamètre  de  5  lignes ,  Textérieur  de  3  lignes  ; 
il  asi  aussi  strié  longitudinalement  et  caché  entre  les  bases  loliaires,  qui 
Fentottrent  de  tous  les  côtés. 

Genre  LUt.    Rhabdocarpos  Ooepf. 

Le  petit  fruit  ou  plutôt  la  semence  de  ce  genre  fossile  est  ovalaire, 
striée  longitudinalement,  à  côtes  disposées  sur  les  deux  côtés»  au  nombre 
de  4^-6.  dont  les  2  latérales  sont  plus  grosses  que  les  moyennes*  Le 
genre  se  trouve  dans  le  terrain  bouiller  et  indique  des  plantes  fossiles  de 
la  fkmille  des  Cjcadées  qui  ont  dû  exister  déjà  pendant  la  période  la  plus 


Esp.  141.    Rbabd.  orientalis  m. 
PI.  la,  ûg.  8. 

Semen  elongato-ovatum,  altéra  parte  extrema  acula,  altéra  dllatata 
•naifinata,  superficie  costata,  costis  longitudinalibus  4 — 6  praedita. 

Le  semence  est  allongée,  ovalaire,  pointue  vers  le  haut,  arrondie 
et  échancrée  dans  le  bas,  la  surface  est  pourvue  de  côtes  longitudinates, 
de  4  à  6 ,  dont  trots  sont  plus  grosses  et  les  moyennes  simples ,  plus 
minées ,  en  forme  de  stries  longitudinales  ;  les  côtes  latérales  s'enient 
vers  reiCrémIté  obtuse  et  s*amincissent  à  l'extrémité  opposée  plus  poin* 
tue.  La  semence  semble  se  composer  de  deux  moitiés,  car  elle  se  divise 
qMlqHeiDis  en  deux  parties  inégales.  (Voy.  la  première  figure  dn  côté 
gMseiM.)  ^ 

JMw  dans  le  calcaire  bouiller  de  Kamenskaja  datscba  près  de 
JekalBrinebourg* 

Les  semences  se  trouvent  souvent  sur  la  même  roche  avec  le 
Noeggeratbia  palmaeformis,  plus  souvent  encore  avec  le 
Cyclopteris  nana;  elles  ont  pu  par  conséquent  appartenir  ou 
aux  Noeggerathiées  ou  aux  Fougères;  elles  occupent  quelque- 
fois des  rangées  assex  régulières  disposées  en  demi-cercle,  comme  les 
sores  des  Fougères;  l'extrémité  pointue  d'un  individu  est  tournée 
en  haut,  et  l'autre  individu  a  son  extrémité  obtuse  tournée  en  bas  et 
c'est  ainsi  qu'elles  semblent  former  quelques  rangées  asiex  régulières. 
La  surface  est  pourvue  d'un  nombre  indéterminé  de  côtes ,  tantôt  il  y 
en  a  4 ,  tantôt  6  sur  les  deux  côtés  ;  les  latérales  sont  toujours  con- 

15» 


228 

•tantei  ei  très^grofses ,  lei  moyennei  disparaiMent  soinrent,  et  lo 
milieu  des  deux  côtés  de  la  semence  est  lisse  ou  légèrement  strié 
en  long. 

La  semence  est  longue  de  4  lignes  et  large  de  9  lignes. 

Bile  se  rapproche  le  plus  duRhabdocarpos  (Trlgonocarpum) 
ellipsoideus  Goipp*  du  schiste  calcaire  de  la  grauwacke  de  Hessen- 
Cassola 

Ordre  huitième. 

« 

Caniferae. 

Les  genres  des  Conifères  de  la  période  ancienne  diflèrent 
beaucoup  de  ceux  qui  se  (rouyent  fossiles  dans  les  périodes  moyenne 
et  nourelle,  et  de  ceux  qui  tirent  encore  dans  la  période  actuelle  ;  ils 
ont  été  indigènes  dans  un  climat  beaucoup  plus  chaud,  tropique,  tandis* 
que  les  Conifères  de  nos  jours  sont  des  espèces  appartenant  à  un 
climat  tempéré  ou  même  froid.  Ils  sont  pour  cela  modifiés  dans  leur 
structure  intérieure  ;  leurs  xônes  concentriques  annuelles  n'offrent  pas 
de  couches  aussi  distinctes,  parce  que  dans  un  climat  chaud,  où  Thirer 
manque,  la  limite  de  la  croissance  annuelle  ne  derient  pas  aussi  tiaible* 
Les  feuilles acéreuses,  très-étroites,  deriennent  aussi  beaucoep  phu  large* 
dans  on  climat  tropique ,  que  dans  un  climat  tempéré.  La  tige  des 
Conifères  est  ligneuse  et  résinifère,  les  feuilles  sont  persistantes  pendant 
rhiter,  tantôt  éparses  on  fMciculées  et  verticillées,  tantôt  ttès^pet&lea  el 
imbriquées.  Le  fruit  forme  un  strobile  sec  ou  bacciforme  par  la  réonion 
des  feuilles  carpellaires  on  écailles  épaissies  et  soutent  endurcies,  on 
offre  l'apparence  d'une  drupe  par  raccroissement  do  disque  (graine 
n  u  e)  à  micropyle  élargi.  Les  fleurs  sont  dicUnes ,  jlisposées  en  cha» 
tons  sans  calice,  sans  corolle,  sans  stigmate;  les  orules  naiaseAl  sur  on 
disque  ouvert  ou  sur  des  feuilles  carpellaires  non  closes,  dreaséee 
ou  inreises. 

Famille  dlx*hiiltième« 

Capressineae. 

Les  Cupressinées  sont  des  arbres  très-hauts  ou  des  arbris» 
seaux  petits  et  très-rameux  à  rameaux  épars  ;  leurs  feuilles  sont  liné> 
aires,  étroites,  ou  un  peu  élargies,  raides  opposées,  alternes,  ou 
Tcrticillées,  quelquefois  imbriquées;  les  fleurs  amentacées  sont  roonoî* 
ques  ou  dtoiques  ;  les  fruits  en  cônes  se  composent  d*écailles  charnues, 

*  Flore  d.  Uebercengsg«birges  L  c  Tab.  XLIV,  fig.  7. 
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ou  UgneuMs.  Le  bois  de  Gupressinées  offre  des  couches  concen- 
triques et  des  vaisseaux  poreux  à  parois  très-épaisses;  les  pores  en 
disque  sont  disposés  sur  une  seule  rangée,  dans  la  direction  des  rayons 
nédiillalres  simples. 

Genre  LX.     Vllmannia  Ooepf. 

Copressites  Gobpp.  Cbamaeeyparites  ErvoL.  Uko. 
Les  feuilles,  un  peu  élargies  et  alternes  des  rameaux  et  de  la  tige 
sont  disposées  en  spirales  et  imbriquées;  il  y  en  a  ordinairement  7/ 
qui  sont  situées  de  façon  que  Tune  est  fixée  au-dessus  de  l'autre  ;  et 
entre  elles,  sur  le  côté,  il  y  en  a  de  nouveau  deux^  dont  l'une  est  située 
un  peu  plus  haut  que  Tautre  ;  les  écailles  des  cônes  et  celles  des  fleurs 
.mâles  sont  disposées  en  cercle.  Le  genre  se  trouve  dans  le  terrain 
hoailler,  dans  le  schiste  cuivreux  du  zechstein  et  dans  le  terrain  terti- 
aire à  ambre. 

Bsp.  142.    Uljm.  biarmica  m. 

PI.  XIX,  fig.  3  a  et  3. 

Folia  lanceolata ,  elongata ,  apicem  versus  attennata  et  obtusius« 
eala,  medio  latiora,  approiimata  et  nervosa,  nervis  3  aut  4  tenuissimis, 
parallelis,  utplurimum  indistincts,  medio  nervo  semper  conspicuo, 
reliquis  erassiore. 

Les  feuilles  sont  lancéolées,  allongées,  un  peu  plus  étroites  à  la 
base  que  vers  le  milieu  ;  elles  sont  toutes  droites  et  s'amincissent  au 
bout  terminal  qui  est  plus  ou  moins  obtus  ou  même  pointu  ;  elles  sont 
fort  rapproehées  les  unes  des  autres ,  alternes ,  mais  quelquefois  aussi 
opposées;  il  y  a  3  à  5  nerfs  sur  chaque  feuille,  qui  sont  un  peu  in* 
distincts,  très-fins  et  parallèles  entre  eux,  presque  comme  dans  le 
Dammara;  le  nerf  moyen  est  un  peu  plus  gros  que  les  latéraux. 
Tout  dernièrement  Mr.  Wsbsr  a  prouvé  que  la  côte  moyenne  se  trouve 
partout  dans  ces  feuilles,  quoique  Mr.  Gokppert  l'ait  nié,  de  sorte  que 
la  forme ,  la  position  et  les  stries  des  feuilles  rapprocheraient  le  genre 
plutôt  de  l'Araucarites  que  du  Dammara. 

Hab,  dans  un  schiste  marneux  très-compacte  près  de  Kargala  dans 
le  district  de  Bjelebei,  gouvernement  d'Orenbourg. 

Les  feuilles  sont  tantôt  plus  pointues,  tantôt  plus  obtuses,  mais 
toujours  striées  longitudinalement  à  nerft  parallèles  très-rapprochés  et 
par  conséquent  nombreux. 

Tai  fait  représenter  sur  la  PI.  XIX ,  fig.  2  a  a ,  à  ce  qu'il  semble, 
une  fleur  roàle,  qui  se  compote  de  quelques  écailles  ou  bractées  (de  6  à 


8),  disposées  en  cercle  et  rortemeni  striées,  à  nerfs  nombren  el  Iris- 
rapprochés;  peal*6tre  n*es(-ce  qii*un  verticlUe  foliaire,  qooiqo*il  aoH 
trop  régulier  el  qae  les  fenllles  soient  disposées  de  niteau  ;  en  tout  cas, 
les  feuilles  lancéolées  se  distinguent  par  leurs  nerfii  nombreox.  B  sa 
peut  que  ce  ne  fût  pas  la  fleur,  mais  plutôt  des  bractées  qui  au  nombrp 
de  10  entouraient  un  petit  cône,  à-peu-près  comme  dans  le  Cupres- 
sites  Cllmannii  Bk.\ 

Les  fleurs  diffèrent  de  celles  de  Voltsia  et  aussi  des  fleurs  de 
Cupressites  que  Mr.  Goeppirts  nommé  à  présent  Ullmannia;  il 
me  semble  que  les  fleurs  étaient  filées  sur  un  petit  pédoncule  et  qu'elles 
étaient  solitaires  ;  les  feuilles  ataient  4  lignes  de  long  el  une  ligne  de 
brgc;  quelquefois  elles  étaient  plus  courtes,  ou  plus  larges. 

C*est  en  partie  fespèce  que  Mr.  KuTOtOA  ^  a  déterminée  comme 
Voltsia  bretifolia. 

Esp.  143.    Ullm.  Bronnii  Gokpp.  Webe». 

ZMtschrifl  d.  deulsch.  grol|r.  Geselltcb.  1650,  III,  3,  Taf.  XIV,  fig.  1  — S. 
Cupressites  UllvaiDii  finoifif  Lrihaea  geo|n.  vol.  I,  Tab.  Vllf,  %.  i. 
Toltiia  brevifolia  (Bnoitoii.)  Iirr.  VtrlMUidl.  d.  oÛMr.  Gfaailacb.  u 
81.  Ptltrsb.  1844,  Taf.  I,  fig.  l  el  S. 

Rami  protectae  aetatis  longioribus  contecti  follis  el  remoUorilNWfe 
ils  non  provectae  aelatls  bre? ibus  et  approiîmalls ,  medio  nenro  majore 
notatis  et  tenoissimis  lalerallbus;  cicatrices  rboroboideae  a  foliomm 
Japsa  orinndae. 

Les  jeunes  rameaoi  sont  conterts  de  feuilles  courtes  eC  rtppro- 
cbées;  les  vleui,  de  feuilles  longues  et  très-espacées  ;  elles  sont  dispo* 
sées  sur  sept  rangs  qui  entourent  en  spirales  les  rameauv  et  se 
distinguent  par  un  gros  nerf  médian,  d*où  leur  section  IransverfalederienI 
triangulaire  ;  la  surface  des  fenllles  est  finement  striée,  à  stries  ou  nerib 
parallèles  ;  les  rameaui  sont  marqués  par  de  petites  eioetrices  quadran* 
golairea  ou  plutôt  rhomboldales  après  la  chute  des  IsuiUes. 

'  Haè.  dans  un  schiste  marneux  du  tenain  cuineui  près  de  Kargab 
du  disiriel  de  Bjelebei ,  gouvernement  d*Orenboarg. 

Il  me  semble  que  les  feuHles  décrites  par  Mr.  Kutoma  ^^ 
comme  Voltiia  brevifolia,  se  rapportent  pour  la  plupart  à  celle 
espèce  d'Dllmannia;  elles  sont  pointues,  pourrues  d*Mi  nerfnMimi 


*  Letliaes  geofcsostica  vol.  I,  Tab.  TIII,  fifc*  &  d. 
**  V07.  Verbandl.  d.  nioer.  Gesellscb.  ta  8U  Petertb.  1844,  pag .  ••• 
^^  Varbaadl.  d.  viser.  Gcsellseb.  1.  c.  PI.  I,  flg.  1. 
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tt  entoaraii  lei  ramêan  6n  rangs  trèarrapprocbéi  ;  la  base  des  feuilles 
est  presque  aussi  large  que  leur  milieu,  et  la  coupe  transversale  esl 
presque  rbonboidale,  principale  différence  des  feuilles  d*Ullroannia 
de  celles  de  Voltaia, 

Un  autre  échantillon  de  Kargala  que  je  possède  dans  ma  collection 
est  presque  identique  à  la  même  espèce  représentée  par  Mr.  Wxbkil 
dans  la  fig.  4,  citée  ci-dessus;  les  feuilles  sont  assez  larges,  longues  de 
3  lignes  et  larges  d'une  ligne  ;  elles  sont  pointues ,  à  pointe  un  peu 
infléchie ,  elles  sont  en  outre  très-rapprochées ,  imbriquées  et  striées 
loBgitudioaleroent;  il  se  rencontre  dans  le  même  schiste  marneux  et  y 
est  accompagné  duPosydonomia  exigua,  coquille  probablement 
d*eau  douce  qui  se  trouye  partout  avec  TUllmannia  dans  le  gouver- 
nement d*Orenbourg. 

L*Ullmannia  ou  le  Cupressites  d'auparavant  diffère  du 
Voltsia  en  ce  que  celui-ci  a  les  feuilles  toutes  lisses  sans  nerfs  ou 
stries  longitudinales,  comme  le  Voltsia  (brevifolia)  heterophylla 
ScBiMP.  MoQo.  * ,  dont  les  feuilles  sont  étroites  à  bords  parallèles  et 
s*aniincissant  fort  doucement  vers  la  pointe. 

I^  Voltxia  en  outre  a  des  feuilles  coniques,  courbées  en  faux 
et  élargies  à  leur  base,  sans  stries  longitudinales  régulières  et  sans 
nervure  médiane,  eicepté  un  petit  pli  qui  apparaît  à  leur  base. 

Les  cônes  de  Voltzia  se  composent  d'écaillés  disposées  en  ran- 
gées spirales:  chaque  écaille  se  compose  de  5  lobes  arrondis,  en  de- 
dans desquels  étaient  fixés  des  ovules  géminés  **  ou  deux  graines 
silvéea  chacune  sur  sa  bractée  ailée;  ce  sont  Mrs.  Scbimpkb  et  Mooobot. 
qui  y  supposent  deux  graines,  parce  que  Taile  des  graines  est  inégale 
(voy.  la  figure  Tab.  I,  fig,  V  6),  mais  quelquefois  les  graines  de  FAga* 
Ihis  Dammara  Rich»  sont  aussi  inégales. 

Les  fenilles  fossiles  ci*dessus  mentionnées  diffèrent  des  fenffles  de 
TAIbertia,  parce  que  celles-ci  sont  plus  larges  et  plus  courtes  et  en 
mène  temps  finement  striées  à  stries  longitudinales  ;  il  ne  reste  que  le 
Cupressites  ou  l'Ullmannia,  auquel  pourraient  appartenir  les 
feoiHes  ci-dessus  décrites  et  figurées.  Les  feuilles  d*Albertia  son! 
amsi  poialoes,  mais  la  pointe  est  souvent  anondie  ou  obtuse;  la  tige 
elle«mème  est  plus  grosse  et  striée  longitudtnalement  ;  c'est  ce  que  je 
n'observe  pas  dans  mes  échantillons. 


*  Monographie  d«t  plaotea  foatiles  do  gréa  bigarré  de  la  chaiue  dea 
Voagea.    Leipiig  1844,  pag.  17,  Tab.  I,  fig.  V.  L 
**  L  c  pag.  13. 


La  mim%  roehe  de  It  eollectfdn  de  Mr.  bi  WAKommii-QvAiJni 
contient  aussi  un  petit  cône  coort  cylindrique,  qui  semble  se  composer 
de  quelques  rangées  spirales  d*écailles,  et  dont  les  inférieures  ressem- 
blent aux  bractées  décrites  plus  baut,  de  sorte  que  ce  petit  c6ne  qui  est 
trop  mal-consenré,  pour  en  donner  une  figure,  a  pu  être  le  fruit  de 
l'espèce  fossile  ;  il  a  à  peine  3  lignes  de  long  et  3  lignes  de  large  •  et 
montre  à  la  base  une  petite  tige,  à  laquelle  il  était  probablement  fixé. 

Un  autre  rameau  è  feuilles  très-ouvertes  montre  à  sa  sommité  un 
petit  globe  ovalaire,  peut-être  un  cône  florifère  qui  commence  à  pousser. 

Un  rameau  situé  sur  la  même  roche  tout  près  de  ces  deux  cènes 
est  pourvu  de  feuillet  étroites  linéaires,  très- allongées  et  marquées  au 
moins  de  trois  sillons  longitudinsux  produits  par  des  nerti  longitudinaux 
qui  y  étaient  fixés. 

Le  Cupressites  bituminosus  Gdtb.*  ressemble  beaucoup 
à  Tespèce  ci-dessus  décrite  et  aussi  k  Tespèce  décrite  par  Mr.  Kotomà, 
sous  le  nom  de  Voltxia  brevifolia,  var.^,  dont  les  feuilles  sont 
également  pointues ,  un  peu  Infléchies  à  la  pointe  et  plus  élargies  au 
milieu  »  que  vers  la  base  ;  il  se  trouve  dans  le  lecbstein  inférieur  de 
Corbusen  près  de  Ronnebourg  en  Saxe. 

Fantlle  dix-neuvtème. 
Abietineae. 

Les  Abietinées  de  k  Flore  actuelle  se  distinguent  par  leur  gran- 
deur remarquable,  par  laquelle  elles  dlifèrent  de  celles  de  ia  Flore. «i* 
cieone,  qui  sbnt  plus  petlles  et  font  passage  aux  Lycopodiacées.  Lesre 
feuilles  sont  également  étroites,  raîdes,  linéaires,  rarement  un  peu  pioe 
larges,  éparses  ou  fascicolées,  quelquefois  vertidllées,  couvertes  à  leur 
bue  d'une  gaine  membraneuse,  les  fleurs  sont  disposées  en  chatons  sans 
calice  et  sans  corolle  ;  les  fruits  forment  un  strobile  sec  ou  baccifonne. 
Le  bois  se  compose  de  couches  concentriques  annuelles  on  en  est  dé* 
pourvu,  les  vaisseaux  à  pores  sont  plus  tsrges,  à  parois  très-minces,  et 
pourvus,  dans  la  direction  des  rayons  médullaires,  d^une,  de  de«x  on 
de  trois  rangées  de  pores  discoïdes;  les  rayons  médullaires  sont  simplee 
ou  composés. 

*  OimiTt  und  v.  GuTUta  die  Versteioemogen  des  Zrchsteîugabifffo 
uad  Rotbliegfiidcn.    Hflt  I,  Dreté.  u.  L|»tg.,  pag.  19,  Tab.  Vlll,  fig.  3, 
^  VsrhaBdl.  d.  nioeral.  Osseilscb.  1844,  PI.  I,  fig.  1. 
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Ctem-e  LXr.    W  aie  ht  a  Steb^b.  Brokm. 

Ullnannii  Gobpp.    Ctulerpitet  Stemib.  (ex  parte). 

La  tige  mince  et  rameuie  est  couverte  de  feuilles  écailleuses  très- 
serrées,  les  rameaux  sortent  sous  un  angle  aigu  de  la  tige;  il  y  en  a 
quelquefois  trois  d*un  côté  et  un  seul  de  Tautre;  il  y  a,  au  sommet, 
été  rameaux  alternativement  plus  courts  et  plus  longs;  les  rameaux 
sont  rapprochés  et  plus  serrés  au  sommet  touffu.  Les  feuilles  sont 
munies  d'une  carène  longitudinale  médiane  sur  la  face  inférieure,  et 
la  section  transversale  en  est  triangulaire.  La  surface  de  la  tige  est 
couverte  de  cicatrices  distinctes  après  la  chute  des  feuilles  ;  les  cica- 
trices sont  disposées  en  rangs  réguliers,  quinconciaux ,  car  les  feuilles 
étalent  fixées  tout  autour  de  la  tige  sur  plusieurs  rangs.  Les  espèces 
sont  caractéristiques  pour  le  schiste  cuivreux  de  Mansfeld,  et  se  trouvent 
aussi  dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d*Orenbourg. 

Le  genre  se  rapproche  du  Lycop édites;  Mr.  Ungkr  Ta  même 
réuni  avec  celui-ci  *,  qui  a  pourtant  la  tige  toujours  dichotome  et  les 
feuilles  disposées  sur  plusieurs  rangs ,  sans  qu'elles  laissent  après  leur 
chute  des  cicatrices  distinctes;  en  outre  elles  ne  tombent  pas,  mais 
restent  toujours  fixées  à  la  tige ,  diflérence  essentielle  du  W  a  1  c  h  i  a. 
Le  Selaginitesa  aussi  la  tige  dichotome  et  les  feuilles  nombreuses 
disposées  sur  plusieurs  rangs  ;  il  n'existe  pas  non  plus  de  cicatrices  sur 
la  tige,  car  les  feuilles' sont  persistantes. 

Le  genre  W  a  1  c  h  i  a  est  caractéristique  pour  le  sechstein  ^  de 
l'Allemagne;  il  a  été  nommé  en  1825  par  le  Cte.  Sternbbko^^ 
et  Mr.  Bromghiart  a  accepté  le  nom  ;  Mr.  Gobppirt  f  le  range 
avec  le  Cte.  Stkrn^rro  parmi  les  Lycopodiacées,  Mr.  Brong- 
HiART  parmi  les  Conifères.  Le  genre  Ullmannia  Gospp.  est  en 
partie  identique  avec  le  genre  Walchia. 


*  Spcdes  et  gtnera  plaot.  fouil.  I.  e.  pag.  173. 

^  Le  sechttein  de  Saxe  (voy.  GmifiTs  u.  v.  Gotbisr  die  Versleine* 
rangea  des  Zechstcîngebirfçes  uod  des  Rothliegeuden.  Dresd.  ond  Lpig. 
1849,  Heft  II,  pa^.  la),  contient  planiears  espèces  de  Walchia,  entre 
aalfaa  le  Walch.  fiiieifornis  Sthrub.,  piniformis  Snaifs.  et  pîo- 
Data  GoTB.,  qai  se' troa vent  en  espèces  presque  identiques  (voy.  le  Lycc^ 
poditet  plumarius  Liivol.  Hott.  et  Selaginites  Bronnii  Stbukb. 
pins  haut)  dani  le  terrain  boniller  des  mines  de  Loagan. 

***  Flara  d.  Terwelt  I,  pag.  92,  Regensborg  18X5. 

f  Index  palaeontologicna  pablié  par  Mr.  Brorh  dans  roavrage:  Ge* 
adûehte  der  Mafur  III,  1.  a.,  pag.  1374. 
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Efp.  144.    Walch.  Ijeopodioidet  Bioiioir. 
CaaIerpiUs  Ijrcopodioidts  StnuiB.  Versack  otser  Flora  der  Vor- 

wflt  If  9  pag.  10. 
Caulerpitêii  «elaipinoidei  Steanb.  ibid.  pag.  SO. 
Focoidet   aelaginoldea  Brongiv.  fC  Fncoidea    Ifcopodioidoa 

BiioiiON.  hiat.  daa  Yéftét.  foai.  I,  pa|(.  7S  et  79,  PL  IX,  êg.  S  ai  3. 
GamiTs  et  Gotbiba  Zccbateiarfrateineron^teii  PI.  Vlll»  fig.  9#t  10»  oà  Ita 

drax  aapèeea  aont  raugéea  parmi  lea  alfcnea  roarioea. 
KuTOROA  Vollsiabrerifolia  Verh.  d.  min.  GenelUch.  f.  1844,  PI.  I,  fif .  S. 

Trunct  foliosi  folia  undiqae  truncam  cingentia,  elongaU,  ovalo- 
lanceolata,  média  carina  initrucla  et  acaminaU,  inferiora  longiora  et 
minus  deosa,  soperiora  brefiora  densiora  faicicalata. 

Bab.  dans  une  argile  cuivreuse  avec  lePosidonoroya  eiigoa 
près  de  Kargala,  gouveroement  d'Orenbourg. 

La  tige  rameuse  est  couverte  de  feuilles  très-serrées,  allongées, 
lancéolées ,  pointues  k  carène  centrale  peu  marquée  ;  les  feuilles  Infé- 
rieures sont  plus  longues,  très  pointues,  espacées  et  fixées  sons  un  angle 
aigu  k  la  tige,  les  supérieures  sont  plus  serrées  et  entourent  en  feisceao 
terminal  le  sommet ,  la  surface  des  feuilles  semble  être  striée  longttudi- 
nalement  è  stries  très-fines. 

La  figure  citée,  donnée  par  Mr.  KuToiOA,  ne  semble  pas  être  tout-k- 
htt  naturelle ,  car  les  feuilles  dans  Tlndividu  original  que  j*al  yu  moi- 
même,  sont  plus  longues,  plus  serrées,  et  les  feuilles  supérieures  plus 
CoufTues,  formant  un  faisceau  terminal  trèa^distlnct,  dont  les  feuilles  sont 
an  peu  courbées  fc  rintérieur;  cVst-fc-dire  un  pen  plus  courbées  que  les 
Inférieures  qui  sont  plus  droites.  La  fig.  t  de  la  même  PI.  I  citée  est 
peut-être  aussi  la  même  espèce  quoique  Tindividu  ait  les  feuilles  phii 
pointues,  toutes  droites  et  pourvues  d*une  carène  médiane  distincte; 
e*eat  rUllmannla  lycopodloldes*  Gobpp.  du  schiste  cuinefix 
de  Mansfeld,  dont  les  feuilles  sont  aussi  pointues,  carénées  au  dos,  nab 
on  peu  pins  courbées  vers  la  pointe  ;  c*est  ce  qui  ne  se  voit  pas  dans 
les  échantillons  de  Kargala. 

Un  autre  individu  est  rameux,  fc  rameaux  distincts;  les  feoUles 
très-pointues  montrent  la  plus  grande  ressemblance  avec  le  Walchia 
lycopodioides,  quoiqu'elles  soient  plus  aerrées  et  fort  peodIaliMiea; 
en  tout  cas ,  ces  Indhldos  ont  été  rangés  par  erreur  dans  le  V  o  1 1  s  i  a 
brevif  olia,  car  ils  appartiennent  plutôt  au  Walchia  ou  en  partie  à 
rUllraannia. 

*  Zeitadrrift  der  deotacb.  gealog.  Oa aeNach.  Bd.  ITT,  Reft  3,  Bart.  tOSt. 
Dr.  Waaan  s.  nlbem  Kemtn,  d.  foaaH.  Piansf  d  d.  Zeebst  PI.  Xïf,  ê§,  0. 


Bip.  145.    Walcb.  folUta  m. 
PI.  XIX,  6g.  1. 

Traoci  ramosi  mni  elongati  foliosi,  folia  dentiMima,  imbricatim 
iiia  eirca  rarooiii  regvlaribus  seriebas  qaincancialibiu»  cicatrice*  a  lapsu 
Mionon  majores ,  proAindios  excavatae ,  folia  açuCa  média  carioa  in- 
atrnctat  alengata. 

Hed.  dam  le  grèê  cuivreux,  groupe  inférieur  do  leehitein,  dam  le 
gooteroement  d'Orenbourg. 

La  tige  est  rameuse»  les  rameaux  sont  allongés,  courbés,  grêles  et 
couverts  tout  autour  de  feuilles  allongées ,  pointues,  droites  k  carène 
médiane;  les  supérieures  sont  plus  longues  que  les  Inférieures,  les  unes 
comme  les  autres  sont  lisses. 

Le  rameau  a  un  demi-pied  de  long  et  2  à  2 y,  lignes  de  large; 
toute  sa  surface  est  couverte  do  feuilles  imbriquées  très-allongées 
qui,  vers  la  base,  sont  plus  courtes  et  moim  denses  que  vers  le 
sommet,  où  elles  deviennent  plus  longues,  plus  pointues,  plus  serrées  et 
toutes  droites.  Les  feuilles  d*un  côté  sont  tombées  ;  il  en  reste  des  ci- 
catrices très^roarquées,  disposées  en  rangs  symétriques  qoinconciaux 
rapprocbés  (voj.  1.  c.  fg,  1  dans  le  bas  de  la  tige)  ;  Il  j  en  a  4  à  5 
dam  chaque  rang  transversal  du  cété  antérieur  du  tronc  qui  s*élargit 
imenfliblement  vers  le  haut  et  semble  être  dépouHu  de  feuilles  vers  le 
bat,  où  les  dcaCrices  sont  plus  longues,  plus  étroites  et  plus  profondes 
que  dans  le  haut.  La  partie  basale  semble  être  la  racine  d'un  tronc  qui 
s'éleva  obliquement,  en  se  courbant  un  peu,  tantôt  d*un  côté,  tantôt  do 
rautre.  Si  c'est  un  tronc  entier,  il  faut  présumer  qu'il  n'était  ni  ramifié, 
ai  fort  gros,  et  que  la  plante  était  petite  et  annuelle. 

Les  feuilles  entourent,  le  tronc  som  un  angle  fort  aigu,  et  sont 
très-étroites  relativement  k  leur  longueur  qui  est  de  5  è  6  lignes;  leur 
brgeor  ne  semble  pas  être  plus  considérable  que  %  ou  1  ligne,  quol> 
qo'eUea  se  voient  toujours  de  côté ,  jamais  en  face  dans  leur  laïf  eur 
la  phia  grande. 

Genre  LXU.  Haidingera  En»l. 
Albertia  Scuinp.  at  Mooe. 
La  tige  est  pourvue  de  feuilles  asset  pointues,  striées  longitodiiia- 
lement,  k  stries  nombreuses  ;  elles  sont  insérées  boriiontalement ,  élar- 
gies, largement  ovalalres,  elliptiques  ou  allongées,  oblongues,  presque 
obtuses»  étalées,  aplaties,  à  base  plus  étroite  et  k  peine  décorrente.  Les 
foun  màlMi  réunies  en  un  aaaof  grand  nombre  de  petilsebatom  oompocéa 


•ont  de  fome  ovale  el  roeonterts  par  dei  braeléei  paniitantei  aoi  feoil* 
lef  verlet.  Le  frait  est  an  cône  à  écaille*  coriaces,  rétrédei  fc  la  base, 
élargies  et  anblriangalaires  à  la  partie  sopérieure,  fiaenent  afrlées  et 
DHiiiies  d'an  petit  pli  transversal,  aa  dos.  Ltê  graines  par  la  parfaite 
•jmétrie  de  lear  forme  indiquent  qae  cbaqae  écaille  simple  carpelialre 
des  fruits  n*en  portait  qa*ane  seule,  comme  aussi  les  Sporolltbes  da 
calcaire  carbonifère  d*Artinik.  Le  genre  est  caractéristiqae  pour  le  grès 
bigarré,  mais  il  me  semble  qu  il  se  trouve  aussi  dans  le  calcaire  earbo- 
niffcre  d*Artinsk ,  si  ces  graines  fossiles  n'appartiennent  pat  plittét  an 
genre  d^Asterophyllites. 

I^  genre  d'Agathis  se  rapproehe  le  plus  du  Haldlngera  tm 
de  l'Albertia,  qai  n*en  diffère  pas. 

Je  ne  connais  que  des  graines  ailées  fossiles  da  calcaire  carbonifère 
d*Arlinsk  qui  par  conséquent  semblent  provenir  d'an  Conifère  de  la 
section  des  Agathis. 

Esp.  146.     Haiding.  piriformis  m. 
PI.  XV,  fig.  7-11. 
Semina  sessilia  pedunculata,  subalata,  cordato-piriformia,  basi  ro- 
tundata  absque  hilo  vel  bilo  praedita. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  d*Artlnsk  avec  quelques  espèces 
de  Calamités  et  le  Dictyodendron;  quelquefois  les  graines  se 
renconUrent  avec  les  Calamités  en  débris  dans  «toute  la  rocbe  raar- 
neose  k  petits  grains  de  quarts,  entremêles  de  débris  d'une  houille  noire 
friable. 

Les  graines  sont  cordiformes  k  écbancrure  basale,  au  milieu  de 
laquelle  se  voit  un  petit  péduncule  pour  les  fiier.  L*enfoncemenl  basai 
indique  un  faisceau  vasculaire  qui  s'élargissait  du  bas  vers  le  baut ,  un 
astre  faisceau  vasculaire  se  voit  aui  deux  côtés  de  la  graine,  quoique 
les  impressions  qu'il  a  laissées,  ne  soient  pas  fort  appréciables.  Si  li 
graine  est  plus  grande,  1* écbancrure  de  la  base  se  perd  et  la  tonne  n'ect 
pas  en  coeur.  Les  deux  lobes  sont  inégaui,  le  sommet  est  plus  étroit 
et  pointu  et  un  rapbé  se  continue  de  l'eidsion  basale  jusqu'à  la  pointe 
de  la  graine  ;  une  petite  aile  entoure  les  deux  bords  jusqu'  au  sommet, 
comme  dans  le  Haiding er a. 

La  plus  grande  graine  en  coeur  a  %  pouce  de  long,  sur  une 
épalasear  de  4  %  lignes  ;  elle  est  moins  plate  que  les  autres  (voy.  ig.  7). 

Les  graines,  par  la  parfaite  symétrie  de  leur  forme,  indiquent  que 
cbaqee  écaille  carpellaire  des  fruits  n'en  portait  qu'une  seule, 
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dans  le  Haiding era  et  dan*  quelques  Conifèrei  titanUt  dont  la 
plupart  ont  une  double  graine. 

D*autreâ  graine*  sont  moins  aplaties,  presque  ovalaires,  et  se  dis^ 
tingiient  par  un  sillon  longitudinal  au  mifieu  d'un  bord  ;  sur  l'autre  bord, 
an  eontraire,  il  j  à  un  appendice  en  aile;  ces  graines  n'ont  que  3 
lignes  de  long  et  2  lignes  de  large,  ioj.  fig.  8<— 9. 

Les  gftines  décrites  sous  le  nom  de  Cardioearpnm  orbieu* 
lare  par  Mr.  DB  fiTmiOSHAUSSM  ^  du  terrain  houiller  de  Stradonits  en 
Bobème,  ressemblent  un  peu  à  notre  espèce  deHaidingera  d'Artinsk, 
la  graine  lenticulaire  est  arrondie,  ailée  échancrée  au  sommet,  ce  qui 
la  distingue  de  notre  espèce.  Mr.  BnonaNiAftT  rapporte  les  Card  io- 
carpum  aux  fruits  des  Lepidodendrées. 

Des  gtaines  semblables,  aussi  grandes,  se  trouvent  dans  le  conglo* 
merat  gris  et  dans  le  secbstein  ;  elles  sont  entourées  d'une  aile  mem» 
braneuse,  comme  p.  e.  aui  environs  de  Zwickau  en  Saxe  *^. 

Je  connais  aussi  des  graines  semblables,  dans  une  argile  ferrugineuse 
du  calcaire  carbonifère  des  mines  do  Leschakofiki  du  gouvernement  d'Ir- 
koutxk  ;  elles  ont  presque  3  lignes  de  long  et  2  lignes  de  large,  sans 
compter  l'expansion  ailée  qui  se  continue  dans  le  baut,  en  pointe 
d'une  ligne  de  long  et  d'une  demi-ligne  de  large;  toute  la  surface  de 
ces  graines  est  finement  striée  de  stries  longitudinales ,  sans  offrir  un 
rapbé,  comme  dans  les  petits  Sporolithes  d'Artinsk. 

Genre  LXUL    SieirophyUum  m. 
(ss»f  og,  solidus  et  qwXkov,  folium). 

Truncus  ramosus,  rami  foliosi,  foliis  coriaceis,  elongalis,  obtusis, 
tota  basi  dilatata  fixis  et  circa  ramos  in  quincunce  dispositis  medioque 
nervo  crassiore  notatis.  Genus  in  argilla  cuprifère  orenburgensis  pro- 
▼inciae  indigena. 

Le  genre  se  distingua  par  une  tige  rameuse,  par  des  rameaux  grè 
les  eourerts  de  feuilles  coriacées  allongées,  très-obtuses  et  insérées  par 
toute- leur  bue  sur  la  tige,  où  restent  des  cicatrices  semi-circulaires  après 
leur  cbute  ;  les  feuilles  disposées  en  quinconces  autour  de  la  tige»  sont 
lisses  è  carène  médiane  &  la  face  inférieure,  arrondies  k  leur  sommet  et 
très-obtuses.  Ces  feuilles  ressemblent  beaucoup  à  celles  du  Dammara. 

*  C.  V.  ETTiifosHAUsan  die  Sleiakohleaflora  von  Stradonits  in  BSbineD, 
vof.  AbhdIgD.  der  k.  k.  geologiscben  Reichaaostalt.  Wieo  1852,  pif.  16, 
Bd.  Ul,  PI.  VI,  fig.  4. 

**  Gmm  n.  Gmins  Zecbsleimrf  rateinerangen  psg.  S7,  PI.  Tli  fig.  10. 


Bip.  147,    Steiroph.  latteeolalaa  «• 

PI.  XIX,  Sff.  •  et  7  mmt  fr«ille  grottie. 

Oédgn«tie  et  lloMit  pif.  486. 

laaaUrU  «vatm  FkMV.  Bvllet  ém  Niite»!.  4«  Msmos  ÎU%  ?,  pif. 
S|^  PI.  X,  Af .  4. 

Polb  trand  ramoti  al  ranl  tenais  abCoao^laneeolata  rtgUa,  te— ii* 

siaae  graoalatet  6  aot  plura  terUcUlaUm  a ite,  aaaailia,  madio  Mnro  cfaa* 

liora  noteto. 

Jfoè.  dam  ona  argila  compaote  da  groupe  inférieur  du  secbatein, 
des  minea  de  Préobragenak,  goaTememeot  d*Orenboiirg. 

Le  Ironerameateat  grêle,  les  rameau  aoni  très*grèles  el  nonls  de 
feuilles  raides,  presque  lisses  à  épidémie  finement  pointillé  ou  granulé, 
à  sommet  fort  obtus  et  i  base  de  la  largeur  du  milieu  dea  feaiOes;  les 
leollles  semblent  atoir  été  pounrues  d'une  carène  médiane  tantôt  lièa« 
grosse,  tàntét  fc  peine  appréciable,  quand  on  voit  la  feuille  de  sa  face 
supérieure.  Les  feuilles  ont  laissé  dans  la  roche  de  profondes  imprea* 
slons,  qui  indiquent  qu'elles  étoient  grosses,  solides  et  raides;  eOea  sont 
fort  obtuses  à  leur  aommet,  comme  dans  aucun  genre  fossile  de  Coai* 
lères,  excepté  le  Haidingera,  dont  les  feuilles  ne  sont  pas  aussi  eo«r> 
tes  et  auasi  rapproehéea  que  dans  notre  genre  ;  elles  sont  pounrues  dTuae 
nenrure  médiane  très*grosse,  comme  les  feuilles  deCunningbamia, 
et  semblent  avoir  été  fixées  autour  du  tronc  en  rangs  spiraux  ou  en 
quinconce,  après  leur  chute  ellesiont  laissé  des  cicatrices  semi*circu]aires 
sur  la  surface  du  tronc.  Elles  ressemblent  dans  ce  cas-U  aux  feuillea 
dea  Araucaria,  dont  le  tronc  est  aussi  muni  de  telles  écailles  ou 
dcatrioes  aprèa  la  chute  des  feuilles,  formant  des  rangs  obliqaea 
très-réguliers. 

On  voit  sur  les  feuilles  quelquefois  deux  nervures  parallèlea  el 
par  conséquent  une  grande  ressemblance  avec  les  feuilles  de  Dam* 
mara. 

Les  feuilles  semblent  enteurar  la  tige  très-grèle  en  veiUeiBea, 
car  on  trouve  6  17  feuillea  presque  charnues,  grosses,  étaléea  es 
étoile,  montrant  une  nervure  longitodinale  médiane ,  profonde;  eHea 
étaient  fixées  sur  le  tronc  sous  un  angle  obtus  et  très*rapprochées,  se 
touchant  mutuellement.  Ltê  cicatrices  après  la  chute  dea  feuilles  sont 
presque  rhombofdales  k  angles  obtos;  leur  bord  supérieur  est  airondt, 
rinférieur  est  aigu  et  le  centre  un  peu  enfoncé  fc  cause  du  faisceau  vaa- 
culaira  rompu. 

Lea  leurs  et  les  fruits  sont  ineouMU. 


Le  Gnpreisitei  Ullmanni^  oo  Ullmaniiia  Bronni  a  des 
fsnillet  plat  courtes,  moins  déUehées  et  plos  dislincteinent  striées 
solvant  leur  longueor  ;  elles  ont  été  aussi  plas  grosses  et  plos  renflées 
qoe  les  feuilles  de  Steiroph  jllam. 

L'Annularta  ovata  FiacH.  du  schiste  argileux  gris  des  mines 
d'Alexandrowik  est  la  même  espèce  qae  le  Steiropbyllum  lan- 
eeolatam. 

Genre  LXIV.    Arauearite$  Stbmnb. 

Le  tronc  arborescent  est  rameax ,  à  rameaux  dispersés ,  dichoto- 
mes,  couTCrti  de  feuilles,  les  feuilles  sont  imbriquées,  petites,  mais 
grosses,  les  cônes  sont  ovalaires,  arrondis,  obtus,  imbriqués,  les  écailles 
pointues,  très- rapprochées.  Le  corps  ligneux  se  compose  de  couches 
concentriques  annuelles,  dont  les  talsseaux  sont  pourvus  de  pores  an- 
guleux, disposés  en  plusieurs  rangs  très-serrés.  Le  genre  se  trouve  dans 
toutes  les  périodes  do  globe  terrestre  ^et  vit  encore  dans  les  pajfs  chauds, 
sous  les  tropiques,  où  les  arbres  qui  sont  très-hauts  se  distinguent 
par  leurs  feuilles  larges  de  tous  les  autres  Conifères. 

Esp,  1^8.    Arancar.  Tschihatscheffianus  Gobpp. 
Tsc«B4TtcHSFF  voyags  daoi  PAUa!.    PI.  99,  PI.  30,  pag.  389. 

Ligoum  concentricis  stratis  annuis  latis  et  aequaltbus  exstructum, 
poris  vasorom  angulatis  sexangularibus  duas  vel  quatuor  séries  occo- 
pantibus,  radlis  medullaribus  in  uns  série  dispositis. 

Hab*  dans  un  calcaire  carbonifère  sur  les  bords  de  la  rivière 
d^Inja  dans  la  chaîne  de  Koasnetxk  de  l'Altaï,  où  les  troncs  se  trouvent 
en  grands  blocs.  / 

Les  troncs  très-gros  sont  d*an  noir  foncé  et  entièrement  changés 
en  nasse  siliceuse,  très-compacte  et  fort  dure  ;  les  couches  concentri- 
ques do  bois  sont  très-larges,  égales  entre  elles  et  les  pores  des  vais- 
seaux poreux  disposés  en  2  ou  4  rangs  sont  anguleux,  sexangulaires  ;  les 
rajons  médullaires  sont  disposés  sur  on  seul  rang. 

On  trouve  aussi  de  petits  fragments  de  rameaux  qui  appartiennent 
k  ce  qtt*il  semble,  aux  rameaux  grêles  d*Araucarites  dans  le  cal- 
eaire  carbonifère  du  gouvernement  de  Novgorod  ;  leur  petite  tige  cylio* 
driqoe  est  occupée  par  de  petits  coussinets  on  élévations  presque  cj- 
lindriqnes  disposées  en  rangs  obliques  et  pourvues  au  milieu  d*un  enfon- 
cenieol  après  la  rupture  du  faisceau  tascolaire,  comme  dans  quelques 

*  Baomi  Lalhaea  gesgnest.  PI.  Vlll,  lig.  S. 
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•tpècet  4'Arauoarit6f.  Mr.  Gokprm  fait  muâ  mentiûii  de 
qaalqoet  liges  fo«ilet  d'Araaearilei  da  ealcaire  earbonifère  de  Val* 
keoberg  près  de  GbU  en  Siléaie,  0&  elles  se  CrooTeat  avec  le  Sligna» 
ri  a  ficoides,  et  atec  qaelqaes  espèces  de  Neuropteris  Ht  de 
Hymen  ophy  Mîtes. 

Bsp.  149.    Arauear.  biarmicus  KoT. 

PI.  XXI,  Sg.  1-3. 

Peace  biaraiica  Kot.  Verfasadl.  d,  miner.  Oescliscb.  m  St  Pctersb. 

1841,  pag.  11,  PI.  III,  fig.  4  a-d. 
AraDcarilcs  euprens  Gotpp.? 

m 

Tmncas  arboreus  crassus,  stratis  annois  concentricis  non  conspi- 
cuis ,  Tssa  lignea  pacbjticha  porosa ,  poris  seiangularibos  aniserialibas, 
radii  medullares  2  ad  10  in  ana  série  dispositi. 

Le  tronc  est  grand  et  très-gros,  à  coacbes  annuelles  concentriques 
indistinctes;  les  parois  des  gros  vaisseaux  du  corps  ligneui  sont  minces» 
leurs  rangées  sont  souvent  disposées  près  des  rangées  des  Taisseauz  do 
corps  ligneux  beaucoup  plus  petits  ou  très-petits  ;  les  pores  de  ces  vais- 
seaux sont  anguleux,  sexangulaires  et  disposés  dans  une  seul  rangée,  et  des 
rangées  de  pores  très-grands  sont  quelquefois  disposées  près  dos  rangées 
de  pores  très-petits  ;  les  rajons  roédullnires  sont  disposés  au  nombre  de 
S  k  10,  l*un  au-dessus  de  l'autre  et  forment  des  rangées  très-rapprocfaées, 
dans  les  carrés  desquelles  on  voit  deux  k  trois  petits  points  transparenls. 

Bak.  dans  le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenbourg, 

Les  troncs  d*arbre  se  composent  du  seul  corps  ligneux  sans  écorce, 
d*un  brun  ou  noir  foncé;  il  s*est  cbangé  souvent  en  masse  siliceoae  et 
contient  dans  les  fentes  des  groupes  de  petits  cristaux  de  quarts  ;  sou- 
vent c'est  du  fer  sulfureux,  do  cuivre  vert  ou  bleu  qui  pénétre  les  troncs 
dans  toutes  leurs  directions;  il  sont  très-larges,  et  ont  souvent  on  pied 
de  diamètre. 

La  cavité  médullaire  du  tronc  d*  Araucarites  biarmicus,  qoi 
se  trouve  si  fréquemment  dans  le  grès  cuivreux  d'Orenbourg,  est  qod* 
qoefois  remplie  d*un  amas  de  concrétions  calcaires  qui  affectent  la  foime 
d*on  Caulopteris  ou  de  quelque  autre  genre  des  plantes  fossiles. 
Mr.  FiscBta  Dt  Waldhkiii  les  a  aussi  décrites  effectivement  sous  le  nom 
de  Caulopteris  primaeva  et  €•  macrodlscus  (Beouoii.)^; 
il  y  en  a  souvent  des  fragments  de  deux  pouces  de  large  et  de  4  poo* 
ces  de  long;  la  sorface  des  globules  ovalaires,  dont  se  compose  toot 

•  Bttlift.  ds  la  Société  do  Nalural.  de  Meeaeo  isie»  Ne.  4»  pag.  ê$U 
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l'anM,  Ml  couverte  de  boidle  en  débris  trèf -peUis  et  de  petits  ciisfMx 
de  spath  cakaire;  on  ne  toit  pas  d*axe  an  milien  de  ces  amas  globa- 
lenx»  et  c'est  par  cette  raison  qu'ils  ne  peorent  pas  non  pins  appartenir 
as  genre  doutent  de  Dechenia,  atec  lequel  ils  montrent  une  cer- 
tafaie  ressemblance. 

Le  Decbenia  glomerata  Gokpp.  forme  un  genre  de  plantes 
tassiles  qui  se  distingue  par  sa  tige  dont  les  cicatrices  otalaires  oa 
presque  rondes  oBrent  des  bourrelets,  au  milieu  desquels  il  y  a  ters 
le  sommet  un  enfoncement  après  la  chute  des  feuilles;  de  semblables 
bourrelets  tubériformes  se  voient  aussi  dans  un  fragment  du  grès  coi* 
treni  d'Oenbourg  ou  dans  le  Caulopteris  primaeta  Fisch. ^, 
sans  en  avoir  entièrement  la  forme ,  quoique  le  c6té  antérieur  des  glo- 
bules ovalaires  soit  quelquefois  pourvu  d'un  enfoncement  k  bord  ova« 
laire  »  au  milieu  duquel  on  voit  une  petite  fossette ,  comme  à  peu  près 
après  la  chute  d'une  feuille.  Xes  bourrelets  tubériformes  semblent,  au 
premier  coup  d'oeil»  avoir  été  les  rameaux  charnus  d'une  plante,  comme 
dans  le  Cereus  vivant  ou  dans  une  S  ta  p  elle  quelconque,  qui  se 
composent  souvent  de  semblables  rameaux  en  amas  i^obuleux,  entassés 
sans  orde  les  uns  sur  les  autres,  mais  disposés  toujours  autour  d'une 
eavité  médullaire  qui  manque  tout-è-falt  dans  nos  fossiles  inorganiques. 
On  peut  expliquer  le  développement  des  amas  globuleux  du  grès  cul» 
vreux  d*Orenbourg  de  la  manière  suivante:  la  moelle  centrale  des 
troncs  d'Araucarites,  après  avoir  pourri,  laisse  une  cavité  très-large, 
dans  laquelle  se  dépose  la  chaux  carbonatée  en  petits  groupes  cristal* 
Usés,  qui  s'augmentent  de  temps  en  temps  et  forment  de  grands  amas 
globuleux  ;  quelquefois  de  petits  débris  arrondis  du  bois  ont  dû  rester 
dans  la  cavité  du  tronc,  et,  par  attraction  chimique,  les  molécules  cal- 
caires se  déposent  asses  régulièrement  autour  des  débris  du  bois  et 
semblent  leur  appartenir,  comme  des -parties  intégrantes.  Cela  se  voit, 
dans  l'autre  échantillon  fossile,  nommé  par  Mr.  Fiscnii  Caulopteris 
macrodisctts  (Bronon.) ^^  qui  se  compose  presque  d'un  axe  solide 
fc  sillons  longitudinaux  et  de  deux  coussinets  en  bourrelets  ovalaires 
allongés  et  situés  l'un  près  de  l'autre;  ils  semblent  pourvus,  du  cMé 
extérieur,  d'un  rang  longitudinal  de  petites  aréoles  assex  régulières. 
Le  'corps  fouile  ne  peut  pas  être  entièrement  accidentel ,  comme  c'est 
le  eu  avec  le  Caulopteris  primaeva  ci-dessus  mentionné;  il 

*  L  c  qiecica  No.  S4. 
**  Ballet,  ds  Moscou  1.  c.  No.  SS. 
S*li«llwaM,IitdwMVMilca.   I.  16 


mmàté  m  oooipéMf  d'un  aie  nàUét  orgaoiqaat  Éor  laqvel  n  nsi( 
•éi  deox  boorieleto  tibftraiUfonoet,  dent  cbaeon  est  famé  d'oi 
de  ekaiB  ewbeoatée  cryiUliisde. 

La  oo«pe  transTettale  (PL  XXI,  fig*  1}  du  ttomt  d'Arav» 
carltei  biarmieui  se  dittingoe  par  de  Irèt-graDdi  taJawan  aMai^ 
Mil  avee  de  très-pctîta  vaineaiK  da  corpa  ligneux;  tta  ont  dea  parob 
■înoea;  lea  nngéaa  dea  grands  vaisseaiix  se  tMNncnt  près  dea  rangéea 
de  Taisseaux  plos  petila ;  les  vaisseaux  très*petiU  dea  ra jeas  wlilnllaifei 
ae  TOient  erdinairenent  entre  S ,  3  on  ramnent  entre  4  rangées  de 
taisseenx  du  corpa  Ugneox;  il  j  a  8  à  10  rangées  de  petits  yalsseanx 
Ugnenx  disposées  entre  8  en  4  rangées  de  grands  Yaisseain  ;  il  y  n 
aussi  d*eiilra  en  outre  de  petites  fentes,  sitaées  entre  les  rangées  dea 
glands  Taiaseanx,  sans  qu'on  y  voie  distioetement  les  couebes  eonoen-» 
Iffiqnea  ananeUes. 

La  eoupe  Torticale  parallèle  aux  rayons  aédullairea 
(voy.  PI.  m»  fig.  2)  laisse  Toir  les  pores  des  vaisseaux  du  corps  liyieuf» 
disposés  sur  leurs  deux  cétés ,  entre  lesquels  passent  les  n^ons  méduK 
lafares.  Les  pores  sont  sexangulaires,  ordinairement  rapprochés,  ne 
bnnant  qo*une  seule  rangée  verticale ,  où  les  pores  sont  auasi  très- 
espaces  les  uns  des  autres  peut-être  par  leur  deatruction  ;  il  y  a  tau* 
jours  de  très-grands  pores  an  milieu  et  de  petits  situés  aux  extrémités; 
quelquefeis  lea  rangées  de  grands  pores  sur  les  parois  des  gros  vais* 
seaux  aUement  avec  des  rangées  de  petits  vaisseaux;  il  y  a  aussi  queU 
queisii  dea  pores  presque  ronds  qui  se  voient  parmi  les  pores  sexangu- 
laiios  et  surtout  là ,  où  les  rangées  de  pores  sont  interrompues  et  oè  i 
existe  dea  parois  sans  pores  sexangulaires  rapprochés;  les  pores  sexan* 
gniairea  très-réguliers  sont  quelquefois  plus  longs  que  larges  et  sUnéa 
souvent  obliquement;  quelquefois  Tun  des  pores  sexangulaires  est 
tourné  ohiqueawnt  du  côté  gauche  et  Tautre  qui  Tavoiaine  em  sens 
obliqne  est  tourné  du  cété  droit.  Les  petits  oriices  aux  disques  dos 
pores  sont  toqjours  ronds.  Les  espaces  carrés  entre  lea  rirons  médni- 
lairea  contiennent,  pour  la  plupart,  un  ou  deux  petits  points  tnaa- 
pnrenta,  quelquefois  trois,  groupés  différemment 

La  eoupe  verticale  pa^ellèle  kréoorce  (PI. XXI,  ig.  S) 
ollre  trèa*nettement  dea  rayons  médullaires  très^nomhreux,  de  sorte  quH 
y  en  a  entre  deux  ou  trois  vaisseaux  du  corps  ligneux  ;  leur  nombre  par 
conséquent  est  plus  grand  qu*il  n*est  dans  d'autres  Conifères  ;  il  y  a 
souvent  9  ou  8  rayons  médullaires,  disposés  les  uns  au-dessus  des 
autres,  quoiqu'on  n'en  distingue  le  plus  souvent  que  5  ou  4,  et  mésne  2 
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nÊoéê  lef  ans  «o-deisai  dei  autres;  ils  sont  pour  la  plaptrC  aussi  grands 
que  les  vaisseaui  du  corps  ligneux ,  de  sorte  qoll  est  difficile  de  les  en 
diftingaer  dans  la  coupe  transtersale. 

Je  n'ai  pas  olMervé  Fécorce ,  et  ce  qu'on  a  nommé  dans  des  des- 
eripUona  peu  eiaetea  d'autrefois  Técorce  du  tronc,  n'est  q«'une 
eooehe  du  corps  ligneux,  très-Iàche  et  remplie  de  petits  cristaux  de 
chaux  carbonaCée  on  de  quartx,  qui  se  voient  dans  des  espaces  qna- 
érangvlaires  vides. 

Oenre  LXV.    Peu  ce  Wira. 

Le  tronc  rameux  se  compose  du  corps  ligneux  qui  est  marqué  de 
ceucbea  concentriques  distinctes  et  annuelles  entre  lesquelles  on  remar- 
qm  aussi  d'outre  en  outre  des  vaisseaux  résineux  ;  les  vaisseaux  du  corps 
ligneux  se  distinguent  par  des  pores  tout  ronds,  disposés  en  une,  deux 
o«  troia  rangées,  sur  les  deux  cétés  tournés  vers  les  rayons  médullaires 
qnî  sont  ordinaireaaent  simples  ou  ne  se  composent  que  des  doubles 
rangées  de  vaisseaux.  Le  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère» 
mais  plus  souvent  dans  les  terrains  de  la  période  moyenne  et  nouvelle. 
Les  c6nes  «  les  feuilles  et  les  semences  fossiles  des  Conifères  forment  le 
fsasre  Finîtes. 

Esp.  150.    Peuce  orientalis  m. 
PI.  XXI,  fig.  4-6. 

Tnmci  arborescentis  decorticati  corpus  iigneum  e  stralis  coneen» 
Iricis  annula  unam  fere  lineam  latis  el  vixdom  conspicnis  exstructum, 
ipso  sirala  e  cellulis  Itgneis  leptotlchis  angularibns  irregularibus  distincte 
porosis  eonBata,  poris  in  nna  série  sitis  ovato-elongatis,  tranaversis, 
svbqoadrangulis,  radiis  medullaribus  sub  recto  angulo  vasa  lignea  decus* 
soBlIbns,  porIs  ma}ortbas  solitariis  pluribusve  in  singulis  quadvatis 
dIsposiUs. 

H^.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Petrowskaja ,  gouvememenl 
4e  Iharloff. 

La  tige  arborescente  est  dépourvue  de  son  écorce,  le  corps  ligneux 
se  eompose  de  couches  concentriques  annuelles  très«distînctest  mais 
plw  ou  moins  détruites.  Les  rajons  médidlaires  se  composent  .de 
«aUoles  alongées,  transversales,  étroites,  et  sont  disposés  entre  3,  5 
on  plosienrs  rangées  de  cellules  quadrangnlaires  ou  sexangulaires  à 
parois  minces,  dont  les  angles  sont  souvent  aigua  à  petites  appendices 
potniaes.   Les  rangées  cellulaires,  ainsi  que  les  rayons  médullaires,  sont 
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fortement  conAti  •  comme  dértngéi  ou  trèf«ierréi ,  mais  qoekiaelois 
aiusi  plui  espacé* ,  deTeoant  plut  larges* 

Dana  la  section  transversale  (foy.  PL  XXI,  fig.  4)  du  boia 
fossile  les  accroissements  annuels  sont  asseï  distincts;  il  jr  a  quelque* 
fois  une ,  trois  ou  plusieurs  rangées  plus  étroites  k  cellules  plus  petites 
qui  sulfent  des  rangées  à  cellules  ligneuses  plus  larges,  mais  ces  rangées 
sont  ordinairement  interrompues  et  ne  se  voient  pas  par  toute  la  lai^ 
geur  de  la  tige.  Les  rangées  des  petites  .cellules  d'hiver  se  répèteni 
quelquefois  entre  12  cellules  d*été  plus  larges  qui  ont  dû  former  Tae» 
croissement  annuel  de  la  tige,  qui  ne  s'est  faite  que  très- lentement.  Or, 
il  y  a  en  d'autres  endroits  du  bois  fossile  des  cellules  de  3  couches 
concentriques ,  disposées  entre  de  semblables  petites  rangées  de  celhi» 
les  étroites ,  qui  indiqueraient  de  la  même  manière  un  accroiasemeol 
annuel,  si  l'on  pouvait  y  voir  l'espace  de  la  durée  d'une  année  très* 
courte  pour  un  climat  tropique*  U  faut  donc  présumer  que  tontea  ces 
Irrégularités  dans  la  distribnUon  des  couches  annuelles  sont  la  suHe  de 
quelques  changements  on  perturbations  locales  dans  l'aceroissemeat  de 
ktige. 

Dans  la  section  longitudinale  (PL  XXI,  fig.  5}  parallèle 
aux  rayons  médullaires  les  vaisseaux  poreux  du  corps  ligneux 
sont  pourvus  de  pores  très-nombreux  en  un  rang  vertical,  trèt*rappro- 
chés  et  fort  grands ,  ils  sont  plus  larges  que  longs  et  situés  les  uns  près 
des  autres  de  sorte  qu'il  ne  reste  point  de  place  libre  entre  les  pores;  ils 
se  touchent  aux  S  points  opposés  et  deviennent  fort  comprimés  et  phia 
larges  que  longs;  leurs  cétés  sont  arrondis;  les  pores  sont  situés  au 
milieu  des  vaisseaux  ligneux ,  occupant  plus  de  la  moitié  de  la  largeur 
des  parois,  jusqu'à  leurs  extrémités  pointues  et  ne  se  trouvent  que  sur 
les  deux  cétés  des  rayons  médullaires»  Ceux-ci,  traversant  les  vaiaseaux 
à  pores  sont  minces,  droits  et  simples,  formant  des  carrés,  dont  chaern 
se  distingue  par  un  ou  plusieurs  pores  assex  grands  et  tout  ronds,  qui 
occupent  le  milieu  des  carrés  ;  quelquefois  il  me  semblait  qu'il  y  avait 
deux  et  trois  pores  en  une  rangée  dans  les  carrés ,  qui  en  denouMil 
plus  larges  que  hauts. 

La  section  longitudinale,  parallèle  è  l'écorce  (PI. XXI, 
fig*  6)  ofre  les  vaiueaux  k  pores  très-oourbés  ou  onduleux;  ils  sont  trèo* 
minces  et  les  rayons  médullaires  situés  entre  eux,  au  nombre  de  1,  9  Jua* 
qu'à  15  on  SO,  forment  une  très-rarement  deux  rangées  verticales.  Les 
rangs  des  vaisseaux  striés  transversalement,  comme  des  vaisseaux  scala- 
riformes  en  général,  aont  très^loogs  et  les  rayons  médullaires  sont  aitoéa 
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antre  2  rang*  de  ces  Taisseaiix  poreux ,  dont  les  bords  contiennent  les 
méatus  intercellalairesou  des  pores  intercellalaires  très-distincts  ;  comme 
cela  se  Yoit  très-rarement  dans  les  Conifères,  dont  les  parois  des  vaisseaux 
k  pores  sont  quelquefois  pourvues  de  stries  transversales  aussi  rares 
que  dans  cette  espèce. 

Le  Protopitbjs  Buchiana  Gospp,  ressemble  beaucoup  à 
notre  espèce  ;  ses  coucbes  concentriques  sont  également  peu  distinctes  ; 
les  pores  ne  se  trouvent  que  sur  les  deux  faces  des  vaisseaux  à  pores, 
parallèles  et  tournées  vers  les  rayons  médullaires,  et  ces  vaisseaux  affec- 
tent presque  la  forme  des  vaisseaux  scalariformes  (vasa  subscalariformia). 
Ce  bois  fossile  semble  avoir  eu  de  grosses  cellules  k  résine ,  et  Mr. 
GoEPPBRT  n'a  pas  distinctement  reconnu  les  pores  des  rajons  médul- 
laires, quoiqu'il  lui  semblât  qu*il  j  en  avait  plusieurs  très-petits  dans 
chaque  carré.  Les  pores  des  vaisseaux  à  pores  sont  en  outre  très- 
larges  et  très-rapprocbés ,  ce  qui  fait  que  les  vaisseaux  paraissent  être 
scalariformes* 

Oenre  LXVL    Pinite$  Wjtb. 

Les  feuilles  du  Finîtes  sont  allongées,  étroites,  raides,  acéreuses 
pointues,  elles  entourent  en  quinconce  les  petits  rameaux,  sur  lequels 
elles  laissent  des  cicatrices  assex  profondes  et  arrondies  ;  les  rameaux 
semblent  se  composer  de  faisceaux  vasculaires  qui,  en  direction  verticale, 
forment  tout  le  tronc.  Les  fleurs  sont  monoïques,  les  chatons  mâles  sont 
réunis  en  grappes  serrées,  à  la  base  des  jeunes  pousses  de  f  année,  cha- 
que fleur  est  composée  d'une  anthère  à  2  loges  placées  sous  un  connectif 
bractéiforme  ;  les  chatons  féminins  sont  terminaux ,  composés  d'écaillés 
imbriquées,  munies  chacune  d'une  bractée  membraneuse  qui  disparaît 
bientôt,  portant  à  leur  base  ^ovules  collatéraux  pendants;  les  cônes 
sont  composés  d'écaillés  ligneuses,  terminées  en  massue  à  sommet  rhom- 
boidal,  étroitement  imbriquées  avant  la  maturité,  s'écartant  après  pour 
la  dissémination,  et  persistantes,  graines  à  test  prolongé  supérieurement 
en  une  aile  membraneuse  caduque  *. 

Le  genre  se  trouve  dans  tous  les  terrains  des  trois  périodes 
principales. 

Esp.  151.    Finîtes  Naumanni  Gbik. 

Gaiifm  and  Gvtbier  die  Versteloeraogeo  des  Zechsteingebirgea  und  des 
RotblîegendcD,  Dresd.  and  Lpig.,  Hefl  II,  1849,  pag.  26,  Tab.  Xf,  fig.  8. 


*  £m.  Lr  Maout  atlas  élénentaire  de  botaniqac,  Paris  1849,  pag.  204. 
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Ramui  foliû  «olitarui,  non  fuciculatU  •  eloBgatif ,  «ngotlif,  el  Mb- 
•eatii  obf itiu,  inferiore  foliorom  pagina  puDCtaia,  paoclb  inlnulU  medlo 
neno  paralleliter  ditpoiilis. 

Haè.  dans  le  achlfte'  mameax  da  grès  eoirreiix  de  Kargak  près 
d'Orenbourg  et  dans  un  schiste  inflammable  du  aecbslein  de  SsftlbaM 
près  d'OIschatz  en  Saie. 

L'échantillon  est  rameux,  coutert  de  feuilles  raldes,  aflangées,  lrèe> 
étroites,  et,  à  ce  qo*ll  semble,  pointues,  k  nervures  assez  distinoles,  aar- 
toul  à  nervure  moyenne  toujours  distincte  ;  les  feuilles  sont  très-nppro^ 
cbées  et  entourent  souvent  de  trèsHninoes  rameaux  épais  d'une  ligne, 
quoiqu'il  y  en  ait  aussi  de  3  lignes,  qui  sont  grossièrement  striés  i  eaaae 
des  faisceaux  vasculaires,  dont  se  compose  le  eorps  ligneux  des  raaiMax. 

Les  gros  rameaux  sont  pourvus  de  quelques  enfoncements  profonds 
disposés  en  quinconce  après  la  chute  des  feuilles  ;  ils  ressemblent  par 
conséquent  au  Finîtes  NaumannI  Gutb.,  qui  est  entouré  de  son* 
blabics  feuilles  acéreuses  allongées,  quoique  obtuses;  mais  je  ne  vois 
pas  distinctement  les  petits  pores  sur  la  face  inférieure  des  feuilles  qui 
ont  7  lignes  de  long  et  une  demi-ligne  de  large. 

C'est  peut-être  une  des  espèces  que  Mr.  KnroaoA*  a  figurée  et 
décrite  sous  le  nom  de  Voltsla  brevifolia  du  grès  cuivreux  d'Oren- 
bourg ;  les  feuilles  sont  aussi  très-étroites,  allongées,  et  pointues,  peut- 
être  parce  quelles  se  voient  de  celé  ;  le  nerf  médian  est  distinct,  et  ce 
caractère  seul  suffit  pour  le  distinguer  du  Volt  xi  a,  qui  n'a  aucune 
nervure.  La  tige  du  rameau  semble  être  plus  grosse  que  Tindivada 
que  j*ai  décrit  ;  elle  est  aussi  rameuse  et  les  rameaux  sont  couverts  de 
feuilles  très-rapprochées. 

Genre  LXYIL    Dicipodeniron  m. 

(Sinvov,  réseau,  8iv8(fWt  arbre.) 

Trunci  arborescentis  ramosi  corpus  ligneum  eztua  foveolaUim  et 
laeve,  stratls  annoUnIs  concentricis  paollo  conspicuis,  remotis,  rarioribua» 
radiis  medullaribus  tenuissimis,  numerosissirois,  mednila  cenirali  extoa 
profonde  sulcala  intos  destructa  ;  vasa  lignea  almplice  pororum  rotun- 
dalorum  série,  rarissime  duobus  porîs  prope  se  invisem  sitis  Inalmctn 
et  concentricis  striis  angulatis  boxagona  passim  regularia  compléta  ex- 
struentibus  oxtus  pracdita. 

Corpus  ligneum  iodislincte  stralum,  fere  ut  in  Myelopithye 

*  Vcrbasdl.  d.  miner.  Ocaellseb.  PI.  I,  fig.  l,  61.  Pvtarsb.  1844,  pag .  U. 
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«•dallôiaCou).,  sirala  haee  non  inlegciMi  afmuliiai  cboMMU,  fofl 
intoirivtiim  formantia,  ^^  fil»  nt  radii  medollarot  oontinui  e  madoUa 
ctnlrafi  oboiti,  looo  hoc  hiterrapCo  ad  axtremaai  âtratum  annotinam 
oieanaot,  etiansi  mtdvlla  seapdarîa  qaae  Myelopftbye  donolet, 
iU  non  eonapidalap. 

MedoUarof  radii  nuroerosissfimi  gênas  qiiodam  modo  ad  Medoi» 
loaom  olegjintam  Coin,  e  nibro  jMamante  referont,  tatnen  itrato^ 
nan  annotlnorum  llcet  nMfistinetonnn  lUniUt  utromqae  genua  sat 
toperque  diatingtiiinL 

GewM  dUbrt  Tafii  ligneii  poroaii  et  ? arie  ooneenCiiee  ittialif, 
tennitiJaiia  ci  corpore  ligaeo  eztua  lot eolU  o^tis  aujoribna  m  minoii- 
bna  promisenis.  âlifpa  in  univerram  erat  ramoaa,  rànii  aectione  trani- 
f  eraa  lemUanati,  lupra  sdlicet  convexi,  infra  coneairt*  Genns  kuotttqne 
in  aola  calce  montioni  obvimn. 

£sp.  152.    Dictyod.   Leucbtenbergii  m. 
PI.  XIX,  fig.  5-6,  PL  XX,  (îg.  9-11. 

Tronci  arboreicentis  subcjlindracei  folidiuimi  corpua  ligneum 
oitui  lae? e  et  foveolaUun ,  foveU  elongato^ovatis  irregularibua ,  variée 
■lagoîtiidinîi  ;  meduUa  centrali  passim  maxima  eitas  profunde  sulcata  ; 
rami  aolîtarit  depreMO-arcoati. 

Mab.  dans  le  grès  carbonifère  d*Artinik. 

La  tige  arboreacente  trèa-compacle  et  (rèa*dare  est  presque  cjflki- 
drique ,  un  peu  comprimée  de  c6té  ou  arrondie  d*un  c6té  et  aplatie  de 
raulre;  le  corps  ligneux  lisse  à  l'extérieur  se  compose  de  coucbes 
concentriques  annuelles  à  peine  appréciables,  tantôt  plus  larges,  tantôt 
plus  étroites;  les  rayons  médullaires  sont  très- courbés,  tantôt  d*un  côté, 
tantôt  de  Tautre ,  quelquefois  très-inflécbia  et  comme  interrompus  ou 
dérangés  dans  leur  marche.  Les  rigfons  médullaires  sont  presque  tou- 
joura  mal  conservés  et  les  cellules  è  peine  distinctes,  étant  lrès*étroiles 
et  fort  comprimées. 

La  section  tranaversale  du  tronc  fossile  a,  dans  une  direction, 
2  pouces  3  Hgocs  de  large,  dans  Taulre,  1  pouce  11  lignes;  le  canal 
méduUairo  auU  aussi  cette  direction;  il  a  5  lignes  de  large  dans 
Tune,  et  V/^  lignes  dans  Tautre  direction;  les  couches  annuelles 
concentriques  sont  aussi  de  la  même  forme,  mais  très-inégales;  on 
ne  reconnaît  que  3  ou  4  coucbes  distinctes ,  dont  la  dernière  autour 
de  la  moelle  centrale  a  3  lignes  de  large,  la  seconde  2  lignes,  et  la 
troisième  3  V^  lignes,  quoiqu'elle  soit  fort  peu  limitée  de  la  quatrième. 
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Lm  eoMhef  eoneenltiiimi  Bê  sont  pM  égriement  dhtiadat;  |iart«il 
on  M  TOil  pat  lewt  limites  égalemeni  bien  pvloat,  de  eoile  qae 
les  rayons  médnlisires  profonani  de  la  moelle  centrale,  aeni  lanlAI 
Intarrompns*  tantAt  passent  en  ligne  droite  sans  Inteiraplien  joa- 
qo*aa  bord  extérieur  du  corps  ligneos.  Il  en  résnUe  «ne  eonisf^ 
malien  comme  dans  le  Myelopitbys  et  le  Medullosa  parmi 
les  troncs  fossiles  proMématiqoes.  C'est  peutrètre  ce  que  Mr.  GoBn4* 
nomme  des  couebes  concentriques  qui  se  tooraent»  larmanC  dos 
mailles ,  quoiqu'on  ne  YOle  pas  de  moelle  secondaire  dans  le  Diclyo* 
dendron  qui  soit  située  entre  les  couebes  concentriques*  En  général 
les  rayons  médullaires  sont  fort  subtils  et  très-nombremr ,  mais  poar 
rordlnaire  peu  distincts.  La  couleur  du  bois  est  d'un  bran  clair  ou 
fèpcé  ;  la  dureté  est  très*grande. 

La  moelle  centrale  ne  montre  pas  de  structure  «  étant  remplaféB 
par  un  grès  très-fin  endurci  ;  ses  bords  anguleux,  fort  prononcés,  et  la 
forme  de  la  moelle  dans  la  coupe  transTcrsale  (PL  XIX ,  fig.  6)  sont 
presque  étoiles  ou  largement  échancrés. 

La  recherche  microscopique  offre  ce  qui  suit:  la  section 
transversale  (PI.  XX,  fig.  8)  se  reconnsll,  comme  c'est  aussi  dit  phm 
haut ,  par  des  couches  concentriques  fort  peu  limitées  ;  on  reconnaît 
bien  les  couches  à  grosses  cellules  poreuses  (yasa  porosa),  faiterceplées 
tout  d'un  coup  par  une  couche  concentrique  k  cellules  plus  étroites 
et  plus  petites  qui  peu  fc  peu  s'élargissent  et  détiennent  fc  la  An  plus 
grsndes  ;  quelquefois  on  Yoit  de  grands  vaisseaux  au  milieu  des  peMa 
comme  des  taisseaux  résineux;  les  rayons  médullafares  très^minces, 
interrompus ,  et  fort  nombreux  se  courbent  continuellemeot  en  dllé> 
rentes  directions. 

La  section  longitudinale  parallèle  aux  rayonsmé» 
dullaires  (PI.  XX,  fig.  10)  offre  les  cellules  du  corps  ligneux  très- 
étroites  et  fort  allongées  à  extrémités  très-pointues  :  les  pores  aux  côtés 
des  cellules  sont  assex  distincts,  ils  sont  tout  ronds  fc  point  central  potM, 
et  disposés  en  un  seul  rang,  il  y  en  a  rarement  deux  l'un  près  de  Tautre  ; 
les  parois  de  ces  vaisseaux,  contournées  sux  rayons  médullaires,  aonl 
en  outre  marquées  d*aréoles  anguleuses  k  stries  concentriques  cona» 
plètes  ou  incomplètes  et  occupent  les  places  libres  entre  les  pores, 
conformation  toute  particulière  qui  distingue  ce  genre  des  irais  Conl> 
fères.    Les  rayons  médullaires  trsTersent  les  taisseaux  k  pores  et  se 

*  Beitrige  lar  Flora  dtr  Terwsll,  Prag  igss»  pag.  sa. 
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Ufarfaent  flanreiit,  se  rtanisiaiit  de  nouTemi  en  tréieaa,  il  etisie 
ûam  les  canrit  trtpéioidaai  de  ces  Ttisseaox  an  seol  ou  plusiears  pores 

Le  section  longitudinale  parallèle  à  Fécoroe  (PI. 
XX,  liff.  S)  est  rentrqnable  par  les  taisseaui  du  bols  fort  petits,  très* 
étroits,  coiirl>és  en  diverses  directions  et  entremêlés  des  rayons  mé- 
dollalres  qui  se  soient  entassés  les  ans  sar  les  antres  dans  one  seul 
nDgéo  verticale,  entre  lee  Talsseani  da  bots,  le  ne  connais  pas  de 
Ctooiftres  à  rayons  médoliafares  aussi  nombreux ,  ipie  dans  notre  genre, 
où  il  j  a  entre  deux  Talsseaui  h  pores  one  rangée  de  rajons  médullaires, 
de  sorte  que  leur  nombre  est  aussi  grand  que  le  nombre  des  valsseani 
à  pores  ;  il  me  semblait  même  quelquefois  qu'il  j  en  avait  2  on  3  ran- 
gées verticales,  situées  entre  2  vaisseaux  à  pores;  dans  ce  cas-là  les 
derniers  seraient  moins  nombreux  que  les  premiers. 

J*al  dédié  respèce  I  la  mémoire  de  S.  A.  1.  fou  le  Duc  db  Liuch- 
TSimBRo  qui  par  ses  recherches  paléontologiques  aux  environs  de  Zars- 
loje  Selo  et  par  son  voyage  scientifique  dans  TOural  a  beaucoup  con* 
Iribué  an  développement  de  la  Paléontologie  de  la  Russie. 


Classe  quatrième. 
Plantes  dicotylédones  angrlospermes- 

Les  Plantes  dicotylédones  angipspermes  ne  se  trou- 
Tont  pas  encore  développées  dans  la  Période  ancienne;  elles  pré- 
dominent dans  la  Période  moyenne  et  dans  la  nouvelle,  ainsi 
que  dans  la  Période  actuelle,  dans  laquelle  elles  constituent  plus 
des  y^  de  la  Flore  de  notre  époque. 


Classe   cinquième. 

Plantes  monoootylédones* 

Lee  Plantes  monocotylédones  n'étaient  que  fort  peu 
développées  dans  la  Période  ancienne,  et  les  genres,  qui  se  rangent 
parmi  les  Plantes  fossiles  de  cette  période  sont  encore  dooteus,  car 


^  Noeggeralhia  pommit  bies  ■ppaitenir  aui  Dieoljlé4oa««, 
et  loi  aatns  gearei  ae  tleoneiii  des  MoMcafyUdooef  que  par  fwl^Ms 
caractères  eiiérieurt  peo  CMentieb.  En  tout  cas,  il  y  a  eo  une  pattweté 
bien  rennrqaablè  en  lionecotylédema  dam  la  Pénoda  ascioMie,  et 
d*a«Ujil  pkis  estmondinaive  qne  oea  Plantes  prédeonneol  aetaeHeoient 
sons  les  trepiqnest  dont  la  chalenr  doit  piosqae  ëgsler  eeie  do 
de  la  Période  ancienne  ;  c*est  aussi  par  Tabsenee  totale  des 
angiospennes  dicotylédones  et  par  le  manque  psescfoe  eonpiet  des 
MoBocetylédooes  q«e  le  nombre  des  Plantas  de  la  preaièro  période 
est  rédoil  i  si  pen  de  genres -et  d'espèces  fossiles. 

Ordre  Beuviènie. 
Palmae. 

Les  palmiers  sont  tons  de  fonnes  esoliqnes»  onenn  n*est  ac- 
4iienomeot  indigène  en  Borope  ;  ils  n*y  sont  pas  non  pins  abondante 
pendant  la  Période  snclenne,  et  quelques  genres  sont  même  douleni, 
eo  tout  cas  le  clknat  doit  avoir  é^é  très-cbaiid,  an  moins  beanconp 
plus  chaud  que  maintenant  pour  produire  des  genres  sumI  eitraordi- 
naires,  qu'il  est  difficile  d'en  trouver  de  semblables  qui  nous  eipliquent 
leur  structure  générale  ;  néanmoins  il  se  voit  dans  ces  formes  citra- 
ordinaires  une  grande  analogie  avec  les  plantes  monocoljlédones  des 
régions  équatorialcs  et  la  différence  qui  eiiste  entre  ces  genres  et  les 
plantes  %ivant  acUaeUemont  on  Europe. 

Famille  vtng^tlème. 
Noeggerathieae. 

Les  tiges  arborescentes  des  Noaggerathiées  sont  pourvues 
de  fouilles  pétiolées  pinnées ,  les  pinnes  lont  cunéiformes ,  bifurquées 
è  nervures  nombreuses,  délicates,  bifurquées,  inégales. 

La  famille  ne  se  compose  que  do  genre  Noeggerathis,  inter* 
médisire  entre  les  Fougères,  les  Cjcsdées  et  les  Palmiers,  se  rappro- 
cbant  le  pins  des  Palmiers  ;  il  est  encore  pen  connu  quant  ani  organes 
de  reproduction. 

tfénre  hXVItl.    Noepperaihim  ShÊMM9M. 

Las  feuilles  de  la  tige  de  Noeggerathia  sont  pinnées  ou 
pinnaliÉides  en  psnadra  et  à  pétioles  très-longs ,  les  piones  sont  onnéi- 
formes  à  base  rétrécict  les  nermros  nombreuses  eont  bifm|Oéai,  parai- 
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ièles  et  Mcendanles  de  la  baie  yen  le  sommet  Le  gewe  ne  se  frouve 
que  dans  la  Période  antienne. 

Le  Cte.  Stbrnbbbo  '^  qui  fonda  le  genre  en  1825,  fat  le  premier 
auteur  qui  Tait  rangé  arec  le  Flabellaria  et  le  Palmacites  parmi 
les  Palmiers,  le  rapprochant  du  Gary  ota,  à  cause  de  la  forme  des 
feuilles;  Tespèce  comme  alors,  le  Noeggerathia  foliesa"^,  pro- 
venait du  terrain  booUler  de  Bohème,  elle  se  dbtingue  notablement 
des  autres  espèces  de  Noeggerathia  qui  se  trouvent  dans  le  grès 
cultreux  du  gouvernement  d'Orenbourg. 

Mr.  Bronqhiart  *^  et  bientôt  après  Mrs.  LmoLiy  et  Hottov  f, 
qui  ont  découvert  les  feuilles  d'une  seconde  espèce,  du  Noegger. 
tlabellata,  dans  le  terrain  houUler  do  Bensham  en  Angleterre, 
Font  aussi  rapproché  des  Palmiers;  Tespèce  de  TAngleterre  tient  le 
milieu  entre  le  Noegg.  cuneif  olia  et  expansa  de  Russie  et  con- 
firme la  grande  affinité  des  trois  espèces. 

Mr.  fiRONOMiAKT  avsit  d*sbord  rangé  le  genre  parmi  les  Palmiers, 
mais  quelque  temps  après ,  il  a  cru  devoir  en  faire  plutôt  une  famille 
particulière,  voisine  des  Cycadées,  après  avoir  observé  des  feuilles 
très-grandes  en  panache  qu'il  a  présumé  appartenir  au  même  genre, 
auquel  il  attribua  aussi  les  semences  elliptiques  ou  on  peu  allongées 
trouvées  dans  la  même  roche  du  terrain  houiller  de  la  France.  Plus- 
tard  il  est  parvenu tf  au  résultat  que  les  Noeggerathlées  pour- 
raient constituer  une  fanfillle  dans  le  grand  embranchement  des  D  i- 
cotylédones  gymnospermes,  parmi  les  Siglllariées,  les  Cyca- 
dées  et  les  Conifères. 

Mr.  Bnducbsr  f  f  f  les  a  comparés  aux^Palmiers  à  tige  arundi- 
nacée  et  à  feuilles  flabelliformes  ;  il  y  a  en  effet  beaucoup  de  ressem- 
blaoce  dans  la  distribution  des  nervures  des  feuilles  de  Noeggerathia  et 
dans  celles  du  Cucifera  thebaica,  des  Rhaphis,  des  Chamae- 
rops  et  de  tant  d'antres  genres  de  Palmiers. 

Mr.  UvoEK,  au  contraire,  a  cru  de  voir  faire  des  Noeggerathlées  une 

*  Qraf  STBIIIIB8R0  Versueh  c.  Flora  der  Verwelt  i  Regensburit  1815, 
0tfl  I,  pag .  XXXV. 

—  1.  e.  Hell  II,  pag.  28,  33,  PI.  XX. 

***  BnonGiftART  Prodrome  des  végéC.  fossiles,  Parii  18S8»  pag.  Ill« 
t  LmoLBV  aod  Hiittoh  fosiil  Flora  of  grf at  Britain ,  vol.  I,  pag.  89, 
Pi.  18~a9,  London  1831. 

f  t  Aaaaiea  des  Soîeoces  natorellei,  Mai  1849,  pag.  191. 
ttt  Gênera  plantarom,  Viodobonaa  1840. 
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fanilie  deFougèrei,  las  npproohint  du  CjcIopterU»  Undif  que 
que  Mr.  GoiPPMT  a  tâché  de  les  rapprocher  du  Schiiaea,  autre 
genre  de  Foogères;  mais  leurs  rapports  avec  les  Cyeadées  et  les  Fou* 
gères  sont  en  tout  eu  heaneoup  moins  grands  que  leur  affinité  avec 
les  Palmiers  ;  nous  le  voyons  par  la  distribution  des  nervures  dans  les 
feuilles ,  par  les  spathes  et  les  spadtces  et  mémo  par  les  fruits  qui  se 
trouvent  de  temps  en  temps  avec  les  feuilles  des  Noeggerathiées  dans 
le  grès  Guivreui  du  gouvernement  d'Orenbourg  et  qui  appartiennent 
probablement  h  la  même  famille  de  Plantes. 

Tout  dernièrement  Mr.  Gocppekt  ^  a  détermioé  les  Noeggerathiées 
comme  Cimille  intermédiaire  entre  les  Fougères,  les  Cycadécs  et  les 
PalmierSt  supposant  leurs  affinités  stcc  chacune  de  ces  trois  familles 
9»9M  grandes* 

Quant  aux  feuilles  de  Noeggerathia,  elles  se  distinguent  par 
leurs  nervures  très-grosses,  entre  lesquelles  se  voient  plusieurs  nerrilles 
beaucoup  plus  fines ,  comme  dans  le  Rhaphis,  le  Chamaeropset 
d'autres  Palmiers,  tandis  que  le  Calamus  n*a  ordinairement  que  trois 
nervures  plus  grosses  pourvues  de  petites  épines  et  entre  celles-ci  des 
nervilles  très-délicates  ;  dans  d'autres  Palmiers  il  se  voit  la  seule  nervure 
médiane  plus  grosse  que  les  latérales  ou  les  nenures  sont  toutes  égales 
entre  elles,  comme  nous  les  observons  aussi  dans  les  spathes  et  les  feuilles 
fossiles  en  estivation  du  grès  d'Orenbourg,  que  je  range  parmi  les 
Noeggerathiées. 

La  division  réitérée  des  feuilles  des  Noeggerathiées  est  tont>à-tait 
celle  des  Palmiers  ;  la  nervure  médiane  plus  grosse  de  leurs  feuilles  se 
divise  et  il  s'en  forme  au  bord  supérieur  une  échancrure ,  par  laquelle 
la  feuille  devient  bilobée  ;  les  deux  lobes  se  divisent  de  la  même  mani* 
ère ,  le  long  du  grand  nerf  et  les  lobes  de  la  feuille  en  deviennent  plus 
nombreux. 

La  vemation  (vematio)  des  feuilles  distingue  les  Noeggerathiées  de 
toutes  les  Fougères ,  dont  les  frondes  sont  enroulées  en  crosse  avant 
leur  épanouissement,  tandisqu'elles  sont  enroulées  verticalement  dans 
les  Noeggerathiées ,  comme  dans  les  Palmiers, 

J'ai  fait  représenter  une  telle  feuille  en  vemation  de  Noeggerathia 
(voy.  PI.  XIII,  fig.  18  a  b);  elle  est  enroulée  verticalement  h  Taxe  de 
la  feuille,  qui  a  un  de  ies  bords  caché  au*dessous  de  l'autre,  tandisquo 
c'est  la  face  extérieure  de  la  feuille  qui  se  cache  dans  le  jeune  âge  des 

*  Flora  des  Usbsrgang^gebirges  L  c  pag.  119. 
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Fougères.  Les  nervures  de  la  feuille  fossile  sont  en  ooCre  grosses,  tontes 
égales  et  se  bifurquent  continnellement  sous  un  angle  trèi-aigu;  la 
feuille  s*élargit  de  plus  en  plus  dans  le  haut,  parce  que  le  nombre  des 
nervures  augmente  sans  cesse. 

Mr.  KuTOKOA  *  a  donné  une  description  et  une  figure  de  cette 
feoQle  fouile  sous  le  nom  d'Aroldes  crassispatha;  ensuite  Mr. 
Uhoxk  l'a  rangée  parmi  les  Palmiers,  sous  le  nom  dePalaeospatha 
a  r  0 1  d  e  a  **. 

La  feuille  a  en  effet  une  grande  ressemblance  avec  ceUe  d'un  Pal- 
mier  ;  elle  a  dû  être  très-raide ,  tandisque  la  spathe  des  Aroidées  se 
compose  d'une  gaine  membraneuse  très-molle  à  nervures  délicates; 
elle  est  simple  et  n'aurait  pas  pu  se  conserver  aussi  bien  que  la  feuille 
fossQe  du  Noeggerathia,  qui  a  dû  être  très*raide  et  pourvue  de  nervures 
très-grosses,  I  en  juger  d'après  les  impressions  profondes  biftarquées  sur 
toute  la  surface  de  la  feuille  figurée  et  de  deux  autres  de  ma  collecÛon* 

J'ai  fait  aussi  représenter  (PI.  XIII ,  fig.  20)  en  grandeur  natureUe 
une  spathe  de  Noeggerathia,  entièrement  développée  et  fibreuse 
à  sa  sommité,  comme  la  spathe  des  Palmiers  en  général,  p.  e.  du  Thri^ 
nax  brasiliensis  MAaT.,  qui  a  toutes  les  nervures  également 
grosses,  comme  dans  la  spathe  fossile  du  grès  cuivreux  de  Kargala.  Les 
fibres  détachées  du  sommet  de  la  spathe  forment  de  petits  fusceaux  pen- 
dants, comme  dans  le  Thrinax;  les  nerfii  sont  beaucoup  plus  délicats 
que  dans  la  fouille  en  eslivaUon ,  très-fapprochés  et  se  continuent  en 
fibres  terminales  pendantes ,  qui  par  conséquent  ne  sont  que  les  nerfs 
en  faisceaux  eux-mêmes. 

C'est  à  ce  genre  de  Palmiers  que  je  rapporte  un  spadice,  entouré 
encore  par  sa  spathe;  je  le  nomme  Noeggerathia  Goepperti, 
et  je  l'ai  fait  représenter  sur  la  PL  XIII,  fig*  1—3,  en  grand,  natur. 

La  spathe  qui  enveloppe  un  gros  spadice,  entièrement  caché  en« 
dedans  par  plusieurs  gaines  membraneuses,  est  aIlongé<-ovaIalre  et 
ressemble  un  peu  an  spadice  du  Daemonorrhops,  palmier  de  nie 
de  Java.  Elle  se  compose  de  grosses  feuilles  opposées  deux  h  deux, 
dont  chacune  contient  trois  membranes  ;  les  deux  extérieures  sont  très* 
minces  et  lisses  et  la  troisième  ou  l'intérieure  est  plus  grosse  et  vascu« 
laire  ;  c'est  une  conformation  presque  identique  avec  celle  des  feulOes 
de  Pandanus. 

*  Beitrsg  snr  Kenntniss  d.  Kopfersandsteios  I.  c  pag.  XS)  PL  VI,  fig.  S. 
^  Qencra  et  apsclea  pUntamai  foasillan.    YMobonaa  I8S0^  pag .  lasé. 
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Lea  den  «matiint  «itérieures  de  la  ipilbe  feidie  sob(  Hfiet  et 
■ineet  (voy.  Pt.  XVIII,  fig.  S),  de  lorte  qve  let  fMaeetei  ?asciiletree 
kiftirquét  de  la  membfaae  ialdrieufe  (PK  XVIII,  fig.  1)  paiabeent  h 
traYert,  laitiant  en  roèine  lempi  de  petiU  lilloiit  o«  atriet  tnr  la  mirfcee 
det  aembranea  eilérieurea.  Cea  iaiiceam  vaseulairef  aont  preiqoe  liirrea 
eltrèi-gro%  comaedaos  le  Panda  nos;  ils  se  bifarqnenl  diilincteme^ 
•Q  des  faisceaux  Tascnlaifes  plus  minces  seul  pliildi  inlenalés  eom  lea 
gros  ;  c*esUà-dire  qa*on  toII  à  leurs  extrénilds  se  développer  de  poWa 
▼aisseaux  qui  se  prolongenl  en  lusoeau  vasoulalre  plus  mince  ;  de  lela 
iaisceauT  se  développeni  toujours  dans  Tespace  entre  deux  autres  lais^ 
ceaux  Taaculaires  plus  gros.  Tous  cea  faisceaux  conuneneent  à  la 
beae  et  s*élèvenl  pour  s'élargir  en  haut  el  ila  passent  obliquement  dea 
deux  cèléa  en  fermant  dea  rayons  flabeHifonnes  bitarqués. 

Le  sommet  de  Tindividu  qui  se  conserve  dans  la  collection  du 
Mr.  BB  Wahuuuiiii^Quaijiii  ,  est  camé ,  et  montre  distinctement  lee 
cnveluppes  do  la  spathe,  opposées  l*one  i  Tautre,  de  sorte  qu'il  j  u 
une  préfloraisou  ou  estimation  •  qui  .ae  compose  de  feuilles  opposées 
par  paires,  et  non  Impaires • 'comme  c*eat  ordinairement  le  caa  dana 
d*aulrea  plantée  dont  les  élénmnts  de  Tanneau  floral  sont  au  nombru 
de  cinq.  Ls  diagramme  des  fleura  mtfea  et  femellea  dea  Pabnien 
ao  eompoae  de  troia  piécea  florales  extérieures  et  de  trois  intérteuiua; 
dana  le  genre  qui  noua  occupe,  nous  voyons  une  spatbe  non  simple, 
eemme  dana  les  Palmiers ,  les  Aroidées  et  tant  d'autres  genres .  maia 
cempoeée,  formée  de  8  ou  10  pièces  florales,  dont  deux  oppoaéua 
Tune  à  l'autre  forment  l'enveloppe  extérieure  et  se  touebent  par 
Isurs  bords  dans  touto  leur  longueur.  Une  seconde  enveloppe,  à 
llnlérieur,  se  compose  de  deux  pièces  semblables  de  la  spatbe,  situées 
en  sens  opposé  aux  deux  premières,  c*est-i*dire  elles  ferment  une 
croix  avec  eeUea-ei.  BnsuMe  vient  une  troisième  et  poutrétie  encore 
une  quatrième  et  cinquième  enveloppe  vers  Tintérieur,  dont  cl 
ae  eoaspoae  de  9  pièces.  Je  n'ai  p«  réussi  à  fibre  une  eoupo 
versalo  du  spndice  enveloppé  par  ses  nombreuaea  galnea  de  spetba 
parce  qu'il  est  cbangé  en  masse  siliceuse  très-dure,  mate  on  peut  lacio- 
BMUt  dktinguer  à  m  sommité  et  aussi  à  sa  base  (vey.  PL  XVm,  fig.  S) 
ft  pièces  de  la  gaine  du  spadice,  et  il  estpomiblequil  y  eu  nU  eu  euooiu 
davantage. 

Au  centre  de  la  spatbe  on  voit  distinctement  le  spadice  (voy.  L  c 
fig.  S)  tiès*gros  et  un  peu  plus  large  dans  une  direction  que  dana  Tautre, 
parce  que  la  spatbe  a  été  sans  doute  aposée  à  une  compression  de  côté. 
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Cette  iiraolan  teule  pertieettère  jaiëlierait  en  Cent  ces  rëUblitse- 
ûmsk  d'un  genre  partiedlBr,  diléreiil  de  tous  les  genres  eonnns  de 
Maien  et  d'ialres  Pienlei  thanlei. 

J'ai  fini  repiéienter  mr  It  PL  XIII»  ig.  19  «i  spadieè  de  grandeur 
nitnreUe  qai  vient  da  même  grès  coivreux  et  ressemble  beaucoup  au 
•ptdice  d'un  Palmier ,  p.  e.  du  Cucitera  ou  du  Daemonorrhops 
de  l'Ile  de  Java  de  sorte  que  je  suis  porté  à  y  Yoir  un  nouvel  indice 
ponr  déterminer  plus  conrenablement  la  familie  à  laquelle  appartient 
le  Noeggemtlria,  Le  spadice  entièvement  développé  se  compose  d'un 
tuyean  ou  cylindre  ligneui  très-long  et  de  fleurs  disposéea  autour  en 
rangées  spirales.  Le  cylindre  est  la  prolongation  d*un  pédoneole 
erenx  auquel  s'attachent  les  fleurs,  comme  dans  le  Phoenix  f  a  ri  ni- 
fera  qui  est  très-grèle  et  contient  dans  sa  cavité  un  tissu  médullaire 
mon,  entouré  d'une  écoree  ligneuse  dure.  Le  tissu  a  dû  disparaître 
dans  le  spadice  fossile  et  il  ne  reste  que  le  cylindre  ligneux  et  à  sa  sur- 
face les  empreintes  de  petites  fleurs  presque  ovalalres  à  carène  médiane 
et  disposées  en  spirales. 

Mr.  HiauiGBn  *  a  décrit  du  grès  vert  de  KAping  en  Suède ,  sona 
le  nom  de  Cycadites  Nilssoni,  un  spadice  qui  lui  ressemble  un 
peu  ;  il  en  diffère  cependant  par  des  écailles  plus  larges  que.  longues, 
txnnsversalement  ovalaires  et  dépourvnea  de  la  carène  médiane  longitu- 
dinale, qui  caractérise  l'individu  du  grès  cuivreux;  les  écailles  sont 
lentes  lisses  et  disposées  de  la  même  manière  autour  d'un  qrlindre 
Sgneux. 

£n  outre  Hr*  BaonoMiAnT  ^  a  fait  représenter  le  firuit  fossile  d'nn 
Palmier  du  même  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Oienbourg»  sans 
en  donner  la  desoriptien  ;  c'est  sans  contredit  le  fruit  d'un  vrai  pal- 
mier, preuve  asaei  importante  que  ces  plantes  se  rencontrèrent  déjà 
dans  la  Période  ancienne*  Le  fruit  est  ovalaire,  un  peu  plus  long 
qne  large ,  à  sillons  longitudinaux  trèsnlistincts  et  à  une  extrémité  un 
pea  plus  rétrécie  que  l'autre.  Le  fruit  a  presque  un  pouce  et  demi 
de  long. 

Béeunmnt  Ions  ces  faits,  je  crois  être  en  droit  de  me  ranger  de 
favia  des  Naturalistes  qui  ont  rangé  les  Noeggorathia  dans  les  Pal- 
miert  ;  noua  en  connaissons  è  présent  les  feuilles  développées  et  en  esti* 
vnUon.  les  spalbes  et  les  spadices  en  estivation»  les  apadicea  entièrement 


^  Hiamoaii  Lalbaea  sascica,  Holmiae  1837»  pag.  108,  PI.  33,  fig.  4  b, 
ie  de  bi  Russie  d'Europe  I.  c.  PI.  D^  fig.  2. 


dérdoppéf  et  peal-Mre  mène  les  gntaies,  li  quelques  aenences  eoidi* 
formef  ailées  que  j'sl  rangées  d-dessus  parmi  les  Rhabdoearpes  ei 
qui  se  reiroutent  dans  le  grès  carbouiftre  d* Arlinsk ,  appartienneot  a« 
Moeggeralhia,  avee  les  feuilles  duquel  elles  se  rencoutreut 

Bsp.  163.    Noegger.  cuneifolia  Eut. 

PL  XDI,  fig«  10. 
SpbcBopterit  eoneifolla  Kotokoa  IttSS  Bsitrag  inr  Ksaataiss  dsa 

KQpfersaadddai  des  Urali,  PI.  Vif,  Hg.  S. 
Gbellaatliltes  Katergae  BnUst  de  la  Soc  desNataral.  de  Masc  164e, 

cak  IV,  pag.  4t4;  1847,  cah.  IT,  514. 
Spheaoplerls  disaolata  Kommisa  Terhaedlga.  d.  adusiaL  Osaal|ssi> 

sa  Si.  Pelerb.  1844,  PI.  VI,  fig.  4. 
MoRciatoii  Géologie  de  la  Rnaeie  dïorope  vol.  Il,  PI.  A,  6g.  S, 
Lyeopodiies  fnrcatni  Fitca.  1840  Bdiet.  de  la  Soc.  dea  NataiaL  do 

Mosc.  eab.  IT,  psg.  400. 

Frons  pinnala,  pinnls  cuneatis,  fnm^tis,  margiae  dflalato,  undulato, 
nenris  numerosis  flabellatis,  simplidbus. 

Al*,  dans  le  grès  cuivreux  de  Nishni  TrolUk  du  district  de  BJe* 
lebei  du  goavemement  d*Orenbonrg,  dnsi  que  dans  les  mines  de  cuivre 
de  Mikbailovsk ,  de  Blagovestscbensk  et  dans  ceDes  d*hranor,  du  même 
gouvernement. 

Les  pinnnles  de  la  fironde  ptnnée  sont  cunéiformes,  étroites,  lo- 
bées h  lobes  uses  étroits,  tronqués  et  peu  profondément  divisés,  à  ner- 
vures nombreuses,  asseï  marquées  et  peu  divergentes. 

La  différence  duNoeggeratbIaexpansa  d'avec  cette  espèce 
n*est  pas  encore  bien  constatée,  car  II  me  semble  qn*il  y  a  des  passages 
mutuels  ;  néanmoins  on  peut  distinguer  les  deux  espèces  comme  fl  sull  : 
le  Noeggerathia  cuneifolia  ea  en  générd  plus  délicat  à  lige 
bifùrquée,  grossièrement  sillonnée,  les  pennes  sont  étroites,  cunéifor» 
mes,  divisées  par  de  profondes  indsions  en  lobes  très-longs  qui,  s*âar* 
gissant  successivement  à  leurs  extrémités ,  sont  grossièrement  striés  à 
nervures  grosses  et  presque  parallèles  entre  eDes ,  un  peu  rajonaées 
vers  Fextrémité  terminale  tronquée  des  pinnules. 

J*d  fdt  figurer  un  écbantillon  d'un  demi-pied  de  long ,  dont  la 
tige  ou  le  pétiole  a  presque  un  demi-pouce  de  long  et  dont  les  ei» 
trémités  des  pinnules,  par  une  division  réitérée,  deviennent  un  peu  plus 
larges,  e'est-à-dire  de  7  lignes  de  largeur,  en  se  divisant  de  nouveau.  Le 
pétiole  primaire  se  difise  quelquefois  en  S  pétioles  secondaires^  ee«i*d 
de  nouveau  en  4  pétioles  tertidres  et  ceux-là  en  trois  même  en  quatre 
autres,  de  sorte  que  la  bifurcation  se  réitère  sans  cesse.    Lee  lobée 
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Les  lobei  font  arrondis,  difisés,  qnoiqae  fort  peu,  à  lear  eitrëmité  et 
striés,  à  stries  grosses  longitadinales. 

J*at  aussi  fait  représenter  sur  la  même  planche  la  tige  d'an  palmier, 
peat->ètre  de  la  même  espèce  qae  le  Noeggeratbia  qui  se  trouve 
souvent  en  grands  fragments  près  des  feuilles  deNoeggeratliia;la  tige 
s'amincit  vers  son  exirémité  supérieure  et  est  striée  grossièrement 
(voy.  la  figure  de  travers,  au  haut  de  l'échantillon  avec  le  Noegger. 
cuneifelia  PI.  XID,  flg.  16). 

Mr.  F18CHBR  a  nommé  Lycopodites  furcatus  la  grosse  tige 
bifurquée  du  Noeggeratbia  cuneifolisy  un  peu  plus  grosse  que 
ca&e  que  f  ai  fait  figurer. 

Le  Noeggeratbia  expansé  est  aussi  bifurqué,  mais  un  peu 
plus  Irrégulièrement,  la  division  n'est  pas  dichotome  et  moins  fré- 
quente; les  pinnules  ou  les  lobes  sont  plus  larges,  flabelliformes  et 
ne  se  divisent  pas  de  nouveau  ;  il  y  a  quelquefois  7  à  9  incisions  au 
bord  terminal  très-élargi ,  comme  dans  réchaniillon  décrit  sous  le  nom 
de  Cy  cl  opter  is  gigantea  Kur.  Les  nervures  sont  parallèles  entre 
elles,  un  peu  rayonnées,  asses  grosses,  passant  jusqu'au  sommet.  Les 
lobes  inférieurs  sont  aussi  plus  larges  que  dans  le  Noeggeratbia  cu- 
nelfolia,  dont  le  Spbenopteris  dissoluta  Kut.  ne  diffère  pas;  il 
est  seulement  un  peu  plus  délicat,  parce  que  c'est  un  individu  plus  jeune, 

Esp.  154.    Noegger.  expansé  Bromon. 

PI.  Xfll,  fig.  17-20. 

Géologie  de  la  Rosaie  d'Europe  vol.  II,  pag.  9,  PI.  B,  fig.  4  a  b,  PI.  E, 

êg.  1  a,  b,  c,  d. 
Cyclopleria  gigantea  KoToaoâ  Verhdlgn.  d.  minerai.  Gciellscb.  sa 

St  Petersb.  pag.  82,  1844,  PI.  II,  fig.  7. 

Frondis  magnae  dichotomice  divisée  et  bipinnatifidae  pinnulis  ter- 
minalîbus  confluentibus,  nervis  primariis  dichotomice  divisis  grossis 
rudtoribus ,  seenndariis  divergentibus  evanidis ,  lobis  pinnarum  dilatatis 
rotandalis,  passim  oblongo-spatbulatis. 

Hab.  dans  le  grès  cuivreux  de  Niscbni-Troitzk,  aux  mines  de 
cuivre  de  Santagoulowa  et  à  Voskressensk  ;  ainsi  que  dans  les  mines 
d'Ivanoff»  de  Blagovestscbensk  et  de  Novosyrinoirsk  ^. 

La  fronde  a  une  groue  tige  bifurquée  et  striée  longitudinalementi 
eUe  est  bipinnatifide  à  pinnules  terminales  confloentes,  larges  et  arron* 
dies,  les  pinnules  latérales  sont  oblongues»  spathulées,  élargies,  arron- 


*  Fiacasm  Ballet,  des  Naturel,  de  Moscou  1847,  IV,  pag.  513. 
ë'BieliwAlStUlliMaroMlM.    I.  17 
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dies  au  tommet ,  obliipef ,  entières  et  dteurrentes'à  tar  bue,  i  nemmf 
pinnées^obliquef.  La  nenrure  médiane  est  très-groeie,  beaaeoup  plut 
groue  que  dans  le  Noeggeratbia  coneifolia. 

La  fronde  se  dirise  en  lobes  grands  et  larges,  dont  nous  ne  soyons 
ordinairement  qn*aoe  petite  parlie,  car  ils  se  cacbent  en^essoua  des 
antres,  comme  on  étentatl  plié;  les  limbes  des  lobes  sont  entiers 
arrondis  et  quelquefois  tronqués  dans  le  bauU 

Mr.  FiscBBR  DB  Waldhbim^  a  décrit  soui  le  nom  de  Bokschia 
dilatata  Gobpp.  du  grès  cuivreux,  une  plante  qui  lui  reasemble  fort 
peu;  c'est  plutôt  le  Noeggeratbia  eipansa  è  feuilles  élargies, 
llabelliformes  et  striées  longitudinalement  ;  l*éebantlllon  original  que 
j*ai  TU  moi-même ,  est  en  outre  si  mal  conservé  et  en  si  petit  fragment 
qo*il  est  impossible  àe  le  déterminer  comme  B  o  k  s  c  b  i  a ,  genre  sans 
cela  iért  douteui;  le  fragment  à  nervures  parallèlea  très-serrées 
simples  et  inégales  en  grosseur  a  4  pouces  de  long  et  9  pouces  de 
large  et  ressemble  d'autant  plus  k  une  feuille  de  Noeggeratbia,  que 
près  du  fragment  foliacé  se  retrouve  Tempreinte  d'un  fragment  do  spa- 
dice  d*nn  demi-pouce  de  large  et  d'un  pouce  de  long,  qui  se  oompose 
de  petites  écailles  rondes ,  pourvues  de  quelques  carènes  et  stries  con- 
centriques très-rapprochées  qui  l'entourent  ;  c'est  le  spadice  è  petits 
cbatons  floraux  d'un  Palmier,  auquel  a  dû  appartenir  aussi  la  feuille 
en  vemation  ci-dessus  mentionnée  (voy.  PK  XllI,  fig.  18). 

J'ai  observé  auui  sur  une  autre  roche  du  grès  cuivreux  de  Bjeie- 
bei  avec  un  fragment  de  Noeggeratbia  eipansa  et  de  Pacbyp- 
teris  petiolata  Fisch.  Tempreinte  d'une  semence  cordiforme  ailée 
c'est-à-dire  d'une  graine  qui  ressemble  tout-à-fait  aux  Sporolltfces 
d'Arllnsk  et  qui  pourrait  appartenir  aussi  au  même  palmier  ;  c'est  la 
semence  d'un  Rbabdocarpos  (représenté  PL  X?,  fig.  8 — 9). 

Le  Lycopodites  pinnatus  FiscB.^  sur  une  autre  rocbe  du 
grès  cuivreux  (PI.  XIII,  fig,  19)  est  probablement  aussi  un  spadice  cylin- 
drique beaucoup  mieux  conservé  ;  c'est  un  fragment  de  5  pouces  de 
long  et  de  Yj  pouce  de  large ,  se  composant  d'une  tige  cylindrique, 
dont  la  moelle  centrale  est  pourrie,  l'écorce  ligneuse  et  dure  seule  s'eat 
conservée;  elle  est  lisse  et  creuse  en-dedans,  et  pourvue  en-debors  d'é- 
çaiUes  presque  triangulaires,  disposées  en  rangées  obliques  très-di- 
stinctes; les  écailles  à  carène  moyenne  iongitudmalo  ont  laissé  des 

*  Bollet.  de  Moscou  leso,  cah.  IV,  pag.  4ai  (No.  17  *), 
^  Bnllct.  de  BIoscou  l84o,  cab.  IT»  pag.  «91,  Ne.  t  l« 
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déprettioDf  friangolaires,  dont  les  deni  côtés  sont  arrondis,  et  dont 
reitrëmité  supérieare  est  élargie  et  obtuse  et  l'inféneare  prolongée  en 
appendice  allongé,  an  moyen  duquel  l'écaillé  a  dû  être  fiiée  à  la  sur* 
face  du  spadice. 

Du  côté  de  ee  '  spadice  se  trowre  un  fragment  très-peu  distinct 
d*un  pétiole  en  fleurs,  qui  est  lrès*fin,  large  d*nne«  ligne,  et  sur 
lequel  les  pédicelles  des  leurs  sont  fiiés,  à  peu  près  eonune  dans  le 
Phoenlx  farinffera  à  fleurs  pédicellées  et  non  sessiles  comme 
dans  notre  fragment  qui,  a^rec  les  chatons  en  fleurs,  a  7  lignes 
de  large. 

Ce-spadice  se  trouve  en  outre  près  d'une  feuille  de  Noeggora- 
thia  expansaqui,  par  conséquent,  devrait  appartenir  aux  Palmiers, 
car  près  du  spadice,  de  Taulrecôté,  se  voit  l'empreinte  duPecopteris 
Wangenheimii  auquel  le  spadice  ne  peut  nullement  appartenir;  an 
revers  de  la  roche  se  trouve,  comme  il  est  dit  plus  haut,  l'empreinte 
d'une  fougère  en  fragment,  le  Pachypteris  petiolata  Fibch.,  que 
je  crois  être  le  Neuropteris  tenuifolia  Bronon.,  à  feuilles  dont 
les  eitrémités  sont  cachées  dans  la  roche. 

Le  Flabellarla  petiolata  FiscH.^du  grès  cuivreux  deMikhai- 
lovsk  sur  la  rive  droite  de  IaKama  appartient  peut-être  aussi  au  Noeg- 
ger.  expansé,  quoique  les  feuilles  è  Ipngs^pétioles  semblent  en  différer. 

Bsp.  155.     Noegger.  palmaeformis  Goepp. 

GosrpfiMT  Flora  d.  Ueberfcangsgebirget  PI.  XIV  et  PI.  XVI,  ûg.  1,  2,  3. 
Poacites  latifoliut  Gobpv.  Oebersicht  d.  fosRÎI.  Pflanzen  Schletient,  in 
Wimmbr!«  Flora  von  Schlesien  vol.  II,  pag.  219. 

Frondis  pinnatae  pinnuHs  altemis  tota  basi  sessilibus  linearibus 
apicem  versus  subattenuatis  obtusissimis  integris  vel  bifidis,  omnibus 
nervis  aequalibus  tenuissimîs  simpliclbus  parallelis. 

Hab.  dans  le  terrain  bouiller  de  Lougan  au  ravin  Zoubarewaja  du 
gouvernement  de  Jekaterinoslaw,  ainsi  que  dans  le  schiste  argileux  noir 
de  Kamensk  près  de  Jekaterinebourg  et  dans  une  argile  jaune  durcie 
do  même  terrain  de  la  chaîne  de  l'Altaï ,  près  du  village  d'Afonino. 

La  fronde  pînnée  est  pourvue  de  pinnules  allongées»  alternes 
linéaires,  fixées  sur  toute  leur  base  et  amincies  vers  leur  extrémité  ter- 
minale ;  elles  sont  très-obtuses  à  bords  entiers ,  se  divisant  à  leur  bout  ; 
les  nervures  sont  égales ,  simples ,  minces  et  parallèles. 

Des  feuilles  fragmentairea  du  calcaire  houiUer  de  Lougan  ont 


•  Bollet.  des  Natorai  de  Hoaeon  1841»  IV^  pag.  $iâf  PI.  X,  %.  i-a. 
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qaelquefoU  un  poace  de  large  et  sont  finement  striées  de  stries  longibi- 
dinalès  très-serrées.  Les  fragments  des  feniUes  de  rAIlai  se  tronrent 
plus  soinrent;  Mr.  Gobppkkt  en  a  donné  plasieors  figures^;  les  ner- 
vures sont  plus  grosses  que  dans  les  fejiilles  ordinaires  de  cette  cspèee 
deNoeggeratbia,  et  c'est  pourquoi  que  Mr.  Gobfpsrt  les  •  prises 
autrefois  pour  des  Calamités. 

C'est  donc  une  espèce  de  Palmier  du  terrain  honifler  qui  ne  se 
rencontre  pas  dans  le  grès  cuivreux  ;  je  connais  aussi  de  gros  fragments 
de  la  tige  d*un  Noeggeratbia,  qui  se  trouvent  très-soufcnt  dans  le 
grès  carbonifère  d'Artinsk  et  qui  peuvent  appartenir  à  cette  espèce  ou  à 
une  espèce  nouvelle  qui  en  est  très-voisine.  J*ai  observé  des  fragments 
de  la  tige  de  9  pouces  de  long,  qui,  à  la  base,  ont  presque  2  pouces 
de  large,  s'amincissant  vers  le  haut  à  ly^  pouce,  c'est-à-dire  asses 
rapidement;  d'autres  fragments  sont  moins  larges,  quoiqu'ils  soient  de 
la  même  longueur,  c*e8t-à-dire  de  1  Ys  pouce  à  la  base  et  s*amlneissant 
dans  le  baut  jusqu'à  10  lignes.  Tous  ces  fragments  sont  sillonnés 
longitudinalement  comme  celui  que  j'ai  observé  dans  le  grès  cuivreux 
du  gouvernement  d'Orenbourg  avec  la  fronde  du  Woeggeratbia 
cuneifolia;  de  gros  sillons  alternent  avec  de  plus  fins,  et  tons  les 
deux  sont  simples,  jamais  bifurques.  Les  fragments  de  la  tige  sont  ordi- 
nairement comprimés,  presque  plats,  d'autres  sont  plus  gros  ;  en  général 
ce  ne  sont  que  les  corps  ligneux  de  la  tige  en  empreinte  de  sa  surface 
extérieure ,  sur  laquelle  les  sillons  proviennent  de  faisceaux  vasculaire s 
parallèles  entre  eux  et  très-serrés  sur  toute  la  surface.  La  tige  a  dA 
être  fort  grande  et  grosse,  elle  s'est  sans  doute  amincie  successivement 
vers  le  sommet ,  qui  a  dû  être  fort  pointu ,  car  il  se  trouve  souvent  de 
petits  fragments  très-grèles  des  tiges  qui,  sur  une  longueur  de  2  pouces, 
ne  sont  pas  plus  larges  que  2  lignes  à  la  base  et  V/^  ^^V^^  *o  sommet; 
leur  surface  est  aussi  grossièrement  striée.. 

Le  Noegg.  tenuifolia  Fisch.^^  du  calcaire bouiller  de  Kamensà 
est  peut-être  le  même. 

Bsp.  156.    Noeggen   distans  Gobpp. 
TtcnMATSCHBFV  vo^sge  à  TAItaf  1.  c  pag.  7,  PI.  XXYIII,  fig.  8. 

Frondis  pinnatae  pinnulae  obovatae  obtusae  intégrée,  nervis  di- 
sUnctls  distantibus  aequalibus  simpUcibus,  medio  dlcbotomis,  panOelis* 

Bab.  dans  l'argile  jaune  carbonifère  durcie  de  l'Altaï. 


^  TscmiufacBBFP  voyage  à  TAIlaE  1.  a  PI.  JULVI,  ftg.  3-4. 
^  BttUet.  déa  Raturai,  de  Meac  1847,  IV,  pag.  613. 
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La  fronde  pinnée  est  pourvue  de  pinnulef  presque  canélformes, 
obtuses ,  arrondiei  et  entières ,  à  nerrares  plas  espacées  que  dans  le 
Noegg.  aequalis,  quoique  cette  différence  ne  soit  pas  asses  grande 
pour  qu'il  faille  en  faire  une  espèce  à  part;  je  crois  en  effet  que  les 
deux  espèces  n'en  forment  qu'une  seule. 

Bsp.  157,    Noegger.  aequalis  Gokpp. 
TaaauATSCBBrF  voyage  à  l'AItil  I.  c  PI.  XXYI!,  lig.  7. 

Frondls  pinnatae  pinnulae  obovatae  oblongocuneîformes  aequales 
basi  attenuatae  ac  integrae,  omnibus  neryis  aequalibus  simpliclbus,  ver- 
sus marginem  dichotomice  dWisis  et  approximatis. 

Hab.  dans  une  argile  durcie  Jaune  du  terrain  carbonifère  ancien 
de  r  AlUî. 

La  fronde  pinnée  est  pourvue  de  pinnules  allongées,  cunéiformes, 
égales  et  entières ,  les  nervures  sont  simples ,  égales  entre  elles ,  dicho- 
tomes  vers  le  bord  et  plus  rapprochées  que  dans  le  Noegg.  distans, 
seule  différence,  et  peu  importante,  qu'il  y  ait  entre  ces  deux  frondes. 

Genre  LXIX.    Cor  dattes  Vngkh. 

Flabellaria  Corda. 

La  tige  droite ,  arborescente ,  simple ,  est  pourvue  d'une  écorce 
annelée,  les  anneaux  dîmidiés  sont  disposés  en  spirales,  suite  de  la 
disposition  et  de  Tinsertion  des  feuilles,  qui  ont  laissé  de  petits  enfonce- 
ments transversaux  ;  les  feuilles  sont  simples ,  sessiles  et  fixées  en  ran- 
gées spirales  dans  les  enfoncements  profonds  ci-dessus  mentionnés; 
leurs  nervures  sont  parallèles,  longitudinales,  très-délicates  et  fort  ser- 
rées ;  les  fleurs  et  les  fruits  sont  inconnus.  Le  genre  se  trouve  dans 
le  calcaire  houiller  de  Wettine  dans  le  Harz  et  dans  la  chaîne  du  Do- 
nets  ,  dans  le  gouvernement  de  Jekaterineboutg. 

Bsp.  158.     Cord.  borassifolia  Uno. 

Flabellaria  boraaaifolia  Sibrub.  Veranch  e.  Flora  d.  Vorwelty  vol, 

1,  pag.  34,  PI.  XVIII. 
CoaoA  Beitrag  inr  Flora  d.  Vorwelt  PI.  XXIV  et  PL  XXV. 
Pyebaopbjllaai   boraasifoliam  BaoHoic.  voy.  GoBrrBRT  Flora  des 

Deborgaagtgeb.  I.  c.  pag.  21S. 

Folia  simplicla  spatbulata  integerrima,  nervis  tenuissimis  paralleiis 
contiguis  integris ,  cortice  trunci  areolis  profundis  per  séries  dispositis 
eiatiiielo. 
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Mab»  dns  le  calcaire  honUler  de  Petrowtbja ,  4a  goofeniement 
de  Kbarkof. 

La  tige  eat  cjrllndriqiie  notre  peIK  fragment  a  4  lignea  de  large  et 
eit  cottteit  de  petitea  aréeles  trans?erses  qninconcialec,  diepocéea  en 
rangs  obliques  symétriques  très*régaliers  ;  les  aréoles  n'ont  pas  fins 
d'une  ligne  de  largeur,  de  sorte  que  les  bases  des  feuilles  n'étaient  fixées 
qu'à  leur  partie  rétréde»  comme  cela  ae  foU  auui  sur  la  planche  citée 
de  l'ouvrage  de  Mr.  CoinA. 

Les  bues  des  feuilles  de  nos  individus  ont  d4  être  encore  beau- 
coup  plus  étroites  ^  c'est-k-dire  larges  d'une  ligne  «  car  c'est  la  largeur 
des  aréoles  transversales  très-rapproch  ées  et  fort  superficielles.  Les 
espaces  entre  les  aréoles  sont  finement  striés  de  stries  longitudinales. 

Les  feuilles  ont  été  aussi  plus  larges  dans  notre  individu  q«e  la 
tige,  comme  c'est  aussi  le  cas  dans  les  échantillons  des  mines  de  bouille 
près  de  Swina  et  de  Wrandwits ,  en  Bohème. 

Les  feuilles  fragmentaires  de  nos  individus  n'ont  que  8  lignes  de 
large,  elles  sont  striées  longitudinalement,  à  stries  très-fines,  très-rap* 
prochées  et  presque  égales;  elles  sont  en  même  temps  simples. 

Parmi  ces  feuilles  finement  striées  se  trouvent  aussi  d'autres 
lauilles  striées  pIu)  grossièrement,  qui  pourraient  appartenir  au  Noeg- 
ger.  palmaeformis  Gobpp. ;  oti  voit  aussi  sur  la  roche  calcaire 
elle-même  des  débris  de  frondes  du  Pecopteris  Mantellii. 

La  feuille  que  Mr.  Puecn  *  a  figurée  comme  feuille  d'une  Grami* 
née  et  qui  ressemble  par  sa  forme  générale  au  Noeggerathia 
cuneifolla,  appartient  probablement  au  Cordaites  borasslfolla^ 
très-généralement  répandu  dans  le  terrain  bouille r  de  l'Allemagne ,  de 
la  Bohème  et  de  la  Pologne,  aux  environs  de  Cracovie  près  de  Nledrie- 
lisko  ;  la  feulDe  figurée  par  Mr.  Puscb  a  la  grandeur  et  la  forme  ordi* 
nalres  du  Cordaites,  étant  aussi  déchiquetée  h  l'extrémité  terminale, 
•t  striée  longMadinalement,  à  nerfi  très*nombreux  et  parallèles  entre  eoi. 

fltare  LZX.    Amçiùdendr^n  m. 
(d]7Sior,  vaisseau,  et  ôt^Sçav,  arbre.) 

Tranci  aifiorescentis  cyllndracel  et  sfmplicis  decorticatf  eorpua 
ligneum  longitudinaliter  costatnm  et  sulcatum ,  e  vuis  poroso-punctatb 
lenuMmie  absque  radUs  medulhribas  exstructam. 


•  O.  O.  Pescn  Pelena  PtJaeoatolegie,  Statig.  1617,  pag.  S,  FL  B»  iv»  t. 


La  tige  àrborasceate  «  cylindrique  et  simple  est  gMide  de  son 
éeoree;  le  corps  ligneui  ett  pourTO  de  côlei  lODgiladinalee,  e&tre  les* 
quelles  on  Toit  de  profonds  sillons  ;  il  se  compose  de  faisceaux  vasco- 
laires  poreux  ou  pointillés,  très-minces,  sans  rayons  médullaires.  Le 
gesffe  se  trouve  dans  le  grès  carbonifère,  et  n*est  placé  que  provisoire- 
ment parai  les  NojBggerathiées. 

fisp.  159.    Angiod.  orientale  m. 
PL  XIX,  6g.  0. 

Trunei  cyllndracei  decorlicatl  corpus  ligneum  vel  potins  medullare 
inaequalitw  sulcatam'  et  cestatum,  sulcis  et  costls  passfan  conflnentilNif, 
crassioribus  et  tenuioribus  promiscuis ,  tuberculis  pasdm  impressioni** 
bufve  annulatls  complanatis  Intermiitis;  Interna  structura  medallae 
eoQtralis  eellaloso«vascularis,  vasa  tenuissima  subtiliter  poroso-punctata, 
poria  una  série  longitodinali  in  una  alterave  vasorum  pagina  dispositis, 

Hab.  dans  le  grès  carbonifère  du  mont  Kasebkabascb ,  prètf 
d'ArUnsL 

La  tige  cylindrique  est  dépourfue  de  son  écorce,  le  corps  ligneux 
(ou  médullaire?)  seul  est  conservé,  sa  aurfsce  est  sillonnée  longitudi- 
nalement,  è  sillons  larges,  irréguliers,  confluents  et  à  sillons  plus  étroits, 
disposés  entre  les  sillons  larges  ;  les  côtes  qui  en  proviennent  sont  fort 
bégaies,  striées  indistinctement  suivant  la  longueur,  indiquant  que  e'é* 
taient  des  faisceaux  vasculaires  qui  ont  composé  le  corps  ligneux,  et 
qui,  disposés  sans  ordre  dans  toute  la  masse  du  corps,  forment  le 
tronc  d'un  Endogène.  0  est  possible  que  l'Endogenites 
s  tri  a  tus  Liudl.  Hott.  "**  du  terrain  bouiller  d'Angleterre  appartienne 
aussi  à  ce  genre  ;  car  il  est  strié  ou  sillonné  longitudinalement  et  de  la 
même  grosseur  que  le  nôtre  qui,  dans  un  fragment  de  presque  5  pou* 
ces  do  long,  a  1  pouce  4  lignes  de  large  dans  le  bas,  et  1  pouce 
3  lignes  de  large  dans  le  haut;  il  est  un  peu  compriisé  et  presque 
cylindrique. 

La  moelle  centrale  semble  lui  manquer,  comme  en  général  aux 
Monocotylédones. 

Dans  la  masse  principale  du  corps  ligneux  se  voient  quelques  dé- 
bris d'un  charbon  noir  ou  <f  une  houille  qui  se  compose  entièrement  de 
vaineaux  très-fins  réunis  en  faisceaux,  tout  transparents  ou  opaques,  la 
plupnt  sans  pores  dans  les  parois,  mais  d'antres  sont  longs,  cyllndri* 


*  Foaoa  Flora  oC  gieat  Britain  vol.  m,  pig.  199,  Plaie  SftY,  A. 
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quel  et  poinvoi  de  poiet  ifanples  trèf-pelito  et  arrondb,  diipoféi  en 
une  seule  rangée  droile  de  ehaqae  c^lé  dei  paroti  des  Taitteaoi, 
conme  cela  ne  le  toU  pu  dans  d'avtret  Palmiers ,  ni  même  dans  le 
Calanosjlon,  qui  ressemble  le  pins  à  i'Angiodendron,  et  dont 
les  faisseaai  sontangnleui,  hexagones  et  même  striés  transtersaleoMot. 
Les  pores  des  Taisseaox  de  1*  Angiodendron  oeeapent  à  peo  près 
y^  de  leur  largeur  et  il  y  en  a  quelquefois  jusqu'à  SO  dans  un  rang 
longitudinal,  autant  du  côté  collatéral  do  cjlindre  Tasculaire  et  peut- 
être  aussi  des  deux  antres  côtés.  Les  Taisseaox  semblent  être  un  peo 
espacés  les  uns  des  autres,  et  Tespaco  est  rempli  d*one  masse  charbon- 
neuse noire  pourvue  d'ouvertures  aux  endroits,  auxquels  sont  fixés  les 
pores  des  vaisseaux.  La  masse  charbonneuse  parait  être  la  membrane 
extérieure  détruite  des  vaisseaux  et  le  cylindre  transparent  vasculairo 
former  la  membrane  intérieure  bien  conservée  ;  c'est  donc  la  membrane 
extérieure  qui  contient  les  pores,  et  Tintérieure  est  beaucoup  plus 
mince,  tantôt  toute  transparente,  tantôt  striée  on  marbrée  et  panachée 
irrégulièrement. 

Le  Calamités  transittonis  Gobpp.  montre  aussi  un  seul 
rang  de  pores  dans  les  vaisseaux  simples  cylindriques ,  quoiqu'il  y  en 
ait  aussi  de  2  à  3  rangs ,  mais  notre  individu  n*a  pas  d'articles  et  n'ap- 
partient pas  aux  Calamités;  le  manque  complet  des  anneaux  concen* 
triques  annuels  et  des  rayons  médullaires  prouve  que  notre  genre  doit 
plutôt  se  ranger  parmi  les  palmiers. 

Les  faisceaux  vasculaires  à  vaisseaux  très-grèles  et  pointus  ressem- 
blent beaucoup  aux  mêmes  orgsnes  du  Psaronius  angulatus  de 
Novgorod,  dans  lequel  ils  sont  également  changés  en  houille,  mais  la 
moelle  centrale  diffère  tont-àfut  dans  ces  deux  genres. 

Je  ne  vois  dans  l' Angiodendron  ni  vaisseaux  scalarifonnes  ni 
rayons  médullaires,  ce  qui  le  rapproche  plutôt  des  Palmiers  que  des 
Fougères, 

Il  est  curieux  de  voir  que  les  vaisseaux  très-grèles  ne  tiennent  pas 
ensemble^  mais  qu'ils  se  détachent  facilement,  et  se  rencontrent  toujours 
solitaires  :  c*est  aussi  un  caractère  des  Palmiers. 

La  surface  de  la  tige  est  pourvue  de  quelques  eafonceuMils  ea 
tonne  de  petits  anneaux,  provenant  peut-être  de  l'insertion  dos  feuBlea» 
mais  on  ne  voit  nullepart  des  articles  ou  des  noeuds ,  d'où  il  résuHo 
évidemment  que  le  genre  n'a  pas  de  rapports  avec  les  graoUnées, 
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Oenre  LXXI.    Schizodendron  m. 

((T^i^og,  une  fente,  deifSfoVt  un  arbre.) 

Tranci  ramosi  mediocris  cylindracei  corpus  lignenro  tubercolatum, 
tobercalia  elongato^ovatis  bicruribus,  séries  obliquas  symmelricas  effor- 
inantibas  medioque  perviis,  meduUa  centrali  pridero  ampla  omnino  de- 
stmcta.  Genus  ad  Liliaceas  fortasse  deferenduro,  in  arena  cuprifera 
lechstoinensi  indigena. 

Le  Schizodendron  est  ua  genre  fort  difficile  à  caractériser» 
parce  qu'il  nous  manque  un  échantillon  complet,  pourvu  de  Tépiderme 
et  de  récorce  ;  la  tige  a  été  rameuse»  comme  cela  se  voit  par  quelques 
fragments  du  tronc  à  cicatrices  indistinctes  provenant  des  rameaux. 
Le  corps  ligneux ,  ou  plutôt  son  empreinte,  est  pourvue  à  sa  surface  de 
bourrelets  allongés  ovalaires  bifurques  disposés  en  rangées  plos  ou 
moins  obliques  et  symétriques  ;  les  deux  extrémités  deviennent  après  la 
bilàrcation  très-pointues,  la  droite  est  plus  courte  que  la  gauche  ;  celle* 
là  se  perd  près  du  côté  extérieur  du  bourrelef,  celle-ci  monte  à  gauche 
plus  haut,  et  se  continue  en  un  autre  bourrelet  situé  au-dessus. 
C*esl  là  le  caractère  du  Schizodendron  tuberculatnm  qui 
diffère  un  peu  duSchizod.lineare,  dans  lequel  les  bourrelets  sont 
plus  étroits,  moins  bombés,  bifurques,  à  extrémités  se  perdant  égale- 
ment entre  les  deux  bourrelets  voisins* 

La  seule  surface  du  corps  ligneux  s*est  bien  conservée ,  son  inté- 
rieur est  détruit,  et  toute  la  cavité  de  la  tige  est  remplie  de^ès  cui- 
vreux; quant  à  la  structure  Intérieure,  elle  manque  par  conséquent 
complètement. 

Je  ne  connais  pas  de  famille  de  plantes ,  à  laquelle  le  genre  pour* 
ralt  appartenir;  Il  y  a  néanmoins  quelque  ressemblance  avec  le  Dra- 
ca  eli  a  et  même  avec  leYuccItesde  Mrs.  Schimper  et  Mougiot  *  ; 
c*est  pourquoi  je  les  ai  aussi  placés  parmi  les  Liliacées  des  Mono- 
cotylédones;  les  deux  extrémités  pointues  des  bourrelets  bifur- 
ques ont  par  conséquent  dû  laisser  passer  entre  elles  des  faisceaux  vas- 
colalres  horizontaux ,  qui  allaient  se  distribuer  dans  Técorce ,  et  de  là 
dans  les  feuilles,  fixées  probablement  sur  les  bourrelets,  à  Tendroit  de 
kar  bifurcation. 

Le  corps  ligneux  du  Dracaena  terminalis  se  compose  presque 
de  faisceaux  vasculaiies  semblables  serrés  beaucoup  plus  au  centre  de  la 
tige  que  dans  la  périphérie,  où  ils  constituent  une  masse  ligneuse  très- 

*  Monographie  da  grès  bigarré  pag.  42,  PL  XXIX,  fig.  4. 
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eompacie ,  entonnai  en  aoifiao  le»  taliieeiv  da  eenlM.  L*<corce, 
enTeloppée  par  son  épidenne  »  nu>ntre  à  sa  surface  beaucoop  de  fiiis* 
eeaoz  Tascnlaires  qui  s*élè?ent  ▼erticalement ,  laissant  des  sillons  ou 
des  pores  entre  eui  pour  la  sortie  des  faisceaux  horii ontaux  qui  ont  dft 
se  distribuer  dans  les  feuilles ,  fixées  sur  Técorce. 

Bsp.  KO.    Schtiod.  tubercutaCum  m. 

PI.  XVIII,  iif.  10. 

TruncI  cylindracel,  nonnumquain  paullo  compressi,  corpus  llgneam 
majoribus  toberculis  oratis  ac  proroinults  exstructum ,  orificio  plus  mi- 
nusre  dfstfncto,  in  mediis  tubercuHs  obvio,  duobus  tuberculoram  cmri» 
bus  brevioribus,  ▼erticallter  adscendentlbus  approxlmatis,  altero  semper 
longlore  In  tuberculum  supraposîtum  excurrente,  interstitiis  inter  bicrara 
tubercule  tenuissime  ac  longitudinaliter  striatis. 

Hab.  dans  un  grès  cuivreux  près  de  Bjelebel  du  goo?emenient 
d*Orenbourg. 

La  tige  cylindrique  est  quelquefois  un  peu  comprimée,  et  le  corps 
ligneux  est  couvert  de  bourrelets  ovalalres  très-prononcés  eC  disposés 
en  rangées  symétriques  obliques  quinconclales  et  très-rapprocbées  ;  les 
bourrelets  ont  pour  la  plupart  un  pore  au  milieu  pour  la  sortie  du  fais- 
ceau Tasculaire;  Ils  sont  toujours  bifurques,  les  deux  eitrémités  sont 
plutôt  courtes  qu'allongées  et  de  longueur  inégale,  la  gaucbeestnn 
peu  plus  longue  et  se  perd  dans  le  bourrelet  voisin  superposé:  la  droite 
disparaît  avant  la  gaocbe ,  s'aminclsi ant  successivement  Les  espaces 
entre  les  bourrelets  sont  ornés  de  fines  stries  longitudinales. 

Il  me  semble  que  c'est  la  surface  du  corps  ligneux  qui  seule  s*est 
conservée ,  car  le  centre  de  la  tige  est  rempli  de  grès  cuivreux ,  dans 
lequel  on  toU  quelques  petits  fragments  d*un  bois  monocotylédone,  se 
composant  entièrement  de  vaisseaux  très*grèles  qui  constituent  des  tàkê- 
ceaux  irrégoHers  très-délicats;  ils  sont  trop  carbonisés  pour  Texainea 
microscopique  d*une  section  transversale. 

L'autre  côté  de  la  tige  est  dépourvu  de  êti  bourrelets  par  la  corn* 
pression ,  à  la  place  de  ceux-ci  on  ne  volt  que  des  sOIons  longitudlMUx 
qui  ont  dû  se  former  après  la  disparition  des  bourrelets;  en  outre,  on 
trouve,  sur  quelques  endroits,  des  traces  d'une  écorce  ou  d*un  épldarme 
très-fin,  marqué  de  stries  longitudinales,  comme  sur  le  corps  ligneux. 

La  tige  a  un  pouce  de  large  et  l  pouces  de  long;  la  aorCice 
montre,  du  côté  antérieur,  Jusqu'il  6  ou  7  rangées  obliques  de  bourre- 
lets i  espacés  de  V/^  lignes. 


B8p«  161.    ScbisocL  Itneare  m* 
PI.  XX,  ûg.  11. 

Tmnd  nmosi  corpas  ligneum  tubercolaUim,  tnbercola  eloagalu 
UMaria  «trÎDqve  aoaminala,  rarior»,  bi€rara,  ecuribus  aogaitia  lon- 
rifftiinifj 

lloft.  dani  le  calcaire  carbonifière  d'ArUaak  et  peut-être  ausii 
dans  le  (^ès  cniirreax  dea  mines  de  cuivre  de  NovofjiftMk,  goiwecneHMiit 
d'Oreoboorg. 

La  tige  rameute  a  le  corps  ligneux  pourvu  de  bourrelets  fort 
allongea  taès-i«pprocbés,  presque  linéaires»  pointus  aux  deux  extrémités 
et  dhrisés  ao  sommet  en  deux  bras  très-grèles»  dont  l*un  est  très^onget 
se  eontiaao  dans  uo  autre  bourrelet,  Tautre  un  peu  moins  long  dis- 
pavait  oft-dessous  do  brM  d'un  bourrelet  TOtstn  ;  les  deux  dirisiona  très« 
longvea  du  bourrelet  dhlingoent  cette  espèce  de  la  |Hrécédente. 

C'est  la  plus  grande  espèce  connue  jusqu'à  préaent;  l'échantillon 
a  iS  pouces  de  long  et  1 Y^  pouce  de  large  ;  deux  sillons  incomplète 
tansf  ecsaox  divisent  la  tige  en  trois  parties,  sans  qu'on  puisse  distinguer 
des  articuiaUons  ;  les  sillons  sont  inégaux ,  obliques  espacés  de  4  pou- 
ces ;  un  autre  sillon,  également  Incomplet  et  encore  moine  distinct,  se 
voit  au-dessous  des  grands ,  sans  entourer  la  tige  enlièiement ,  eonmo 
cem-d.  On  voit  aussi  quelques  traces  des  sillons  transversaux  plus 
petits  et  trèa-eonrts,  n'embraasant  qu'un  tiers  de  la  tige.  Jo  créas  que 
ces  sillons  sont  les  cicatrices  des  feuilles  très-larges  qui  entouraient  la 
liga ,  à  peu  près  comme  les  feuilles  de  Pandanus  qui,  après  leur 
chute,  laissent  de  semblables  cicatrices  superficielles;  c'est  pourquoi 
aussi  ces  sillons  transversaux  restent  superficiels ,  sans  entrer  profondé- 
ment dans  la  surface  de  la  tige.    • 

Le  corps  ligneux  est  sillonné  longiludinalement,  de  gros  sillons 
aMement  avec  de  petits  beaucoup  plus  fins  ;  entre  les  sillons  de  4  à  5 
créles  longitudinales,,  à  bras  très-allongés,  il  s'élève  des  bourrelets  apla- 
tis et  rétrécis  qui  ne  s'aperçoivent  que  très-indistinctement 

Les  sillons  transversaux  ne  peuvent  pas  être  considérés  comme 
traces  d'articulations ,  parce  que  les  crêtes  longitudinales  à  S  bras  se 
continuent  au-delà  de  ces  sillons;  ce  sont  plutôt  les  dcatriees  des 
fenines  ou  peut-être  des  ruptures  accidentelles  de  la  tige. 

H  est  curieux  de  voir  que  ce  n'est  qu'un  côté  de  la  tige  qui  soit 
pourvu  de  bourrelets  ou  côtes  longitudinales,  l'autre  en  est  dépourvu 
et  presque  lisse ,  pout*être  à  cause  d'un  compression  accidentelle. 

Un  autre  individu  de  ma  collection  n'a  pas  de  sillons  transversaux. 
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mais  les  mêmes  côtes  longîtadiiiales  mi  peu  plas  rapprochées  arec  on 
grand  enfoncement  arrondi  correspondant  à  l'insertion  d*on  ramean  ;  la 
fige  a  par  conséquent  été  ramease. 

Les  crêtes  longitadinales  sont  sans  doute  les  traces  des  faisceain 
irascalaires  bifarqoés,  dont  chaque  bifurcation  forme  an  long  bras  trèa« 
grèie  qui  s'élève  en  haut:  ce  sont  des  faisceaux  Tascuialres  qui  se  renflent 
de  temps  en  temps  et  en  deviennent  presque  moniliformes. 

La  figure  11  de  la  planche  XX  représente  un  individu  de  la  mon- 
tagne Kaschkabasch  près  d*Artinsk;  il  n*est  pas  rameux,  mais  simple,  en 
quoi  il  diflère  de  Tautre  individu  rameux  du  grès  cuivreux  de  ^ielebei, 
qui  peut-être  n'appartient  pas  même  i  ce  genre.  LeSchltoden* 
dron  llneare  qui  se  voit  sur  la  PL  XX,  fig.  11  en  grandeur  naturelle 
d*an  petit  fragment  de  sa  longue  tige ,  se  caractérise  surtout  par  ses 
sillons  transversaux,  qui  manquent  k  Tautre  espèce  ci-dessus  décrite  et 
qui  ressemblent  un  peu  aux  sillons,  provenant  de  la  chute  des  feulOes 
sur  la  tige  de  Pandanus;  ces  feuilles,  par  conséquent,  ont  dû  être 
très-larges,  tandlsqu*elles  éUtent  très-étroites  dans  le  Scfaixoden- 
dron  tnberculatum;  les  enfoncements  à  l'origine  des  deux  bras 
des  bourrelets  de  sa  tige  ne  sont  que  très-étroits,  et  c*est  i  cenx-d  que 
les  feuilles  à  base  étroite  ont  dû  se  fiier  ;  il  se  pourrait  même  que  les 
deux  espèces  appartinssent  à  deux  genres,  tout  diflerents  Fun  de  l'antre, 
d'autant  plus  qu'elles  se  trouvent  dans  deux  terrains  différents  de  la 
Russie  orientale. 
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II.  Oryctozoolog^ie 

ou  ' 

deBcription  des  animaux  de  la  Période  ancienne. 


La  Faune  primitiTe  ou  les  animaux  fossiles  de  la  Période 
ancietme  du  vaste  empire  de  Russie  appartiernient ,  coamie  les 
végéianx  de  cette  période,  aux  plus  anciens  habitants  de  l'océan 
et  des  premières  tles,  dont  quelques-unes  formaient  déjà  un 
contîneiil  d  une  grandeur  remarquable  à  Torient  de  la  Russie 
d'Europe.  Les  animaux  fossiles  se  rencontrent  dans  des  terrains 
très-différents,  qui  composent  trois  grands  groupes;  d'abord 
dans  les  dépôts  les  plus  anciens  du  psammite  de  transition  ou 
primitif,  c est-à-dire  dans  la  grauwacke,  caractérisée  par  mie 
argile  bleue,  par  un  grès  quartzeux  qui,  dans  le  haut,  passe  au 
schiste  argileux ,  et  par  différents  calcaires ,  dépôts  de  grands 
golfes  et  d'une  mer  assez  profonde.  Ds  se  retrouvent  ensuite 
dans  les  dépôts  du  vieux  grès  rouge,  du  calcaire  earbo* 
nifère  et  du  terrain  houiller,  où  ils  sont  les  produits  d'une 
mer  devenue  successivement  plus  profonde  et  où  ils  se  trouvent 
près  des  côtes  des  premières  fies  de  cette  mer.  lis  se  ren- 
contrent enfin  dans  les  dépôts  du  grès  rouge,  du  grès 
cuivreux  et  du  zechstein,  comme  produits  d'une  graode 
mer  peu  profonde  baignant  les  côtes  du  premier  continent  de  la 
Russie,  continent  sur  lequel  vivaient  déjà  à  cette  époque  des 
Reptiles  terrestres. 

Quant  à  Tftge  relatif  des  roches  fossilifères  de  la  PériQdiB 
andeime  de  la  Russie,  il  est  diffioiie  de  dire  où  commencent  et 
oè  finissent  leurs  étages;  car  les  roches  les  plus  anciennes  de 
rOoral  et  de  TAItat  sont  très-dures  et  changées,  à  la  suite  d'érup^ 
tiens  platoniques,  en  masses  compactes  qui  forment  de  vrais  schistes 
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argileux,  à  peine  différents  des  roches  schisteuses  cristallines,  el 
dépourvus  de  corps  fossiles  organiques.  D  en  est  de  même 
des  roches  fossilifères ,  c'est-à-dire  des  calcaires  anciens  des  lies 
de  la  Baltique,  p.  e.  de  celles  d*Oesel,  de  Worms^  de  Dagô,  qui 
.  appartiennent  plutôt  au  terrain  silurien  supérieur  qu*au  dévonien 
de  TAngleterre,  et  qui  sont  en  même  temps  les  équiTalents  du 
terrain  de  TEifel  et  du  Hartz.  Le  vieux  grès  rouge,  bien  carac- 
térisé en  Ecosse  par  ses  poissons  fossiles ,  se  retrouve  comme 
terrain  d*une  étendue  très-considérable  dans  la  Russie  centrale; 
il  sert  de  passage  d*uQ  côté  au  terrain  silurien  supérieur  de  111e 
d*0esel,  et  de  l'autre  côté  au  carbonifère,  dont  il  compose  la 
base  d*une.  manière  très- constante.  Aussi  les  roches  les  plus 
récentes  de  la  Période  ancienne^  c'est-à-dire,  le  grès  cuivreux 
6t  le  zechstein,  ressemblent-elles,  quant  aux  fossiles  qu'elles  con- 
tiennent, aux  terrains  carbonifère  et  triassique  de  rAUemagne. 

Chaque  terrain  des  trois  grands  groupes  de  la  Période 
ancienne  est  cependant  caractérisé  par  plusieurs  espèces  d'animaux 
fossiles  qui  ne  se  trouvent  qu'en  Russie,  et  qui,  par  conséquent, 
sont  aussi  propres  à  l'Est  de  l'Europe,  que  ceux  qui  proviennent 
de  l'occident,  sont  propres  à  TOuest  de  l'Europe,  dont  tes  localités 
et  môme  le  climat  étaient  différents  de  ceux  des  contrées  orien- 
tales. C*est  là  aussi  la  raison  pourquoi  les  fossiles  (dévoniens) 
de  l'Bifel,  du  Hartz,  de  l'Angleterre  et  de  beaucoup  d'autres  pays 
manquent  pour  k  plupart  aux  terrains  équivalents  la  Russie.  Cenx- 
d  forment  donc  la  continuation  de  la  grauwacke  supérieure,  plutôt 
qu'un  terrain  particulier  déposé  entre  cette  dernière  et  le  vieux 
grès  rouge,  qui  cependant,  comme  formation  de  la  haute  mer,  a 
dû  avoir  aussi  ses  dépôts  littoraux  équivalents. 

Le  caractère  lithologique  des  roches  primitives  de  la  Russie 
se  reconnaît  principalement  dans  la  dureté  de  quelques  schistes 
argileux,  de  quelques  grès  et  calcaires  quartzeux,  comme  p.  e.  dans 
l'Oural  et  dans  TAltaï,  où  des  éruptions  ignéees  ont  percé  et 
brisé  les  roches  neptuniennes.  Les  calcaires  du  centre  de  la 
Russie  d'Europe  et  des  côtes  de  la  mer  Baltique  sont  restés,  au  con- 
traire, moins  compactes  et  presque  à  leur  état  naturel  de  mollesse, 
comme  e.  a.  le  calcaire  carbonifère,  formant  une  marne  à  peu  près 
argileuse  très- molle,  et  le  sable  quartzeux  de  h  grauwacfce 
infiârieure,  superposé  aux  environs  de  St.  Petersbourg  à  une  argile 
bleue  également  tendre.    Ces  terrains  sont  si  peu  consistants  quib 


an 

semblent  appartenir  plutôt  à  un  dépôt  tertiaire  qu  au  terrain 
neptunien  le  plus  ancien.  Cette  mollesse  qui  s*est  conserva  jus- 
qu'à la  Période  moderne,  vient  sans  doute  de  l'absence  complète 
des  roches  plutoniques  qui  auraient  pu,  par  une  éruption  souter- 
raine quelconque,  changer  ces  assises  en  roches  compactes  et 
dures,  car  le  refroidissement  complet  de  l'écorce  terrestre  a  dû 
commencer  dans  ces  contrées  et  laisser  les  dépôts  neptunieni^ 
les  plus  anciens  dans  leur  état  naturel  de  désagrégation. 

L*argile  bleue  des  environs  de  St.  Pétersbourg  a  cependant 
Tair  d'être  soulevée,  surtout  le  long  de  la  petite  rivière  Koschelewka, 
sans  être  changée  en  roche  dure.  Hais  les  petits  soulèvements 
coniques  qui  se  rencontrent  fréquemment  ne  proviennent  pas 
d*éruptions  plutoniques;  ils  sont  plutôt  l'effet  d'une  contraction 
continuelle,  très-lente  et  successive  de  l'écorce  de  notre  globe. 
C'est  par  suite  de  cette  contraction  que  largile  a  été  poussée 
de  bas  en  haut,  sans  être  changée  en  roche  argileuse  dure. 

Les  géologues ,  accoutumés  à  voir  les  couches  très-dévelop- 
pées  s'élever  à  une  grande  hauteur,  présument  que  la  différence 
des  assises  et  des  corps  organiques  qu'elles  renferment  à  diffé- 
rentes hauteurs,  provient  de  plusieurs  époques  très-éloignées  les 
unes  des  autres.  Mais,  d'un  autre  côté,  il  est  probable  que  ce 
développement  des  différents  corps  ^organiques  dépend  aussi  de 
h  profondeur  variable  qu*occupaient  les  roches  dans  l'océan  pri- 
mitif. Les  formations  les  plus  anciennes  du  gouvernement  de  St. 
Pétersbourg  et  de  TEsthonie  semblent  le  prouver,  et  cela  s'accorde 
mieux  avec  .ce  qu  on  observe  dans  d'autres  pays,  quaveo  les  idées 
émises  par  plusieurs  géologues,  et  reconnues  comme  admissibles 
par  la  plupart  des  paléontologistes. 

D'après  les  observations  faites  par  Mr.  Fobbbs  dans  la  Méditer- 
ranée, les  genres  et  les  espèces  des  mollusques  y  sont  distribués  selon 
les  diverses  profondeurs  qu'ils  occupent  II  en  suit  un  groupe- 
ment d'animaux  tout  particulier,  groupement  qui,  en  même  temps, 
diffère  suivant  les  différentes  latitudes.  Pérmi  ces  animaux  quel- 
ques-uns vivent  à   de  grandes  profondeurs.     Sir  James  Ross* 


*  Le  ttip.  Sir  J.  C.  Rott  a  observé  plasieore  espècei  d'aoimaox  qui 
vivant  à  one  profondear  de  SOOO  toiiet,  tant  daas  l'océao  arctique  qoe  dans 
raalarcâîqoe ;  ai  cet  etpèces  paanai^ol  d'uo  pAle  à  l'autre,  eWe»  devraient 
travertrr  les  nera  tropic«le«,  daot  leaquelleii  elles  ne  pourraient  vivre 
qu*à  une  profondeur  de  2000  toises,    filles  peoveot   donc  passer  prndaol 
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fl  avssi  hit  des  observatiOBS  semblables  dans  roréan  antarctiqoe. 
LA,  près  da  cap  Wbeatstone,  à  nue  profoadeur  de  270  toises, 
tivent  des  Corallises  et  des  Flosires,  deux  petites  espèces 
d'Ecrevisses,  un  Pycnofonium  et  un  Gammarus,  ainsi 
que  Ildotbea  Baffini  (espèce  qui  se  rencontre  aussi  dans  le 
golfe  de  Baffin  de  Tocéan  arctique),  avec  un  Chiton,  7  ou  8 
autres  Gastéropodes  et  Acéphales,  auxquels  adhère  en 
outre  une  Serpule.  Il  sen  suit  que  les  Trilobites,  animaux 
voisins  de  Tldothea  par  leur  conformation,  ont  dû  vivre  à  une 
profondeur  assez  considérable  dans  des  régions  arctiques  ou  an 
moins  non  tropicales,  avec  des  FI  us  très  qur,  comme  les  Rhab- 
dinopores  du  schiste  argileux  de  TEsthonie,  ont  aussi  habité  une 
mer  profonde. 

D  y  a  pourtant  des  Poissons  plagiostomes  qui  fréquen- 
tent^ toutes  les  mers  et  qui  passeift  par  conséquent  d'un  pAle 
à  l'autre  à  des  profondeurs  très-grandes ,  vivant  en  même,  temps 
Mssi  dans  des  plages  basses  et  à  fond  sablonneux,  tandis  que 
d'autres  espèces,  comme  les  Galles,  surtout  la  Morrhue,  ne  se 
rencontrent  qu*à  des  profondeurs  très-considérables,  et  que  d'au- 
tres encore  préfèrent  Feutrée  des  golfes  bas  et  limoneux,  comme 
p.  e.  les  Baudroyes  et  beaucoup  d  autres  genres  de  poissons, 
ainsi  que  les  Poulpes,  types  des  Orthocératites  primitifs, 
qui  ont  dû  vivre  à  l'entrée  des  grands  golfes  d'une  mer  profonde. 

n  est  prouvé  en  outre  par  beaucoup  d'observations  que  la 
qualité  de  l'eau  de  mer,  les  différents  sels  qu'elle  contient,  et 
svtout  les  espèces  des  roches  qui  en  composent  le  fond ,  exercent 
une  grande  ininence  sur  la  distribution  des  mollusques.  Ces 
animaux  se  développent  à  peine  sur  un  fond  de  serpentine  ou  dans 
une  eau  saturée  de  sels  de  magnésie,  ce  qui  fait  que  le  cal- 
eaire  dolomitique  est  d'ordinaire  dépourvu  de  coquiHes  fossiles. 

La  distribution  géographique  actuelle  des  animaux  a  donné, 
pour  les  continents,  des  résultats  presque  identiques.  Le  Caucase, 
les  Alpes,  les  Cordillères,   THimalaya  présentent  dans  ce  caa-là 


lear  lon^^f  nifralton  à  crttr  profondror,  taua  être  rx|)0$éet  k  «n  rhan^* 
meal  de  tempéraiure  et  ploa  de  5*  Pana.,  landia  <|0*oii  amaial  terrecfr^ 
qoelroM|ii«  serait  espo»é,  daat  la  talaon  la  pina  favorable,  à  o«  dMafe* 
■ent  dt  teapèralara  de  SO^  Fauii.  al  pendant  lliietr  à  an  fliaimeaifl 
dfao  bmIm  15t*.    (Notice  of  a  rojrage  of  diaroverj.    Loadon  ISIV.) 
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des  difiërenoes  bien  tranchées,  c'est-à-dire  des  ammanx  et  ies 
végétaux  groupés  en  zones  distinctes,-  groupements  qui  corres- 
pondent tantôt  à  la  zone  tropicale,  tantôt  aux  zones  tempérée 
et  froide,  suivant  les  différentes  hauteurs  auxquelles  s'élèvent  les 
corps  organiques  dans  leur  distribution.  C  est  tout-à«fait  comoie 
dans  l'océan  où,  à  différentes  profondeurs,  la  disiribution  des 
animaux  dépend  des  mêmes  lois  que  sur  une  haute  montagne 
des  régions  tropicales,  laquelle  présente  différentes  zones  ca- 
ractérisées par  des  groupes  distincts  d'animaux  et  de  plantes 
terrestres. 

Les  observations  paléontologiques  concoinrent  aussi  à  prouver 
que  la  Faune  actuelle  n'est  qu'une  continuation  de  la  Faune  pri* 
mitive.  Les  espèces  d'aujourd'hui  passent  sans  interruption  aux. 
espèces  tertiaires,  celles-ci  aux  espèces  crétacées  et  ces  der- 
nières anx  jurassiques,  aux  carbonifères,  aux  dévoniennes,  auj( 
siluriennes.  Des  genres  nombreux  qui.  habitent  l'océan  actuel 
parlent  incontestablement  en  faveur  de  cette  supposition,  ce 
sool  les  Térébratules,  les  Lingnles,  les  Discines,  les 
Cranies,  les  Nautiles  et  beaucoup  d'autres  qui  se  distingueni 
par  une  existence  très-longue  et  très-tenace.  Us  ont  passé  par 
toutes  les  époques  terrestres  et  vivent  encore  maintenant,  sans 
avoir  terminé  leur  cycle,  car  ils  sont  doués  d'une  grande  force 
vitale,  et  leur  existence  est  plus  longue  que  celle  des  autres 
genres,  qui  se  sont  éteints  et  ont  disparu  de  la  chaîne  des 
êtres  primitifs  à  différentes  époques.  Les  genres  ae  vie  oies 
(c  est  ainsi  qu'on  pourrait  nommer  les  animaux  dont  les  espèces 
ont  persisté  pendant  les  dépôts  de  toutes  les  périodes  paléon- 
tologiques) n'étaient  dépendants  ni  du  climat,  ni  de  la  localité, 
mais  bien  des  conditions  de  leur  organisation  intérieure;  car, 
grAce  i(  cette  organisation,  ils  étaient  proprea  à  une  existence 
très-longue. 

D'autres  genres  au  contraire  ont  eu  une  vie  très*limitée^ 
p.  e.  les  Cystidées,  les  Oboles,  les  Siphonotrêtes,  qui  ne 
se  voient  que  dans  les  couches  les  plus  anciennes  de  la  période 
palaeoMotque.  D'autres  encore  ont  peuplé  les  périodes  qui  suivirent, 
en  se  développant  seulement  pendant  le  dépôt  du  grès  cuivreux, 
comme  p.  e.  les  Reptiles  paradoxes  de  l'Europe  orientale,  ou 
plus  tard  encore  pendant  le  dépôt  des  terrains  jurassique  et  cré- 
tacé, auxquels  appartiennent  les  Bolemnites,  les  Ammonites» 
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les  Trigo nies,  les  Grypbées  et  tani  de  genres  dont  Texistence 
foi  courte  et  quelquefois  ai  éphémère,  qu*à  peine  nés  ils  de- 
vaient céder  leur  place  à  d'autres  formes. 

Pour  déterminer  Tâge  relatif  des  corps  organiques  et  leur 
coDtemporanéité  dans  des  contrées  très -éloignées  les  unes  des 
autres,  il  faut  avoir  égard  aux  espèces  fossiles  prédominantes, 
qui  se  trouvent  en  très-grand  nombre  et  qui  sont  très-répandues 
dans  tous  les  étages  dune  seule  période,  ou  seulement  dans 
quelques-uns,  comme  p.  e.  le  Terebratula  prisca  et  le  Cho- 
notes  sarcinulatus  qui  passent  presque  par  toutes  les  couches 
de  la  Période  ancienne  des  contrées  très-éloignées  les  unes  des 
autres.  Ces  espèces  sont  précisément  celles  qui  montrent  rori- 
gine  synchronistique  successive  des  terrains  du  globe  et  qui 
prouvent  incontestablement  Tftge  relatif  de  ces  derniers,  tandis 
que  tant  d  autres  espèces,  ^ont  les  individus  se  voient  en  grand 
nombre  dans  des  localités  limitées,  ne  donnent  que  Timage  de  la 
Faune  locale  des  contrées  primitives. 

11  est  par  conséquent  très  -  difficile  de  déterminer  Tidentité 
de  Tftge  des  terrains  par  les  corps  fossUes,  s*il  n  y  a  pas  parmi 
eux  des  espèces  orbicoles  se  rencontrant  aussi  dans  beau- 
coup d  antres  contrées  lointaines.  C'est  ce  que  nous  voyons  p.  e. 
dans  le  terrain  de  St.  Cassian  en  Tyrol,  terrain  si  difficile  à 
classer  d'après  ses  restes  organiques.  C'est  ici  qu'il  faut  recou- 
rir aux  caractères  lithologiques  pour  faciliter  la  solution  de  rige 
relaUf  des  roches. 

Or,  il  est  reconnu  depuis  longtemps  que  quelques  roches 
plutoniques,  p.  e.  le  diqrite,  se  lient  constamment  aux  terrains 
les  plus  anciens,  au  psammite  primitif  on  à  la  grauwacke,  tandis 
que  d'autres  ne  se  voient  associées  qu'aux  roches  plus  récentes, 
comme  p.  e.  le  mélaphyre  au  terrain  carbonifère*.  U  est  vrai 
que  cela  ne  se  voit  distinctement,  que  dans  les  contrées  mar- 
quées  par  des  éruptions  plutoniques,  comme  dans  l'Oural,  en 
Ecosse,  en  Norwége  et  en  Tyrol.  Néanmoins  il  y  a  aussi  d'autres 


*  Oit  aasti  Ib  raiion  priaeiptle  pour  laquelle  J'ai  enaayé  de  déter- 
miner Tâge  relatif  du  terrain  de  8t.  Cataîan ,  eo  le  flattant  entre  let 
dépôts  du  carbonifère  et  du  zecbstfin,  car  le  mélaphyre  y  joue  un  r6le 
tièa-importaot  et  doit  attirer  l'attention  pins  que  les  caractères  paléontolo* 
piquet,  qui  toua  qe  composent  qu'une  Faiifie  loea/e.  Voy.  Natnrhialoriscbe 
BemerkungfB  âbrr  die  Cifel,  Tyrol  u.  a.  w.    Stuttgart  1851. 
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pays,  dans  lesquels  il  n*existe  point  d'éruptions  plutoniques,  quoi* 
qu'ils  présentent  des  trëces  de  roches  ignées  détruites,  dont 
Tinfluence  a  été  plus  ou  moins  grande  sur  le  développement  du 
psammite  primitif  lui-même.  Tandis  que  le  diorite  compose  des 
eoucbes  ou  des  veines  dans  celui-ci,  comme  aux  environs  de 
Bogoslowsk  dans  l'Oural  et  près  de  Christiania  en  Norwége,  le 
calcaire  des  environs  de  Zarskoje  et  de  TEsthonie  offre  des  grains 
pyroxéniques  provenant,  à  ce  qu'il  parait,  de  la  destruction  de 
roches  plutoniques  semblables.  Le  calcaire  le  plus  ancien  y  est 
en  même  temps  tr^'^s-riche  en  Oboles,  enLingules,  en  Dis- 
cines,  en  Orthocératites  et  en  Trilobites.  C'est  donc  une 
marque  bien  caractéristique  pour  l'âge  relatif  des  couches  de 
l'Esthonie  et  de  Zarskoje.  Les  grains  verts,  nommés  ancienne- 
ment chloriteux,  ne  sont  que  des  grains  de  pyroxène;  ils  se  sont 
répandus,  après  la  destruction  locale  des  roches  plutoniques,  dani 
h  mer  primitive,  pour  composer  par  la  suite  une  antre  roche, 
le  psammite  ou  la  grauwacke  à  grains  pyroxéniques. 

La  Russie  occidentale  présente  encore  un  «utre  phénomène* 
très  curieux,  c'est  la  superposition  immédiate  du  vieux  grès 
ronge  à  la  grauwacke  inférieure.  Ces  dépôts  d'un  âge  différent 
sont  placés  l'un  sur  l'autre  à  Grabkaja  Slawjanka  ,  près  de  Paw- 
lowsk  et  sur  les  bords  de  la  rivière  Sjass,  près  du  ko  Ladoga. 
Dans  ces  k>oalités  le  niveau  des  deux  terrains,'  qui  composent  le 
silorien  inférieur  et  le  vieux  grès  rouge  des  auteurs  anglais, 
n'est  pas  le  même,  c'est-à-dire  que  les  deux  terrains  sont  super* 
posés  en  couches  peu  considérables  immédiatement  l'un  sur  Fautre 
et  ont,  par  conséquent,  été  formés  daus  l'océan  primitif  à  de* 
profondeurs  différentes  et  aussi  en  temps  différents.  En  d'an- 
tres endroits,  comme  dans  l'tle  d'Oesel,  à  RoodsikQlle,  les  deux 
terrains  se  réunissent  encore  plus  intimement  et  l'on  est  tenté 
de  Bommer  ce  terrain  tout  aussi  bien  silurien .  supérieur,  que 
vieu  grès  rouge.  Où  se  trouve  alors  la  limite  du  terrain  sihirien, 
et  où  commence  le  dévonien?  Ces  deux  terrains  se  sont  sans 
doate  déposés  &  des  époques  peu  éloignées  l'une  de  l'autre.  Il  est 
facile  de  concevoir  que  ces  couches  qui,  en  Angleterre,  occupent, 
l'une  un  niveau  très-bas,  et  l'autre  un  niveau  beaucoup  plus 
élevé,  mais  &  une  grande  distance  de  la  première,  pouvaient  se 
trouver  superposées  l'une  sur  l'autre  sans  intermédiaire  à  Grafs- 
ja  Slawjanka,  aux  bords  du  Sjass  et  dans  l'Ile  d'Oesel. 
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Ouant  aox  corps  fossiles,  h  difTérenoe  entre  les  Faunes  des 
terrains  silurien  et  dévonien  de  deax  contrées  éloignées  Tone 
de  Tantre,  n*est  pas  plus  grande  que  la  différence  entre  la  distri- 
bution géographique  des  animaux  actuels  selon  les  différentes  longi- 
tudes et  latitudes  des  contrées  correspondantes.  Quelques  espèces 
seulement,  qui  dépendent  du  climat  et  de  la  localité,  s  y  trouteat 
bien  caractérisées  et  développées,  tandis  que  les  autres  *—  et  c  est 
le  plus  grand  nombre  —  restent  les  mêmes  pour  les  deux  loca- 
lilés,  très-éloignées  Tune  de  Taulre. 

L  Faune  du  terrain  de  la  grauwacke. 

Les  roches  fossilifères  les  plus  anciennes  de  la  Russie  soat 
Targile  bleue  à  Fucoïdes  comme  premier  étage  et  le  grès 
à  Oboles  du  gouvernement  de  SL  Fétersbourg  et  des  proviooes 
Baltiques,  qui  compose  un  second  étage,  filles  sont  caractérisées 
par  des  végétaux  marins  d'une  organisation  très-simple,  le 
Laninarites  antiquissimus,  le  Chondrites  antiqaos 
Stebnb.,  et  par  des  animaux  mollusques  de  Tordre  des  Brt- 
chiopodes,  rObolus  Apollinis  et  ingricus  etleDisciai 
Buchii  Vebn.  En  cela  elles  diffèrent  des  schistes  argileux  et 
quartzeux,  dépourvus  de  corps  fossiles  organiques,  de  la  Suède, 
de  la  Norwége  et  de  TAngleterre.  Il  est  aussi  très -curieux  de 
voir  la  grande  quantité  d'Oboles  qui,  réunis  par  milliers,  coai- 
posent  le  second  étage  très-considérable  du  grès  ou  sable  Uaac 
à  grains  très-fins.  Il  est  à  présumer  que  largile  bleue  et  le  grès 
à  Obolis  ont  occupé  une  profondeur  asseï  grande  dans  rocéan 
primitif. 

Si  les  corps  organiques  ont  dû  commencer  à  se  montrer 
quelque  part  sur  le  globe ,  il  me  semble  que  ce  fut  aux  en- 
virons de  SU  Péterabourg  qu'il  y  eut  le  premier  développement 
de  la  Faune  primordiale  et  des  roches  fossilifères  les  plus  anciennes, 
et  non  en  Bohème ,  où  h  Faune  la  plus  ancienne  est  déjà  carac- 
térisée par  des  Trilobi  tes,  c  est-à-dire  par  des  Crustaoées  d'uae 
organisation  plus  compliquée,  tandis  que  Targile  bleue  des  environs 
de  St.  Fétersbourg  ne  contient  que  des  végétaux  d'une  stiuc- 
turc  très -simple,  les  Fucoïdes,  et  que  le  grès  quartzeux  de 
ces  mêmes  localités  n est  riche  qu'en  Brachiopodes  dune  orga- 
nisation également  plus  inférieure  que  celle  des  Trilobites  de  la 


t7« 

Bohème.  Il  en  est  de  même  pour  le  sdriste  argilewc,  superposé  an 
grée  à  Obeles,  formant  nn  troifième  étage,  qni  ne  contient  que 
leRhabdinopora  Dabelliformis,  genre  éteint  qui  se  rapproche 
de  k  Tamille  des  Fenesteliidëes  parmi  les  Bryoxoaires 

Les  couches  qni  suivent  oes  trois  étages  les  plus  anciens 
do  globe  sont  calcaires,  comme  celles  de  la  Bohème  et  contien- 
nent déjà,  comme  ces  dernières,  les  premiers  animanx  arti- 
culés, les  Grustacées  de  Tordre  des  Isopodes,  des  Tri«- 
lobites,  et  parmi  eux  le  genre  Agnostus,  le  plus  équitoque 
des  Poecilopodes. 

Les  dépAts  calcaires  se  divisent  de  même  en  trois  étages; 
le  premier  ou  l'inférieur  se  caractérise  par  des  grains  verts 
pyroxéniques  qui,  à  ce  qu'il  paraît,  sont  le  produit  de  la  de- 
struction des  roches  plutoniques,  à  la  suite  de  laquelle  se  déve- 
loppe un  calcaire  quartceux  à  grains  verts,  qui  occupe  toujours 
la  couche  la  plus  basse  du  premier  étage  calcaire  et  passe  quel* 
quefois,  comme  p.  e.  à  Baltischpori  en  Estbonie,  en  un  sable  vert 
pyroxénique.  C'est  aussi  ce  psammite  ou  .grès  vert  qui  conUent 
des  Ltngules,  .dea  Gytherines  et  quelques  fossiles  douteux 
que  Mr.  Pahder*  vient  de  décrire  sous  le  nom  de  Conodontes, 
comme  dents  de  poissons,  que  d'autres  paléontologistes  **  aiment 
mieux  considérer  comme  de  petites  épines  ou  ornements  de 
la  carapace  calcaire  des  Trilobites  ou  comme  des  piquants,  placée 
dans  le  derme  des  Synaptes,  ne  voulant  admettre,  que  les  ani- 
maux vertébrés  de  la  classe  des  Poi  5*8  0  08  aient  d^A  pu  exister 
dans  ces  temps  reculés  de  la  période  ancienne. 

La  couche  calcaire,  qui  est  placée  au-dessus,  est  aussi  quart- 
seuae  et  contient  les  roi^mes  grains  verts,  comme  p^  e.  au  village 
de  Grafskaja  Slavjanka,  où  se  trouvent  les  premiers  S  phé  roui  te  s, 
associés  aux  Orthis,  Orthoceras,  Trilobites  d'une  grandeur 
remarquable.  C'est  un  calcaire  qui,  de  son  côté,  est  couvert  d'un 
calcaire  tantôt  spathique,  tantôt  marneux  à  Trilobites  et  à 
Orthocératites,  parmi  lesquels  on  rencontre  une  grande  quan- 
tité de  Brachiopodes,  surtout  d'Orthis,  de  Térébratules,  de 
Spirifères,  de  Siphonotrètes  et  beaucoup  de  Cystidées. 

*    ChriktIaM  PAnDBR,  Monographie  de r  foAHilfn  FUchc  dfit  niltiiÎArlipn 
Sf sicav  écr  balliichen  Provînteo.    Pefersbarip.  1856. 

**    MoacrnsoH,  Sltoria ,  tba  bistorf  of  the  oldtst  loowa  raeks  cootaieioa 
mr^uâe  rcaiaiat.    LaadoD  1864,  pag.  313. 


Si  nous  passons  en  Bslhonie,  les  ooaches  de  cet  étage  in* 
férienr  restent  les  mêmes  ;  d'antres  lenr  sont  intercalées  et  amènent 
par  conséquent  quelques  différences  locales  dans  la  Faune  primitive. 
Cest  mnsi  que  se  développent  le  calcaire  à  schiste  inflam- 
mable d*Erras  et  de  Tolks,  le  calcaire  apathique  à  Hemicos* 
mites  de  Wassalem,  le  calcaire  compacte  A  Cyclocrinites 
de  Mounalas,  le  calcaire  dolomitique  à  Platystrophia  lynx 
de  KiAia. 

Un  second  étage  calcaire  qui  occupe  un  niveau  beaucoifp 
plus  élevé,  c  est  le  calcaire  àPentamëresde  Hapsal,  de  Wenden, 
et  d'autres  localités,  calcaire  qui  à  Kaltentack  renferme  beaucoup 
de  Coraux,  p.e.ies  Stromatopores,  Calamopores,  Caténi- 
pores,  Sarcinules,  Cyatbopbylles.  Il  paraît  même  con- 
tenir des  bancs  de  Coraux,  qui  du  reste  sont  assea  déve- 
loppés aux  Ues  de  Worms,  de  Dagô  et  d'Oesel.  Le  calcaire  i 
Coraux,  comme  troisième  étage,  y  passe  de  son  côté  en  cal- 
caire apathique  à  Bncrinites  et  celiâ-ci  est  recouvert  près 
de  Roodziknile  par  un  calcaire  compacte  à  Euryptères, 
qntcootient  déjà  des  poissons  delà  famille  desCéphalaspidées, 
le  Thyestes  verrucosus,  et  parmi  les  Crustacées,  le 
Pterygotus  anglicus,  caractéristique  en  Angleterre  pour  le 
Ludiow  supérieur.  C'est  sur  la  rivière  Zbroucz  en  Podolie, 
que  se  rencontre  la  même  Faune  primitive,  caractérisée  par 
l'Burypterus,  qui  se  retrouve  aussi  dans  le  calcaire  hydrau- 
lique de  l'Amérique  septentrionale,  dont  le  calcaire  du  Niagara 
forme  la  base,  et  qui  est  couvert  de  son  côté  du  calcaire  à 
Pentamerus  galeatus. 

Il  en  est  de  même  pour  la  Faune  ancienne  du  nord  de  h 
Russie  et  de  l'Oural  méridional;  elle  appartient  à  cet  étage  su- 
périeur de  la  grauwacke,  et  se  distingue  par  ses  Goniatites; 
c'est  le  schiste  noir  à  Goniatites  qui  borde  la  rivière 
Oukhta.  L'Oural  septentrional  n'offlre  que  le  calcaire  i  Coraux 
et  celui  i  Pentamères  avec  un  grand  développement,  comme 
aussi  l'Altaï  dans  la  chaîne  de  Salahire. 

n  nous  reste  maintenant  i  exposer  par  ordre  zoologique 
les  espèces  caractéristiques  des  principaux  étages  de  h 
grauwacke.  Cette  marche,  adoptée  en  Paléontologie,  doit  évi* 
demment  s^éloigner  du  but  que  la  Géognosie  se  propose  d'atteindre. 
Tandis  que  la  Paléontologie  systématique  groupe  en  familles  et 
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eo  tribus  les  animaiix  et  les  végétaux,  selon  leurs  formes, 
la  Géognosie  adopte  Tordre  chronologique  de  Tapparition  des  corps 
organiques  dans  les  différents  terrains.  La  Paléontologie  Tacilite 
les  recherches  zoologiques  et  arrive  à  des  résultats  généraux  sur 
laflinité  des  animaux  de  la  Faune  primitive  avec  ceux  des  Faunes 
secondaire  et  tertiaire;  elle  confond,  pour  ainsi  dire,  tous  les  corps 
organiques  quels  que  soient  leurs  ftges  géologiques*,  nuiis  elle 
donne  en  môme  temps  un  aperçu  de  la  Faune  primitive  de  toute 
la  Période  aneieime  et  montre  en  quoi  elle  ressemble  aux  Faunes 
suivantes  des  Période  moyeime  et  moderne,  et  en  quoi  elle  en 
difl&re.  La  Géognosie  au  contraire  facilite  les  recherches  géolo- 
giques par  Tordre  de  superposition,  des  couches  qu  elle  adopte^  en 
groupant  les  corps  organiques  fossiles  suivant  leur  apparitioa  suc- 
cessive dans  les  différents  étages  qui  les  renferment. 

Les  éléments  siliceux  et  argileux  de  Tocéan  primitif  semblent 
avoir  disparu  successivement  pendant  la  Période  anoteiuM  et 
avoir  fait  place  aux  éléments  calcaires  plus  appropriés  à  favoriser 
la  vie  animale  ;  voilà  pourquoi  il  s*y  développa  tant  de  genres  et 
d'eqièces  caractéristiques.  On  y  rencontre  encore  une  autre 
particularité:  c'est  que  les  espèces  des  premiers  genres  des  co- 
quilles Bracbiopodes  se  ressemblent  tellement  entr  elles ,  qu'il  est 
fort  difficile  de  les  distinguer  par  des  caractères  fixes.  Ainsi 
les  Oboles,  les  Leptènes,  les  Spirifères,  les  Orthis^ 
les  Térébratules  abondent  en  espè<$Bs  primitives,  mais  si  diffi- 
ciles à  caractériser,  qu'on  serait  tenté  de  croire  que  la  distinction 
des  Brachiopodes  ou  des  animaux  primitifs  en  général  en  espèces, 
n'existait  pas  encore,  et  que  les  espèces  n'étaient  pas  encoi)e 
exactement  circonscrites  ou  limitées,  mais  plutôt  liées  par  des 
passages  nombreux  aux  espèces  voisines,  de  sorte  que  les  dif- 
férences spécifiques  dépendaient  plutôt  d'une  transformation  pro- 
voquée par  quelques  influences  locales,  que  d'une  nouvelle  gêné* 
ration  primitive  d'autres  espèces  distinctes**.  Chaque  espèce 
avait  plusieurs  formes,  qui  restèrent  plus  constantes  que  1cis 
autres  et  qui  servirent  ensuite  de  types  d'espèces  dans  des 
terrains  différents,  dans  lesquels  elles  subirent,  avec  le  temps, 

*    D'OnaioiiTy  Prodrome  de  paléontologie  etraligraphiqae.    Paris  ISSa. 
Toi.  t,  pag.  XIX. 

^    Détà  LiiffféB  dît:    Speeîea'^tot   Domerama»,  quot  io  priioordio  auiit 
crcafae  formae. 
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mie  mëtamorphof e  on  tmttfonnation  remarquable  en  se  okang eanl 
tosenaiblemenl  en  espècet  noavelles. 

Paaiona  mainteiiant  en  revue  les  animaax  fossiles  des 
ilifférenles  classes,  qui  caractériseni  la  Période  anàeime  de  la 
BiiMie. 

Les  Coraux  sont  d*abord  ceux  qui,  placés  à  I»  Uadte  ani- 
male, se  rencontrent  dans  le  calcaire  àCoraux,  en  niasses  con- 
sidéfables,  sur  les  Iles  de  Worms,  de  Dagô  et  d'Oesel,  à  Kattentack 
et  en  beancoup  d  autres  endroits  de  FEsthonie.  Les  espèces  fossiles 
des  bancs  de  Coraux  appartiennent  raremeni  aux  genres  qui  vi- 
vent encore  dans  les  mers  actuelles,  comme  p.  e.  au  Scypbia, 
au  Siphonia,  au  Manon,  à  TAcbilleum,  même  au  NuUipora, 
avec  lesquels  les  genres  fossiles  peuvent  èlre  comparés  quant  à 
leur  forme  générale.  D^autres  genres  sont  éteints  et  s  éloignent 
plus  ou  moins  des  espèces  vivantes,  comme  les  genres  Astraeo- 
spongium,  Cnemidiuro,  Stromatopora,  Reticulites, 
qui  composent  avec  les  préoédents  la  grande  tribu  des -Ame r- 
pboioaires  et  qui  tous  sont  propres  au  calcaire  à  Coraux 
des  provinces  Bakiques,  ne  se  rencontrant  que  rarement  dans  le 
calcaire  à  Orthocératites  de  Reval  et  de  Poulkowa* 

Les  A  nt  h  0X0  air  es  sont  en  général  très -nombreux  dans 
le  calcaire  de  l'Esthonie,  car  les  bancs  de  mer  étaient  entliremeni 
fermés  de  débris  de  Coraux,  c*est  à  eux^  qu*appartient  la  famille  des 
Réceptaculidées,  coéiom  p.  e.  le  Receptaculites  orbis, 
le  Tetragonis  Murchisonii,  le  Mastopora  concave, 
rSscbaripora  recta  Hall  et  riscbadiles  altaicus,  genres 
qui  ont  habité  Tocéan  primitif  du  globe  en  Europe,  en  Asie  et 
dans  r  Amérique  septentrionale,  et  que  l'on  dte,  en  partie  à  tort, 
comme  genres  dévoniens  caractéristiques,  quoiquils  se  trouvent 
eu  Estbonie  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  ou  dans  la  grau- 
wacke  inférieure. 

Une  antre  famille  remarquable  est  celle  desLopbosérinées, 
qui,  pour  la  plupart,  caractérisent  la  période  iMyauie  el  réeoÊUe^ 
sauf  le  genre  Coccoseris,  dont  Tespèce  Coccos.  Ungerni 
se  trouve  sous  la  forme  de  grands  et  larges  polypiers  dans  le 
calcaire  à  Orthocératites  de  Nouck,  presqu^lle  située  vis-k-vis 
de  Hapsal. 

U  y  faut  rapporter  aussi  le  genre  Diplastraea,  dont  Fespèce 
DIpL  difflnens  se  trouve  dans  le  même  calcaire  de  Weseaberg, 


et  la  famille  des  Asiraeinées,  doBtleHydropèora  radolai 
provient  du  calcaire  à  Coraux  ou  de  la  grimliraeke  supérieure 
de  la  Podolie. 

Parmi  les  Milleporidées,  on  rencontre  le  Myriolithes 
f astigiatus  et  le  Propora  tubulata  dans  le  calcailie  à  Or* 
tbocératites  de  TEsthonie;  en  y  trouve  plus  fréquenmept  encore 
les  espèces  de  Coenites,  p.  e.  le  Coen.  Juniper inus.  inter- 
textus  et  nodosns,  qui  appartiennent  à  la  famille  des  Pocillo* 
poridées. 

Les  Calamoporidées  oflrent  les  Calamop.  getllan- 
dica,  alveolaris  et  polymorpha,  comme  caractérisant  le 
calcaircNà  Coraux  de  TEathonie,  de  la  Podolîe,  de  TOural  seg* 
tenirional  et  de  TAltaï.  Le  Chaetetes  hemisphaericus  est 
fort  répandu  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  ZaraRoje» 
où  se  trouvent  aussi  TOrbipora  distinota  et  fungiformis 
et  le  Dianulites  distinctus  et  fastigiatus,  tandis  que 
TAlveolites  suborbicularis  'est  très^fréquent  en  Esthonie, 
Le  Laceripora  cribrosa  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Coraux 
de  Tile  d^Oesel  et  le  Pleurodictyuni  concatenatum  carac* 
térise  un  calcaire  semblable  de  TAUaï,  aux  bords  de  la  rivière 
Tscheremschanka.  D autres  espèces,  cMime  le  Bolbeporites 
mitralis,  proviennent  du  calcaire  à  Orthocératites  de  Zars* 
koje,  le  Treroatopora  eolliculata  de  RévaiL 

Les  Halysitinéés  olirent  plusieurs  espèces  de  Syringo* 
pores^  p.  e.  leaSyring.  tentiissima  et  elegan s  du  calcaire 
à  Coraux  de  Katteneta  Podolsk,  du  calcaire  à  Pentamères  de 
Fenaern  et  de  Bogeslowsk  au  nord  de  TOural  et  de  nombreuses 
eapèces  de  Halysites,  toutes  propres  au  même  calcaire  de 
l*Estlionie. 

La  famille  b  plus  riche  est  celle  des  Cyathopbyllidées 
avec  le  Zaphrentis  orna  ta  du  calcaire  siliceux  à  Pentamères 
de  Talkhof,  avec  phisieurs  espèces  de  Cyathophyllum  de  l'Ile 
DagO  ei  de  la  Podolie,  le  Campophyllum  flexuosum  de  Tile 
d'Oesel,  où  ils  se  trouvent  dans  le  calcaire  à  Coraux  avec  le 
Pachyphyllum  gibberosum,  TOmphyma  discus,  le  Sy- 
ringophyllum  organum,  les  Clisiophyllum  eminens  et 
buceros  et  le  Cystiphyllum  vesiculosum. 

Enfin  les  Bryozoaires,  autre  tribu  nombreuse  qui  fait 
passage  aux  Mollusques,  se  composent  des  Fenestellidées 
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(avec  les  genres  Peneslella,  Pteropora  et  Ptilopora),  des 
Escharidées  <ayec  lès  genres  Vincularia,  Ptilodictya, 
Cladopora,  Micropora,  Arcbaeopora,  Cosciniam  et 
Chasmatopora),  des  Cérioporidées  (avec les  genres  Cerio; 
pora,  Heteropora)  et  des  Tabnliporidées  (avec  le  genre 
Diastopora),  dont  plusieurs  espèces  caractéristiques  se  rea- 
contrent  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  l'Bstliottie  e( 
de  la  Livonie. 

Parmi  les  Gorgonidées  douteuses  cest'  le  genre  sin- 
gulier d'Urceopora  qui  se  trouve  dans  le  même  calcaire  de 
Nouck,  et  parmi  les  Graptolithinées  le  genre  Diplograpsas, 
qui  se  rencontre  dans  plusieurs  localités  de  TEsthonie. 

La  classe  des  Cycloxoaires  coiiqirend  les  animaux  rayonnes, 
les  Echinidées,  les  Astéridées,  les  Crinoïd^es,  les 
Cyslidées,  qui  constituent  des  genres  très -caractéristiques 
dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Zarskoje  et  de  TEsthonie, 
ainsi  que  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  TOural  et  de  TAltai, 
tandis  que  les  Blastoïdées  manquent  entièrement  à  la  Période 
ancienne  de  Russie,  ce  qui  établit  un  Age  beaucoup  plus  anciea 
pour  les  coucbes  neptuniennes  des  provinces  Baltiques  que  povr 
celles  de  T Amérique  septentrionale.  Or,  le  genre  Pentatrema* 
tites  (p.  e.  P.  Reinwardtii  Tboost)  se  trouve  déjà  dans  le  cal- 
caire (silurien)  de  Brownspart  de  Fétal  de  Tennessee  et  abonde 
en  espèces  dans  le  calcaire  carbonifère  d'Alabama  et  de  l'Ulinois; 
mais  il  manque  entièrement  en  Russie,  même  au  carbonifère. 

k*ordre  le  plus  ricbe  en  genres  particuliers  est  celui  des 
Cystidées,  qui  semblent  être  limitées  presque  aux  couches  da 
calcaire  à  Ortbocératites  de  Zarskoje  et  de  FEsthonie.  Oa 
y  reconnaît  surtout  les  genres  Spbaeronites,  Protocrinus, 
Echinosphaerites,  Cariocystites,  Oryptocrinus,  He- 
liocrinus,  Hemicosmites,  Cyclocrinus,  dont  lès  espèces 
ne  se  trouvent  que  dans  les  prorinces  Baltiques,  excepté  les 
Ecbinosphaerites  et  Caryocystites,  qui  sont  aussi  in- 
digènes en  Suède,  en  Norwége,  en  Angleterre  et  dans  TAmériqae 
septentrionale.  Tous  ces  genres  caractérisent  le  terrain  le  pins 
ancien  de  la  première  Période. 

Les  Crinoïdées  à  bras  n'avaient  pas  un  aussi  grand  déve- 
loppement que  les  Cystidées,  et  les  genres  eux-mêmes  sont 
encore  douteux,  car  on  ne   trouve  que  les  tiges  ou  plotAI  les 
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articles  isolés,  comme  p.  e.  des  Pentacrinus,  des  Homo* 
crinus,  des  Platycriftus,  des  Condylocrinus,  des 
Phialocriniis,  des  Grammocrinus,  des  Haplocnitius  etc. 
Pour  la  plupart  y  les  Crinoïdées  se  rencontrent  aussi  daus 
d'autres  terrains  plus  modernes  de  la  Période  ancienne^  et  sont  par 
coBsëqueni  moins  caractéristiques  que  les  Cystidées. 

Les  As  téridée^s  ne  se  trouvent  presque  pas  dans  la  premi^e 
période  ie  la  Russie,  à  lexoeption  du  genre  douteux  Sphéro- 
crinus  dans  les  environs  de  Pouikowa. 

Les  Echinidées,  d'entre  lesquels  les  vrais  Oursins  de  mer 
manquent  entièrement  à  la  Période  ancienne^  sont  encore  moins 
développées  dans  la  calcaire  àOrthocératites,  qui  ne  possède 
que  des  fragments  très -incomplets  du  genre  Echinocrinus 
du  calcaire  siliceux  de  ^alkfaof. 

La  classe  des  Grammoaoaires  ou  des  Vers  annélides 
à  tubes  calcaires,  du  calcaiFe  àOrthocératites  est  caractérisée 
par  deux  genres,  le  Spir  orbis  et  le  Serpula,  dont  les  espèces 
se  trouvent  aussi  dans  d  autres  terrains  de  la  Période  ancienne. 
Mais  le  Spirorbis  siluriens  passe  dans  le  vieux  grès  rouge 
de  Bouregfai,  et  le  Serpula,  outre  les  espèces  caractéristiques 
pour  le  calcaire  à  Ortbocëratites,  comme  le  Serpula  minuta 
de  Talkhof  et  le  Serp.  striatula  de  Lode,  présente  encore 
d'autres  espèces  du  calcaire  carbonifère  et  du  calcaire  magnésien 
de  Nijni-Novgorod.  Dya  aussi  des  genres  très  -  douteux,  comme 
le  Psepbidium  ambiguum  et  le  Palaeonereis  prisca, 
qui  ne  se  retrouvent  que  dans  le  calcaire  le  plus  ancien  des 
environs  de  Zarskoje  et  d^Odinsholm* 

La  classe  des  Mollusques  proprement  dits  est  très-ricbe 
en  formes  caractéristiques  pour  la  Période  ancienne.  On  peut 
surtout  y  rapporter  Tordre  des  Brachiopodes,  dont  le  plus 
grand  développement  se  voit  dans  le  calcaire  à  Orthocératites 
des  environs  de  Zarskoje  et  de  TEsthonie.  On  y  rencontre 
cependant  aussi  des  genres  qui  vivent  encore  dans  les  mers 
actuelles. 

Les  espèces  de  Brachiopodes  sont  également  fréquentes 
dans  tous  les  pays  où  le  terrain  de  psammile  primitif  se  trouve 
très  -  développé ,  ou  bien  elles  sont  limitées  à  quelques  localités 
très  -  circonscrites  de  l'Oural,  de  l'Altaï  et  même  des  provinces 
les.    D'autres  espèces  sont  communes  à  toutes  les  localités 
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dans  lesquelles  le  psammile  ancien  est  bien  développé,  de  sorte 
qu'elles  se  trouvent  non  seulement  en  Russie  ^  mais  encore  et 
Suède,  en  Norwège,  en  Angleterre ,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin, 
dans  le  Harz,  en  Bohème,  dans  T  Amérique  septentrionale  et  même 
au  Cap  de  Bonne  Espérance. 

Parmi  tant  de  genres  complètement  éteints  et  caraolérisliques, 
on  rencontre  aussi  des  genres  qui  habitent  encore  les  mers  ac- 
tuelles. G  est  ainsi  que  la  famille  desLingulidées  se  distingue 
par  le  genre  Obolus,  et  que  la  famille  des  Discinidées  fail 
remarquer  le  genre  éteint  de  Siphonotreta.  Ces  deux  genres 
sont  caractéristiques  pour  le  calcaire  à  Ortbocératites  de 
TEsthonie  et  de  Zarskoje  ,  tandis  que  les  genres  Discina  et 
Lingula  des  mêmes  localités  vivent  encore  dans  les  mers  k- 
tuelles.  Dans  la  famille  des  Térébratulidées  se  distingae 
surtout  le  genre  Terebratula,  qui  vit  presque  dans  toutes  les 
mers  d'aujourd'hui;  les  e^ièces  en  sont  cependant  très -rare» 
dans  la  Période  aHciennei  le  calcaire  à  Pentamères  de  Bogos- 
lovsk  dans  TOural  n'en  possède  qu'une  seule,  le  Terebratuia 
piriformis,  qui  vient  du  môme  calcaire  de  l'Altaï,  des  nanes 
de  Gherikhoff. 

La  famille  des  Stringocephalidées  se  caractérise  par 
le  S  tringocephalus  Burtini  Defr.,  indigène  de  TOuni 
surtout  aux  bords  des  rivières  Serebrjanka  et  Tschoasso- 
waja,  localité  qui  se  distingue  par  ses  espèces  nombreuses  du 
calcaire  à  Pentamères. 

La  famille  des  Spiriféridées  est  un  peu  plus  riche  en 
espèces  qui  proviennent  du  calcaire  le  plus  ancien.  Le  S  pi  ri  Ter 
insularis  de  l'Ile  Dagô  et  de  l'Oural  septentrional,  les  Spirifer 
pachyrhynchus  Vesn.,  Glinkanus  Verv.,  vetulus,  su- 
per bu  s  etc.  lui  appartiennent.  Parmi  les  espèces  de  Platy- 
atrophia,  il  semble  qu'il  ne  se  trouve  en  Russie  que  des  espèces 
caractéristiques  pour  le  calcaire  à  Orthocéràtites,  comme  le$ 
Platystr.  lynx,  chama,  tenuicosta  et  recta,  qui  pro- 
viennent toutes  des  provinces  Baltiques.  Les  genrçs  Athyris 
et  Atrypa  ne  sont  pas  limités  à  ce  calcaire  ancien  de  la  Russie: 
ik  se  rencontrent  aussi  en  Suède.  Les  espèces  d'Atrypa  soat 
plus  nombreuses;  l'Atrypa  prunum  His.,  caractéristique  pour 
le  calcaire  à  Coraux  de  lile  d Oesel  et  aussi  de  Bogoslowsk  dais 
l'Oural  septentrional,    V Atrypa  nuda  Buch.  pour  le  cakairo  à 
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PenUmères  de  Bogoslbvak  et  de  Gherikoff  et  TAtrypa  ari- 
ma  s  pu  s  de  BogosloTsk  en  font  partie,  tandis  que  TAtr.  reti- 
Golaris  Schloth.  se  rencontre  dans  le  calcaire  à  Orthocé* 
r  a  t  i  t  e  s  de  Poulkowa  et  de  Baltischport,  ainsi  que  dans  le  calcaire 
à  Coraux  de  file  d*0esel,  de  la  Podolie,  dans  celui  àPentaméres 
de  Bogoslovsk  et  de  F  Altaï ,  à  GhériUioir.  Parmi  les  espèces  de 
Spirigera,  il  n'y  a  que  le  Spir.  concentrica  Buch.  qui  se 
trouve  à  Bogoslovsk,  dans  le  calcaire  à  Pentamères/ 

La  famille  des  Rhynchonellidées,  dont  le  genre  Bhyn- 
chonella  se  trouve  encore  parmi  les  genres  vivants,  nest  pas 
riche  en  espèces  caractéristiques  pour  le  calcaire  à  Coraux,  par- 
ce que  la  plupart  des  espèces  se  rencontrent  dans  le  calcaire 
carbonifère;  il  n'y  a  que  lesRhynchonellaglobosa,  acumen 
et  digitata  Duc  M.  Leucht.  qui  se  rencontrent  dans  le  cal- 
caire à  Orthocératites  de  Poulkowa  et  de  Ré  val  et  plusieurs 
autres  espècea  qui  se  to'ouvent  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Tile 
d'Oesel,  de  la  Podolie  et  de  TOural.  Le  genre  Camarophoria 
ne  se  rencontre  pas  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  la 
Russie.  Le  genre  vPentamerus  possède  beaucoup  d'espèces 
caractéristiqttes  dans  le  calcaire  à  Pentamères;  les  Pentam. 
borêalis,  esthonus  et  oblongus  Sow.  de  l'Esthonie,  le 
pumilus  ^  la  Livonie,  les  Baschkiricus  Vern»,  vogulicus 
Vmi.,  Samojedicus  Keys.  de  TOural  septentrional  et  le 
Pent.  orientalis  de  l'Altaï  lui  appartiennent. 

La  famille  des  Parambonitidées  est  entièrement  limitée 
an  calcaire  à  Orthocératites  de  Zarskoje  et  de  l'Esthonie. 

La  iamille  des  Strophoménidées  abonde  en  espèces 
d'Orthis,  qui  appartiennent  aux  plus  anciennes  coquilles  du  globe 
terrestre  et  dont  on  rencontre  les  mêmea  espèces  dans  des  loca* 
lités  les  plus  éloignées.  Plusieurs  sont  caractéristiques  pour  le 
calcaire  à  Orthocératites  des  environs  de  Zarskoje  et  de 
rEslhonie,  comme  p.  e.  les  Orthis  seraicircularis,  distincta, 
Verneuilii,  cincta  el  parva  Pan».  D'autres  sont  caracté* 
ristiqoes  pour  le  calcaire  à  Pentamères  de  Bogoslowsk,  p.  e* 
rOrIhis  congrus  et  oriens.  D'autres  encore  se  rencontrent 
dans  le  calcaire  à  Coraux  de  la  Podolie  et  aussi  de  l'Altaï  près 
de  Ghérikhoff,  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Yolkoff  et  même  dans 
le  calcaire  carbonifère ,  comme  p.  e*  TOrthis  resupinata  Phiix. 
el   siriatula  Scblotil    Le   genre  Orthisina  de  même   est 
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riche  en  espèces  caractéristiques  pour  le  terrain  ancien  à  Ortho- 
cératites  des  environs  de  Zarslcoje  et  de  rBsthonie,  comne 
p.  e.  les  Ortbisina  anomala  Scbloth.,  extensa  Paro. 
et  inriexa  Pand.,  tandis  que  TOrthisina  Asmussi  Vern. 
se  rencontre  dans  le  même  terrain  ancien  de  Réval.  Le  genre 
Leptaena  ou  Strophomene  appartient  presque  exclusivement 
au  calcaire  à  Orthocératites  de  la  Russie,  comme  les  Lept 
ornata,  imbrex  Pamo.,  Nefedjewii  et  nasuta,  qui  se 
rencontrent  dans  les  environs  de  Poulltowa  et  de  Réval ,  tandis 
que  rOrth.  equestris  ne  se  trouve  que  dans  le  nord  de 
rOural,  dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  Bogoslowsk.  Il  em 
est  de  même  pour  TOrthis.  uralensis  Vern.,  qui  se  rencontre 
aussi  à  Bogoslowsli  et  qui  ressemble  beaucoup  auLept.  Dutertrii 
MvRCH.  du  vieux  grès  rouge. 

La  Tamille  des  P  r  o  d  u  c  t  i  d  é  e  s  est  presque  entièrement  exclue 
du  psammite  ancien  de  la  Russie,  à  l'exception  du  Choneles 
sarcinulattts  Scm.OTH.,  qui  se  trouve  dans  le  calcaire  à 
Orthocératites  de  FEsthonie,  dans  le  calcaire  à  Coraux  de 
la  Podolie  et  même  dans  le  vieux  grès  rouge  et  le  calcaire  car- 
bonifère des  gouvernements  de  Voronège,  de  Moscou  et  de 
Kalouga. 

La  famille  des  Craniadées  embrasse  le  genre  Psendo* 
crania,  comme  p.  e.  le  Pseud.  antiquissima,  depresaa  et 
planissima  du  calcaire  à  Orthocératites  de  Pouikowa  et  de 
l'Esthonie,  pour  laquelle  ces  espèces  sont  entièrement  caracté- 
ristiquei. 

La  famille  desDisciuidéesse  compose  de  plusieurs  eapècet 
du  calcaire  à  Orthocératites  de  Zarskoje,  p.  e.  les  Discina 
Buchii  Verii.,  reversa  Vcmi.,  sinnata  Duc.  M.  Lkucit.  et 
ungula.  Ce  calcaire  de  Zarskoje  se  caractérise  en  out|e  par  le 
Sipbonotreta  verrucosa  et  unguiculata. 

La  famille  des  LinguI idées  embrasse  plusieurs  espèces  de 
Lingula,  caractéristiques  pour  le  calcaire  à  Orthocéretites 
de  DagO  et  de  Zarskoje,  comme  les  Lingnla  qu  ad  rata  ei 
exunguts,  et  pouf  le 'calcaire  à  Coraux  le  Lingula  nane 
de  nie  d*OeseL  Le  genre  Obolus  est  entièrement  limité  aa 
grès  à  Oboles  et  au  calcaire  à  Orthocératites  des  environs 
de  Zarskoje,  de  Narva  et  de  Réval. 

Lordre  des  Mollusques  acéphales  est  beaucoup  moine 
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développé  que  celui  des  Brachiopodes  dans' le  calcaire  à 
Orihocératiies;  les  genres  sont,  pour  la  plupart,  mal  carac* 
térisés  et  fort  peu  distincts,  car  les  cocpiilles  conservées  sont  si 
incomplètes,  qu'il  est  fort  diflicile  de  trouver  des  caractères 
génériques  tranchés.  Les  Monomyaires  qui  se  trouvent  en  plus 
grand  nombre  dans  les  terrains  plus  modernes,  sont  à  peine  repré* 
sentes  dans  les  terrains  les  plus  anciens,  tandis  que  les  Exogyres 
et  les  Gryphées  deviennent  des  genres  caractéristiques  pour 
la  Périodk  moyenney  dans  laquelle  abondent  aussi  les  Dimyaires 
à  excision  palléaire,  qui  ne  se  rencontrent  pas  non  plus  dans  le 
calcaire  à  Orthocératites. 

Si  nous  passons  à  Texposition  spéciale  des  Coquilles 
acéphales,  nous  y  trouvons  la  distribution  suivante:  dans  la 
famille  des  Malleina  parmi  les  Mo^nomyaires,  se  distingue 
surtout  le  Posidonomya  excellens  dans  le  calcaire  à  Or- 
thocératites de  Lyckhohn  en  Esthonie. 

Parmi  les  Dimyaires  cest  principalement  la  Tamille  des 
Aviculinées,  dont  le  genre  Avicula,  encore  vivant,  est 
riche  en  espèces:  les  Avicula  macroceros  et  conformis 
se  trouvent  dans  le  calcaire  de  Réval  et  de  TAItaï.  Les  espèces 
du  genre  Modiolopsis,  servant  de  passage  attxMytilus,  sont 
caractéristiques  surtout  pour  le  calcaire  à  Orthocératites  de 
TEslhonie,  le  Pterinea  siiurica  pour  celui  de  Baltischport 
et  le  Pterinea  Sowerbyi  M'Coy  pour  le  calcaire  à  Coraux 
de  nie  d'Oesel;  il  s'en  suit  que  les  genres  Posidonomya  et 
Pterinea  ne  peuvent  pas  caractériser  le  terrain  dévonien, 
puisque  les  espèces  sont  aussi  répandues  dans  le  calcaire  à 
Orthocératites. 

La  famille  des  Mytilinéès  ne  contient  que  le  Mytilus 
UBcinatus,  qui  se  rencontre  dans  le  calcaire  à  Pentamères 
de  FAltai,  aux  mines  de  Ghérikhoff. 

La  famille  des  Arcacées  n*est  pas  riche  en  genres  carac- 
téristiques pour  le  calcaire  à  Orthocératites,  ce  sont  surtout 
des  Nu  eu  le  s,  qui  se  trouvent  en  Esthonie  et  même  en  Podolie. 

La  famille  des  Myophorinées  ne  se  compose  en  Russie 
que  d'un  seul  genre  douteux  ou  indistinct,  le  Disteira  trian* 
gularis,  qui  provient  du  calcaire  à  Orthocératites  de  Réval. 
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La  famille  des  Cardiacécs  embrasse  le  genre  éteint  et 
douteux  Megalodon,  dont  le  Megalodon  unguîs  se  trouve 
dans  le  même  calcaire  de  Réval  et  le  Megal.  crassus  dans  un 
calcaire  à  Pentamères  du  nord  de  l'Oural.  Le  genre  Cypri- 
cardia  abonde  en  espèces  dans  le  calcaire  à  Orthocératites 
des  environs  de  Réval ,  de  Wesenberg  et  de  Kirna ,  dans  le 
calcaire  à  Coraux  de  Kamenetz  Podolsk  etdans  celui  à  Penta- 
mères du  nord  de  FOural.  L'Isocardia  caprina  est  une 
espèce  remarquable  du  calcaire  à  Orthocératites  de  TEsthonie 
et  les  Cardioles  se  trouvent  dans  le  calcaire  à  Goniatites 
du  nord  de  la  Russie. 

Le  genre  Grammysia  est  riche  en  espèces  du  plus  ancien 
calcaire,  comme  p.  e.  les  Grammysia  zonata  et  macroderma^ 
qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Dagô 
et  de  Wesenberg. 

L'ordre  des  Ptéropodes  est  riche  aujourd'hui  en  genres 
vivants  dans  la  haute  mer  sous  les  tropiques.  Ces  genres  sont 
cependant  bien  autres  que  ceux  qui  se  trouvent  parmi  les  fossiles 
du  terrain  le  plus  ancien;  ceux-ci  sont  entièrement  éteints  et 
n'étaient  représentés  dans  la  Période  ancienne  que  par  un  petit 
nombre  d'individus. 

Parmi  ces  genres  on  remarque  principalement  le  Co  nul  a  ri  a 
^ow.,  dont  les  espèces  appartiennent  toutes  au  calcaire  à  Or- 
thocératites de  Zarskoje  et  de  l'Esthonie.  A  ces  genres 
appartient  aussi  le  Hyolithes  (Pugiunculus  Barr.,  Theca 
MoRR.)?  dont  les  espèces  Hyol.  la  tu  s  et  H.  a  eut  us  ne  se 
trouvent  que  dans  le  calcaire  le  plus  ancien  de  l'Esthonie.  J'ai 
réuni 9  en  outre,  à  cet  ordre  le  genre  Lonchidiuro,  placé 
auparavant  parmi  les  Tentaculites  de  l'ordre  des  Crinoîdées. 
LeLonch.  ornatum  se  iroave  dans  le  calcaire  é[  Coraux  de 
la  Podolie. 

L'ordre  des  Hétéropodes  n'embrasse  que  deux  genres 
éteints,  Porcellia  et  BeHerophon,  dont  le  premier  se  trouve 
en  Russie  dans  le  calcaire  à  Pentamères  du  nord  de  FOural 
et  de  l'Altaï;  ce  sont  les  Porc,  scutigera  et  retrorsa  à 
Gherikhoff  dans  un  calcaire  ancien ,  qui  est  d'une  époque  à  peu 
près  contemporaine  de  celle  du  terrain  de  l'Eifel  et  du  Bars, 
terrain  qui  contient  la  même  espèce. 

Le  genre  Bellerophon  est  distribué  dans  loua  les  terrains 
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de  Y  ancienne  Période^  excepté  dans  le  Zedistein,  qui  paraît  en 
èlre  privé  entièrement;  le  psammile  ancien  an  contraire  en  possède 
beaacoup  despèces.  Ce  sont  surtout  les  environs  de  Zarskoje 
el  TEsthonie  qui  sont  caractérisés  par  des  espèces  nombreuses, 
tandis  qae  le  calcaire  à  Pentamères  du  nord  de  TOural  ne 
contient  que  les  Bélier,  granosus  et  boreas. 

L'ordre  des  Protopodes  n'embrasse  qié  le  genre  Den« 
talium,  dont  les  espèces  se  rencontrent  déjà  dans  le  calcaire 
à  Orthocératites  de  Zarskoje,  comme  les  Dent  marginale, 
granosum  et  subtile,  dont  le  dernier  se  trouve  à  Poutilowa 
dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersbonrg. 

L*ordre  des  Gastéropodes  est  moins  riche  en  genres 
caractéristiques  pour  la  Période  ancienne ,  que  celui  des  Acé- 
phales, mais  quelques  genres  sont  riches  en  espèces.  La  famille 
des  Capulinées  compte  beaucoup  de  genres  primitifs,  comme 
TAcroculia  proavus  du  calcaire  à  Pentamères  de Bogoslowsk, 
Metoptoma  siluricum  du  calcaire  à  Orthocératites  de 
TEsthonie,  Patella  scutellum  de  celui  de  Poulkowa,  Pat.  cou- 
stricta  de  celui  de  Réval,  tandis  que  Pat  mitreola  ne  se 
trouve  qoe  dans  le  calcaire  àCoraux  de  Tde  d*Oesel  et  le  Cap* 
conspicuus  dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  l'Altaï,  aux 
bords  du  fleuve  Tscheremschanka. 

La  famille  des  Naticées  se  caractérise  par  de  très-grandes 
espèces  de  Natica,  propres  au  cakaire  à  Orthocératites 
de  TEsthonie,  comme  p.  e.  les  Natica  ampullacea,  prisca 
elirregularis:  la  dernière  se  rencontre  aussi  à  Poulkowa, 
tandis  que  le  Nat  primigenia  habite, le  calcaire  à.Pentamères 
et  celui  à  Coraux  du  nord  de  TOural  et  de  1* Altaï. 

La  famille  des  Trochinées  est  un  peu  plus  riche  en  genres 
prinilib,  auxquels  appartiennent  le  Loxonema  amphora  du 
calcaire  à  Orthocératites  de  TEsthonie,  lesLoxon.  striata 
et  elegans  du  calcaire  à  Pentamères  de  Bogoslowsk. 

Le  genre  douteux  Turbo  embrasse  le  Turbo  lineola 
de  Zarskoje,  les  T.  sulci fer,  siluriens,  biceps  et  rupestris 
du  calcaire  à  Orthocératites  de  TEsthonie  et  de  Tlle  Dagô, 
el  le  T.  primigenius  du  calcaire  à  Pentamères  de 
Bofoslewsk. 

Le  genre  Turritella,  également  douteux,  se  trouve  déjà 
dans  le  calcaire  à  Orthocératites,  c  est-à-dire  leTurr.  eximia 
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près  de  Lyckholm  sur  la  presqu^ile  de  Nouck,  et  le  genre  mal 
caractérisé  Phasianella,  avec  les  espèces  Ph.  gigas  et 
prisca  dans  le  même  calcaire  de  TEsthonie  et  de  Tile  Dagd. 

Le  nombre  des  espèces  du  genre  Euomphalas  est  très- 
grand  dans  le  même  calcaire  de  Zarskoje  et  de  TEsthcNiie;  c'est 
là  que  se  trouvent  les  Eu  o  m  ph.  posthumus,  hélix,  planis- 
simus,  marginalis,  increscens  etc. 

Le  genre  Pleurotomaria  abonde  en  espèces  du  calcaire 
à  Orthocératites  de  Zarskoje  et  de  TEsthonie.  D'autres 
espèces  se  trouvent  dans  le  calcaire  à  Pentamères  au  nord 
de  rOural,  comme  le  Pleur,  bijugata,  et  dans  F  Altaï,  comme 
le  Pleur,  alftaïca  Vebn. 

De  la  famille  des  AmpuUarinées,  cesi  le  genre  An- 
pullaria  issedon  qui  est  caractéristique  pour  le  calcaire  à 
Pentamères  de  Ghérikhoff. 

La  classe  des  Céphalopodes  se  compose  de  deux  grandes 
familles,  des  Nautilées  et  des  Ammonées;  les  genres  de 
Tordre  des  Nautilées  le  plus  répandu  et  le  plus  caractéristique 
pour  le  psammîte  ancien,  ce  sont  le  Cochlioceras  cochleatum 
ScHLOTH.,  qui  abonde  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  l'Esthonie 
et  de  la  Livonie,  le  Cameroceras  vaginatum  et  TEndo* 
ceras  duplex  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  à  Orthocéra- 
tites de  Zarskoje  et  de  TEsthonie,  où  Ton  rencontre  aussi  une 
espèce  très-petite,  TOrthoceras  nanum.  Les  autres  espèces 
d'Orthoceras  sont  plutôt  répandues  dans  le  calcaire  compacte 
de  Wesenberg,  de  Réval,  de  Lyckholm  et  de  Dag5,  comme  p.  e, 
les  Orthoc.  telum,  vertébrale,  megastoma,  hasta, 
cancellatum  et  tant  d'autres;  ensuite  viennent  les  espèces 
annellées,  nommées  Cycloceras,  comme  p.  e.  le  Cycloc 
annulatum  Sow.,  ibex  Sow.,  serpentinum;  ensuite  le 
Tremi^toceras  discors,  qui  semble  appartenir  au  B  a  et  ri  te  s 
Sandd.  et  qui  ne  s'est  rencontré  que  dans  le  calcaire  à  0  r  t  h  o- 
cératites  de  Wesenberg. 

Un  genre  douteux,  c'est  le  Hemiceras  angulatara  et 
compressum  du  même  calcaire  de  Tile  Odinsholm. 

Le  genre  Gomphoceras  est  très-fréquent  en  Russie, 
dans  le  psammite  ancien  ;  les  Gomph.  Eichwaldi,  elongatum, 
conuins,  se  rencontrent  dans  le  calcaire  à  Orthocératites 
et  dans  celui  à  Coraux  de  l'Esthonie  et  de  la  Podolie.   Le  genre 
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Cyrtoceras  est  caractérisé  par  des  espèces  encore  pluff  nom- 
breoses  du  plus  ancien  terrain  calcaire  de  111e  Odinsbolm,  DagO, 
Nonck  et  de  plusieurs  autres  localités  de  TEsthoiiie,  comme  les 
Cyrtoceras  priscum^  conicnm,  eximium,  paràdoxum^ 
falcatnm  Scm.OTH.  et  d'autres,  tandis  que  le  Cyrtoo.  multi* 
sept  a  lu  m  P.  Ad.  Rokmer  se  trouve  dans  la  dolomie  de  Kdipine 
près  de  Gatschina,  et  le  Cyrtoc.  curtum  à  Zarskoje. 

Le  genre  Phfagmooeras,  dont  les  Pbragraooeraa'ven*' 
iricosum  Sow.  et  bicariAatum  Sardb.  ne  se  trouvent  qu'en 
Bstbonie  dans  le  calcaire  le  plus  ancien,  est  beaucoup  moins  riobe 
en  espèces. 

D  en  est  de  même  pour  le  Gyroceras  eleganis,  qui  ae 
trouve  dans  le  même  terrain  ancien  de  RévaL 

Lés  genres  Lituit es  etClymenia  sont  riches  eu  espèces 
indigènes  en  Esthonie,  sur  les  îles  Odinshohn  et  Dagô,  cosMie 
p.  e.  les  Lituites  convolvens  Sciloth.  et  cornu  arietis 
Sow.  et  les  Clymenia*  depressa,  Odini,  rarospira, 
incongrua  et  antiquissima,  qui  par  conséquent  proviennent 
du  plus  ancien  calcaire  à  Ortbocératites  et  non  du  v terrain 
dëvonien,  pour  lequel  le  genre  Clymenia  a  été  considéré  comme 
caractéristique. 

Le  genre  Nanti  lus  contient  un  peu  mdns  d'espèces  carac^ 
téristiques  pour  le  calcaire,  à  Orlhocératites,  comme  p.  e« 
le  Nautilus  decurrens  de  Zarskoje. 

La  famille  des  A  m  menées  de  l'oiidduis  pértodé  est  carae- 
térisé  par  le  seul  genre  Go  ni  a  ti  tes,  dont  les  nombreuses 
espèces  se  trouvent  dans  le  calqBire  à  Goniatites  ou  le  do* 
omnik,  aux  bords  de  la  rivière  Oukbta  ,*  affluent  de  l'Ijerna*,  qui 
tombe  dans  la  Petschora. 

La  classe  des  Crustacés  est  sans  contredit  celle  qui 
après  les  Ortbocératites,  caractérise  le  mieux  la  Période 
amd&me  par  les  Trilobites,  animaux  articulés  très-extraordi^ 
naires,  qui  se  distinguent  de  tous  les  Crustacés  des  mers  aotuellesj 
À  ces  derniers  ressemblent  plutôt  les  autres  genres  fossiles  des 
Entomostraca,  de  la  famille  des  Lopbyropodes  ost^a-* 
codes,   famOle,   qui  se  caractérise  par  deux  valves  calcaires 

*  CVst  toujours  des  Clymeoies  qas  ces  espèces  se  rspprocbeot  le 
plos,  à  Cfase  de  leurs  satures  et  de  leur  siphon  ventrsl;  le  s^»re  Trocbo* 
litca  Baix  lear  est  probsblenieal  ideotiqne. 
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mieroscopiqnes,  renfermant  le  corps  articulé  et  pourvu  de  petites 
pattes   égaiement  articulées.     Ce  sont   surtout  les   espèces  de 
Cypridina  qui  s'y  rapportent  et  qui   se  trouvent  partout  dans 
le  psamtnite  primitif  des  provinces  Baltiques  et  de  la  Podolie;  il 
y  en  a  qui  surpassent  les  antres  esfièces  microscopiques  par  leur 
grandottr  remarquable,  comme  p.  e.  le  Cypridina  baltica  di 
calcaire  à  Coraux  de  Tlie  d'Oesel,  et  de  la  Podolie;  d*aotres 
sont  très* petits,   comme  le  Cyprid.  pbaseolns  du  calcaire  à 
Orthocératites  de  Poulkowa,   ie  Cypr.  minuta    du  même 
terrain  d'Brras  et  du  calcaife^sibceux  à  Pentamères  de  TaiUioL 
Les  Trilobites,   qui   composent   une  famille  intermédiaire 
entre  les  Isopodes  et  les  Pbyllopodes,   se  rencontrent  en 
grand   nombre   dans  le  terrain  le  plus  ancien  de  cette  Période, 
ils  surpassent  même  les  Orthocératites  podr  le  nombre  des 
genres  et  des  espèces,  et  donnent  à  la  Faune  a$îcienne  un  caractère 
tout  particulier.    Les  Trilobites  à  eux  seuls  nous  font  recon- 
naître comme  terrain  dé  grauwacke  un  terrain  ancien  quelconque. 
Ce  développement  extraordinaire  des  Trilobites  de  TEifiri,   da 
Harz,  de  la  Bohème  et  d'antres  localités  ne  permet  pas  de  mettre 
en  doute   la  oontemporanéité  des  dépôts  des  localités   les  pins 
éloignées,  modifiés  pourtant  par  Tinfluence  climatologique  des  pays 
eux-mêmes.    Les  calcaires  à  Orthocératites,  à  Pentamères 
et  à  Gdravx  de  Zarskoje  et  de  TEsthonie,  ainsi  que  de  la  Po- 
dolie,  de   rOural  et   de  T Altaï,  nous  révèlent  la  Faune  la  plas 
ancienne  des  Trilobites.    Les  genres  surtout  riches  en  espères 
earactéristiques ,  sont:  les  Ptycbopyge   glabifrons  et  an- 
gustifrons  Daui.,  Megalaspis  héros  Dalb.,  extenuatos 
WjiHL.  et  remigium,  Asaphus  devexùs,  raniceps  Diul, 
expansus  L.,  .et  hyorrhinus  Duc.   M.  Lbucht.,    Illaenos 
Rndolphii)  crassicauda  Dalh.,  Barriensis  Sow.,  Rosen- 
bergii,    atavus  cfic.    Ensuite    viennent    le    Homalonotas 
Herschelii  Sow.,  TOrdontochile  (on  Dalmaàia)  exilis, 
leaPbni^ops  latifrons  Brokon.  et  macrophthalmus  Bnoami., 
le  Calyraene  Blumenbachii  BaoNon.,  les  Chasmops  Odini 
et  Powisii  Sow.,  lesLichas  Iaevi;s,  coniceps,  Httbneri 
et  verrueosns,  lé  Sphaerocoryphe  aries,  les  Crypte- 
nymus  punctatus  Wahl.^  approximatus,  parallelus  et 
Wôrthii^  ÏAmphion  Fischeri,    le  Proetus  concinnas 
Dalh.,   les    Ceraurus   Sembnitzkiij    scutiger,   et   gU- 


295 

diator,  le  Zethus  verrucosus  Pamd.,  les  Ogygia  Bnoiiii 
Bron6n.>  et  dilata  ta  BrCn.,  46  Harpes  Spaskii,  les  Ampyx 
longirostrîs  et  nasataa,  les  Bronteus  devexns  et  fia* 
bellîrer  GoiDy.  etc.,  qui  sont  tous  des  genres  caraetéristiqaef 
pour  les  calcaires  à  Orthocératites,  à  Pentamères  et  1 
Coraux,  les  plus  anciens  du  nord  de  l'Europe,  tandis  que  les 
genres  propres  à  la  Bohème,  sembleut  former  une  Faune  pkv 
nodeme. 

Enfin,  parmi  les  Crustacés  Poecilopodes,  on  distingue 
le  genre  Agnostus  pisiformjs  et  paradoxus,  provenant 
des  environs  de  Zarskoje,  et,  de  plus,  le  genre  Euripterus, 
caractéristique  pour  le  calcaire  à  Coraux  de  la  Fodolie  et  de 
rOe  d'Oesel,  où  TEurypterus  Fischerl  ou  tetragonopb- 
ibalmus  se  rencontre  aussi,  associé  au  Pterygotus  anglicus, 
antre  genre  des  Crustacés  très- équivoque. 

Les  animaux  vertébrés  de  la  Période  .ancienne  sont 
caractérisés  par  les  poissons  qui  se  trouvent  très -rarement 
dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Zarskoje  et  dans  le 
calcaire  à  Coraux  de  l'île  d'Oesel.  Ce  sont  quelques  fragments 
de  dents  et  d'écaillés  de  Poissons  placoïdes  et  ganotdes 
(pd  s'y  rencontrent,  quelquefois  même^avec  les  Tri  lobites  les 
plus  anciens,  comme  t'Illaenns  crassicauda*  Le  genre  Ho* 
loptychius  surtout  à  laissé  ses  débris  dans  ces  terrains,  outre 
quelques  autres  espèces  très- petites  que  Mr.  Pander  vient  de 
décrire  de  Tfle  d'Oesel,  sur  laquelle  se  rencontre  aussi  le  Thy estes 
verrucosus  de  la  famille  des  Céphalaspidées. 

4 

If.    Faune  du  terrain  carbonifère. 

Le  vieux  grès  rouge,  le  calcaire  carbonifère  et 
les  couches  kouillères  composent  les  tfois  étages  du  terrain 
carbonifère,  caractérisé  par  les  premiers  ilôts  qui  s'élevèrent  du 
fond  de  la  mer  primitive.  La  Flore  insulaire  la  plus  an* 
ci  en  ne  ayant  déjà  été  exposée  dans  la  première  sectini  de  la 
Période  ancienne^  il  nous  reste  à  exposer  la  Faune  primitive. 

Le  vieux  grès  rouge,  comme  dépô.t  d'une  mer  profonde, 
contient  surtout  des  Poissons  placoïdes  et  gaaoïdes,  qui 
ressemblent  le  plus  à  quelques  genres  rares,  cons^vés > dans  le 
calcaire  à  Coraux.    Le  calcaire   carbonifère  abondey   au 
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coatraire)  en  Moilasqnes  de  plusieurs  genres  éteints  elcnnc- 
téristiqnes  pour  ce  terrain  ^  qui  est  déposé  près  du  littoral  des 
tkrts  et  dés  tles  de  Tocéan  primitif.  EnSn  le  terrain  boailler, 
produit  par  la  destruction  de  la  végétation  prinitive  de  petites 
Iles  ooéaaiqneS)  contient,  outre  les  plantes  houillères,  quel* 
ques  genres  de  Mollusques  terrestres  ou  (luviatiles, 
qn  ne  se  sont  pas  eneore  rencontrés  dans  les  couches  houillères 
de  la  Russie.  Le  terrain  le  plus  riche  de  ces  trois  étages  en 
animaux  esl  sans'  contredit  le  carbonirère,  comme  terrain  littoral, 
du  voisinage  des  ilôts  ;  après  lui  vient  le  vieux  grès-rouge,  terrain 
oeéanique,  et  enfin  le  calcaire  marneux  appartenant  au  vieux  grès 
rouge  et  formant  on  terrain  de  mer  moins  penfonde,  que  le 
précédent. 

Les  localités  du  terrain  carbonifère  les  plus  remarquables 
se  trouvent  dans  les  gouvernements  de  Kalouga,  de  Toula,  de  Vladi- 
mir, de  Moscou  et  sur  la  pente  occidentale  de  l'Oural ,  où  il  y  avait 
partout,  dans  la  mer  primitive,  quelques  ilôts  entouiés  de  bancs 
de  Coraux  etfréquentés  par  un  grand  nombre  de  Mollusques 
et  de  Poissons. 

Parmi  les  Amorphozoaires  de  la  classe  des  Pcrfypes  se 
range  le  genre  Achilleum  porosum  du  carbonifère  de  Kalouga 
oè  il  se  rencontre  avec  le  Stromatopora  constellata. 
Parmi  les  Rhizopodes,  le  Fusulina  concentrica  forme  des 
couches  très -répandues  en  Russie,  aux  bords  des  rivières  Dvina 
et  Volga,  dans  les  gouvernements  de  Kalouga,  de  Vladimir,  de 
Moscou  au  bord  du  Donetx,  et  même  dans  TOoral,  de  sorte  que 
les  Fusulines  groupés  en  masses  dune  hauteur  remarquable 
ont,  à  eux-seuls,  formé  dans  la  mer  primitive  des  bancs  de 
Rhizopodes  très-considérables,  qui  ne  contiennent  que  rarement 
^elqaes  Mollusques  brachiopodes  associés  à  ces  genres 
microscopiques.  D'aOtres  Rhizopodes  se  trouvent  à  Vytagra, 
dans  h  gouvernement  d*01ooetz;  puis  à  Toula,  le  Rotalia  an- 
tique Bas.,  le  Nonionina  congrua;  enfin  à  Mjatschkova  le 
Nummulina  ou  phitAt  rOrobias  antiquior  Romx»,  Irès- 
carieux  comme  genre  servant  de  passage  aux  Nummulitea  du 
tanain  crétacé. 

Parmi  les  Bryozoaires,  les  genres  suivants,  dont  plusieurs 
se  rencontrant  déjà  dans  le  terrain  le  plus  ancien  sont  carueté- 
ristiqnes;  les  Fenestella  bifidia,   foraminosa,  virgoaa 
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Saraninsk,  les  Fen.  sarculosa  et  orientalis  dans  celai  de 
Sterlitamak,  le  Pen.  retiformis  Sciloth.  dans  celui  de  Kousdl^ 
vinsk  et  le  Pen.  Yeneris  Pisoh.  dans  celui  de  Siretinsk.  Les 
Polypora  porosa,  cyclopora  et  liodosa  se  rencontrent  à 
Saraninsk  el  le  Polyp.  Goldfassii  à  Steriitamak.  Le  genre 
Acanthocladia  tenais  se  trouve  dans  le  schiste  houiOer  de 
Lissitschansk  au  bord  du  Donetz  et  TAcanth.  clavatia  à 
Saraninsk. 

La  Tamille  des  Escharidées  se  caractérise  par  les  Vin- 
cularia,  dont  il  y  a  piusienrs  espèces  dans  Targile  carbonifère 
jaune  du  village  Sloboda  dans  le  gouvernement  de  Toula,  comme 
les  Vinc.  muricata,  approximata,  ornata  el  tenella. 

Les  Aathozoaîres  sont  beaucoup  plus  riches  en  genres 
et  en  espèces  carbonifères;  ce  sont,  parmi  les  Mille  périnées^ 
le  Myriolithes  monticola  de  largile  jaune  de  Sloboda,  parmi 
les  Calamoporidées,  le  Chaetetes  fastigiatus  près 
d*  Alexine  dans  le  gouvernement  de  Toula,  leChaetetesradians 
FiscH.  du  carbonifère  des  gouvernements  de  Kalouga,  de  Moscou,^ 
de  Novgorod  et  d*01onetz,  TAlveolites  depressus  M.  Eow. 
du  carbonifère  des  mêmes  gouvernements,  le  Beaumontia 
Egertoni  H.  Eow.  du  carbonifère  du  gouvernement  de  Toula, 
les  Syringopora  distans  Fisol,  radians  Fisch^,  ^airallela 
FiscH.  et  d'autres  du  carbonifère  de  Toula,  de  Kalouga,  de  Moscou^ 
du  pays  des  Kasaques  du  Don,  de  fOural  etc. 

Parmi  les  Auloporidées  on  trouve  l'Aulopora  serpens 
GoLDP.  dans  le  calcaire  marneux  du  vieux  grès  rouge*  du  pays 
de  h  Petschora  et  dans  le  calcaire  carbonifère  du  Kalouga,  où  il 
est  accompagné  de  TAulopora  hians. 

Dans  la  famille  des  Cyathophyllidées  c'est  le  genre 
Zaphrentis  qui  se  rencontre  dans  le  carbonifère  de  la  Russie, 
p.  e.  les  Zaphr.  denticulata  de  Kalouga,  et  conica  Pisch. 
de  Moscou,  les  Amplexus  coralloides  Sow.  et  alternans 
de  Jekatherinebourg  et  de  Steriitamak;  TAnisophyllum  con- 
nivens  de  Toula,  le  Trochophyllum  radiatum  de  Kalouga, 
le  Lophophyllum  breviceps  de  Moscou,  le  Menophyllum 
rosnla  de  Toula,  les  Cyathophyllum  regium  Pbill.  et  multi- 
plex Keys.  du  carbonifère  de  la  Petschora,  le  Cyath.  Murchi^ 
sottii  H.  Edw.  de  Moscou,  le  Cyath.  Stutschburyi  M.  Enw. 
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é?  Jekallierineboarg.  Le  Canpophyliuni  TernîcalareGouF. 
se  trouve  daas  le  carbonifère  de  Jekallierinebovg,  l'AoIophyUaBi 
iaflexuiD  dans  celui  de  Toula,  le  Clisiophyllnu  coniseptun 
Kbts.  dans  celui  de  la  Petschonu  Le  genre  LithostiroUoi 
LmrvD  est  limité  au  caiiKHiifère;  il  y  en  a  plusieurs  espèces 
caradéristiques  y  qui  se  trouvent  aussi  dans  le  nèae  temia  de 
TAni^eterre,  comme  p.  e.  les  Lithostr.  Martini  ILEvw.,  ai- 
tiquum  IL  Edw.,  Pbillipsii  H.  Enw.,  juncenn  Fim., 
irregulare  IL  Edw.  et  Portlockii  H.  Edw.,  qui  se  rencon* 
Irent  en  plusieurs  endroits  de  la  Russie  d'Europe  et  de  la  Russie 
d'Asie  dans  le  carbonifère,  et  toujours  associés  aux  Lonsdalea 
conforta  Lohsd.  et  floriTormis  Fuan. 

La  faniUe  des  Astraeidées  ne  se  compose  que  de  deux 
genres,  du  Hydnophora  Sternbergi  Fisou  du  carbonifère 
de  Hoacou,  et  du  Styiidiam  spongiosnm  de  Kalonga. 

•  La  classe  des  Radia  ire  s  n'est  pas  riche  en  espèces  du 
terrain  carbonifère  et  du  vieux  grès  rouge.  Cependant  le  Cyatho- 
crînusradiatus  est  caractéristique  pour  le  carbonifère  de  Starilu, 
le  Cyathocrinus  foveolatus  pour  celui  de  Hialscbkova. 
dans  le  gouvernement  de  Moscou,  le  Dim.erocrinus  oligoptl- 
1ns  PAcirr.  pour  le  vieux  grès  rouge  de  Tchoudovo,  aux  bords 
du  Volkoff  et  du  Scbelon.  Les  Poteriocrînas  varians  et 
tenuissimus  proviennent  du  carbonifère  de  Toula  et  le  F o- 
teriocr.  crassus  Pbill.  dé  celui  de  Moscou  et  de  Kalonga- 
Les  Pachycrinus  compressns  et  notatus  sont  entièreaient 
limités  au  calcaire  de  Novgorod  et  de  Moscou. 

Les  Cyslidées,  animaux  riches  en  espèces  du  calcaire  à 
Orthocératites  de  la  Russie,  font  entièrement  défaut  dans  le 
carbonifère. 

Les  Echinidées  offrent  des  épines  d*Echinocrinus  Deu- 
calionis  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Novgorod,  d'Olooelz, 
d'Arkhangel,  de  Tver,  de  Moscou  et  de  Vladimir,  et  de  PaUeo* 
echinus  paradoxus  dans  le  carbonifère  de  Slerlitamak. 

La  classe  des  Grammozoaires  ne  se  compose  ^e  de 
deux  genres,  dont  les  Spirorbis  carbonarius  Muscs,  et 
lineola  tus  se  trouvent  dans  le  carbonifère  de  Toula  et  de  Novgorod, 
tandis  que  les  Serpula  carinata  et  paradoxa  se  rencontrent 
dans  le  carbonifère  de  Toula,  de  Kalouga  etc.     C'est  aussi  du 


I 

Carbonifère  in  goufrernemênl  de  Toula  que  provient  le  Camp  y* 
litee  earbonarius  M'Coy. 

La  classe  des  Mollusqves  est  très-riche  en  genres  earac* 
Céristiques  pour  le  vieux  grès  ronge,  le  carbonifère  et  le  terniip 
hottiller.  Ce  sont  les  Brachiopodes  qui  les  caractérisent  le 
plus.  Il  y  en  a  même  plusieurs  espèces  qui  sont  ebfMmvies  au 
terrain  le  phis  ancien  de  la  granwacke ,  au  terrain  carboniAre  et 
au  grès  euivreux,  comoie  dans  la  Tamille  des  Térébratulidées 
le  Terebratula  elongata  Schloth.,  qui  se  trouve  aussi  bien 
dans  le  carbonifère  è  Sterlitaoïak  et  à  Kasaiscby  *  datsdky ,  dans 
l'Oural,  que  dans  le  grès  cuivreux  de  la  vallée  du  Diona,  dans 
le  gouvernement  d'Orenbourg,  ainsi  que  dans  le  calcaire  à  PeU'* 
lamèresde  Ghérikkoff  dans  T Altaï.  C'est  là  que  se  rencontre 
aussi  le  Terebr.  bastata  Sew.,  très*fréquent  dans  le  carbonifère 
de  Toula,  de  Sterlitamak  et  de  Yytegra  dans  le  gouvernemenl 
d'Oloneta.  Mais  le  Terebr.  bursa,  espèce  microscopique,  ne 
s'est  trouvé  jusqu'à  présent  que  dans  Taigile  carbonifère  jaune 
de  Toula. 

La  famille  des  Spiriféridées  se  distingue  surtout  par  le 
genre  Spirifer,  dont  plusieurs  espèces  sont  caractéristiques  pour 
le  vieux  grès  rouge,  d'autres  pour  le  terrain  carbonifère.  Le 
Spirifer  granosus  Vkbn.  se  trouve  dans  un  vieux  grès  ronge 
aux  environs  de  Tchoudovo,  les  Spir.  heteroclytas  ftira,  ei 
calcaratus,  avec  ses  variétés  Spir.  disjunctus  Saw.,  Ar- 
chiaci  Moaca  et  Murchisonianus  Kon.,  se  trouvent  dans 
le  vieux  grès  rougè  de  Kirkhbolm  près  de  Riga,  de  TschoudovQ, 
de  Bonreghi  et  d*Orel  au  bord  du  Don,  et  le  Spir.  Anosoffii 
Ysam  dans  le  môme  terrain  de  Voronège.  Les  autres  espèces 
très  *  nombreuses  sont  carbonifères,  comme  p.  e.  les  Spiri^ 
Strangwaysii  Yern. ,  Kleinii  Fisca.,  mosquensis  Fisoi., 
Saranae  Vkrh.  ,  panduriformis  Kmr.,  incrassatus,  einctus 
Kcvs^,  actttiplicatus^  Lamarckii  Fisoh.  et  plusieurs  aalrei. 
Les  Cyriia  muralis  Vern.  et  tenticulun  Vkmn.  sont  aussi  deux 
espèces  caractéristiques  pour  le  vieux  grès  rouge  du  Volkhoff  et 
de  rOttkhta,  du  nord  de  la  Russie.  Tandis  qte  le  Platystropbla 
ne  se  rencontre  plus  dans  les  terrains  stratifiés  au  •  dessus  de  la 
granwacke;  TAtliyris  canalis  Sow.,  qui,  en  Allemagne,  habite 
le  cakaire  à  Coraux  se  trouve  en  Russie  dans  le  carbonifèfe 
da  goaveraeuMit  de  Riaian.  Le  genre  Atrypa  coalSeat  autfi  une 


espèce,  TAir.  reiicularis  L.,  qui  eâl  également  rëpendae  dans 
le  psammite  primitif  et  le  vieux  grès  rouge  dea  goeveraeinenti 
de  81.  Pëieraboorgy  de  Novgorod,  de  Voronège  et  du  Don^  tandis 
que  TAtrypa  micana  est  une  espèce  caractéristique  pour  le  vieux 
grès  rouge  de  Boureghi  près  du  lac  Umen,  et  l'Atr*  rhomboidea 
PkULL.  pour  le  oari>onîrère  des  villages  des  Cosaques  de  TOurat 
Le  genre  Spirigera  est  renuirquable  parce  que  les  Spirigera 
eoncentrica  L.  Buca,  Puschiana  Ybuk.  et  ambiguë  Fleo. 
ae  rencontrent  également  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Tschoudovo 
sv  les  bords  du  Volkboff  et  de  Zadonsk  au  bord  du  Don ,  H 
Bième,  comme  le  Spirig.  concentrica  dans  le  calcaire  à 
Peatamères  de  Bogoslovsk. 

La  famille  des  Rhynohonellidées  contient  plusieurs  espèces 
caradéristiqoes  pour  le  vieux  grès  rouge  et  le  carboniAre  de  la 
Bussie,  conunep.  des  Rhynch.  Heyendorffii  Vxrii.  et  Uuo- 
tiana  Viaii*;  ce  dernier  semble  être  une  variété  remarquable  de 
Rhynck  ventiiabrum.  Le  Rhynch.  livonica  est  égalemenl 
répandu  dans  le  vieux  grès  rouge  de  la  Livonie  et  le  carbonifère 
du  gouvernement  de  Novgorod.  Le  Rhynch.  alinensis  Vn«. 
se  rencontre  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Pskov,  aussi  bien  que 
dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  Satkinsk  dans  TOuraL  Le 
Rhynch.  fissuracuta  Viaui.  est  une  espèce  provenant  du  vieux 
grès  rouge  du  gouvernement  d*Orel  et  le  Rhynch.  sublepida 
Vnuf.  du  même  terrain  de  Voronège  aux  bords  du  Don-^  cette 
dernière  espèce  se  rencontre  cependant  aussi  dans  le  calcaire  à 
Pentamères  du  fleuve  Sosva  dans  TOuraL  Aux  espèces  puremeal 
carbonifères  appartiennent  les  Rhynch.  labiata,  remota,  tro- 
chilus,  connivens,  sphex,  espèces  très-petites  qui  provienneat 
principalement  des  environs  de  Kouschvinsk,  de  Sterlitamak  el 
du  village  Slobpda  dans  le  gouvernement  de  Toula. 

Le  genre  Camarophoria  nous  oSre  le  Camar.  SchloU 
heimii  Buca,  espèce  caractéristique  pour  le  Zechstein  de  rAUe* 
magne,  dans  le  carbonifère  de  Sterlitamak,  de  Kouschvinsk  et  des 
villages  des  Kasaqoes  de  fOural,  le  Camar.  globnlina  Pkiu. 
dans  celui  de  Sterlitamak  et  de  Yaroskvsk,  ainsi  que  le  Camar. 
sella  KvT.  dans  le  carbonifère  de  Sterlitamak. 

Les  genres  Pentamerus  et  Porambonites  ont  entièreoMat 
dispara  du  terrain  carbinilère. 

La  famille  des  Strophoménidées  se  compose  de  plueiinrs 
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genres  qai  se  trouvent  assez  fréquemment  dans  le  terrain  car- 
bonil%re  de  la  Russie.  Mais  il  y  aussi  des  espèces  qui  passent 
du  calcaire  à  Coraux  au  vieux  grès  rouge  et  même  au  ca^o- 
nifère.  Ainsi,  parmi  les  espèces  du  genre  Orthis,  rOrtbis 
resupinata  Mart.  provient  en  même  temps  du  calcaire  ^Coraux 
de  la  Podolie,  du  vieux  grès  rouge  du  Volkhoff  et  du  calcaire 
carbonifère  de  Sterlitamak,  de  SerpoukhoiF,  d'Alexine  et  même 
de  la  couche  houillière  de  Lissitschinskaja  balka  dans  le  pays  des 
Kasaques  du  Don.  L'Orthis  striatula  Schlotth.,  que  Ton 
peut  à  peine  distinguer  de  Tespèce  précédente,  se  trouve  dans 
les  mêmes  localités.  D'autres  espèces  de  ce  genre  se  rencontrent 
rarement  dans  le  carbonifère,  comme  lesOrthis  stenorhynchus, 
acus,  avicularis,  eximia  et  scythica:  les  premières  sont 
microscopiques  et  indigènes  dans  Fargile  jaune  du  gouvernement 
de  Toula,  les  dernières  sont  beaucoup  plus  grandes. 

Parmi  les  Orthisina,  quelques  espèces  se  trouvent  dans 
le  vieux  grès  rouge  et  le  calcaire  carbonifère  de  Novgorod,  comme 
p.  e.  les  Orthisina  crenistria  Phiu.*,  arachnoidea  Phill. 
et  Olivierana  Vern.  qui  sont  aussi  caractéristiques  pour  le 
carbonifère  de  Sterlitamak,  de  Kouschvinsk  et  pour  la  couche 
houillère  du  Don. 

Les  Leptaena  sont  distribués  en  plusieurs  espèces 'dans 
le  vieux  grès  rouge  de  Tschoudovo  et  dans  le  carbonifère  de 
Novgorod,  comme  le  Lept.  Dutertrii  Vern.,  ou  dans  le  vieux 
grès  rouge  de  Voronège,  comme  les  Lept.  a  sella  Vern.  et 
Pis  chéri  Vern. 

La  famille  des  Productidées  est  presque  entièrement 
limitée  au  calcaire  carbonifère,  sauf  le  genre  Chonetes,  qui, 
comme  le  Chon.  sarcinulatus  Schlotth.,  se  rencontre  aussi 
dans  le  calcaire  à  Orthocératites  et  dans  celui  à  Coraux 
de  TEsthonie,  de  la  Podoiie  et  du  nord  de  TOural  à  Bogoslovsk, 
ainsi  que  dans  le  vieux  grès  rouge  de  TOural  et  aux  bords  du 
Don.  Il  est  plus  fréquent  dans  le  calcaire  carbonifère  àPusulines, 
dans  les  gouvernements  d*Olonetz,  de  Moscou,  de  Kalouga,  près 
d*Alexine  et  dans  beaucoup  d  autres  endroits.  Les  autres  espèces, 
comme  les  Chon.  papilionaceus  Ptaïu.,  comoides  Sdw., 
costatusetcribrosus,  sont  caractéristiques  poiur  le  carbonifère 
de  Kalouga,  de  Novgorod  et  de  Toula. 

Le  genre  Strophalosia  ne  possède  qu'une  seule  espèce 

4*BickwftU,  LcthataroMlea.    1.  20 
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caractéristique  pour  le  vieux  grès  rouge,  ceat-à-dire  le  Stroph. 
metnbranacea  PaaL. ,  provenant  des  bords  du  Volkhoff  et  des 
environs  d'Orel,  tandis  que  le  Sti^opb  subaculeata  Huaca.  se 
rencontre  dans  le  vieux  grès  rouge  du  VoIkhofT  et  du  Don  et, 
en  même  temps,  dans  le  carbonifère  de  Sterlitamak,  ainsi  quao 
nord  de  la  Russie  d'Europe,  au  bord  du  Vol. 

Le  genre  Productus  ne  contient  qu'une  ou  deux  espèces 
caractéristiques  pour  le  vieux  grès  rouge:  ce  sont  le  Prod. 
caperatus  Sow.,  qui  provient  des  calcaires  marneux  d'Orel  et 
le  Prod.  spinulosus  Sow.  du  bord  du  lac  Umen  et  du  car- 
bonifère du  Soiva  au  nord  de  la  Russie,  tandis  que  toutes  les 
autres  e^èces  sont  caractéristiques  pour  le  calcaire  carbonifère, 
comme  p.  e.  les  Prod.  gigasMART.,  striatus  Fisca.;  Nefed- 
jewii  Vern.,  tenuistriatus  Vern.,  Le  Playi  Vbrn.,  costa* 
tus  Sow.,  carbonarius  Kon.,  scabriculus  Kon.,  quincun- 
cialis  Phill.  ,  gryphoides  Kon.,  mesolobus  Phul. ,  pusto* 
losus  Phill  ,  punctatus  Mart.,  fimbriatus  Sow.,  qui  pro- 
viennent de  différentes  localités  de  la  Russie  d'Europe,  et  enfin 
le  Prod.  inarginatus,  qui  est  caractéristique  poiu*  le  terrain 
hoUlUer  du  pays  des  Kasaques  du  Don. 

La  famille  des  Discinidées  ne  contient  que  le  Discini 
dilata  ta  dans  le  carbonifère  d'Alexine  dans  le  gouyemement  de 
Kalouga,  tandis  que  les  autres  genres,  caractéristiques  pour  II 
grauwacke,  manquent  entièrement. 

La  famille  des  Lingulidées  est  caractérisée  par  une  espèce, 
le  Ling.  bicarinata  Kut.  ,  qui,  jusqu'  à  présent,  ne  s'est  trouvée 
que  dans  le  vieux  grès  rouge  près  des  bords  de  Tljora  dans  le 
gouvernement  de  St  Pétersbourg  et  en  Livonie,  près  de  Dbrpat 

Les  Mollusques  acéphales  se  trouvent  le  plus  fréquem- 
ment dans  le  calcaire  carbonifère;  ils  sont  peu  nombreux  dans 
le  vieux  grès  rouge  et  dans  le  terrain  houiller.  Le  genre  Pecten, 
de  la  famille  des  Pectinées,  présente  le  plus  d'espèces  dans  le 
terrain  carbonifère,  tandis  qne  le  vieux  grès  rouge  ne  contient 
que  le  PecL  Ingriae  provenant  des  bords  du  Volkhoff  et  du 
Vol  dans  la  Russie  septentrionale.  Le  carbonifère  au  contraire  abonde 
en  espèces  nouvelles,  auxquelles  appartiennent  p.  e.  les  Pecten 
sibiricus,  exoticus,  voldaicus,  Noae,  strictus  et  Midas 
provenant  dû  carbonirère  des  terres  des  Kasaques  de  l'Oural,  da 
Valdaï  et  même  de  T Altaï,  comme  le  Pect.  megalotis.    D'autres 


303 

espèces  se  rencontrent  aussi  dans  le  carbonifère  de  TAngleterre, 
comme  p.  e.  le  Pect.  deornatus  Pbiix.  du  terrain  houiller  du 
Don  et  le  Pect.  segregatus  M*Coy  de  l'Irlande,  qui,  ions  le 
nom  de  Pect.  Kokscharovii  Vern.  ,  se  retrouve  dans  le  car- 
bonifère de  Novgorod  et  même  dans  un  calcaire  magnésien  du 
gouvernement  d*Arkhanghel. 

Dans  la  famille  des  Malleina  on  distingue  sourtout  le  genre 
paradoxe  Posidonomya  du  calcaire  carbonifère,  comme  les 
Posid.  faliax,  marginalis,  vetusta  Sow. ,  Becheri  Bronn. 
et  minuta  Goldf.  ,  qui  se  rencontrent  aussi  dans  le  même  terrain 
de  TAllemagne  et  de  l'Angleterre. 

La  famille  des  Aviculinées  est  fort  riche  en  espèces  qui 
caractérisent  le  vieux  grès  rouge  et  le  carbonifère  de  la  Russie, 
comme  p.  e.  les  Avicula  exîmia  Vern.,  rostrata,  declivis, 
alula,  Buchii,  arcana  Verm.  et  Wôrthii  Vern.,  qui  se^  re- 
trouvent dans  le  vieux  grès  rouge  des  gouvernements  d'Orel,  de 
Novgorod,  de  Pskov  et  de  ceux  du  nord  de  la  Russie.  La  dernière 
espèce,  ainsi  que  l'Avicula  scythica^  se  voit  aussi  dans  le  car- 
bonifère des  villages  des  Kasaques  de  l'Oural.  D'autres  espèces, 
comme  les  Avicula  subpapyracea  et  nana,  se  trouvent  dans 
lo  calcaire  houiller  du  pays  de;  Kasaques  du  Don  et  dans  l'argile 
jaune  carboqifère  de  Toula. 

Les  Blackwellia  antiqua  Golde.  et  triangularis  n'habi- 
tent que  le  vieux  grès  rouge  du  gouvernement  de  Novgorod. 

La  famille  des  Pterinées  ne  contient  que  le  Pterinea 
Kyperborea  dans  le  carbonifère  de  Novgorod. 

La  famille  des  Mytilinidées  se  distingue  par  les  Pinna 
flabelliformis  Mars,  et  Iwanitzkiana  Vern.  qui  caractérisent 
le  carbonifère  de  Kalouga  et  du  pays  des  Kasaques  du  Don.  Le 
Modiolopsis  conspicua  ne  se  trouve  que  dans  le  carbonifère 
des  villages  des  Kasaques  de  l'Oural,  et  le  Modiola  aviculoides 
Vbsn.  dans  le  vieux  grès  rouge  du  Don.  Le  Mytilus  fragilis 
est  une  espèce  caractéristique  pour  le  terrain  houiller  de  Lisait- 
scfainskaja  du  pays  des  Kasaques  du  Don,  et  qui  semble  même 
passer  jusqu'au  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Orenbourg, 
comme  le  Mytilus  Pallasi)  Vern.,  à  peine  différent  du  Mytilus 
Teplowii  Vern.,  qui  se  trouve  comme  tel  dans  le  carbonifère 
da  pays  des  Kasaques  du  Don  et  dans  le  calcaire  magnésien 
d*Orenbourg, 

20  ♦ 
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La  famille  des  Arcacëes  contient  des  espèces  da  vieux  grès 
rouge  du  nord  de  la  Russie  et  du  gouremement  d*0rel,  comme 
l'Arc  a  Oreliana;  et  des  espèces  du  terrain  carbonifère,  comme 
TArca  Kingiana  Vbrn.  an  pays  des  Kasaques  de  TOnral  et 
même  du  calcaire  magnésien  d'Orenbouif ,  tandis  que  les  Arca 
arguta  Pbiu.  et  Lacordairiana  de  Kon.  sont  caractéristiques 
pour  le  carbonifère  des  villages  des  Kasaques  de  i'Ourai. 

Le  genre  Nu  eu  la  contient  aussi  quelques  espèces  caractéri- 
stiques pour  le  même  carbonifère  de  la  Russie,  p.  e.  les  Nucnla 
exigua,  carbonaria  et  cardiiformis  du  gouvernement  de 
Novgorod  et  du  sud  de  l'Oural. 

La  famille  des  Myophorinées  contient  entr'autres  les 
Schizodus  sulcifer,  eximiUs  et  rossicus  VEan.,  provenant 
du  calcaire  carbonifère  de  l'Oural  du  sud  et  le  Schix.  devo- 
nicus  Vern.  qui  se  rencontre  avec  le  Schiz.  rossicus  dans  le 
vieux  grès  rouge  de  Novgorod. 

La  famille  des  Carditinées  est  représentée  par  l'Astarte 
socialis,  qui  se  trouve  dans  l'étage  moyen  du  calcaire  carbo- 
nifère du  gouvernement  de  Toula. 

La  famille  des  Cardiacées  contient  aussi  une  espèce,  le 
Hegalodon  suboblongus  Veri^,  qui  provient  du  vieux  grès 
rouge  du  Don.  Le  genre  Cyp  ri  cardia  est  remarquable  par  le 
Cypric.  bicarinata  qui  se  trouve  dans  le  carbonifère  des 
villages  des  Kasaques  de  l'Oural  et  dans  le  grès  cuivreux  d'Oren- 
bourg.  Le  Cypric.  rhombea  Pmtu,  an  contraire,  caractérise 
le  carbonifère  de  la  même  localité  de  l'Oural  Les  espèces  do 
genre  Cardiomorpba  appartiennent  aussi  pour  la  plupart  an 
carbonifère  de  cette  localité,  comme  les  Cardiom.  distincts, 
striata  et  sulcata  de  Kon.  Les  espèces  du  genre  Cono- 
cardium,  p.  e.  les  Cou  oc.  turdus  et  uralicum  Vern.,  sonl 
limitées  en  Russie  au  carbonifère  de  Novgorod  et  du  nord  de 
rOural.  Le  Cardium  exigunm  provient  de  même  du  carbo* 
nifère  de  Novgorod.  Llsocardia  tennis  Vern.  se  rencontre 
dans  le  vieux  grès  rouge  du  Don,  tandis  que  les  Lucina  proavns 
GoLor.  et  Griffithii  Vern.  caractérisent  le. vieux  grès  rouge  da 
nord  de  la  Russie. 

De  la  famille  des  Tellinées,  ce  sont  les  Sanguinolarla 
Roemeri  Vern.  et  la  e  vis  qui  se  trouvent  dans  le  carbonifère 
de  Novgorod  et  dans  celui  de  la  partie  méridionale  de  l'OuraL 
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La  famille  des  Pétricolinées  ne  contient  que  le  Gastro- 
chaena  antiquissima  do  calcaire  de  Hjatachkovo,  dans  le 
gouvernement  de  Moscou. 

L41  famille  des  M  a  c  t  r  i  n  é  e  s  possède  VEdmondia  unioni- 
formis  Pmix.  et  les  Amphidesma  lunulata  Keys.  et  pri- 
s  tin  a  Keyb.,  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire  carbonifère  des 
villages  des  Kasaques  de  TOnral.  D .  est  pourtant  à  remarquer 
que  TAmphid.  lunulata  se  rencontre  aussi  dans  le  grès  cui- 
vreux d'Orenbourg. 

Le  Car di  nia,  autre  genre  de  la  même  famille,  comprend 
le  Car di nia  Eichwaldiana  Verh.,  qui  se  rencontre  dans  le 
calcaire  houiller  du  Don  à  Lissitscbanskaya  et  le  Card.  c on- 
ce nt  rie  a  dans  le  carbonifère  de  Sterlitamak. 

La  famille  des  Glycymérinées  se  compose  du  Pbol ado* 
mya  connivens  du  carbonifère  du  pays  des  Kasaques  du  Don 
et  de  TAllorisma  regularis  King  du  carbonifère  de  la  Russie 
centrale.  ' 

La  famille  des  Soléninées  contient  le  Solen  signifer 
dans  le  carbonifère  de  Novgorod  et  le  Sol.  siliquoides  de  Kon. 
dans  l'argile  jaune  de  Toula. 

L ordre  des  Ptéropodes  n'a  pas  laissé  de  représentants 
dans  le  carbonifère  de  la  Russie. 

L'ordre  des  Hétéropodes,  au  contraire,  se  caractérise 
par  plusieurs  espèces  de  Belleropbon  du  calcaire  carbonifère. 
Quelques  espèces  sont  très-petites  et  même  microscopiques,  comme 
les  Bélier,  pusio,  dorsualis  et  intermedius,  propres 
à  l'argile  jaune  de  Toula.  D'autres  espèces  deviennent  plus 
grandes  dans  le  carbonifère  du  gouvernement  de  Moscou,  de 
Novgorod  et  du  nord  de  la  Russie,  p.  e.  les  Bélier,  cicatri- 
cosus  Fiscs.,  rotnndatus,  attenuatus,  depressus  et  hinl- 
cas  Sow.;  ce  dernier  se  trouve  aussi  dans  le  carbonifère  de 
Sterlitamak. 

L'ordre  des  Protopodes  embrasse  le  seul  genre  Denta- 
lium,  dont  plusieurs  espèces  se  trouvent  dans  le  carbonifère  du 
gouvernement  de  Toula,  comme  p.  e.  leDentrugosum,  et  dans 
le  carbonifère  des  villages  des  Kasaques  de  TOnral,  comme  le 
Dent,  ingens  de  Kok.,  qui  se  rencontre  aussi  dans  le  carbonifère 
de  la  Belgique. 

L'ordre  des  Gastéropodes  est  moins  riche  en  genres, 
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que  celui  des  Acéphales.  C'est  surtout  la  famille  des  Capa- 
1  i  n  ée  s  qui  se  trouve  dans  le  grès  carbonifère  d' Artinsk,  où  elle 
est  représentée  par  le  Pileopsis  pileolus. 

La  famille  des  Naticées  est  plus  riche  en  espèces  carbo- 
nifères,  comme  p.  e.  les  Natica  dione,  denudata,  uralica 
Yern.  ,  Omaliana  Vern.  et  nana,  qui  proviennent  presque  toutes 
du  carbonifère  des  villages  des  Kasaques  de  TOural ,  sauf  la 
dernière  espèce,  qui  appartient  à  largile  jaune  de  Toula. 

Les  Néritinées  manquent  entièrement  au  carbonifère  de 
la  Russie;  il  en  est  de  même  des  Actaeonées,  dont  on  ne 
trouve  que  leTornatella  nana,  provenant  de  largile  jaune 
carbonifère  de  Toula. 

La  famille  des  Tro  chinée  s  est  beaucoup  plus  riche  en 
genres  et  en  espèces;  les  Chemnitzia  scalaroidea  Paui.  et 
rugifer^  Pbill.  sont  très-répandus  dans  le  carbonifère  des  villages 
des  Kasaques  defOural;  le  Macrochilus  affinis  se  rencontre 
dans  le  carbonifère  de  Hjatschkova;  le  Turbo  nanus  estasses 
fréquent  dans  Targile  jaune  de  Toula,  tandis  que  les  Turbo 
ferrugineus  et  Zilmae  Keys.  se  trouvent  dans  le  vieux 
grès  rouge  de  Novgorod  et  du  nord  de  la  Russie.  Enfin  le  So- 
larium exile  microscopique  caractérise  largile  jaune  de  Toula. 

Le  genre  Turritella  est  riche  en  espèces,  comme  p.  e.  le 
Turr.  pusilla  qui  provient  du  carbonifère  du  gouvernement  de 
Novgorod,  les  Turrit.  spiculum,  acus,  aequalis  et  am- 
bigua,  propres  à  largile  jaune  carbonifère  de  Toula,  avec  le 
Phasianella  nana.  Les  Litorina  globosa  et  biserialis 
Vern.  sont  deux  espèces  du  carbonifère  des  villages  des  Kasaques 
de  rOural. 

Le  genre  Euomphalus  comprend  l'Euomphalus  voro- 
nejensis  Vern.  dans  le  vieux  grès  rouge  du  Don  et  même  dans 
le  carbonifère  de  Novgorod,  tandis  que  les  Euompb.  margi- 
natus,  Baerii,  serpula  et  beaucoup  d autres  sont  des  espèces 
qui  ne  se  trouvent^que  dans  le  terrain  carbonifère  de  plusieurs 
localités  de  la  Russie. 

Les  Rotella  microstoma  m.^CKirkhholmensis  Kets.) 
et  uralensis  Keys.  se  trouvent  dans  le  vieux  grès  rouge  des 
environs  de  Riga  et  du  nord  de  la  Russie. 

*    Yof .  ma  G  e  0  g  D  o  8  i  e  de   la  Ruasie  (en  langue  raase) ,  pobliêe 
en  1840»  pag,  397, 
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Le  Marchisonia  angulata  Phill.  se  rencontre  dans  le 
carbonifère  de  Novgorod.  Ou  trouve  beaucoup  de  Pie u rot o- 
maria,  p.  e.  les  Pleurot.  uralica  Vebn.,  Karpinskiana 
Vbrn.,  ampullacea  Fisch.,  nitida  et  microstoma,  dans 
le  carbonirère  de  Sterlitamak,  des  villages  des  Kasaques  de  TOural, 
dans  l'argile  jaune  de  Toula  etc. 

La  famille  des  Ampullarinées  comprend  le  genre  J,a n- 
thina,  en  particulier  le  Jantbina  monticola,  du  carbo- 
nirère du  pays  des  Kasaques  du  Don,  avec  le  Pirula  ornata 
de  la  famille  des*  Pu  si  nées. 

La  famille  des  Buccinées  possède  une  petite  espèce  en- 
core douteuse  du  carbonifère  de  Toula ,  le  Buccinum  laeve, 
qui  se  rencontre  avec  le  Bullina  carbonaria  de  la  famille 
des  B  u  1 1  i  n  é  e  s ,  dans  la  même  argile  jaune  carbonifère. 

La  classe  des  Céphalopodes  est  caractérisée  par  plu- 
sieurs espèces  d*0 rthocératites,  comuie  p.  e. y  dans  le  vieux 
grès  rouge  de  Novgorod  et  du  Don,  par  les  0  r  t  b  o  c  e  r  a  s  p  r  o  • 
pinquum  et  acuminatum.  Ce  dernier  se  trouve  aussi  dans 
le  carbonifère  de  Novgorod.  Beaucoup  plus  d'espèces,  cependant, 
caractérisent  le»carbonirère  de  la  Russie,  comme  les  Orthoceras 
ornatum,  crepitaculum  Fiscu. ,  ampliatum  Fisch., 
deliquescens,  vestitum  Fisch. ,  notatum,  crenu- 
latum  FiscH. ,  compressiusculum,  hesperis  et  beau- 
coup d'autres  qui  proviennent  du  carbonifère  de  Novgorod ,  de 
Kalouga,  de  Moscou,  des  villages  des  Kasaques  de  l'Oural  etc. 

Le  genre  Gomphoceras  se  trouve  aussi  dans  le  vieux 
grès  rouge,  p.  e.  les  Gompboc.  rex  Pacht. ,  Tanais  Pacht., 
rotundum  Pacht.  et  sulcatnlum  V^rn.  aux  bords  des  fleuves 
Sosna,  Don,  Repetz,  dans  le  vieux  grès  rouge  caractérisé  par  des 
dolomies  bigarrées,  tandis  que  le  Gompb.  lagena  se  ren- 
contre dans  les  environs  de  Taroussa,  dans  le  gouvernement  de 
Kalouga.  Le  genre  Cyrtoceras  est,  au  contraire,  plus  riche 
quant  aux  espèces  du  carbonifère,  que  quant  à  celles  du  vieux 
grès  ronge,  dans  le(}uel  on  ne  trouve  que  leCyrtoc.  dubium 
Pacit.  aux  bords  de  la  rivière  Solna  dans  le  gouvernement  de 
Voronège.  Le  carbonifère,  au« contraire ,  présente  les  Cyrtoc. 
novemangulatum  Vern.,  semicirculare,  pollex,  sub- 
costatum,    subdepressum    et   affine,    distribués    dans 
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diffSfrentes  localités  des  viUages  des  Kasaqaes  de  rOond,  de  Ka- 
looga  et  de  Novgorod. 

Le  genre  Nautilus  contient  beaucoup  d'espèces  caractérn 
sti<iues  pour  le  carbonifère  de  la  Russie,  comme  les  Nautilus 
regnius  et  ingens  Mart.,  remarquables  par  leur  grandeur 
*  extraordinaire  et  provenant  des  gouvernements  de  Kalouga  et 
de  Toula,  puis  les  Nautilus  canaliculatus,  Tscberfiiinii 
Vern.,  excentricus,  tuberculatus,  carinatus  et  am- 
m  o  ne  us  provenant  du  carbonifère  des  villages  des  Kasaques 
de  rOural  et  des  gouvernements  de  Tver,  de  Kalouga,  de  Nov- 
gorod etc. 

La  famille  desAmmonées  enfin,  est  caractérisée  par  beau* 
coup  d'espèces  de  Goniatites,  comme  p.  e.  le  Goniat  spbae- 
ricus  Sow.,  dont  le  Goniat.  Barbotanus  Vern.  ne  semble 
être  qu'une  variété;  puis  viennent  les  Goiiiat.  Kingianus 
Vern.,  Jossae  Verk.  et  Koninckianus  Verk.,  espèces  qui 
appartiennent  au  carbonifère  des  villages  des  Kasaques  de  TOural, 
tandis  que  le  Goniat.  faix  se  trouve  dans  le  grès  carbonifère 
d'Artinsk,  dans  TOural. 

La  classe  des  Crustacées  ne  caractérise  ni  le  vieux  grès 
rouge,  ni  le  terrain  carbonifère ,  ni  même  le  terrain  bouQIer  de 
la  Russie,  car  le  vieux  grès  rouge  n'a  fourni  jusqu'  à  présent 
aucune  espèce  de  Trilobites.  Le  carbonifère  seul  en  présente 
quelques  espèces,  comme  le  genre  Cylindraspis  Sandr.  (Phil* 
lipsia  ex  parte  Portl.)  qui  continue  les  Trilobites  dans  le  car- 
bonifère; c'est  avec  ce  genre  que  toute  la  famille  s'éteint  pour 
toujours,  et  ne  se  rencontre  plus  dès  lors  dans  les  dépôts  du  globe. 
Le  genre  a  beaucoup  de  ressemblance  et  même  une  affinité  re- 
marquable avec  le  Proetus  et  le  Cy'pbaspis  du  terrain  anden 
de  la  Bohème  et  Mr.  Perd.  Robiibr  trouve  même  qu'il  y  a  une 
très-grande  difficulté  de  séparer  les  deuxgenres  du  Cylindraspis 
de  l'Eifel;  cest  aussi  ce  qui  nous  engage  à  supposer  que  le 
terrain  de  la  Bohème  appartient  à  une  couche  supérieure  de  graa- 
wacke.  Les  espèces  de  Cylindraspis  du  terrain  carbonifère 
sont  les  Cylindr.  (Asaphus)  obsoletns  PntL.,  qaadri- 
limbatus  Ph^lu  et  seminiferus  Phill.  du  carboniAre  de 
Petrowskaja  dans  le  gouvernement  de  Jekaterinoslaw  et  du  terrain 
houiller  dans  le  pays  des  Kasaques  du  Don.  Un  autre  geare  pev 
connu,   le  Griffitbides  (Otarion)  Eichwaldi  Fksca., 
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trouve  dans  le  carbonifère  des  gouvernements  de  Novgorod  et 
de  Toula. 

Dans  l'ordre  des  Lophyropodes  Ostracodes  on  voit 
beaucoup  de  Cythérines  et  de  Bairdia,  provenant  de  Targile 
jaune  carbonifère  de  Toula  et  du  calcaire  carbonifère  de  Kalouga^ 
de  Moscou,  de  Rjasan,  de  Novgorod  et  de  TOural  ;  la  plus  grande 
espèce,  leBairdinQualeni,  se  trouve  dans  le  calcaire  car- 
bonifère de  Sterlitamak  et  beaucoup  de  petites  espèces  dans 
largile  jaune  du  carbonifère  inférieur  de  Toula,  comme  les 
Bairdia  curta  ITCov,  aequalis  et  excisa,  les  Beyricbia 
gibberosa,  umbonata,  striolata  et  coUiculus,  et  le  Cypri- 
dina  laevigata.  Cette  dernière  espèce  remplit  entièrement  un 
calcaire  noir  près  du  village  Pbilimonoff  dans  le  gouvernement 
de  Toula. 

Parmi  les  Animaux  vertébrés,  des  débris  de  Poissons 
se  rencontrent  surtout  en  grand  nombre  dans  les  calcaires  mar- 
neux et  dans  largile  carbonifère  du  gouvernement  de  Toula.  C'est 
ainsi  que  nous  y  trouvons  des  dents  duPsammodus  porosus  Au., 
du  Petalodus  acuminatus  Au.,  Chelodus  laevissimus  A«.» 
Cochliodns  contortus  Ac,  Helodus  gibberulus  Ao.,  Cte- 
noplychius  denticulatus  Au.,  Hybodus  polyprion  A«., 
Hyb.  sttbcarinatus  Ao.,  Cladodus  mirabilis  Au.  et  beau- 
coup d'écaillés  d'Osteolepis  et  d'autres  genres. 

Les  Reptiles  ne  se  rencontrent  pas  encore  dans  le  car- 
bonifère de  Ja  Russie,  excepté  peut-être  dans  le  grès  carbonifère 
d'Artinsk.  Je  possède  dans  ma  collection,  un  petit  os  trouvé 
dans  ce  terrain,  et  qui  semble  y  indiquer  la  présence  de  Reptiles. 

IIL     Faune  du  terrain  cuivreux. 

Le  grès  cuivreux,  provenant  des  dépôts  terrestres,  se 
caractérise  par  les  Reptiles  et  les  plantes  terrestres,  ainsi 
que  le  calcaire  magnésien  plutôt  par  les  Poissons  cTune 
mer  basse,  que  par  les  Mollusques  et  les  Coraux  d'une  mer 
profonde,  tandis  que  le  (nouveau)  grès  rouge  de  la  Russie 
orientale  se  présente  en  conglomérat,  dépourvu  entièrement  de 
corps  fossiles.  D  n'y  eut  en  général  que  quelques  rares  espèces 
d'animaux,  habitants  des  cotes  de  la  première  terre-ferme,  qui  se 
forma  à  l'orient  de  l'Europe. 
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Dans  la  classe  des  Coraux,  Tordre  des  Anthoxoaires 
n'est  pas  riche  en  espèces  du  calcaire  magnésien  ;  c  est  la  Tamille 
des  Calamoporidées  qui  nous  offre  quelques  espèces:  ce  sont 
d'a)>ord  les  Stenopora  spinigera  Lonsd.  et  crassa  Lonsd.  aux 
bords  de  la  Sakmara  et  de  rOustvaga,  à  la  jonction  du  flewe 
Vaga  avec  la  Dvina,  deux  espèces  très-caractéristiques  pour  le 
calcaire  magnésien  ;  ensuite  l'Alveolites  suborbicularis  Las^ 
identique  au  Calamopora  spongites  Goldt.,  qui  provient  de 
la  même  localité  du  nord  de  la  Russie. 

La  classe  des  Grammozoaires  ne  semble  être  représentée 
que  par  un  seul  genre,  le  Serpula  compressa,  très-fréquent 
dans  le  calcaire  magnésien  de  Nijni-Novgorod. 

La  classe  des  Mollusques  est  plus  riche  en  espèces  carac- 
téristiques, bien  que  beaucoup  d'espèces  passent  par  plusieurs 
terrains  de  la  Période  anciennej  comme  p.  e.  parmi  les  Brachio- 
podes  les  Térébcatules.  Le  Tercbratula  elongata  SciLOti. 
se  trouve  très  -  fréquemment  dans  le  calcaire  magnésien  de  la 
vallée  du  Dioma  près  de  Belebei  dans  le  gouvernement  d*Oren- 
bourg  et  à  lemboucbure  de  la  Sakmara  du  même  gouvernement  ;  mais 
Tespèce  se  rencontre  déjà  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Sterlitamak. 

Les  Spiri  ré  ridées  sont  plus  riches  en  genres  du  terrain 
cntvreux.  Le  SpiriTer  speciosus  Bronn  (hystericus  ScaLnu) 
se  trouve  dans  le  calcaire  magnésien  du  gouvernement  de  Nov- 
gorod, près  de  Ktrilloff,  quoiqu'il  se  rencontre  déjà  dans  le  car- 
bonifère de  Zroejew  dans  TAItaï.  Par  contre  le  Spiri  T.  se  mi* 
circula  ris  Pnix.  se  trouve  à  Yessakiy  dans  le  gouvememeiil 
d'Orenbourg,  dans  une  localité,  où  se  trouve  peut-être  développé 
le  terrain  cuivreux.  Les  Spirif.  ^indulatus  Sow.,  cristatos 
ScHLOTH.,  Biasii  Vern.  proviennent  du  même  terrain  du  gouver- 
nement d*Orenbourg.  Le  Cyrtia  curvirostris  Vern.  provient 
du  calcaire  magnésien  de  Kirilloff  au  nord  de  la  Russie. 

Le  genre  Spirigera  embrasse  plusieurs  espèces,  comnM 
les  Spirig.  Roissyt  Lbv.,  pectinirera  Sow.  et  concentrics 
L.  Bocij  qui  se  rencontrent  dans  le  même  calcaire  de  Kirilloll 
Lea  deux  premiers  sont  caractéristiques  pour  ce  terrain,  sortoait 
le  Spirig.  pectinifera,  qui  se  retrouve  aussi  dans  le  grès 
cuivreux  de  Belebei,  tandis  que  le  Spirig.  concentrioa  descend 
dans  le  terrain  carbonifère  et  passe  par  le  vieux  grès  ronge 
jusqura  calcaire-  à  Pentamères  de  Bogoslowsk. 
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Le  genre  Rhynchonella  ne  comprend  qu'une  seule  espèce, 
le  Rhynch.  Geinitziana  Vbrn.,  caractéristique  pour  le  calcaire 
magnésien  du  Vaga  qui  tombç  dans  la  Dvina  ;  il  en  est  de  même 
pour  le  Camarophoria,  auquel  semble  appartenir  leTerebra* 
tula  superstes  Vern.,  ident|que  au  Camar.  globulina  Prul. 

Les  Orthis  et  les  Leptènes  ont  entièrement  disparu  avant 
le  dépôt  du  calcaire  magnésien,  et  ce  nest  que  le  Ghonetes 
Sarcinulatus  Schloth.,  si  répandu  dans  toute  la  Période  ancienne^ 
dont  la  présence  dans  un  calcaire  magnésien  de  la  Russie,  près 
de  Bakhmonte,  au  bord  du  Don,  semble  être  constatée. 

LeStrophalosia,  au  contraire,  est  un  genre  qui  caractérise 
plutôt  le  terrain  cuivreux  que  le  vieux  grès  rouge  ou  le  carboni- 
fère, car  cest  le  Strophal.  horrescens  Vbrn.  qui,  avec  le 
Str.  Wangenheimii  Verh.,  se  trouve  dans  le  cfilcaire  magné- 
sien de  Santagoulowa  et  sur  le  mont  Grebni  au  nord  d'Orenbourg. 

Le  genre  Productus  embrasse  deux  espèces  qui  proviennent 
du  même  terrain  d*Orenbourg,  les  Product.  Cancrini  VitRM.  et 
Le  Piayi  Verm,;  ce  dernier  passe  aussi  jusqu'au  carbonifère  de 
Sterlitamak. 

La  famille  des  Lingulidées  ne  se  compose  que  d'une  seule 
espèce,  d'une  petite  variété  de  la  Lingula  tenuissima  BRomi, 
qui  se  rencontre  dans  un  calcaire  magnésien  de  Kleveline  près 
de  la  rivière  Tscheremschanka  dans  TOural  méridional. 

L'ordre  des  Mollusques  acéphales  n'est  pas  plus  riche 
en  espèces.  Parmi  les  Monomyaires,  la  famille  des  Ostréa- 
cées  est  représentée  par  l'Ostrea  matercula  Vern.,  qui  est 
caractéristique  pour  le  calcaire  magnésien  des  gouvernements  de 
Kazan  et  de  Nijni-Novgorod.  La  famille  des  Pectinées  embrasse 
le  Pecten  segregatus  M'Coy  ou  Kokscharovii  Vbrr.  4a 
même  calcaire  d'Arkhanghel,  et  du  carbonifère  du  gouvernement 
deNovgorod,  et  le  Pecten  pusiilus  Schloth.  ouAvicuIa  séri- 
ées Vern.;  caractéristique  pour  le  môme  calcaire  du  gouverne- 
ment de  Kazan. 

Dans  la  famille  des  Malleina  c'est  surtout  le  Posidono- 
mya  exigua  qui  semble  caractériser  le  grès  cuivreux  de  Kargala 
dans  le  gouvernement  d'Orenbourg. 

Les  Dimyaires  sont  un  peu  plus  nombreux;  c'est  surtout 
la  famille  des  Aviculinées  qui  fournit  des  espèces  caractéri- 
stiques, comme  p.  e.  le  genre  Avicula,  dont  l'Avicula  Kaza- 
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nensis  Vern.  ne  se  trouve  que  dans  le  calcaire  magnésien  des 
gouvernements  de  Kazan  et  .Nijni-Novgorod.  D  en  est  de  même 
pour  i'Avic.  ceratophaga  et  pour  le  Monotis  speluncaria 
ScHLOTB.9  tandis  que  le  Blackwellia  antiqua  MtiNSr.  passe  aussi 
du  calcaire  magnésien  au  carbonifère. 

La  famille  défi  Mytilinées  n'embrasse  que  le  Mytilus 
fr agi  lis  du  terrain  bouiller  de  Lissitschanskaja  qui  se  rencontre 
aussi  dans  le  calcaire  magnésien  d'Orenbourg  et  le  Mytilos 
Pallasii  Vern.,  qui  provient  également  du  calcaire  magnésien 
de  la  même  localité.  Là  on  rencontre  aussi  le  Mytilus  costa< 
tus  BnoNN.  et  le  Myt.  Hausmanni  Goldp.,  qui  se  rencontre  dans 
le  nord  de*  la  Russie,  aux  bords  du  Wym. 

La  famille  des  Arcacées  n'est  pas  riche  en  espèces  da 
calcaire  magnésien  de  la  Russie,  il  n'y  a  que  TArca  Kasa nen- 
sis Vern.  qui  soit  caractéristique  pour  ce  calcaire  du  gouverne- 
ment de  Kazan,  tandis  que  l'Arc  a  Kingiana  Vern.  habite  la 
même -localité,  mais  se  rencontre  aussi  dans  le  carbonifère  do 
pays  des  Kasaques  du  Don.  Le  genre  Nucula  embrasse  le 
Nucula  trivialis  du  calcaire  magnésien  de  Kazan  et  le  Nucula 
Wymensis  Keys.  du  même  calcaire  de  la  rivière  Wym  dans  le 
nor^  de  la  Russie. 

La  famille  des  Myophorinées  comprend  le  Schizodus 
rossicus  Vern.,  qui  se  rencontre  dans  le  vieux  grès  rouge  de 
Novgorod  et  en  même  temps  dans  le  calcaire  magnésien  du  goa- 
vernement  d'Orenbourg,  où  se  trouve  aussi  le  Schizodus  pu- 
sillus  Vern. 

La  famille  des  Najadées  se  caractérise  par  lUnio  castor, 
qui  ne  se  trouve  que  dans  le  calcaire  magnésien  des  gouverne- 
ments de  Kazan  et  d'Orenbourg.. 

La  famille  des  Cardiacées  embrasse  une  seule  petite 
espèce,  le  Cardiomorpha  minuta  Keys.,  qui  se  trouve  dans  le 
calcaire  magnésien  d'Orenbourg  ;  la  famille  des  L ne i nées  n'offre 
que  le  Solemya  biarmica  Vern.  des  environs  de  Kazan. 

Enfin  la  famille  des  Anatinées' comprend  l'Ostéodesma 
Kutorgana  Vern.  du  calcaire  magnésien  de  la  rivière  Pinega  au 
nord  de  la  Russie  et  l'AUorisma  elegans  Kno  du  même  ter- 
rain d'Orenbourg. 

n  est»  à  remarquer  que  les  ordres  des  Pléropodes,  des 
Hétéropodes   et  des  Protopodes  manquent  enlièrement  an 


31S 

terrain  cuivreux  de  h  Russie  ;  c'est  que  la  profondeur  de  la  mer 
y  était  autre ,  et  qu'il  s'y  trouvait .  un  sol  autre  que  celui  qui 
d'ordinaire  est  leur  terre  natale. 

L'ordre  des  Gastéropodes  est  aussi  moins  riche  en  genres 
fossiles,  que  celui  des  Acéphales.  D  n'y  a  que  la  famille  des 
Trochinées  qui  en  possède  quelques  espèces  caractéristiques, 
c'est-à-dire  le  Pleurotomaria  penea  Vern.  et  le  Murchisonia 
subangulata  Vbrk.,  qui  se  rencontrent  dans  le  calcaire  magné- 
sien du  gouvernement  d'Orenbourg,  près  de  Kargala.  Les  Capu- 
linées,  les  Sigarétinées,  les  Naticinées,  les  Néritinées, 
les  Actaeonées,  les  Mélaniées,  les  Ampullarinées,  les 
Fu  si  né  es,  les  Acérés,  manquent  à  ce  terrain,  mais  se  trouvent 
en  espèces  plus  ou  moins  caractéristiques  dans  le  calcaire  car- 
bonifère de  la  Russie;  aussi  la  classe  des  Céphalopodes  n'est 
elle  pas  représentée  dans  le  terrain  cuivreux  russe. 

La  classe  des  Crustacées  y  est  représentée  par  un  seul 
genre  très-caractéristique,  l'Eidothea  oculata  Kut.,  qui  provient 
du  grès  cuivreux  d'Orenbourg.  C'est  un  Limulus  d'une  dimen- 
sion colossale,  dont  les  espèces  encore  vivantes  habitent  maintenant 
les  bords  des  fies  MoUuques  et  qui  ont  dû  vivre  dans  un  climat 
à  peu  près  égal  au  climat  actuel  des  Molluques,  lequel  a  dû  per- 
sister alors  dans  les  contrées  inondées  du  gouvernement  actuel 
d*Orenbourg. 

Les  Animaux  vertébrés  qui  ont  vécu  vers  la  fin  de  la 
Période  anciennej  se  distinguent  principalement  par  les  Poissons 
et  les  Reptiles  de  genres  éteints,  lesquels  ont  peuplé  le  premier 
continent  du  globe. 

C'est  l'ordre  desGanoïdées  qui  a  laissé  ses  représentants 
dans  le  terrain  cuivreux  de  la  Russie,  et  surtout  la  famille  des 
Lépidoïdées.  On  y  reconnaît  le  genre  Palaeoniscus  avec 
ses  espèces  Palaeon.  Tscheffkini,  tuberculatus  et  nanus, 
les  genres  Acrolepis  macroderma,  Platysomus  biarmicus, 
Ommatolampes  Eichwaldi  Fisch.  et  Tetragonolepis  Mur- 
chisonii  Fisch.,  espèces  qui  toutes  donnent  un  caractère  par- 
ticulier au  grès  cuivreux  passant  au  carbonifère,  et  qui  diffère 
fort  peu  du  schiste  cuivreux  de  l'Allemagne. 

La  Faune  de  la  Période  ancienne  finit  avec  les  Reptiles, 
qui  sont  les  animaux  les  plus  développés  de  ces  temps  reculés 
du  globe  terrestre.    Le  grès  cuivreux  du  gouvernement  d'Oren- 
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bourg  est  Irès-ricbe  en  ùs  fofsiles  de  h  ramiOe  des  Labyrin* 
Ihodontes,  dont  on  rencontre  plusieurs  genres  caractéri- 
stiques dans  ce  terrain  de  la  Russie,  tandis  que  rAllemagne  les 
oflBre  déjà  dans  le  calcaire  carbonifère,  quoiqu'ils  soient  plus  fré- 
quents dans  le  terrain  triassique. 

Ce  sont  surtout  les  Rhopalodon  Wangenheimii  Fisau 
et  Murchisonii  Fiscs.,  le  Deuterosaurus  biarmicus  et 
le  Zygosaurus  lucius  qui  ont  habité  le  premier  continent  dans 
des  forêts  de  Fougères  arborescentes,  de  Cycadées  et 
de  P  a  I  m  i  e  r  s,  indiquant  un  climat  tropical.  Ce  sont  des  Sauriens, 
dont  les  uns  appartiennent  auxLabyrinthodontes,  les  autres 
plutAt  aux  Lacer  ti  né  es  et  qui  embrassent  des  genres  sem- 
blables k  ceux-là,  qui  se  rencontrent  aussi  dans  le  schiste  cuivreux 
de  Mansfeld,  où  il  y  avait  un  continent  semblable  à  celui  du 
gouvernement  d'Orenbourg. 

Les  Oiseaux  nont  pas  laissé  de  traces  de  leur  passage 
dans  les  roches  de  Yatu^iemne  Période  de  la  Russie,  et  mène 
les  empreintes  de  leurs  pieds  dans  le  grès  ancien  de  la.  vallée 
du  Connecticut  dans  TAmérique  septentrionale,  décrites  par  Mr. 
Hitchcock,  ont  besoin  d'une  nouvelle  détermination  pour  être 
placées  avec  certitude  parmi  les  fossiles  de  cette  période. 

Conclusion. 

Il  me  reste  encore  à  dire  quelques  mots  sur  TappUcatk», 
dans  cette  Paléontologie  de  la  Russie,  des  dénominations  anciennes, 
c  est-à-dire  de  la  grauwacke,  comprenant  les  systèmes  silurien 
et  dévonien,  puis  du  vieux  grès  rouge  ou  de  Told  red, 
qui  est  compté  aussi  comme  dévonien,  du  calcaire  carbo- 
nifère et  du  terrain  houiller,  et  enfin  du  terrain  cui- 
vreux, qui  comprend  le  nouveau  grès  rouge,  le  schiste 
cuivreux  et  le  calcaire  magnésien  de  rAllemagne,  dont 
Mr.  MuacttsoN  a  fait  son  système  permien,  nommé  avec  plus 
de  droit  terrain  pénéen  longtemps  avant  lui  par  Mr.  Osaubs 
d'Hallot. 

Depuis  que  ce  géologue  anglais  a  dit,  en  1839,  dans  son 
SUnrian  system,  que  Fancien  terrain  de  transition  ou  de 
grauwacke,  mérite  de*  former  un  terrain  silurien  à  part, 
il  a  montré  que  le  schiste  argileux  et  les  grès  anciens. 
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ainsi  que  les  calcaires  fossilifères  intercalés  dn  Devon- 
shire ,  da  Comonailles  et  de  Tonest  du  Sommerset  devraient  être 
réunis  en  un  système  particulier,  caractérisé  par  ses  corps 
fossiles  (et  non  par  sa  «  stratification)  comme  placé  entre  le  ter*- 
rain  silurien  et  le  carbonifère.  Un  autre  groupe,  c'est  le  vieux 
grès  ronge  du  midi  du  pays  de  Galles  dans  le  Herefordshire  et 
dans  d'autres  parties  de  TAngleterre  et  de  TEcosse ,  qui  s'élève  à 
10,000  pieds  de  hauteur  et  se  compose  d  un  grès  rouge  alter- 
nant avec  des  marnes  et  formant  la  base  du  calcaire  car- 
bonifère, mais  caractérisé  par  une  Faune  fossile  toute  dif- 
férente. Ces  deux  groupes  furent  néanmoins  réunis  en  un  seul 
système,  quoiqu'ils  ne  puissent  pas  être  les  équivalents  l'un  de 
lautre  *. 

Quelques  années  plus  tard,  Mrs.  Sedgwick,  Mimcmsoii  et  db 
VBBMBua  tachèrent  d'étendre  cette  idée  et  de  rappliquer  aussi  aux 
dépôts  calcaires  de  la  Russie  et  de  l'Eifel,  ainsi  qu'aux  dépôts 
sembhbles  de  la  Belgique,  de  la  Westpbalie,  du  Grand,  duché  de 
Nassau,  du  Harz,  des  Etats  unis  de  l'Amér^iue  septentrionale; 
ils  donnèrent  à  tous  ces  dépôts  le  nom  du  système  dévonien, 
dénomination  encore  plus  vague  que  celle  du  système  silurien. 

En  effet,  c'est  le  vieeux  grès  rouge  qui,  comme  dépôt 
d'une  haute  mer,  est  séparé  par  ses  dépôts  littoraux  marneux  et 
arénacés  d'un  terrain  plus  ancien,  c'est-à-dire  des  calcaires  (dé- 
voniens),  caractérisés  par  leurs  Pentamères  et  leurs  Coraux, 
terrain  qui  a  été  le  dépôt  d'une  mer  plus  basse  et  pourvue  de 
grands  golfes  insulaires. .  Or,  ces  dépôts  du  vieux  grès  rouge 
et  des  bancs  à  Pentamères  et  à  Coraux  ne  peuvent  pas  être 
les  équivalents  Vun  de  l'autre,  mais  ils  sont  d'un  Age  différent,  car 
ceux-ci  doivent  être  plus  anciens  que  le  vieux  grès  rouge.  C'est 
ainsi  que  les  roches  schisteuses  du  Devonshire,  du  Cornouailles  et 
du  Sommerset  diffèrent,  pour  l'ftge,  des  grès  et  des  marnes  rouges 
du  Herefordshire,  et  de  l'Ecosse,  étant  plutôt  les  équivalents  des 
calcaires  à  Pentamères  et  à  Coraux  de  VEsthonie  et  de  la 
Suède  que  du  vieux  grès  rouge  de  la  Russie  centrale. 

L*Eifei  et  le  Harz  ne  diffèrent  pas  non  plus  essentiellement 


*  U.  O.  Bronn  el  F.  Robmbii  Letbaea  gfognoMlica.  Stuttgart  1851, 
Bd.  I»  p.  39.  Cc^l  Mr.  Robmbh,  qui  aussi,  de  son  côté,  ne  les  croit  pas 
éqoivalcntfi. 
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ni  des  rochtis  sehûlenses  du  Devonshire,  ni  du  terrain  à  Pen- 
tamères,  non  plus  que  de  celui  à  Coraux  de  TEsthonie  et 
surtout  des  lies  Gottland,  DagO,  Oesel,  Worms,  De  la  sorte  nous 
réunissons  toutes  ces  localités  et  encore  beaucoup  d'autres  aui 
étages  supérieurs  de  la  grauwacke,  sous  les  dénominations  de 
calcaire  à  Coraux  et  de  calcaire  à  Pentamères,  tandis  que  le 
calcaire  à  Orthocérathites  et  à  Trilobites,  le  calcaire 
mameujt  à  grains  pyroxé niques,  le  grès  à  Oboles  et  largile 
bleue  des  provinces  Baltiques  composent  ses  étages  inférieurs. 

Si  nous  admettons  la  dénomination  de  terrarn  dévonien 
pour  ces  étages  supérieurs  et  celle  de  terrain  silurien  pour 
les  inférieurs,  nous  y  voyons  une  démarcation  très*distincte  des 
autres  dépôts  superposés,  du  vieux  grès  rouge,  lequel  ne  doit 
pas  entrer  comme  tel  dans  ce  système  des  couches  dévoniennes. 
Si,  au  contraire,  le  vieux  grès  rouge  est  déclaré  terrain  prin- 
cipal du  système  dévonien,  le  schiste  argileux  et  les  grès 
anciens  du  Devonshire  avec  leurs  couches  calcaires  subordonnées 
ne  doivent  pas  entrer  dans  ce  système,  mais  être  réunis  au  terrain 
silurien  supérieur,  surtout  au  schiste  domanic  àGoniatites,  qoi 
comme  lesClyménies  et  les  Stringocéphales,  les  chamcté- 
risent  le  plus.  La  Belgique  aux  environs  de  Brilon  et  de  Bre* 
delar,  l'Eifel  à  PrQm,  le  Harz  à  Grund,  la  Bohème  en  plusieurs 
localités  offirent  de  semblables  calcaires  àGoniatites,  qui  plus 
bas  passent  successivement  en  calcaire  de  Wenlock  de  TAngleierre. 

Déjà  en  1849,  ju  indiqué*  pour  TEsthonie  et  la  Livonie 
trois  terrasses  qui  correspondent  nettement  à  ces  trois  prin- 
cipaux terrains,  ilont  les  provinces  Baltiques  se  composent. 

1.  La  première  terrasse,  qui  est  la  plus  bosse,  ne  s'élève 
pas  de  plus  de  244  pieds  au-dessus  de  la  Baltique  ;  c'est  au  sud 
de  Réval  la  plaine  de  Haljal  près  de  Wesenberg  qui  comprend 
tout  le  littoral  et  qui  de  là  passe  jusqu'à  Nyby  à  l'ouest  et  jus- 
qu'à Narva  à  l'est,  se  prolongeant  même  jusqu'aux  environs  de 
Zarskoje  d'un  c6té  et  de  lautre  jusqu'au  lac  de  Ladoga.  La 
terrasse  se  compose  du  terrain  à  Orthocératites  qui  repose 
sur  le  grès  à  Oboles,  et  celui-ci  sur  l'argile  bleue.  Le  calcaire 


*  Voy.  moB  ncBoirt  :  Zwtktr  Beilrag  tor  lofatorienkaDde  BoMlasd*, 
rîDlrodoclîoD,  dans  lêt  Ballet  de  la  Soc.  des  Neturaliet.  de  Meee— > 
T.  XXI,  tS4»9  p.  9. 
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à  Ortliaoëratite«  de  son  cMé  contfenl  plusieuM  OMehêt 
îBlercaléei,  le  grès  vert  à  grtins  pyroxénifaei  de  Bal- 
tieeliporly  le  fchiste  inflammable  d'Errat,  le  ealoaiae' epa- 
tbiqne  à  Hemicoamitea  de  Wassalem,  le  cdcaire  compacte 
de  Weaenberg,  le  calcaire  à  Cyclocrinitea  de  MonnalaS)  le 
calcaire  dolomitiqne  à  Platyairopbla  lynx  deKina  et  d'attirés^. 
L'Ile  d*Odinsbo]ip  se  distingue  par  un  calcaire  ii  grains  pyre- 
xë niques  qui  est  la  couche  la  plus  inférieure,  tandis  que  les 
fies  de  Nouck  et  de  Dagtt  se  composent  du  ebloaire  à  Orlboeé- 
ratites. 

2.  La  seconde  terrasse  offre  un  point  très-élevé  de  420  pieds 
nue  environs  de  Weissenstein  ;  elle  s'élève  encore  *plns  baail  près 
de  l'église  de  St.  Simon  y  où  le  mont  Bbbafer  alteial  484  pieds, 
Undis  que  le  mont  Emmo  près  de  Sali  a  uile  bautanr  de  550  p. 
Cette  terrasse  se  cdmpose  4lu  calcaire  àPentanères  qui  ceià- 
nence  déjà  près  de  l'église  de  iOein-Marien  à  WaUast  ^  et  se 
retrouve  en  beaucoup  d'autres  endroits  de  l'EsIbopie*  Cest'ie 
calcaire  qui  a  dfl  former  l'ancien  littoral  de  l'océan  primitif  et  qui 
coBspose  le  terrain  littoral  que  j'ai  désigné*^  comme  terrain 
particulier  en  1830,  et  qui  présente  un  gnmd  développement 
dans  la  Période  ancietme.  H  entoure  en  effet 'tout  le  litond  du 
cakaire  k  Ortbocératites  de  l'Bsthonie,  en  cennnengnit 
i  Test  au  bord  du  lac  de  Peipus ,  et  se  prolongeant  à  l'ouest 
jusqu'à  la  côte  de  Hapsal ,  ayant  sa  limite  méridionale  d'm  cAté 
à  Oberpablen,  surtout  près  de  Laisholm  et  Talkbof,  à  Tanmik- 
kftlle,  où  il  forme  un  calcaire  siliceux  à  très^petits  Pantamè- 
res.    D  passe  de  là  à  Addafer  et  à  Pennern,  et  plus  veni  l'ouest 


*  Lm  e$pècft  foMÎles  eAractéristîqvM  |)Ottr  chacopt  éê  cft  eoocbtf 
iotercaléet  «ont  exposéeii  dan«  mon  mémoire:  Bfitrlg«  soc  Palatontologio 
lÀew'  ood  Eftblâodii,  voy.  Bullel.  de  U  Soc  des  Natural.  de  Mosc  1864. 
**  CVsl  une  propriété  rn  Enthonie,  marquée  aioti  sur  la  grande  carte 
fut^tf  publiée  par  le  Général  ScHPisaT,  localité  que  Mr.  Fa.  ScB«if)T 
(Onl^raiiebiMs  fib.  d.  ttlur.  FormatioB  w.  Eilbland.  Dorpaf.  1868^  pag.  lO) 
■*•  pas  pa  rctroavtr  dant  l'Eatbonio ,  et  qni  peal*àlre  s'appella  aalreaciit 
dftM  la  laag at  da  pafs- 

***  Xai  déjà  tacbé  ea  1830  (dans  mon  oatrage:  Natorbist  Skjise  vôn 
Tolbyaien  nnd  Podolîen  psg.  06)  de  dislingaer  ce  terrain  littoral  dana 
la  Période  nouvelle  du  terrain  marin;  Il  se  retrouire  aussi  dans 
la  Périodo  moyen  no  el  miaM  plut  dévoloppé,  dans  la  Péi'ieia 
anoiosne* 

rSiekwaldttieikneasnslea.  L  SI 
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>à  KaAtenlnk  ëi  à  Wewden  prèi  de  Hapsal,  où  de  terrai*  littonl 
be.ittèi&'.ateiB.qàeiqiies  ^spèéeB.ies  Ooraax  do  terrain  de  baocs 
à  Gocaiijc;  il  en  éCait  séjparé  par  nn  profond  oanal,  conube  il 
en  eal  de  même  poor.  les  bancs  de  Coraux  dé  la  mer  actuelle, 
"tandis  que  les  bancs  littoraux,  reposent  immédiatement  sur  les  côtes 
tleiar mer*  Le  canali  situé  entre  les  2  terrain»,  anciens,  se  voit 
•noofe  anijomrd'hui  dans  le.  grand  Sund,  qui  sépare  le  continent 
Uvonien  iée  l'île  <lè  Moon,  et  qui  se  retrouve  aussi  entre  les 
Hte  Oa  Dagô  et  de  Worais. 

Toutes  ces  îles  formèrent  dans  Tocéan  primitif  un  petit 
grôpipe  de*  bancs  à  Coran Xy  dont  les  {(oints  les  plus  re> 
nivr^lMiles  aoiiè  Sendel,  à  Lode,  à  Picht,  à  Hobeneîehen,  à  1^- 
^pampsa,  à  Haoaael-Pttnk  sur  l'Ile  d'Oeael,  à  Pahalep  sur  l'tle  de  Dago 
et  sur  k  côie;«st  de  r^tle  de  Woms,;  où  il  y  a  partout  éa  grands 
laa  deCaraUx,  de  Stroaiatoporee,  de  HélioUtkea,  de 
Galamdpèresy  de.  Syringopores,  de  CysVipkylles,  et 
de  beaucoup  d'autres: 

3.  La  troîsîèaie  terrasse  occupe  déjà  la  Livonie  et  e'élève 
Jusqtt'à^600  pieds  et  môme  jusqu'à  1063  p.  dans  le  nomma- 
mifgi,  hantëu^  trèf-remarquable  pomr  lu  configuration  du  sol  de 
la  Livonie^  Le  terrain  qui  compose  cette  terrasse,  est  le  vieux 
grès  rouge,  qui  a  dû  former  le  fond  de  rocéan  prinAif  au 
midi  de  l'Esthonie  aetiielle.  Les  environs  de  Dorpat  et  le  lac 
de  Peîplas  à  i'ebt,  et  Torgel  avec  le  golfe  de  Riga  à  l'ouest  for- 
inent  à  peu  près  les  Umites  de  ce  bant^pbteau  vers  le  nord, 
tandis  que  sa  limite  méridionale  passe  en  Ckmrlande  et  de  là  dans 
le  gouveniembnt  do  Pskow  et  encore  plus  loin  vers  le  midi  de 
la  Russie. 

Le  vieux  grès  rouge  et  la  marne  qui  l'accompagne 
dans  les  gouvernements  de  Pskow,  de  Novgorod,  de  Voronège 
et  d'Orel  sont  effectivement  des  terrains  tout  à  fait  différents  des 
dépôts  de  la  grauwacke  inférieure  ou  du  calcaire  à  Or- 
thocératites  (la  silurienne)  et  de  la  supérieure  ou  des 
eaioaires  à  Pe'ntamères  et  à  Coraux  (la  dévonienne),  à  peu 
près,  comme  la  Faune  des  bancs  littoraux  et  à  Coraux,  qui  bor- 
dent les  mers  actuelles,  diffère  de  celle  de  la  haute  mer. 

ta  grauwacke   inférieure  nous  révèle  une  Faune  primitive 

.  d'un  grand  golfe  et  d'une  mer  mokis  profonde,  au  voisinage  des 

bancs  de  Coraux,  qui  composent  eux-mêmes  une  Faune  diflérenle. 
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B  eM  4one,  ce  QaHs  semble,  ph»  nalurel,  de  ceasfdérer  le  vievs 
grès  ronge  eomiDe  apparienanl  eu  terrain  carbooiftre)  d*eM- 
tant  phB  que  les  fossiles  de  la  marne  da  vieia  grès  rouge, 
comme  espèces  d'une  mer  profonde,  ressemUent  plntôi  aux  espa- 
ces carbonifères  qu'à  celles  do  calcaire  à  Coraux  ou  du  calcaiie 
i  Penlamèrea. 

La  durée  de  le  déposition  des  couches  caicaires  ftOrlho- 
cëralltes,  à  Pentamères  et  à  Coraux^  ainsi  q[ue  du 
vieux  gros  rouge  en  général,  ne  semMe  pae  avoir  été  trè«- 
graade,  do  moins  dans  les  provinces  oooidentates  de  la  Bussiez 
ceci  est  prouvé  par  la  stratification  des  dépftts  tous  boriseutaux  en 
couches  peu  considérables  aux  environs  de  Pawloorak,  piAs  de 
Grafskaya  Slawjanka,  où  le  village  Ontolevft  présente  la  stcatift- 
cation  concordante  immédiate  du  cakaire  à  Ortbocérutites 
et  des  marnes  calcaires  du  vieux  grès  rouge»  coaune  dépMs 
suooessiTs  d'un  court  espace  de  temps.  Une  semblable  suite  da 
couches  se  voit  aussi  aux  bords  de  la  rivière  Sjass,  près  du 
lac  Ladogft,  où  le  calcaire  à  Orthocératltes  est  couvert  de 
■mmes  roogefttres*  ou  dévoniennes  kOrthis  striatuUi  S^y- 
rifer  mnralis,  Terebrttula  livonica  etc. 

(Test  ansst  la  raison  d*une  plus  grand  affinité  des  espèces 
flMsSes  de  ces  trois  terrains  principaux  et  de  leur  diféreiloe 
réciproque,  selon  les  dUTérentes  localités  qu'elles  occupèrent  dmis 
la  ner  primitive,  qu'il  faut  naturellement  distinguer  en  mer  basse 
et  en  mer  profonde. 

La  mer  basse  ou  peu  profonde  avec  $eê  golfes  itat  habitée 
pur  les  Réceptaculidées,  les  Graptolithes,  les  Cystl*» 
dées,  les  Orthis  et  les  Spirifer  à  plis  simples,  par  les 
Orthocératites  et  les  Trilobites. 

Les  nombreux  bancs  de  Coraux  de  cette  mer  forent  eo»- 
niniits  par  un  grand  nombre  de  Bryoaoaires  auxqudles  ap- 
purtiennent  entre  autres  les  Penestelles  et  lesPtilodictya; 


*  De  temblAbles  Barnes  bigarrétji  —  reoeootrtat  aaiti  entre  Ice 
e«acbct  calcaires  à  Ortboeéretitce  de  celte  localité,  d'aprèa  lea 
racbcrcbee  du  Cte.  ReTtsnuito  (Reiee  in  Lande  der  Prteehore  1.  e.  peg. 
MiB)t  et  seiableni  mène  indiquer  U  eonlemporaBéilé  des  conchct  du  SjeNa, 
!••  inféricores  à  Or Ibocér alitée  ou  lee  tilortcnnet  étant  cependant 
plos  aaciranea  que  lee  eupérteoree  à  On  bit  itriatula  ou  lee  dévo* 
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1)inriiii  M  AntiiMOifirbs.  m  «dut   sdriOBt  les  HëiiO'lithti; 

RmlfcilBBj  té6  Syringo^p-oresy  M  ZoplMrentiy,  M  Of»* 
ikiophyllëtf,  jJeCamp^phylInmV'iléi  Pach^yt^hyllam,  fOm- 
pbymayleOIiftfUpkyilaiii,  le  D'iplastralf  elo.,  qui  ont  éà 
former  avec  les  énormes  polypiers  des  Stromatoporèf*,  de 
fftkMW  èaneadti  Goraox  dans  la  m^r  priaiilive  des  pro^nces 
iftaltiquesi,  irarUmi:  à*  roaeat  de  la  cMe  BsUionienna  Sar  cet 
-kâatir  «■ëlévaletti  «iiuâal-tea  hautèa*  tiges  des  Grinoldes,  -oonaie 
du  Gro4al«crtDli«' rofo^ua  et  de  beaneoiip  d'aatres  gciea 
«m  ffÊÊêkfÊ^kfMMéaê  d»'?eniuméreB  y  fareM  associé^  tandis 
(tiieta;grffBde''masso4efi>nUinères  campoaèrant  le  calcaire 
it4U'ral!d(3l*la  conoiM'marïne  plus  ancienne^ 
<''i<iB0  semblablea  «joaches  à  Coraox  et  ft  Peiitamèrea  ae 
4ia»àt  <mlaiaent  dans  le  midi  de>  la  Russie  tm  PodoHe  prit  de 
'KaménètaiMMsk;  loos  «es  dépôts  appartîeimefit  •!  une  période 
ides^pliii  Fee«ldes>  idea  «eaipataclaels,  au  eateaire  llltoral  à  Peu- 
1faiÉèrieB>  dt  M  eàkAiine  insolaire  fe  Coraux^  qal*ae(rM- 
t«il  foH  déf éloppés  dans  l*Bsllionieiraiasl'  que  dans  le  Devonakipe, 
dans  l'Eifely  dans  le  Hara,  daasi  la  BoMma. 

J^s^banca*  lUi^ravx  df  fOural^  qui  du  mdré  a*  sud  cô- 
totem  iNi''ptinoipite  bhatne^  $e  earactdrisenl  par  une  ibule'de  gvaada 
Pe  il  fa  m  ère  a*  qui)  dans  ee  degré  de  développement^  ne  se  ra* 
imovënt  que  dans  te  ealeaire  d'Aymestt^  en  Angleterre  et  ra^ 
pellent  la  même  conrormalion.  C'est  ainsi  que  le  cakalre  à 
Péntâméres  de  PfetonUiowaki  sur  les  bords  da  fleuve  6osws 
dilns':  le  nord  de  TOura)  se  compose  deaPentamerms  voyu* 
lictfiy  t^aaekkirfcuS)  et  Knightii,  de  beaucoup  dX)r.tkis, 
de  Spirifer^  de  Terebratttles.  de  TAtrypa  prunum, 
eeoinie  en  Suède  ^'  de  vrafis  bancs  de  Coraux,  avec  pldsieurs 
eppèces  de  Cyatkopbyllum,  Cyatipbyllnm,  Heliolitkea* 


*  Lf  •  Stroniloporêa  avec  beiuroup  d*«utret  C  o  r  â  a  s  ,  cammt 
leftcee  pfacatltei,  tout  dériaréi  (Baorriv  L^tb.  geo^n.  t.  c  pag.  Sft-— 5e) 
être  ât$  fUpèirM  fafactérriliqtieii  it«voaifiioffi,  litisl  que  fr  Calera  la 
«aadàltrfa,  If  Bacf  r  ft  en,  Ta  Clymeoia  ,  la  Oo  nia  titra  H  kras- 
eonp  d*aolrea  fc^nràt;  mita  ila  99  Iroavaot  aasul  daoa  le  ferrtfa  àOrlba- 
eérafitea  ao  inoried  loconteflable  de  U  Saède,  da  I^Sattionie,  da  rite 
d*Odiothulio  et  da  nord  de  la  Aoaaie,  daoa  la  acbtila  damanlk  à  Oooia* 
titra,  étaga  ailuriau  aupérieor. 


CalatKtpora  etc.  se  traoTenl  iêm  les  enviroiis  4ii  iiidnl  Don- 
watoi-Kamen  et  sur  les  borda  dUcTfiiija^  -du  Tolifai  àU  Nè^gÊm^^ 
iu  Kahwa.^lBt  de  beantroup  ^^i^Um  :fle«i$es.f.  jOA  îllfqirtiielit  un 
vrai  cilcaire  à  CaraïutK,  ridia..eD  Ctri«f))id6s»:  in    :,,)-| 

Ptastirààe  forma  le  Vievx.  grèa^rougei  dépf^t[4*lia  eoéai] 
plus  profond  qui  '  occvpa .  successif ém^nt  mie/ gvaocto  fuiit  der 
la  Ausaie  centralej /ilCe  gras*,  ail  ^araftéria^ppf-deS'iRoiStfdn^) 
p  1  aa a Ld« s  etgano:ïdes  ^pi:  1% tFaiwcaâreai d w t bout àï^mtttà. 
Us'  safprochèrént'  oepehdant>  dev.tienip^  en  iaknpsdes.baiicaidch 
Coraux  des  ^(es  .  de  la  -  BàltiqUO)  «t  yrbussèrent.dal  débrâi,; 
ooMae  '  pour,  prouvatr  que-  Icè  tgcnres-ejûalaientridéjà  peildantt)la> 
dëpqrfftifMiducaliMdreà^Gotaax^el'^'ils  aontinuèralit  Hf^Met  » 
daoai  Képoque  fû  «rnivi*  imaiédiaUsnienl  cbtte.^époiilioi^iM  [qui) 
se  caractérise  par  les  dépôts  des  marnes  calcairas  à  SilM^pkari) 
luataa  et  do  vienx.fgTës. rofagtfiliiîrniêflien   .     •!•,.!  :.J 

Lei  baeds  dd-  la^hantO'  mer  Tf raies  fan  laa  mem^s*  caloBlires,! 
oui  éA  contenir  .des  genves  d'animaujE  fomMee  mnhjps^jmft  ceM^ 
que  oastienneat  les  ;dépôtâ'*  de  la  haute  mer  eUa-mèma:.  TMOëêt 
qw  ceux-ci ,  reoèfenl  •  -des'  '  P  o  i  s  s  o  Ji  a  d*unei  !  orgaaiaitioâ'  foijtj 
extiaerdiMire»  ceux-là  ne  présemleat'nv  GDraUjXi^  «î.B.r.yo^l 
xoaires,  mais. Mes'qielqDesnC.ffi oie ï.dea>.xt0eimfe  leDJure*;! 
rocrinas  oli;gaptilaa  aux  belds.idil  Sehaion,:piik  VAtft.yfé; 
re4icttLafis,.  le  Spirigeria  coilGenUioay.il'Qrtkii  ae««r/ 
pieata,  espdces  égalenasBl  répaad«es  dade^tewlef  les  lCMatiré«i 
dee  miraes  cakaôres . du  .vieux  i«rte  rouge, el  méme.denfl  iD^i 
parlîe  du  calcaire  à  Corau^x.  Lee  espaces iqui/y  seet  aeeectée%> 
sont;  laa  Spirifer  à. haute  erea  our  lei|>Cyrtiiee|.eo«ieeip*  e«. 
lee  iCyrtia  .murali'S  et  teatictlurm^  lee  iRàyaehioeiella 
Meyendorfri  et  liTOiuioia»  les  L^ptaena  esflla,  DiteV'» 
Cru»  Fisclie.ri.et|)eettceup  d'eutree^  le  •Lînfula)hi.cttri:eai<e^. 
les  SlropbaloBîa-membranafce'a  et  eeJbaottteieia^  eiifft 
ploeieuns  Orihoceras,  p.  le*  tOï^tk  ticueiiatotuii  efr  piror-i 
pieqmittti^i  le  fiomphooerasisulcilliilU'iH,)  le  Cfrlifppr 
ras  du^inni»  '}     •  -  ^  *. 

C*eet  ainsi  que  se  aeel:  déirdeppési  en  Bussie  les  rii|éreQb|) 
lerHains,  ^.* pourtant  ont  dû  se  suive >inHBédialefneel*leei<war 
tea  autres  i  des  taterralles  pennék|îgnés./ijaTllauna  resta  pffeeqpe, 
!•  toèmè  etjtne  cbange*  fier,«i¥ant(Iar:iQae]ité  ^Oy  leScdiSémntS! 
dëpAta  occupdreal  datoSiUa^càen  .à  fend  bai^  oaproftiil.'  Ce^ 


80III  flei  différences  qui  feirt  eiicere  evjmirdlHii  dMsger  b  Fine 
mtrltee  de  lOMfMés  très-npptodiées. 

A|nrèf  les  dëpôU  dv  fienx  grès  roofe,  caraelérisés  par  les 
Poissons  de  rocéen  prioiiâr,  anivàreat  les  dépôts  carboni- 
fères, iadiqQék  par  les  premières  tles  à  ▼égëlalio»  ter- 
restre; il  favt  y  ranger  les  Stigmaria,  Sigillaria,  Lepi- 
dodendron,  Sagenaria,  Calamités,  diverses  Pongèrei 
arborescentes  et  d'antres  genres  éteints  de  végétaux  ezln- 
ordinaires.  Les  fles  et  les  îlots  furent  bientôt  détruila  pnr  lei 
vagues  d*nne  mer  agitée  continuellement  par  des  soulèvemeali 
et-  des  abaissements,  comme  ils  naquirent,  tantôt  de  la  eontndioB 
cenlinoelle  de  la  crotte  terrestre,  tantôt  des  éruptions  plntom^aes 
de  quelques  localités  du  midi  de  la  Russie,  conune  p.  e.  au  pays 
dee  Kasaques  du  Don. 

La  Faune  maritime  carbonifère,  à  nombreuses  espèces  de 
Productus,  est  en  tout  cas  particnliète  et  différenle  de  celle 
des  dépôts  phi  anciens  du  vieux  grès  rouge  et  encore  da- 
vantage de  la  Faune  des  calcaires  i  Coraux,  à  Pentamèrei 
et'  à  Ortkocératites.  EUe  se  trouve  très-développée  surtoit 
le  long  des  dépôts  de^  vieux  grès  rouge  dans  les  goavemeawnts 
d*01onetz,  de  Novgorod,  de  Tver,  de  Kalooga,  de  Moscou,  de 
I^azan,  de  Toula  et. le  kmg  de  la  cbatne  principale  de  rOural, 
surtout  à  sa  pente  occidentale,  au  nord  de  la  Russie,  mèaie 
dans  l'tle  de  Val^tscb,  et  près  des  sources  de  la  Petscbora  jus- 
qu'à la  rivière  Safanara,  enfin  an  sud  de  la  Russie,  dans  le  pays 
des  Basckkires.  Aussi  f  Akal  se  compœe-t-il  en  grande  partie 
du  terrain  carbonifère  qui  y  atteint  une  très-grande  hauteur. 

D  en  est  de  même  pour  le  nouveau  grès  rouge,  le  grèi 
cuitreux  et  le  calcaire  magnésien  du  gouvernement 
d'Orenbonrg,  qui  présente  une  Faune  toute  particulière  k  cause 
tfiine  végétation  tenresti-e  du  premier  continent,  habité  par  les 
premiers  genres  de  Reptiles  du  globe.  Ce  continent  avait 
presque  la  même  Faune  que  le  premier  continent  de  rAlletnagne, 
des  environs  de  Mansfeld.  Il  était  d'une  dimension  plus  grande 
que  les  Ves  de  bouille  du  teirain  carbonifère  de  la  Russie.  Noos 
voyons  aussi  dans  ces  terrains  des  passages  très-nombreux.  Les 
végétait  et  les  animaux  comprennent  beaucoup  d'espèces  ana- 
logues, paroeqne  ce  continent  occupa  la  même  mer  que  les  lies 
éô  houille.    U  en  est  de  même  pour  la  houiBe  de  Wettine  du 
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Harz,  qui  occupa  presque  le  même  niveau  que  les  schistes  coi» 
vreux  de  Mansfeld,  et  le  voisinage  des  deux  localités  de  l'Alle- 
magne n'a  pas  dû  beaucoup  différer  quant  au  climat  primitif. 

Le  (nouveau)  grès  rouge ,  le  grès  cuivreux  et  le  calcaire 
magnésien  de  la  Russie  ont  reçu  la  dénomination  de  système 
permien,  quoique  ce  ne  soit  pas  le  gouvernement  de  Perm, 
mais  celui  d'Orenbourg  qui  nous  ait  fourni  les  genres  et  les 
espèces  caractéristiques  de  ce  terrain,  équivalant  au  schiste  cui- 
vreux de  FAllemagne.  Os  peuvent  très -bien  conserver  leurs 
anciens  noms,  car  ce  sont  les  Poissons  ganoïdes  et  surtout 
les  Reptiles  labyrinthodontes  qui  caractérisent  Je  terrain 
cuivreux,  étroitement  lié  au  triassique,  et  qui  s*est  développé, 
comme  terrain  magnésien,  dans  les  gouvernements  de  Vologda, 
de  Jaroslaw,  de  Kostroma,  de  Vjatka,  de  Nijni-Novgorod,  de  Ka- 
san,  de  Perm  et  d'Orenbourg.  C'est  surtout  ce^ernier  gouver- 
nement qui  abonde  en  espèces  de  plantes  et  d'animaux  fossiles 
caractéristiques.  Le  vieux  grès  rouge,  comme  base  du  terrain 
carbonifère,  s'est  déposé  toujours  avec  celui-ci  et  contient  aussi 
dans  ses  dépôts  de  haute  mer,  une  Faune  insulaire  d'un  grand 
archipel,  parmi  les  îles  océaniques  duquel  il  y  avait,  vers  Forienl 
de  rÊurope,  un  grand  continent,  peuplé  par  les  Reptiles  para- 
doxes du  grès  cuivreux  et  du  calcaire  magnésien. 


bpMHIm  systénftiqiM  ies  aitanu  fMSiIeii. 


/    /       j.r 


Classe,  première* 
Zoophytes  (Phytozoa). 

Ordre  premier. 
Amorphozoaires  Blaixv.  C^^^P^i?  ^0* 

Les  corps  organiques  de  cette  classe  oa  BpoBgetde  mer  sont 
amorpbei,  fibreux,  presque  toujours  fixés  et  prifés  de  tout  mouve- 
ment libre;  les  fibres  cornées  sont  tantôt  parallèles  ou  rajonnées,  (atitftt 
disposées  très-irrégulièrement  et  soudées  entre  elles ,  formant  un  thfeii 
fibreux  confus,  de  formes  très  -  yariées.  Il  y  a  sourent  parmi 'lés 
fibres  cornées,  des  aiguilles  siliceuses  on  calcaires,  et  dans  les  ^spkc^i 
compris  entre  les  fibres  cornées ,  ainsi  que  dans  les  canaux  formas  pél* 
elles,  on  trouye  une  masse  gélatineuse  organique,  dans  laquelle  sétié* 
▼eloppent  des  graines  ou  semences  qui  servent  à  la  muItipUoal!on  de 
c^s  corps  énigm'atiques,  que  les  botanistes  refusent  de  classer  parmi  lei 
plantes  et  qae  les  zoologistes  ne  reconnaissent  pas  pour  des  anifnaux. 
II  est  cependant  plus  naturel  de  les  ranger  parmi  ceux  des  animaux, 
dont  l'organisation  est  la  plus  Incomplète. 

Leur  structure  anatomique,  peu  connue  dans  les  espèces  vivantes, 

devient  tout  à  fait  méconnaissable  dans  les  fossiles,  ce  qui  fait  qu*il  est 

très-difficile  de  bien  déterminer  les  caractères  des  différenta  genres. 

Beaucoup  de  genres  vivent  encore  dans  les  mers  actuelles,  et  beaucoup 

d*espèces  fossiles  se  rencontrent  dans  toutes  les  périodes  paléonlo- 

logiques. 

Oenre  L    ScypMa  Ok. 

Le  polypier  corné  est  tubuleux  ou  en  Corme  de  bocal,  simple  ouj 
reneiix  ;  les  fibret  cornées  se  réunissent  en  un  réseau  iaconipleV  eoonne, 
dans  les  Bpong^^s  de  mer,  et  se  distinguent  par  on.  large  eanil  eenlnl^ 
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OQ'ert  «a  sommet  da  poljpier.  Ct  genre  se  trouve  dans  toutes  les 
périodes  paléontologiqaes,  dans  la  grauwacke  (le  psammite  calcaire),  le 
calcaire  carbooifère,  dans  le  terrain  jurassique  et  le  crétacé  et  vit  encore 
dans  les  mers  actuelles. 

Bsp.  1.   Scjph.  conulus  m.* 

PI.  XXVy  Mih'i  a  graiideur  nalurelk»  W  seft^a  iraMtrraaie  grosaie, 

c   le  tissu  de  U  surface  grossi. 

Potjparinro  conicum  supra  concavnm,  basi  sensim  atlenuaturo,  e 
duplice  quasi  contextu  ezstuictum,  exterlore  celluloso,  e  abris  perqnara 
densis  interteitis ,  interiore  solutiore  e  fibris  remotloribus  quasi  radia- 
tis  eislructo. 

Hab.  dans  le  calcaire  dolomitique  à  Platjstrophia  Ijnx 
près  de  KIrna  en  Bsthonie, 

Le  polfpier  conique  est  allongé  et  se  compose  d*une  couche  ex- 
térieure celluleuse,  très»dense  et  compacte,  et  d'une  autre  Intérieure 
moins  compacte ,  spongieuse ,  dont  les  fibres  cornées  sont  presque  ra* 
jttonées,  et  beaucoup  moins  rapprochées  les  unes  des  autres  (voj.  PI. 
XXlIa  fig.  3  b  grossi,  coupe  transf ersale),  que  celles  du  tissu  extérieur 
(I.  c.  fig.  2  c).  Les  fibres  occupent  aussi  le  centre  de  la  moitié  Inférieure 
du  po^jpicr»  tandis  que  la  partie  supérieure  offre  une  grande  cavité 
médjaoe.  On  reconnaît  cette  conformation  par  la  coope  longitudinale 
du  polypier»  la  masse  calcaire  le  pénétrant  partout;  la  cavité  est  située 
un  peu  plus  près  d*un  côté  que  de  l'autre  «  et  devient  plus  étroite  à 
mesure  qu'elle  approche  de  Textrémité  inférieure.  Le  polypier  a  1  pouce 
5  ligules  de  long  et  S'/^  lignes  de  large  en  haut,  U  s*amincit  peu  i  peu 
en  bas,  ayant  au  milieu  une  largeur  de  6  lignes  ;  la  couche  spongienee 
eiiéfieure  est  aaseï  compacte  et  a  1  %  ligne  d'épaisseur,  tandis  que  le 
couche  intérieure,  moins  compacte  et  plus,  spongieuse,  a  3 '/g  lignes 
d*épaisaeur« 

Esp.  9.   Seypb.  pygmaeaifi. 
PI.  XXII»  fig.  3  a  grand,  oatar.,  b  la  sarfaee  trés-gresste. 

Polyparium  subcylindraceum  abbreviatum,  irregulare,  superficie 
extema  porosa ,  canale  interne  lato  brevi. 


*  Toutes  les  espèces  snivanles  oui  été  déjà  publiées  dans  non  aiéBOtrv: 
fieitrag  sur  geogrspbiseheo  Tcrbreifung  der  fossilen  Thiere  Rasslandt ,  vey. 
ff9  Belietiasde  la  Seeiété  des  Naturalistes  de  Moscou  dca  annéea  l855ffr.  e» 
iiae  Na  l)S  ec  4,  tea?  Nr.  I  et  4. 
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ifiift.  <bfii  !•  cakaire  k  Or4lM«ératî(ei  4e  PooKova,  au  wviroafi 
de  8t  Pé^anboorg,  I/Mitide  figuré  a  la  fSame  4w  eytindrft.Mfa- 
QoorI*  1*1»  dea  deai  borda  e^i  fort  bas,  r^iilre  pluaiélevéi  la  oa^td 
MDlrale  ae  forme  qo*un  canal  large  et  très^oourt»  no  peoplua  large  au 
aeoHiiet  qa*à  la  baie.  Sa  tarfa€e  est  finement  criblée  de  petite  parea 
trèa-nombreui.  Le  polypier  a  2^/^  lignes  de  haut  tor  3  lignai  de  large; 
il  eit  rempli  ie,  calcaire  et  non  de  grèi  pyroiénique»  ae  ttouYant  par 
coniéquent  dans  une  ceacbe  calcaire  i  Orthacératitei,  ivperpeaéa 
ioMiédiatement  au  grès  à  grain  i  verts  pjroiéoiques ,  c'est-à-dire  Jà,  où 
le  Sipbonla  eylindrlca  ne  s'est  pas  encore  trouvé.  II  s*en  distingue 
par  Tabsence  de  canaui  on  sillons  latéraux ,  et  par  la  présence  de 
porea  très«nombreux  distincts  à  sa  surface  et  qui  donnent  à  celle-ci  une 
apparence  criblée. 

Les  inditidus  ressemblent  beaucoup  «  quant  à  leur  forme,  à  I'Otu- 
lltes  margaritula  Lan,  du  terrain  tertiaire  ancien  de  Orignon. 
Tous  deux  forment  des  corps  libres  ovoïdes.  Creux  à  i*intérieur  et  par* 
ces  à  Tune  d^s  deux  extrémités,  ou  aux  deux,  de  deux  orifices;  la  sur- 
face est  criblée  de  petits  pores;  mats  en  tout  caa,  la  ressemblance 
extérieure  seule  les  rapproche  Tun  de  l'autre,  cair  1*0? ujites  n*a  ni 
copiai  central,  ni  petits  ailiona,  ni  orifices  superficiels. 

La  petite  espèce  reasemble  aussi  un  peu  au  $cjrpbia  pejtusa 
GOLor.*  du  terrain  juraasiqtte  de  Bajreuth,  dont  le  polypier  est  percé 
d*on  canal  central  très*large  et  de  petits  pores  qui  occupent  toute  la 
surface  du  polypier. 

Bsp.  3.    Scjph.  reticulum  m. 

PI.  XXII,  fig.  1  a  YQ  de  c6té|  grand,  aator.,  b  coape  tranavcraala 

grand.  naCur. 

Polf  parium  aobgloboaom ,  e  centextu  comeo  fibroso  exstmetom 
fibria  e  centre  cave  tenuissîaioiiini  radiorum  instar  adaoperficafmegiea* 
aie,  alila  fibrta  Iransfersia  brefissimia  conoexis^  et  tfosta  friabîli  sabeal^ 
earea  longitudinallter  costata  contectis. 

Al*,  dans  le  calcaire  à  Coraux  ou  ooucbe  supérieure  d'Axeosbourg 
dans  l'Ile  d'OeseL 

Le  polypier  est  presque  globuleux,  en  forme  de  OfUndre  couit, 
povrra  d'une  oarité  centrale,  dont  les  parois  sont  compaotes  et  chan- 
géea  en  une  masse  siliceuse.   C'est  de  ce  tissu  compacte,  que  parlent 


•««» 


*  GoLDrvsa  Patrafacta  Garnaniaa  1*  e.  Tab.  Vl|  fig.  1. 


Stê 

Am  flbrat  rtyoAMiitos,  eorntfef,  quo^kpie  cAaiigéM  antsi  en  aae  «itMe 
■iiie«aif .  Lm  flbrei  font  trés-tnltioet,  le  bftarqoenl  de  teaifi  k  êûtt% 
et  1*0»  lro«fe  entre  ellat  dta-fibret  trèt^nilncet,  dispotées  eMiqvemeAI  on 
trensvêrtalemeHC,  pMsqai^  en  étAilés  irrégallères.  Oes  petites  dtotl^i  ce 
féifarlssent  itot'fibftes  rayonnantes,  formint  ainsi  on  réseaa  qui  donne  a« 
poly^r  oii  aspect  tout*à<^(ait  spongieax. 

La  svrfsco  se  ferme  d'une  ooaehe  presque  calcaire  h  côtes  longi* 
Mdfnileaterl  minces,  mats  asses  légallères,  parée  que  les  fibres  rayon* 
i^ées  y  sont  disposées  l'une  sur  raotre,  formant  ainsi  les  eôCes  longlfi» 
dlnales  ^oi,  coovMes  parla  croûte  calcaire,  deviennent  un  peu  plua 
ét>aîk8es. 

La  cavité,  soas  forme  d'un  large  eansi  central,  est  plus  étroite  è 
son  extrémité  et  se  compose  de  parois  siliceuses  très-(fompaetes« 

L'a  plus  grande  largeur  du  polypier  est  de'l  pouoe  S  lignes,  et  U 
phts  petite  de  1  pouce  3  ligne*  ;  la  ha^teui*  nVst  pai  connue,  0ar  je  ne 
pos.<^èée  qu'un  fragment  très-Incomplet ,  dont  la  cfoôte  ne  s*est  pas  bien 
conservée.   La  paroi  siliceuse  de  là  cavité  a  f  ligne  d'épar«seur. 

La  eomposlUon  chimique  du  polypier  a  cesnpiètement  dbangé; 
sbn  llssu  est  devenu  sillceui  et  par  conséquent  très-dur.  Il  est  à  re*^ 
marquer  que  les  iibres  rayonnées  très^minees  se  i^connaissent  eneore 
distirtciement  et  n*ent  pas  disparu,  comme 'cesf  ordinairement  le  cas 
dans  4*autrea  éponges  fossilos ,  et  peut-être  aussi  ésns  leé  parois  éë  U 
cenrilë  de  celle-ei  qui  sont  devenues  tout-à-fait  comi>aetes. 

Le  Scyphia  eostata  Goldf.^  de  la  grauwacke  de  rKifel  lui 
ressemble  beaucoup  par  sa  structure  ^natomique;  il  a  des  fibres  trans* 
versales  semblables,  disposées  presque  en  étoiJi's,  et  de  petits  pores  à  sa 
surface*,  n  en  diffère  cependant  par  ta  formr  générale;  le»  fibres  rayon- 
nées  de  Tespèce  dont  nous  nous  occupons,  sont  en  outre  très  grêles, 
semblables  k  des  poils  très^s,  tante t  droites,  tantôt  courbées,  et 
formant  une  ms»ae  eonfcaie  ;  ellea  fODtféwilH  entra  tHes  par  de  petites 
fiftrea'ttanateraakfs,  qui  sont  souvent  dfaposéei^  en  étoiles  dans  llntéafear 
de  la  masse. 

Le  Moment  que  j*ai  défcrit,  •  été  trouvé  dane  Ifle  dX>ciel,  maie 
à  ce  qu'il  parait,  dans  le  terrain  diluvien  et  non  pas*  dons  le  oalcalre 
à*Coraui  lutHnèine. 

Lo-Soypbla  lllhoana**  que  f  ai  décrit  autrefois,  pioaleat 


*  Gotorosi  Peiref.  Grm.  Tab.  Il,  fig.  10  a. 
^  Toy.  Ifâtarbist.  Skitae  voo  Lilbsuroi  TolliynieD  and  PodaUeo.  Ttlsa, 

leae,  pag.  lee. 


probablement  da  Untin  firétAci.d^  la  LithiiBPie,  eai  il  a.élé  troiité 
roulé  prèa  de  GrodDO. 


•  r  . 


Oenre  II.    Siph^niu  Gqim*   ; 

Le  polypier  polymorphe  est  simple  ou  ramèux,  fixé  ou  libre,  com- 
posé  d'un  tissu  fibreux  ou  compacte  el  parcouru  de  canaux  èylindrfq'uf  s 
à  pafois  "très-compactes.  Les  canaux  montent  de  là  partie  inférieure 
i  Ta  partie  supérieure,  à  laqùeRe  ils  aboutissent  par  des  orifices  ai'rondi^, 
disposés  en  rayons  sur  un  pîan  convexe ,  sur  les  côtés  duquel  il  se'  ter- 
minent  par  des  orifices  îrrégQliers.  Le  tissu  fibreux  change  complète- 
ment dans  les  espèces  fossiles  qui,  par-là,  deviennent  quelquefois  très- 
compactes.'  Ce  genre  tfe  rencontre  ràrémêrtt  dan9  la  graiîwacke,  p'Ias 
souvent  dans  lés  terrains  crétacée  et  surtout  d'ans  là  c^aie  blanche. 


•  • 


Bsp.  4.'  Slp'h.  c'ylln'drféa  m.' 


PI.  XXIIy  figi  12  a— ,d  gr^nd,  uatur.,  c  cpape  vertlcfile  p^qr  moutrer  1^  cavité 

iaférieure,  e  un  petit  individu  de  grand!  batur.' 

Sfphoo.^cylindr.    Scbichtensysiem  von  Estbland.    St.  Péterabourg  1840, 
pag.  209.  r       .  .        . 
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Polyparium  elongatum ,  cylindraceum ,  medio  ca?o  iongitiidipcAi 
^ÎOi  af  nrante  t  allia  la  aapecficie  obliqi^e  eiusarrentibas ,  orificif  canalium 
aopfiriort  latiore  quani  luhfH^ft. 

Bab^  dum  Ja  couche  quarMeuae  k  grains  pyroxéiiîquea,  la  plus 
arienne  4u  caJoalre  à  Ortbocératltea  <de . Zi^ra|^aj9  aax  çi^Tiroqs 
do  Si.  FMeraboiirg» 

Le  polypier  libre  eat.  allonge  en  cylindre  oo  plus  court  (|^  bomjbé 
aa  milieu;  il  ett  p^cé  d*ttno  large  cavité  cylindrique ,  paasaol  d*m»  boi^t 
iraolfe;  rouTeituresupérieare  en  ^stplua  large  qoe  rinférieure»  ;  D'ao- 
Irea  canaiapiua  i6troits  e|trèa*aUong 4a  percent  leae^téa  dea  parola,  ffins 
péiiéteer  4«^s  l*ii^érieur  et  aaaa  se  réiipir  à  la  d^vUé  4nt4rîe«re.> 

.  La  cavité  caotrafe  est  taol6t  large ,  tantôt  rélrécie  et  a|nla(^«; 
a(B»paioîa  sont  miocea  et;pliia  compactes  qoe  le  Umu  iotéctaqr  du  p^* 
lypier ,  dont  la  suiface  extérieure  n'est  que  la  cootiquatian  da<  par#|s 
do  la  eavité.  centrale  et  est  également  compacte.  Lea  de|ixparuii.d0 
polypier,  rextérieore  et  l'i^érieure,  se  distinguent  facilement,  afaqt 
«ne  c^eur  phn  claire»  que  Je  tiaau  général ,  qui  esl  plus  .foncé, 
parcequ*il  est  pénétré  d*un  bitume  noir.  Le  polypier  frotté  contre  une 
antre  pierre,  jépand  onq  odeqr  empjreumftlqjaei  aemblable,/ii  celle 
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4h  éponges  braléet;  oeli  prtinre.  li  nitore  ipongiraié  de  cê  e«rp0 
foiiUe. 

Sa  Btmcture  parait  fibreaae;  de  trèa-minces  fibres  parcourent^ 
polypier  dans  tootea  tes  directions  »  mais  tfont  ai  pea  distinctes ,  <|ae 
l'on  pont  à  peine  les  reconnaître.  Il  y  a  cependant  de  petits  interstices 
qai  «  sons  forme  de  très«petits  pores,  percent  la  surface  externe,  et  qui 
à  riotérieur  sont  changés  en  une  masse  siliceuse  compacte  noire. 

Le  nombre  et  la  disposition  des  canaux  latéraux  sont  très-diffé- 
rents.  D'un  côté  ils  ne  forment  que  des  orifices  simples  (PL  XXII,  fig . 
13a),  de  l'autre  ils  apparaissent  en  sillons  plus  ou  moins  longs  (fig,  12  d), 
dent  l'un  est  ordinairement  plus  long  que  l'autre.  La  surface  de  quel* 
ques  individus  ne  présente  qu'un  seul  orifice ,  eu  bien  l'on  a  on  sillon 
transversal  i  au  lieu  d'un  longitudinal ,  de  sorte  qu'aucun  individu  sous 
ce  rapport  ne  ressemble  entièrement  à  l'autre.  Il  arrive  pourtant  très- 
rarement  que  les  sillons  extérieurs  forment  des  canaux  qui  aboutis- 
sent à  la  cavité  intérieure. 

Les  canaux  longitudinaux  des  parois  semblent  être  le  résultat  des 
éponges  perçantes,  desThoosaouClionesquiont  aussi  été  observées 
en  Angleterre  dans  le  Ludlow  supérieur  de  Westmoreland^  et  qui  se 
rencontrent  de  même  dans  l'argile  bleue  des  environs  de  Zarskoje  (?oy. 
plus  bas  pag.  SS9). 

Le  polypier  diflère  surtout  par  sa  forme  générale  ;  il  est  le  phm 
souvent  cylindrique ,  à  extrémités  plus  étroites  et  arrondies.  Dans  quel 
ques  polypiers  une  extrémité  est  très*régulière,  tandis  qu'à  l'aotre, 
le  sommet  à  large  cavhé  centrale,  est  comme  coupé  obllqoemeal, 
et  par  conséquent  tout-à*hiit  irrégulier:  c'est  précisément  cetle  ferme 
indéterminée  qui  prouve  que  ces  corps  sont  des  éponges  fosafles,  et 
non  pas  des  corps  artificiels,  comme  on  Ta  quelquefois  supposé* 

Les  Individus  (figurés  sur  la  PI.  XXII,  tig.  1>  abd  de  trois  edMe 
diKrents ,  et  fig.  f  S  o  la  section  transverssle)  ont  t  pouce  8  Hgnee 
de  baut,  I  pouce  S  lignes  de  large,  quoique  le  seeeed  individu  aoM 
un  peu  moins  long,  mais  un  peu  plus  large  que  le  premier.  Ils  se  reo* 
eantrent  to^urs  dans  le  grès  à  grains  pyroxéniques  du  eaieaire  à  Or* 
theeératites  le  plus  ancien  de  Zarskoje;  le  grès  quartieux  est  eft 
outre  pénétré  de  fer  suif  araux,  qui  se  distingue  aussi  sens  forme  de  petils 
grains  distribués  dans  la  masse  Intérieure  du  polypier. 

La  surftce  du  polypier  est  lisse  et  présente  ordfaiaireneiit  qutê^ 


*  irCar  brideb  palaeosoic  foMilea.  Part  II,  pag.  seOi  PI.  1,  IJ,  fig.  t. 


qaes  eofoncementt  o«  taiiâtti  soperlciels  qiH  le  rencontrent  également 
sar  de  jeunei  individus. 

J*ai  fait  figucar  un  doa  plus  petite  individus  (voj.  PI,  XXII,  fig,  12  e) 
qui  a  la  forme  cylindrique  ordinaire  des  grands.  S^  surface  lisse  pré- 
sente laléralement  au  milieu  un  orifice  très-peliit  et  la  grand/)  cavité  cen- 
trale traverse  le  poljfpier  d'une  extrémité  à  l'autre.  Un  autre  individu 
très-petit  est  presque  conique,  forme  très-rare  chez  les  grands  ;  sa  base 
est  plus  large  que  son  sommet,  d'oà  s'étend' dn  canal  très-mince  jusqu'en 
bas.  Les  côCés  tf>0t  aillonnéa ,  et  deux  sillotts  se  renaissent  quelquefois 
sous  un  aftgie  aigu»  Il  a  3^3  lignes  de  haut  et  4  lignes  de  laife  à  sa 
bue»  ei  se  rétrécît  de  pkw  en  phis  au  sommet» 

^sp.  5.    Siphon,  praembrsa  GorLor.  ' 

GoLDFvas  Petrefacta  Oermaniae  I.  c.  pag.  17,  PI.  Vt,  gg.  0. 
SipboDÎa  eicavota  Goldp.  1.  c.  pag.  17,  Pi.  Vî,  BgJ  8. 

Le  polypier  est  globeux ,  un  peu  allongé,  à  base  arrondie,  libre  et 
à  sommet  concave  avec  un  enfoncement  infundibuliformé.  Sa  surface 
est  percée  de  canaux  superficiels  longitudinaux  plus  ou  moins  nom- 
breux et  distincts.  Il  est  bien  probable  que  les  canaux  longitudinaux 
qui  pénétrent  toute  la  surface  du  polypier,  proviennent  d'une  éponge 
perçante,  du  Thoosa  antiquissima,  qui  se  rencontre  en  fragments 
très-rares'  dans  l'argile  bleue;  je  n'ai  jamais  réussi  à  lea  trouver  dans 

*  • 

leSiphonia  praeroorsa  même. 

Bab,  dans  le  calcaire  à  Orthocératitesde  {arsloje,  de  Poul- 
kovra ,  de  Réval ,  de  l'Ile  de  Dag5 ,  de  môme  que  roulé  dans  le  terrain 
d'alluvion  de  Vilna  et  de  Grodno. 

Il  est  évident  que  ce  polypier  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Ortho- 
cératites  de  l'Esthonie  et  du  gouvernement  de  St.  Péiersbourg,  car 
dans  la  roche  calcaire  même,  il  se  rencontre  bien  conservé,  sans  avoir 
été  roulé.  H  se  trouve  en  outre  bien  loin  du  bord  de  la  mer  actuelle, 
comme  à  Pouikowa,  associé  aux  autres  corps  fossiles  de l'ancienterrain 
du  calcaire  à  Orthocératites. 

Il  n'y  a  pas  longtemps  que  Mr.  RoaiiKR*  l'a  découvert  dans  le  cal- 
caire silurien  supérieur  de  Perryville  (Decalur  County)  dans  la  partie 
ouest  de  l'état  de  Tennessee.  Janajs  l'espAae  ne  s'est  tvouvée  dans  le 
terrain  crétacé ,  comme  Tadmottent  Mrs.  D*OiBioift  **  et  GotorirgS. 
Le  SIphonia  excavatà  GoLor.  est  la'  même  espèce. 

*  Biiof«i«  Letb.  geognost.  Noov.  édition.  Band  I,  pag.  156. 
**  dX)iibigiit  Prodrome  de  Paléont.  stratigr-  H    Paris,  18S0. 
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Smxn  lit.  Tk90$m  BâN€,*. 

« 

Le  poljpior  allongé  est  compacte,  c>Iindriqoe ,  oa  compriné;  aa 
lorfaee  eat  couverte  de  petita  graina  on  toberculea  aUiceui ,  maia  il 
parait  être  dépoiinru  dea  aiguillea  atficeusea  dea  Cllone.  Le  genre  ae 
troute  dana  lea  terraina  lea  plaa  anciena  et  vit  encore  dana  lea  coqii8« 
lei  de  i*océan  atlantique,  lea  perçant  dam  ploaieara  directiona. 

Eip.  6.   Thooa»  tntiqaiasima  m. 
PI.  XXXIII,  Ag.  1-1  a  grand,  natar.»  bgroaai. 

Poljrpirioni  evigaiini  cylindraeeiun,  p^aain  eomplaiiato»,  cempoc- 
tttm,  e  minimia  tubercolife  (ailieeia  ?)  eiatmetam  aaperâcie  Inde  graooao- 
tobercalata,  a^oqae  roargine  allorum  apeciminum  complanatomm 
acindente. 

J7a6.  dana  Targile  bleae  du  terrain  de  la  grauwacke  inférieure 
d'Oranienbauni. 

Ce  polypier  dépourvu  de  toute  structure  organique ,  eat  petit  et 
cylindrique,  ou  il  est  comprimé,  compacte  k  Tintérieur  et  formé  de  trèa- 
pelTta  graina  ou  tubercules ,  ce  qui  rend  la  surface  du  polypier  raboteuse* 
Les  tubercules  sont  changée,  comme  tout  le  polypier,  en  fer  sulfurent, 
tandb  quils  sont  siliceux  dans  les  éponges  pcrforantea  vivantes.  Le 
polypier  ne  ae  trouve  qu'en  petita  fragments  largea  de  '/g  ligne,  et 
longs  de  1  %.  La  surface  est  quelquefois  parcourue  de  sillons  longi- 
tudinaux irréguliera,  ou  bien  le  polypier  se  trouve  en  fragmenta 
comprimés  de  1%  ligne  de  large  et  de  S  lignea  de  long,  i  iK>rds 
tranchante  et  à  aurface  parsemée  de  petita  tubercules  ;  d*au(rea  frag- 
menta d*une  largeur  de  1  y^  ligne  sont  tout»à-falt  cylindriques  et  fort  ra- 
boteux à  leur  surface.  lia  aemblent  ae  diviser  à  leurs  bouta ,  étant  loc- 
jonra  Incomplela  ou  cassés,  jamaia  distinctement  branchua,  comme 
cela  ae  voit  pour  le  Thoosa  cactoide^^,  espèce  vivante  et  égale* 
ment  raboteuse  à  sa  surface. 

Il  me  semble  que  lea  canaux  superficiela  longitudinaux  du 
Sipbonla  cyllndrlca  et  du  SIph.  praemorsa  proviennent  do 
Thoosa  antiquiasima  qui  les  a  percéa  dans  différentes  directlOM. 

*  TOy.  AtfMia  and  magaa.  of  natoral  bi«torv«  May.  1840,  et  «n  n- 
trait  dana  raOniae  Tagfalpjrrtcblc  dber  dia  Ferlacbritta  dar  Natar*  m4 
Hrilkoode  Nr.  116»  1850;  veyea^y  la  méa.  de  BIr.  Baucocs  8bar  di« 
Cl  Ion 9  paK.  177* 

**  Pnonia»  Aber  die  Forlachrilla  der  lVater«  and  Hcilknada  La.  pag.  t78b 
PI.  VIII,  ig*  u. 
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qaohine  les  indMdai  de  Tfao os«  se  trouvent  toujours  libres  dans  Tar- 
gile  bleue  et  jamais  dans  les  polypiers  des  Siphonles  eui-mémes, 
qui  sont  pourtant  aussi  changés  en  fer  sulfureux  et  se  trouvent  dans 
le  grès  quartxeut  superposé  à  Targiie  bleue. 

U.ie  semblable  espèce,  le  Clione  ou  Vioa  prfsca  M*Cqt,  se 
troute  dans  les  coquilles  de  Pterinea  rétro flexa  His,,  van  dé- 
misse CoNR.  *  du  terrain  de  Ludlovr  supérieur  de  Westmoreland  en 
Angleterre,  mais  elle  est  plus  petite,  en  forme  de  massue  allongée  et 
plutôt  lisse  que  raboteuse. 

]*al  observé  une  autre  espèce  de  Thoosa  (voy.  PI.  XXXIfl,  Og. 
2  a  grand,  natur.,  b  c  grossis)  dans  le  calcaire  carbonifère,  dans  Targile 
^une  du  village  Sloboda  du  gouvernement  de  Toula.  Le  petit  polypier 
est  cylindrique,  tantôt  droit  et  presque  lisse,  tantôt  courbé,  comprimé' 
et  tubereuleui,  à  petits  tubercules  égaux  qui  courront  toute  la 
surface ,  ou  à  tubercules  plus  grands  et  très-prononcés  qui  se  forment 
au  milieu  des  plus  petits ,  et  rendent  la  surface  inégalement  rabo- 
teuse; ceKe  surface  est  aussi  occupée  par  de  grands  tubercules  régu- 
liers, qur  sont  garnis  de  très-petits  grains  de  sorte  que  la  surface  de- 
vient granuleuse.  • 

Ces  petits  corps  d^anc  origine  inconnue  ont  3  à  4  lignes  de  lon- 
gueur et  1  à  2  lignes  de  largeur  ;  ils  sont  tantôt  d'un  brun-foncé, 
parceqaMls  se  composent  d*un  ocre  ferrugineux,  tantôt  blancs,  offrant 
leur  masse  non  changée.  D'autres  sont  Striés  longitudinalemcnt,  comme 
pourras  d'un  tissu  fibreux. 

Oenre  IV.    Achtiieum  ScBWuea. 

Le  polypier  est  |M>lyaiorpbe,  poreilx,  fibreux,  à  fibres  confuses,  for- 
mant un  réseau  et  ne  laissant  voir  aucun  canal  longitudinal.  L'intérieur 
des  polypiers  est  compacte ,  les  fibres  cornées  sont  très-courtes.  Le 
genre  se  rencontre  dans  te  terrain  de  la  grauwaeke ,  dans  le  carbonifère 
et  surtout  dans  le  triassique  ;  il  se  trouve  eneore  vivant  dans  les  mers 
actnellea. 

Bsp.  7.    A  Chili,  oleraceumm. 
PL  XXil|  ûg,  0  grand.  Dalar.«  a  le  tissa  •operfidd  groaai. 
Poljrparium  subcalcareum  tuberosum ,  globosum ,   e  granulis  exi- 
guis  fibrosis  invicem  junctis  compositum ,  poris  inordinatis  irregularibus 
in  1er  granula  praeviis. 

*  M*CoY  britiah  palacot.  fossile.  Part.  If,  pag.  160,  Pi.  f,  D,  ûg.  I. 
rBI«kwalS,  LHliaMNMlea«    L  22 


Hab*  dtQi  le  calcaire  h  OrthocératUei  aux  envlroink  é^ 

Poalkowa.  , 

Le  p,oljrpier  calcaire  est  presque  globem  et  tuborcoleui  ;  il  ae  cooh 
pose  de  lrès*peliU  grains,  collés  ensemble  sous  forme  de  masse  spon- 
(iensq.  Entre  ces  grains  se  trouvent  de  très-petits  pores  irréguliers  et 
disposés  sans  ordre  ;  on  ne  reconnaît  nuUe  part  le  tisso  6breux  ;  cepen- 
dant les  grains  semblent  se  réunir  par  des  fibres  très*coaiies»  de  sorte 
que  le  tissu  a  effectivement  été  fibreux ,  quoique  les  fibres  ne  se  voîeiit 
pas  distinctement 

Le  pcjypier  roulé  ne  montre  que  de  petits  grains,  preaqae  pas  de 
fibres,  conformation  qui  éloigne  l'espèce  du  genre  A  c  bille  un  ai  qui 
la  rapproche  du  Tragos  et  du  Cnemi^dium,  sur  lesquels  on  toU 
pourtant  de  grandes  lacunes,  disposées  sur  les  bourrelets  on  tabérosi- 
tés  de  la  surface  et  des  sillons ,  qui  en  proviennent  dans  tontes  les  di» 
rections,  formant  de  petites  élévations  en  étoiles. 

L'espèce  se  rapproche  un  peu,  pour  la  forme,  desMammillipora» 
couverts  de  même  de  bourrelets  on  tubérosilés;  mais  rAchlllenoi  nn 
possède  pas  aux  sommités  de  ces  petites  tubérosités,  de  graoda  orifieea 
ou  enfoncemeqfs  qui  caractérisent  les  Mammillipora. 

Les  tubérosltés  de  TA  c  h  i  I L  o I e rac e nm  sont  glus  rapprochées 
les  unes  des  autres,  et  en  plus  grand  nombre  à  la  partie  supérieure, 
qu*è  l'Inférieure,  qui  en  était  entièrement  dépourvue;  le  polypier 
était  fixé  sur  cette  partie.  L'espèce  ressemble  aussi  à  TA  Icjoninna 
e  cb  i  n  a  I  u  m  Stkim.  de  TEifel  et  du  HarU*.  et  n'en  diffère  qqe  par  les 
pores  qui  se  voient  sur  les  tubérosltés  du  dernier. 

Esp.  8.    AebilL  cerasnsni. 

PI.  XXII,  fig.  a  a  grand,  natur.,  b  le  ll«sa  «uperficîel  groMK 

Poljfparium  globosum,  laeviusoulnm ,  e  fibrîs  breviasimit  roUcnlada 
exstxuctum,  laaunis  nonnulUs  lodstinctis  obvlls. 

Hab.  dans  le  calcaire  marneux  iOrtbocératitesde  Ponikova. 

Le  polypier  globeui  est  asseï  lisse,  ne  présentant  pas  de  marque  di^ 
tlnete  du  point  d'attache  ;  on  toit  sur  sa  surfice  des  fibres  réticulées  conr- 
tes  et  très-'peiites.  La  surface  présente  des  pores  très-petits ,  et  ne  laiaao 
apercevoir  que  quelques  lacunes  ou  enfoncements  peu  profonds,  ania 


*  Fa.  An.  RomiBa   die  ▼erateiaeraBfeB  dea  Hangebirget.  Huioeter 
t*^3,  pog.  a,  PI.  XII,  ig.  9. 
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indiilinels.     La  principale  différenee  repote  sur  la  forme  qui  est  celle 
é*uii  globe ,  dépourvo  de  toat  indice  annonçanl  on  polypier. 

L*e8pèce  à  7  lignei  d'étendoe  dana  chaifue  direction;  la  fonne 
limite  ane  noisette  ou  une  cerise. 

Bsp.  9.    AchilL  porosam  m. 

PL  XXII,  5f(,  1  a  deiDi-Krandeor ,   b  le  tissa  grossi  ;   en  bant  de  la  figure 
le  tissu  de  la  lurfsce  et  en  bss  celui  de  Tiotérieur. 

Polyparium  magnum  semiglobosom ,  e  stratis  coneentricis  porosis 
eistractum  ,  poris  rotuoilatls  approsimalis  margines  acu^toberculatot 
offerentibus,  tuberculis  inaequalibus  in  acutos  apices  excorrentibus. 

Bab*  daas  le  calcaire  carbonifère  de  Karowa ,  dans  le  gouverne* 
ment  de  Kalouga. 

Le  polypier  est  très«grand.  Il  compte  6  pouces  de  large ,  sur  3 
ou  S  pouces  de  baut  ;  il  est  globeui  à  base  concave,  encroûtant  d'autres 
corps  marins  et  se  composant  de  couches  concentriques ,  asseï  minces 
et  asseï  régulières ,  situées  les  unes  au-dessus  des  autres,  et  formant 
un  tiua  poreux,  à  pores  arrondis,  ttès-petits,  très-rapprochés  et  à 
bords  tuberculeux.  Les  tuberctiles  se  prolongent  en  polies,  comme  ceux 
qui  se  voient  bien  conservés,  sur  les  bords  du  polypier.  Les  fibres  cor- 
nées ne  se  voient  pas  distinctement  dans  la  masse  principale  du  poly« 
pier,  mais  bien  de  petits  grains,  qui  semblent  former  toute  la  masse 
poreuse»  là  où  cette  masse  n'est  pas  cbangée  en  calcaire  compacte. 
Les  petits  pores  sont  remplis  de  petits  grains  quartaeox,  et  les  bords, 
qui  forment  les  pores,  se  prolongent  en  petites  pointes  fort  aiguës. 
Les  coacbes  distinctement  concaves  sont,  par-ci,  par-là,  percées  de 
tentes  •  remplies  de  calcaire  qui  les  traversent  dans  diverses  directions. 

La  base  coocaTo  du  polypier  se  compose  du  calcaire  compacte, 
dans  lequel  le  polypier  était  fité  par  sa  base.  Quand  on  renverse  le  po« 
lypier,  prenant  la  base  concave  pour  le  sommet,  il  ressemble  un  peu  au 
Scypbia  infundibuliformis  Golof.  ;  mais  comme  l'espèce,  dont 
nous  nous  occupons,  ne  montre  nulle  part  de  point  fixe  et  comme  son 
sommet  arrondi  ne  peut  être  pris  pour  la  base ,  je  l'ai  rapprocbée  du 
genre  Achilleum. 

Oenre  F.  Manon  ScawMiQQ. 

Le  polypier  fibreux  est  fixé,  las  fibres  sont  fort  minces  très-denaes, 

eoofaaea .  La  surface  est  pourvue  de  petits  orifices  à  bords  distinctement 

Umitéa,  dont  les  canaux  descendent  dans  lUntérieur  du  polypier,  et  sont 
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miiniei  en  dedans  d'ane  croûte  calcaire.  Le  genre  te  rencontre  dans  It 
grauvracke,  dans  le  terrain  problématiqae  de  Si.  Caesian  el  daiM  le 
terrain  crétacé ,  qui  abonde  en  espèces. 

Bsp.  10.   Man.  globosum  m. 
PI.  XXil,  Ag.  1 1  a  grand,  natar.,  b  la  aurface  groasie. 

Polypariam  globosum,  porosum,  poris  mlnutissimis ,  majoribof 
Inter  eos  lacunîs  obiriis ,  s'ipite  nallo. 

Eab*  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  Poulkowa ,  et  dans 
le  terr&in  d'alIuTion  de  Vilnl,  de  DOnaboorg,  ainsi  qoe  dans  le  calcaire 
carbonifère  de  Sterlitamak. 

Le  polypier  globaleot  est  porem  ;  les  pores  sont  très*peli!s.  die* 
posés  sur  toute  la  surface ,  espacés ,  on  aperçoit  entre  les  pores  de 
petites  lacunes  asseï  profondes ,  et  beaucoup  plus  espacées  que  les 
pores;  la  tige  manque  entièrement,  de  sorte  que  le  polypier  n*étaît 
pas  fité  et  qu'il  n'appartiendrait  pas  au  genre  Manon,  mais  à  on  a«lre 
genre. 

Le  polypier  est  large  de  7'/^  lignes,  et  a  lOy^  Kgnes  de  haoteor 
mais  il  y  en  a  4f  plu*  gi^ends,  qui  ont  1%  pouce  de  largeur,  et  qui 
sont  presque  tout  ronds,  ils  viennent  6t%  envirrns  de  Poulkowa,  o« 
voit  sur  leur  surface  des  lacunes  disposées  sans  ordre. 

Je  possède  encore  dans  ma  collection  un  tout  petit  individu  de 
la  grosseur  d'un  petit  pois.  La  surface  en  est  poreuse,  et  présente 
des  enfoncements  un  peu  plus  nombreux  que  dans  les  grands  In* 
difidos. 

Les  échantillons  sont  en  général  arrondis ,  et  ne  présentent  paa  de 
marque  distincte  qui  puisse  prouver  qu'ils  étaient  fixés.  On  ne  voit 
pas  non  plus  les  fibres ,  car  la  masse  entière  est  changée  en  calcaire 
compacte.  Les  grands  individus  possèdent  des  pores  plus  distincte 
que  les  petits;  ce  sont  ces  pores  qui,  probablement,  forment  le< 
orifices  des  petits  tubes  fibreux,  très-nombreux  dans  l'espèce  qui 
noua  occupe;  ils  sont  moins  nombreux,  maïs  relativement  plus  grands 
dans  les  jeunes  individus.  Cette  espèce  prouve  donc ,  à  n'en  point 
douter,  que  le  Manon  comme  genre,  se  trouve  fossile  avant  le 
terrain  triassique  et  dans  la  période  ancienne.  Mr.  Bronm  ^  est  encore 
de  l'opinion  généralement  reçue,  que  les  espèces  de  Manon  aosK 
poer  la  plupart  crayeuses.    Le  genre  se  troof  e  aussi  dans  le  terrain 


*  Lctbaea  geognoat.»  Kreldageb.  pag.  as. 
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eirbonifère  noir  de  SieriiUmal,  en  petits  globalei  de  i  lignes  de  dia- 
mètre «t  dépourvu  de  toute  tige  ;  sa  surface  est  percée  de  très^petits 
pores,  disposés  entre  des  enfoncements  beaucoup  plus  grands.  C*esl 
sans  doute  la  roérae  espèce  Dwh  de  dimensions  beaucoup  plus  petites.  Les 
enfoncements  sont  garnis  de  petits  pores ,  dont  deux  sont  réunis  par 
on  petit  sillon.  La  principale  masse  du  polypier  semble  être  fibreuse , 
quoique  les  Bbres  ne  se  voient  pas  distinctement;  la  surisce  est  poreuM 
et  les  pores  sont  de  différentes  grandeurs  ;  de  très-petits  pores  couvrent 
toate  la  surface  et  sont  disposés  entre  d'autres  pores  plus  grands. 

Bsp.  11.   Han.  sulcatum  m.  •  r,     - 

PI.  XXII,  ûg.  10  grand,  nator.,  •  de  c6(é,  b  d'en  haut 

Poljparium  oxignum,  subpiriforme,  lateribus  profonde  suleatis^ 
solcis  radiorum  instar  dispositls. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  GotscIiin«  et  de 
Poulkowa,  aux  environs  de  St.  Petersboorg. 

Le  polypier  à  5Vi  lignes  de  hauteur  et  6 y,  de  largeur;  il  est 
grossièrement  sillonné  par  de  profonds  sillons  longitudinaux  au  nombre 
de  7  ou  8  :  les  sillons  sont  inégaux  et  laissent  le  sommet  libre,  qui  par 
leur  absence  est  lisse.  La  surface  aussi  est  inégale,  grenue,  ce  qui 
vient  dea  petits  grains  quartteux ,  disposés  ça  et  là ,  dans  le  grès  mar» 
neox,  dont  le  polypier  est  formé.  Il  a  é:é  probablement  Axé  quoique 
Ton  ne  vole  ni  tige ,  ni  point  fixe.  La  surface  est  très-inégale ,  los 
sillons  sont  profonds,  larges  et  aboutissent  tous  au  sommet  Hue,  sans 
se  toucher;  sa  forme  se  rapproche  un  peu  de  celle  d*un  melon.  L'espèce 
se  trouve  à  Poulkowa ,  comme  pierre  roulée  .  mais  aussi  aux  environs 
de  Gotsehina  dans  un  calcaire  très*compacte  de  la  grauwacke  inférieure 
de  Woihana.  Mr.  Kutoroa  Ta  peut-être  déterminé  comme  C  a  I  a  m  o* 
pora  fibrosa  Goldp.^;  le  polypier  y  est  tout  rond;  la  surface  se 
compose  de  5  sillons  longitudinaux  ou  davantage,  mais  on  n*en  voitque 
5,  parceqoe  le  polypier  est  engagé  dans  la  roche,  cequi  indique  que 
le  genre"  se  rencontre  réellement  dans  la  grauwacke.  Il  semble  se  com-> 
poser  de  fibres  très-fines ,  comme  une  éponge,  et  il  n'offre  pu  les  tuyaux 
caractéristiques  drs  Cala  m  opères. 

LVspèce  se  rapproche  peut-être  plus  du  genre  A c h  il I e  u m  que 
du  Manon,  psrceque  les  orifices  circonscrits  du  Manon  manquent 


*  Toy.  Vf rbsDdlonit^D  étr  min«râlo|cîschen  Gf srlUchAfi  la  St.  Patrrt- 
bourf,  1040,  ptg.  130,  PI.  Vllli  fig.  2,  b— o  (exclnaa  figura  a  a;. 
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à  l'espèce  en  ^oestion;  oa  n*y  reconniH  qoe  des  fibres  peu  distinctesi 
réunies  entr'elles  sans  aocon  ordre ,  et  forma  ot  an  tissu  réticulé  pl« 
on  moins  complet 

EUeesteo  outreYoisIne  deTAchilIeura  fan gl forme  Goldf.^ 
ffirla  surface  duquel  on  voit  aussi  doê  sillons  rayonnants  asaei  pruloDéi 
qui  descendent  du  sommet*  passent  sur  les  céiés,  pour  se  terminera 
la  baae  du  polypier;  maie  celoi->ci  diflère  par  une  tige  bien  distincte. 

Esp.  12.   Man.  verrucosum  m. 
PI*  XXII,  lis;.  8  â  b  «n  gr^od.  n«tur.|  c  fragment  de  U  sorfacc  aroMi 
BffORN  Ind.  paUeont.|  pag.  702. 

Poljpariom  subglobosum,  verrucosum,  verrucîs  eolllcoibs  ex- 
atruentiboB  undiqne  porosis,  poris  majoribus  auperfieiem  reticulatam 
Goëfficientibus. 

Mai.  dans  le  calcaire  k  Orthocératites  de  PouKowa  el  dans 
le  terrain  d*alluvion  de  Vilna. 

Le  polypier  spongieui,  fibreux  et  criblé,  a  presque  la  forme  d*oii 
petit  globe  »  déprimé  et  plus  large  que  haut;  il  se  compose  de  trii»pe« 
tites  fibres  cornées ,  réunies  ensemble  et  qui  forment  à  la  surface  de 
Uès-petlts  pores  microscopiques ,  anguleux  et  irréguliers.  Les  petites 
lacunes  ou  les  pores  plus  grands  qui  occupent  toute  la  surface,  sont  situés 
sur  de  petites  élévations ,  elles  sont  presque  rondes ,  très«^spacées  et 
peu  profondes ,  tantôt  plus  espacées ,  tantôt  plus  rapprochées  les  unes 
des  autres. 

Le  polypier  foasile  de  Pouikowa  a  8  lignes  de  long,  11  lignes 
de  large  dans  une  cerlaine  direction  et  9y<|  lignes  dans  Tsutre. 
Toute  la  niasse  estxhangée  ta  silex;  la  base  est  arrondie»  convexe,  et 
pourvue  des  mêmes  petits  pores  qoe  le  sommet.  Les  petites  iKones 
au  enfoncements  occupent  des  élévations  qui  foraient  de  petites  collines 
arrondies,  entre  lesquelles  se  voient  d*autres  enfoncements.  Les 
proéminences  ont  leur  surface  percée  de  très-petits  pores  rapprochés  les 
ans  des  autres ,  qui  semblent  être  les  ouvertures  des  petites  fibres,  dont 
tout  le  polypier  se  compose,  comme  on  le  voit  grossi  sur  la  PI.  XXII,  fif. 
8  c.  La  fig.  8  b  montre  le  polypier  de  côté  et  la  fig.  8  a  le  fait  voird'ea 
fcaat;  on  Tolt  par  ces  figures  que  la  base  est  on  peu  plus  applalie  et 
plus  birge  que  le  sonunet.  Un  autre  individu,  en  forme  de  globe,  de  U 
même  localité ,  est  arrondi  et  complet  ;  on  y  voit  de  grandes  lacones 


*  Pstref,  Oerpan.  vpl.  I,  PI.  I»  6f.  y 
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diipotéaf  entré  les  petits  oriftcei  des  fibres.  Le  polypier  des  anviroiw 
de  VilM  est  besocoQp  plas  grand ,  il  a  1  pouce  9  lignes  de  hirgc  dans 
vne  diteetion,  1  poaoe  7  lignes  dans  Taiitre  ;  séanmolM  sa  fomie  es 
presque  celle  d'un  globe  et  sa  masse  est  entièrement  siliceuse.  Les  âéva- 
tiens  en  forme  de  verrues  sont  arrondies,  un  peu  oblongues,  provenant 
SGovent  d'un  seul  point  et  formant  de  petites  prdlobérances  poreuses; 
les  pores  se  voient  non  seulement  sur  les  ^oUiaes,  mais  encore  dans 
les  sillons  ou  espaces  profonds ,  situés  entre  ces  élévations.  On  ne  voit 
pourtant  pas  d'orifices  ronds  à  bords  encroûtés,  comme  dans  les 
Man  on  s,  figurés  par  Mr.  GoLpruas;  au  contraire,  toute  la  surface  est 
criblée  de  pores  si  profonds,  qu'ils  semblent  former  des  tubes ,  en- 
tourés d'une  paroi  très-mince ,  sans  que  l'on  remarque  «des  fibres  dit- 
tioctes  entrelacées. 

Esp.  18.  M  an.  déforme  m. 

FI.  XXlfy  Hg.  e  a  b  flrrsnd.  Mlor. 
Ballet,  de  la  Soe.  des  Nalural.  de  Moscou»  1855,  Nr.  4. 

Poljpariom  déforme,  globoso-ovatum,  irregulare ,  poris  mimiti»- 
simîs  dispersis  et  lacunis  bine  Inde  majoribus  obviis. 

Eai.  dada  le  «aleaire  àPentamèresde  Gherikboff ,  tlat  -monts 
Altaï  et  aussi,  à  ce  qu'il  parait,  dans  le  calealre  à  OrtbbcératitBk 
de  Poelkowa. 

Le  pelypier  ovalaire ,  presque  globen ,  est  irrégulier  ;  la  surface 
esillise,  garnie  de  trèa-petits  pores,  dispersés  sans  ordre,  et  de  Ia«inea<m 
enfoncements  très-grands  au  sommet  et  des  deux  cotée  opposés.  Il  a  dl 
èlre  mou,  car  il  est  un  peu  déprimé  on  dlfcrs  points  et  dans  des  di* 
recUoDs  diférentes ,  de  sorte  qu'il  devient  polymorphe.  0  a  été ,  à  ee 
qu'il  parait,  couvert  d'une  épithèque  ou  eroAte  'coriacée  très-liise  à 
petits  pores ,  mais  sans  fibres  qu'on  ne  voit  nulle  part. 

On  observe  pourtant  difficilement  cette  structure ,  ches  les  Indivi- 
dnl  de  Gberikboff ,  dont  le  polypier  est  changé  en  silex  à  i'intérieu  r  ;  B 
est  oottf  ert  à  rettérieur  de  la  croûte  presque  lisse ,  oflrant  des  pores 
tfès-^ns.  Les  individus ,  qui  proviennent  des  environs  de  Pooikowa, 
•pot  changés  en  une  masse  calcaire  apathique  ;  leur  surface  est  plus 
Hase  que  celle  des  individus  siliceux  de  Gherikhoff,  lesquels  sont  |dtttôt 
ipres,  parceqtie  de  petits  enfoncements  alternent  eontinHonemeot  avec 
des  aspérités  microscopiques. 

Un  seul  de  ceux  qui  se  sont  trouvés  à  Poulkowa,et  qui  mesure  5  lig- 
nes en  longueur  et  en  largeur ,  est  pourvu  à  «a  base  d'une  petite  tigOt 
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#t  aa  90010161  d*«o  graftd  eofoncemeot  <«  d*uoa  profonde  lacooe.  Let 
lodnidui  de  Gheriklioff,  d*«nefrindettr  double»  ne  poeaèdenl  poe  eelle 
lige,  qai  pareil  méoie  étreogère  ei  filée,  comme  par  haeard»  au  poljpier 
de  PoDikowa. 

Oenrê  Yk    Cnemidium  Oolpw. 

Le  polypier  flté  est  tarbiné ,  et  composé  do  fibres  compactes, 
entre  lesquelles  de  granis  canaoi  horitontaui  passent  da  centre  à  la 
clrconférenco  ;  le  sommet  est  creasé  de  sillons ,  qui  doYlennenl  dîTer* 
gents  vers  le  bord  du  polypier.  Le  genre  se  rencontre  en  Russie  et  en 
Suède  dans  le  terrain  de  la  grauwacke ,  en  Pranconie  et  en  Suisse  dans 
le  terrain  Jurassique  supérieur. 

Bsp»  14.   Cnemid.  radiatum  os. 
PI.  XXII,  tg.  4  a  deini«grandear,  b  la  aurfaet  trèt-groaaia. 

Polyparium  patinaeforme,  densis  fibrls  eistruclnm,  vertlce  lato 
oxoaTato,  niargine  aubcirculari ,  reflexo  et  ctnaliboa  e  eentco  ad  perî- 
pberiam  radiantibua  carioso. 

Bah*  dans  le  calcaire  compacte  à  Orthocératltea  de  Weaeo- 
berg .  à  Haijal  en  Esthonie. 

Ce  polypier  grand  et  large  est  discoïde,  ou  en  forme  de  aevcoope 
irrégolière  ;  la  cavité  centrale  est  très«>profonde ,  un  peu  plot  creusée 
d'un  c6té  qne  de  Tautre.  Le  bord  large  et  arrondi  eal  ronreraé.  Il  est 
fort  Inégal  eo  baut,  et  pourvu  en  bas  de  canaux  disposée  en  rayons,  très* 
rapprochés,  venant  du  centre  et  allant  à  la  périphérie»  Lea  canaot 
aont  tantét  continus ,  tantôt  composée  de  rangées  rayoonéea  d'eofoaee» 
snonta  ovalaires,  qui  se  soodent  souvent  entPeux,  formant  ainsi  dea 
canaux  indistincts. 

C'est  surtout  la  surbce  Inférieure  du  polypier  qui  est  pourvue  de 
eanaox  ;  la  surface  supérieure ,  couverte  d'une  ooucbe  roamoose ,  n*an 
présente  paa,  il  n*y  en  a  que  dea  traces.  La  ^x^té  oentrale  eat  large  do 
S  Va  pouces,  entièrement  remplie  de  chaux  baryiée  crjstalliséo,  qui  ae 
volt  rarement  dana  les  fossiles  du  calcaire  à  Orthocératltea  do 
rEaihonio. 

Le  polypier  oat  larfo  de  ^'/j  pouces  et  haut  de  1  Va  pouce.  B 
ressemble  beaucoup  au  Cneroid.  lamellosum  Goldp.  ^;  moia  en 


*  GoLpr,  Pffrrfacta  GfnMoîaa  J.  e.  Part  I,  psg.  16,  PI.  ?l,  Ig.  i. 
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dernier.!  une  cavUé  moins  large,  moins  profonde,  ton  bord  o^ beau* 
to^>  moins  renversé;  sa  surface  snpérieare  est  en  ontre  otibUe  par 
des  eanavi  rayonnes ,  et  le  centre  de  sa  base  est  poarro  d'une  petite 
tige;  f  espèce  estbonienne,  au  contiaire,  est  déprimée  à  son  centre  HM^ 
rieur,  qui  est  phrtét  concaTO  que  courno. 

Le  polypier  est  en  général  un  peu  irrégolier,  son  oété  gavcfae 
étaol  an  jptu  plus  élevé  que  le  droit ,  lequel  semble  on  pea  plus  gros^ 

Cette  espèce  se  ropprocbe  daCnemid.rimosom'  Hisi,;  msia  cllo 
en  diffère  par  sa  forme,  imitant  une  soucoope  à  bord  rooîna  renfersé 
et  par  conséquent  moins  large.  Elle  est  en  outre  plus  irvéguUère,  d 
trois  fols  plus  grande. 

Esp.  15.    Cnemid.  rimosum  Hia. 

Fongifea  rinosas  Hinmosii  Lethaes  saecica  pag.  09,  PI.  XXTIIIi  fig.  3» 
Max.  Hbrsoo  v.  LBUCHTanaaiio  foaaile  Thierrcate  voo  Zarakoje  pa^.  94. 

Le  polypier  tpi  en  forme  de  bocal  allongé  •  dont  les  fibres  rayon* 
nées,  en  faisceaux  distincts,  montent  de  la  base  au  sommet,  et  sont  rëu-» 
nies  par  de  petits  faisceaux  latéraux  de  fibres,  d*oil  se  dév.eloppeun  réseau» 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  des  environs  de 
Poolkowa, 

Cette?  espèce  se  trouve  aussi  dans  le  calcaire  kO^tbocératltes 
en  Suède,  de  la  même  forme  et  de  la  même  grandeur,  que  dana  lea 
environs  de  PouIlLOwa;  elle  est  plus  allongée ,  que  le  Cnemid.  radi a- 
tom,  lequel  au  contraire  est  plus  déprimé. 

Genre  VIL    Attraeotpong^iutn  Fb.  Roêm, 

Le  polypier  libre  est  globeux ,  ou  en  forme  de  disque  à  la  partie 
supérieure;  sa  surface,  ainsi  que  Tlntérieur  de  sa  masse,  est  parsemée 
de  petits  corps  disposés  en  étoiles,  qui  semblent  former  des  aiguilles 
siliceuses.  Les  espèces  très-rares  ne  se  trouvent  que  dans  le  calcaire  à 
Ortbocératites. 

Bsp.  16.   A#lraeosp.  echinoldes  m.. 

Htlîorrino*  echinoldes  Eichw.,  Max.  Hvatoo  v.  LsoeitTilfaBao  fo«. 
aile  Tbierreate  von  Zarukoje  I.  e.  pag.  18,  PI.  Il,  >g.  11— IS.  Gioaoosie 
de  Russie  I.  e.  peg.  ZIO* 

Lo  polypier  globaux  est  formé  de  petites  aigolUea  siliceusas ,  die» 
poeéea  on  étoiles  de  5  ou  6  rayons ,  plus  longues  qae  les  étoiles  do 
l'Astraeesp.  meniscus  Rosii.* 

*  Roxanii  voy.  Baoïti*  Leib.  geegaost.  I.  e.  pag«  ise,  PI.  ▼,  Af*  t*a*r. 


Babé  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Poolk««rau 
Le  ^Ijppier  reaieiable  k  iia  petit  gtoèe,  dont  la  aorfaoe  est  par- 
ffflutfe  de  petites  élollea  o«  astérisques  à  5  ou  6  rayons;  quekpies-iflias 
4Mt  sHoées  au^diessôiafl  rdes  autres  dss»  IMatérieur  qui  ea  semUe  éntièr»> 
ment  composé.  La  surface  est  gsrnie  de pelits  poittf s,  disposés,* aam 
«tdte  t  cMtre  ies  ray<Ms  des  petites  étoiles  ;  ces  'dernières  sont  de  petits 
t^agnenta  dea  étoiles  silieettses,  proyenant.,  à  ce  qu'il  semble  «  des 
ffayons  casaéir  borisontalf  ment ,  ou  bien  «ce  sont  plutôt  des  points  fixei, 
«  est-à^dlre  les  ceoirea,  d*oft  les  rayons  se  sont  détacbés,  laissant  aœ 
il^tite  verrM  an  point  de  leur  insertion. 

L'espèce  de  Pouikowa  diffère ,  par  sa  forme  eh  globe,  de  Tespèce 
provenant  de  rAmérique  septentrionale,  TAslrseosp.  meniscus, 
qui  est  tout-à-fait  applati  en  disque,  mais  la  disposition  des  aîgoU- 
lès  siljceuies  en  étoiles  est  tout-à-fait  la  même.  La  surface  en  est 
lérlssée ,  comme  celle  d*un  Oursin  de  mer  ;  c*est  pour  cela ,  que 
fêtais  autrefois  rapproché  l'Astraeospong.  echinoides,  soos 
lé  nom  de  Heliocrinus  echinoides,  des  animant  rayonnes, 
dont  H  diffère  pat  le  manque  de  boucfie ,  et  par  une  csTÎté  distincte  k 
nntérieor. 

;    Qmre  VUL  Btiiculiiei  m.  (rsiicuium,  un  ré$emm)* 

Zoelogia  spetialîai  Vilnae  lOSO»  vol.  I,  pag .  190. 

Le  polypier  globeai ,  demî-gfobeux  ou  conique  est  composé  de 
fibres  rayonnées  très-minces  ou  plus  épaisses ,  une  masse  spongieuse 
(le  coeneni;byme)  étant  disposée  entre  les  fibres.  Celles-ci  partent  de 
la  base  et  se  bifurquent  au  sommet,  d*où  il  résulte  que  leur  nombre 
augmente  sans  cesse ,  et  que  de  grosses  fibres  sont  entourées  de  plus 
fines.  Elles  diffèrent ,  par  leur  solidité ,  des  fibres  creuses,  en  forme  de 
tubes,  du  genre  C  h  a  e  t  e  t  e  s ,  oà,  en  outre,  ces  organes  sont  divisés  eo 
autant  de  loges  par  de  petites  cloisons  transversales. 

Le  R  e  t  i  c  u  1 1 1  e  s  est  ordinairement  dépourvu  de  toute  croûte 
compacte  (ou  épîthèque);  par-là  il  diffèrg^es  Dianuf  ites,  dont  en 
outre  les  fibres ,  en  tubes  très-grèles,  sont  droites  et  roonleni  de  la 
base  au  sommet,  sana  ae  ditiser.  Les  fibres cornéfis  deRoticolites, 
sont  tantôt  rapprochées  les  unes  des  autres,  tantôt  espacées,  laissant 
entre  eHea  un  coenencbymeapongleoT,  changé  aovvent  en  masse  sillceose 
eompecte.  Lesibree  ciamées  produissent  des  deux  côtés  quelqvefois  par 
leur  division,  de  petits  rameaux  sous  forme  de  filaments  iatéraox,  diaposés 
les  uns  au-dessus  des  autres^  et  formant  ainsi  une  espèce  de  réseau. 
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Le  polTfier  •  dam  o»  dernier  eai,  •eoiMe  tvoir  éié  oomert  d'ona 
eroùte  molle ,  provenant  probablement  de  la  gélatine  animate,  qi^  «  4ft 
en  eoavrir  tonte  la  aurfàco;  on  toU  du  moins  encore  quelques  fragmenta 
de  la  croule  à  la  hase  et  sur  Fun  ou  Taotre  des  côtés.  Les  espècea  ae 
retrouvent  dana  le  calcaire  kOrthocératitesdea  environs  de  Zara- 
koje,  dans  le  terrain  ancien  problématique  de  St.  Gassian  *  et  dans  le 
terrain  d'ailnvion  ét$  environs  de  Vilna. 

Bup.  17.    Relicul.  boiftiformia  sn« 
Zoolog.  specUl.  I,  1.  c.  pair.  196,  PI.  lit,  fig;.  0. 

Polypariufti  poljrmorphum,  subglobosum ,  clavatjim ,  subtus  atte* 
noaturo,  superficies  conveia,  e  fibrarum  fntersiilila  terelibus  exstructa» 
porosa. 

Haft.  dans  le  calcaire  kOrthocératltesde  Poulkowft,  et  dans 
le  terrain  d*aIluvion  du  gouvernement  de  Vilna. 

Le  polypier  polymorphe ,  presque  globeui ,  se  continue  en  tige 
ploa  ou  moins  distincte;  sa  forme  est  en  massue;  le  sommet  s*élarglt 
irrégulièrement,  et  la  base  forme  une  tige  grosse  et  courte,  d*où  les 
fibres  cornées  8*élèvent  obliquement,  en  se  bifurquant  sans  cesse;  de 
petites  fibres  entourent  les  grosses.  La  surface  en  devient  poreuse, 
qaoique  les  pores  ne  semblent  pas  être  les  orifices  àt%  tubes:  en  effet 
lea  fibres  sont  solides,  et  leurs  Interstices  seuls  forment  les  pores. 

La  forme  du  poljpier  est  fort  différente;  il  affecte  l'apparence  d*on 
globe  ou  d*une  massue  à  courte  tige  ;  le  sommet  élargi  est  inégal  et 
pourvu  de  petites  tubérosjtés.  Le'  nombre  de  ces  dernières  varie  suivant 
lea  dirers  individus,  qui ,  quoique  quelquefois  comprimés  de  c6(é,  les 
présentent  régulièrement  ;  II  j  en  a  tantôt  2,  tantôt  de  fi  à  B.  Cette  forme 
Irrégulîère  prouve  aussi  la  natore  spongieuse  des  corps  polymorphe^ 
très-difficiles  à  déterminer  génériquement. 

Les  Individus  les  plus  grande  se  trouvent  aui  environs  de  Vilna,  dana 
le  terrain  d*a!luvion  ;  il  y  en  a  qui  sont  longs  de  3  pouces  et  larges  de 
4  ;  les  individus  de  Poulkowa^sont  beaucoup  moins  grands  :  leur  longueur 
et  leur  largeur  aont  d'ordinaire  égales,  c'est-à-dire  d'environ  un  pouce  ; 
mala  il  y  en  a  aussi  de  plus  petits ,  qui  n'ont  que  6  lignes  de  long  sur  5 
de  large. 

*  Tai  rapproché  dn  genre  Reticolîtea  on  foMÎle  de  SU  Camian 
o«ot  le  oon  de  Retie.  porosns  (voy.  Naturhi»t.  Reisebemerkongen,  Stott- 
garl  a.  Rfoskowa,  1851,  pa^.  133,  PI.  Il,  fiff.  17—19),  dont  Ira  fibrea  aili- 
ccnaea  aont  dicbotomiquea ,  eapacéee,  et  dont  la  baae  ae  trouve  Bxiê  sor 
•■•  palisa  lige. 
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Toos  cet  iôdhédoi  t'accordent  parfiMcment,  en  ce  qa'fli  tout  pe- 
éancoMt  et  Siéti 

Esp.  18,     Retic.  def  ormitui  m. 

PI.  XXU»  fig.  14  A  vo  de  cfttéy  b  dVo  bae,  graad.  eeter. 
Zooloy.  ipeaial.  I,  pftf...iee. 

Poljpariam  conicom,  e  Jeta  bail,  epitheca  craitaeforiDi  fogaee 
oblecta ,  fibres  radiantes  remotas  emittens,  intentUiis  majoribat  apoo* 
gioaia  iDteijecUs,  extremis  fibrarum  passim  bifurcarum  partibos  a  profmi* 
dioribas  recaesibus  exceptis. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Orthocdratltes  de  Zarskoje  et  daoa 
le  lerraiâ  d'allu? ion  de  la  Litbuanie ,  aux  environs  de  Grodno. 

Le  polypier  conique  est  pounro  d'une  large  base;  il  a  élé  coa- 
▼ert  d'une  croûte  ou  épilhèque  d'abord  molle  et  ensuite  compacte,  aili- 
ceuse,  que  traversent  les  fibres  pour  atteindre  la  surface  et  dont  la 
base  est  an  peu  concave  au  milieu  ;  c*est  d'elle  que  s*élèf  ent  les  fibrea 
espacées,  obliquement  rajonnées  et  tootp>à*fait  solides.  Ces  fibres  sont 
asseï  épaisses  et  se  bifurquent  à  leurs  extrémités,  elles  sont  disposées  dans 
de  petits  enfoncements  ovalaires,  qui  le  Yoient  sur  toute  la  surface  dv 
polypier  spongieux.  Les  orifices  des  enfoncements  sont  superficiels  et 
occupent  toute  la  surface  du  tissu  spongieux  du  polypier,  qui  est  cepen» 
dant  tout-à-fait  siliceux,  d*un  brun  foncé,  tandis  que  la  croûte  épitbé* 
cale  est  d'un  blanc  clair.  La  croûte  de  la  base  et  de  la  surface  do  po» 
Ijpier  est  lisse  et  solide:  c'est  du  bord  de  répiihèque  de  la  baae 
que  partent  les  fibres  siliceuses,  pour  s*élever  obliquement.  £llea 
sont  placées  à  une  demi-ligne  les  unes  des  autres,  ou  daYsotage,  et 
semblent  envoyer  des  dcui  côtés  des  filaments  horisontaux,  qui  traversenl 
les  interstices  spongieux  du  polypier.  Les  fibres  rajonnées  semblent 
sortir  des  enfoncements  ovalaires,  en  se  bifurquant  et  en  s'élevant,  aoas 
forme  d'une  masse  siliceuse,  d'un  blanc  clair,  comme  les  fibres  de  la  base. 

Sur  Tun  des  côtés  du  polypier  (voy.  I.  c,  la  fig.  14,  en  baot 
k  droite),  se  voit  on  fragment,  k  ce  qu^  semble,  de  la  croûte  d'un 
blanc  dair,  qui  formait  probablement  une  épithèque  du  polypier  et  pro* 
venait  de  l'enveloppe  gélatinfUiie,  cbangée  ensuite  en  une  masse  stii* 
eeuse,  qui  a  dû  couvrir  toute  la  surface  do  polypier. 

Tout  le  corps  énigmatique  est  fort  dur  et  siliceux  ,  et  ressemble  à 
une  fraise  pétrifiée  très*poin(ue  ;  cette  ressemblance  est  d'autant  ploa 
frappante  qoe  les  extrémités  blancbes  des  fibres  rajonnées  sont  aitoéea 
dans  des  enfoncements  do  polypier,  comme  les  graines  do  la  feaiat. 
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La  bife  concave  est  teaiile  ;  la  croûte  de  la  aarfiiee  a  dftéire  très* 
(ogace.  C*eat  pour  cela  qu'il  n'en  rette  qu'un  lrèi«pelit  fragment  sur 
Tua  des  côiés  du  poljrpier.  Celui*  ci  ail  lignes  de  longueur  et  autant 
de  largeur. 

Quant  au  Reticulit*  lithuanus,  que  j*al  Gguré  et  décrit* 
dans  maZoologiespéciale  et  qui  ppovii»nt  du  terrain  d*alluvion 
de  Vilna ,  il  est  douteux  s'il  appartient  réellement  I  ce  genre  ou  plutét 
au  Chaetetes  hemisphaerleus.  La  poljpier hémisphériqtie  est 
pourvu  d'une  base  plate  et  Isrge ,  de  laquelle  partent  de  grandes  et 
épaisses  fibrrs  rajonnées  et  cornées,  entourées  d'autres  fibres  plus.pe* 
titea  et  plus  fines.  L'individu  est  large  de  2  pouces  7  lignes  et  long  de 
1  pouce  7  lignes;  sa  surface  convexe  est  crjblée.  et  poreuse,  fintre 
lea  pores  se  voient  des  lacunes  un  peu  ptur grandes,  ainsi  que  eela  se 
remarque  dans  le  Reticul.  boletiformis.  La  base  est  pourvue 
d'une  croûte  ridée  conceniriquement,  comme  dans  les  Chaetetes. 

Qenre  IX.    Stromatopora  GoidP. 

Le  polypier  se  compose  d^yne  masse  spongieuse,  formant,  par  ses 
couches  très-minces,  une  enveloppe  à  d*aulrcs  corps  organiques  ;  sa  sur- 
face offre  de  petits  pores  arrondis,  disposés  sans  ordre  sur  toute  la  sur- 
face du  polypier,  qui  est  formé  d*un  réseau  de  fibres  cornées  très* 
petites. 

Mr.  Hall**  suppose  que  le  polypier  se  compose  de  petits  tubea 
cylindriques ,  entre  lesquels  il  a  reconnu  des  interstices  très-considé- 
rables; la  structure  feuilletée  provient,  selon  lui,  des  couchea  très-mio- 
ces  d'une  masse  calcaire,  déposée  dans  les  interstices  des  tubes., 

Mr.  Ro£M£R  *^*  au  contraire  présume  que  le  polypier  forme  des 
tubes  trèsgrèles,  prismatiques  à  cloisons  qui  les  divisent  en  loges  on 
cavités  séparées,  comme  cela  se  voit  dans  les  Chaetetes  et  les  Ca-* 
lamopores;  de-là  suit  que  le  genre  Stromatopora  devrait  être 
rapproché  de  la  famille  des  Zoantharia  tubulata  et  non  pas 
dans  les  Amorphosoaires,  où  Mr.  GoLoruas  Ta  placé ,  à  ce  qu'il 
semble,  avec  plus  de  raison.  On  reconnaît  en  effet  dans  tout  le  pom- 
pier du  Stromatopora  un  tissu  fibreux  très-déllcai,  mais  il  n'y  a 
nulle  part  de  cellules  distinctes.  U  faut  pourtant  reconnaître  que  dei 


*  Zoolog.  spec.  vol.  F,  pag.  19S,  Pi.  III,  6g»  7. 
**  J.  Hall  Pftiaeoutology  of  New-Yoïk  vol.  II,  pag.  136. 
***  Baoïcii  Letb.  geogn.  L  c  pag.  106  (Kohieogebîrge). 


GOQches  coneentriqiMs  ae  se  voient  pai  dans letAmorpbotovires 
et  q«e  ce  sont  plolôi  les  C  é  r  i  o  p  o  r  e  s,  qui  olrent  ce  caractère  :  maie 
c^oNne  les  fibres  cornées  forment  la  masse  principale  des  Amorpho* 
f  oaires,  j*ai  laissé  en  attendant  le  genre  parmi  les  corps  organiques 
de  natwre  dooleuse,  caractérisés  surtout  par  leur  forme  indéterminée 
polymorphe.  Le  genre  se  trouve  répandu  dans  le  terrain  le  phis  andes, 
le  silurien  inférieur  de  rAmériqoe  septentrionale,  et  dans  le  silurien 
supérieur  ou  le  calcaire  à  Coraux  de  rSsthonie  et  de  Tlle  de  Dagè, 
fui  en  présente  un  gran^  nombre. 

Esp.  19.   Stromatop.  polymorphe  GoLor.  var.  constellata. 

PI.  XX!l|  fig.   13  a  fragtneot  de  grand,  nator,  b  une  étoile  grofttie; 
n.  XXVI|  ftg.  10  a  grand,  natur.,  b  e  en  conpe  vertic.  groaaie. 
Strofliatop»  cenccBtrica  GtLBPOsa  et  Ccriopera  vtrroeoaa  OeL9> 
rose,  Petref.  Germao.  vol.  I»  pag.   sa»  PI.  VIII,  fig.  a  et  peg.  M, 
PI.  X,  fig.  6. 

Le  polypier  se  compose  de  très-minces  couches  superposées  les 
unes  aux  autres  ;  il  devient  par-là  tuberculeux,  lobé,  ramifié  à  bouta  ar- 
rondis ;  la  surface  est  pourvue  d*un  réseau  à  porea  ovalaires,  arrondis, 
onduleux,  dont  la  forme  dépend  des  fibres  allongées  ou  courbées  et 
réunies  entre  elles. 

Bob.  dans  le  calcaire  à  C  o  r  a  u  x  des  lies  de  Dagd  et  d*Oeael»  doni 
les  couches  calcaires  ne  contiennent  que  ces  polypiers  d'une  énorme  gran- 
deur, aurtout  à  Pûhalep,  àTlIe  de  Dagôet  à  Hoheneichen ,  lie  d*Oesel  ; 
en  outre  à  Kattentak  et  à  EirrimSggl  aux  environs  de  Hapsal  ;  on  le  trouve 
encore  dans  la  grauwacke  supérieure  ou  le  calcaire  à  Coraux  de  la- 
meneii  Podolsk,  et  au  nord  de  la  RuMie ,  au  bord  do  fleuve  de  Wascb* 
kina,  affluent  de  la  mer  glaciale  et  dans  un  terrain  analogue  du  fleuve 
Ottkhta  au  voisinage  du  fleuve  Petschora  ;  enfin  au  Nord  de  rOural 
dans  les  environs  de  Bogoslovsk ,  et  dans  TAItal  sur  le  bord  de  Tétang 
de  Zmeelf ,  près  des  mines,  même  dans  le  terrain  carbonifère  du  gov- 
vernement  de  Kalouga. 

Le  polyp  er  fort  tuberculeux  se  compose  de  couches  concentriques 
inégales,  très-rolnces  et  assex  distinctes  ;  les  pores  entre  les  fibres  trèo* 
grêles  et  courtes  se  reconnaissent  facilement  ;  celles-ci  sont  contournées 
en  différentes  directions  et  se  réunissent  continuellement  pour  former 
dee  pores  arrondis  ou  allongés  en  petits  orifices  à  peine  visibles. 

Les  individus  les  plus  grands  de  Tile  de  DagA  sont  d'un  pied  el  phu 
de  long  et  do  large  et  très-polymorphes»  de  sorte  qu'il  n'y  en  a  pu 
individus  qui  se  ressemblent. 
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La  THriété  à  couchei  •cottcenlriqaes  ofte  qnelqttefeia  calles-ci 
comme  ondoléei  et  disposées  en  entpnnoir;  les  pores  sont  toujours  ar- 
roodis,  et  très-rarement  distincts.  Une  variélé  très* distincte  (Pi.  XXVI»  ûgl 
20)  de Kirrrimâggi  ressemble  beaucoup  auCeriopora  verrucosa 
GoLor^  qui  est  identique  au  Stromatopora  poly  morpha  GoLDf. 
et  qui  provient  du  calcaire  à  Coraux  de  Bensberg  ;  la  structure  fibreuse 
et  les  couches  concentriques  sont  très-nettemeojt  séparées* 

Le  Stromatopora  co  nstellata  Ha)ll*,  autre  yariété  très- 
curieuse,  T07.  la  PI.  XX  !l,  fig.  13,  offre  des  couches  inégales,  horizontales» 
plus  on  moins  bombées.!  le«r  «orface,  sor  laquelle  se  voient  distincte- 
menl  un  réseau  fibreux  à  mailles  allongées  et  des  pores  prolongés  en 
sillons  et  disposés  régulièrement  en  étoiles,  lesquelles  s'aperçoivent  sur 
toute  la  surface,  éloignées  les  unes  des  aulres.  Cette  variété  se  ren- 
contre à  Hoheneichen,  au  bord  de  la  Baltique,  sur  la  côte  ouest  de  Tlle 
d'Oesel;  les  sillons  en  étoiles  ne  forment  pas  de  petites  élévations  ou  des 
collicules,  comme  c*es(  le  cas  par  la  variété  de  New-York  ;  ils  sont  pour- 
tant disposés  sur  le  même  niveau  que  les  pores  allongés. 

Genre  X.    ^ullipora  L. 

Le  corps  polymorphe  est  en  forme  de  globe  et  fixé;  il  a  desilllont 
disposés  en  différentes  directions,  imitant  les  circonvolutions  du  cerveau  ; 
les  sillons  se  réunissent  souvent  et  se  ramifient  de  nouveau.  La  surface  da 

« 

globe  est  tout*à-fait  dépourvue  de  pores  ;  elle  est  lisse  et  ne  présente 
qu'une  masfe  simplement  calcaire  qui  Pénible  être  plutôt  d'une  origine  vé« 
gélale  qu'animale,  comme  les  H  a  1 1  m  e  d  e  s ,  les  G  a  1  a  x  a  u  r  e  s ,  les 
C  0  r  a  I  11  n  e  s,  qui  se  composent  de  cellules  végétales,  dans  lesquelles  on 
découvre  les  mêmes  fruits  ou  graines  que  dars  les  Spongilles 
flu*iatiles  et  dans  les  Eponges  de  mer.  Tous  ces  genres  douleux 
abondent  en  iode,  comme  les  varecs  en  général,  aulquels  il  faut  les 
rapporter,  car  ce  sont  des  végétaux  de  mer  qui  deviennent  calcaires  en 
croissant  et  qui  se  changent  ensuite  en  corps  pétrifiés.  Le  genre  se 
trouve  daos  le  terrain  le  phis  ancien  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Bsp.  SO.    Nulllp.  eerebralia  mk 

PI.  XXII,  fig.  16  grand,  natur. 

Corpoa  dobiae  originls  subglobosum ,  snleatura ,  auleft  hfaie  Inde 
•ontortis,  gyrea  cetobralet  initantlbus,  profetidiorftus. 


*  Hua  BalatOBtalofy  I.  e.  II,  p*f.  asi,  PI.  t4|  $g,  S.       % 
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Aift.  dans  le  calcaire  à  Orthoc4ratilai  de  Fooikovra. 

Le  corps  globeai  d*origine  animale  ou  fégélale  douteuse  est  ridé 
lur  la  surface,  dépourvue  de  pores  ;  les  rides  sont  contournées  en  diffé* 
rentes  directions,  comme  les  circonyolutions  du  cerveau  de  Thomme  ;  TiQ* 
térlenr  est  calcaire,  compacte,  sans  fibres  et  semble  toutà-fait  inorga- 
nique, offrant  un  dépôt  calcaire  marin.  Il  y  manque  pourtant  les  cou* 
ches  concentriques  du  Stromatopora. 


Ordre   tacond, 
Ehizopodes. 

Lea  polypiers  microscopiques  de  cet  ordre  sont  libres,  arrondis, 
comprimés ,  composés  d'un  grand  nombre  de  loges,  d'une  dispositloo 
et  d'une  forme  distinctes  ;  les  loges  forment  des  rangées  régulières  et 
sont  habitées  par  des  polypes  qui  pour  cela  sont  nommés  poly  thala- 
miena.  Lea  polypes  sont  des  animaux  également  très-petits  et  lea  logea 
sont  divisées  par  de  cloisons  tantôt  complètes  (dans  les  Pc  lys  o* 
ma  1 1  e  n  s),  tantôt  incomplètes  (Monosomatienset  même  dans  quel* 
ques  Polysomatlens),de  sorte  que  les  Polypes  se  réunissent  mu^ 
luellement,  étant  pourvus  d'un  certain  nombre  de  petits  pores  ou  d'ori- 
fices ;  on  les  a  nommés  autrefois  Foraroinifères. 

Mrs.  OoJARDiN  et  d'OastONT  nomment  maintenant  ces  polypea 
R  b  i  s  0  p  0  d  e  s  et  les  divisent  en  plusieurs  familles ,  qui  sa  troaveat 
plutôt  dans  les  terrains  tertiaires  que  dans  les  primairea.  Leur  test  esl 
solide,  pourvu  ou  dépourvu  de  porea.  Lorsqu'il  y  en  a,  on  as 
trouve  de  très-petits  à  côté  de  plus  grands;  les  pores  sont  diver- 
sement groupés.  Ltê  loges  communiquent  entre  elles  par  une  grande 
ouverture  ou  par  plusieurs  petites,  placées  dans  les  closons,  co 
dana  les  Polysomatiens.  U  parait  que  chaque  test  ne  contient  qa* 
seul  individu,  non  seulement  quand  toutes  les  logea  n''ool  qa*uii  seul 
orifice  terminal  commun,  mais  aussi,  quand  le  test  de  chaque  loge 
est  perforé  ;  toua  les  individus  ne  forment  par  conséquent  qu*nn  seal 
polype. 

Lea  nouvelles  recherches  sur  les  animaui  microscopiques  par  Mra^ 
DmAinin,  n'OtBiORT,  EntiNtgRO,  WauAiinoN,  S€nDi.tsn  ei  lea  ok* 
aervations  sur  leurs  tests  calcaires  par  Mrs.  CaantfTia  et  CAftTm  on 
beaucoup  contribué  à  éclalrdr  la  slrncluro  de  eea  petite  enrpe. 
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Funille  première, 
llelicostegia. 

Le  test  est  éqtiilaférai,  en  forme  de  disque,  les  bords  se  troii?ent 
dans  un  seul  plan  (Na  uliloidea),  ou  bien  il  n'est  pas  équilatéral 
et  contourné  en  colimaçon  (T  u  r  b  i  n  o  i  d  e  a). 

•  Nautilo!défs. 

Genre  XL     Criêtellaria  Làm. 

Le  test  syrométrique  allongé,  ou  ovoïde  est  souvent  pourvu  d*uno 
carène  dorsale;  ia  surface  est  luisante,  comme  vitreuse  etfr^ueroment 
pourvue  d'appendices,  les  pourtours  s'embrassent  mutuellement  en  par- 
tie ou  entièrement ,  les  loges  comprimées  sont  allongées  et  obliques,  la 
dernière  présente  un  oriGce  arrondi  au-dessous  de  la  carène  dorsale. 
Ce  genre  se  trouve  déjà  dans  le  calcaire  carbonifère,  maîa  surtout  dans 
le  terrain  crétacé  et  le  tertiaire  ;  il  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  21.   Gristell.  mjsleriosa  Ehrbnb. 
Berîrhte  d.  Acad.  der  Wiatfnach.  von  Berlin,  Mirs  I843j 

La  description  de  l'espèce  n'est  pas  donnée  par  Mr.  Bhrknbbiio. 
Hab.  dans  le  carbonifère  du  gouvernement  de  Toula. 

Genre  XI L    Nonionina  d'Oas. 

Le  tcft  est  sub^lob^ux,  équiis»téral,  à  dos  arrondi  et  k  pourtours 
embrassants  et  perforés  de  petits  pores,  p!acéa  dans  les  sutures.  Les 
loges  sont  un  peu  arquées,  simples  et  se  rejoignent  au  centre  ombilical; 
rorifice  de  la  dernière  loge  a  la  forme  d'une  fente  transversale  asseï 
grande.  Ce  genre'  se  trouve  dans  le  terrain  carbonifère  et  dans  le  ter- 
tiaire et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  22.   Nonion.  rotula  m. 
PI.  XKll)  fig.  18  a  b  grossia,  c  de  grand,  nstar. 

Testa  microscopica  aubglobosa,  subaequilateralis ,  conveta,  loculls 
8  sensim  magnitudine  îhcrescentibus,  apertura  seroilunari,  facie  antic* 
lobtiliter  punctata,  suturis  simplice  pororum  série  instruclis. 

Hab.  dans  l'argile  jaune  carbonifère  du  gouvernement  de  Toula 
près  du  Ttllage  de  Sloboda. 

Le  test,  qui  ressemble  un  peu  à  un  Val  vu  lin  a,  à  %  de  ligne  de 
bauteur  et  y^  ligne  de  largeur  ;  les  8  loges  k  dos  arrondi  sont  plua 

4'E  1  c  h  w  a  1 4,  LcthnM  roMtca.    1.  23 
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larges  quelongaei,  les  sQiaws  soai  Gnement  potnlUlées;  Poavertvre  de 
la  dernière  loge  est  semilanaire,  étroite  et  la  face  antérif  ure,  qui  est  aa 
dessus  d'elle,  est  (rès-lineinent  pointillée. 

Le  test  est  en  général  plus  haut  que  large,  par  conséquent  uo  peu 
comprimé  des  deui  côtés;  il  ressemble  fcrAlTeoIina  prises,  qui  en 
diffère  par  $t$  loges  divisées  intérieurement  en  ca?ités  plus  nombreuses. 

Bsp.  23.    No  ni  on.  globolus  m. 
PI.  XXII,  fig.  17  A  b  groMisy  c  grand,  natar. 

Testa  microfcopica,  laevis,  compressa,  loculis  1 1 — 12sensîm  magni- 
tudtne  increscentibus,  compreasis,  suturis  CYanidis  non  porosts,facie  antica 
paullo  alUôre  quam  latlorè,  non  porosa;  apertura  angusta  semilmiari. 

Hab.  dans  Targile  jaune  carbonifère  du  village  de  Sloboda,  dans 
le  gouTemement  de  Toula. 

Le  test  microscopique  est  comprimé  des  deoi  côtés  ;  il  est  Une  et 
pourvu  de  loges  qui  augmentent  successlTcment  de  largeur  ;  lea  sutures 
sont  à  peine  marquées  et  dépourvues  de  pores.  L'ouverture  est  presque 
aussi  haute  que  large,  semllunatre,  mais  plus  étroite  que  celle  de 
Nonion.  rotiria,  dont  les  ombilics  sont  presque  plats,  superficiels  et 
un  peu  plus  larges  que  les  ombilics  de  IVspèce  qui  nous  occupe  ;  ils 
sont  en  outre  lisses  et  dépourvus  de  pores.  Les  logea  sont  plutôt 
plalea  que  bombées,  ainsi  que  cela  se  voit  dans  le  Nonion.  ro- 
tule. Cette  dernière  espèce  en  général  a  plus  la  forme  de  globe  que 
le  Nonion.  globulus,  qui,  an  contraire,  est  plus  comprimé. 

Oenre  XllL    Fuiulina  FiacB. 

Le  test  équilatéral  eat  fusiforme  à  spires  embrassantes  et  i  loges 
simples,  allongées  transversalement  à  l'axe  ;  Torifice  forme  une  fente  Irans- 
yersale,  apparente  à  tous  les  Ages.  Le  genre  se  trouve  dans  le  carboni- 
fère, surtout  dans  la  couche  supérieure,  nommée  calcaire  à  F  u  s  u  I  i  n  es*. 

Esp.  34.     Fusul.  cjflindrica  Ptsca 

0.  FiftCHan  Oryctographie  de  Moscou  pag.  196,  PI.  XIII,  âg.  l—a. 
Futol.   deprrssa  FitCH.  Orjrclogr.  I.  c  PI.  XIII,  fin.  C— 11. 
na  VanriBuiL  Paléontologie  de  Russie,  PI.  I,  t%.  i,  pag    IS. 

Le  test  fusiforme  s'amincit  aux  deux  extrémités ,  ou  il  est  déprimé. 


*  Les  Fusulines  se  sont  refroavéea  aussi  dans  le  rsicaîre  earboni- 
Ut9  de  TE^psicne,  dans  la  province  des  Astniies,  dans  la  Belgique  et 
l'Amérique  srptentiionale,  aax  borda  de  l'Obio. 
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qoand  il  est  roalé  ;  les  pourlourr  sont  Irès-noinbreux  et  rapprocbëi. 
L'çaverture  transversale  du  dernier  tour  est  linéaire. 

Hah.  dans  Tétage  supérieur  du  calcaire  carbonifère  aux  bords  de 
la  Dwina,  de.  la  Petscbora,  près  de  Vytegra  dans  le  gouyernement  d'Olo* 
neta,  ensuite  dans  le  gouvernement  de  Moscou ,  à  Mjatscbkowa ,  aux 
bords  du  Volga,  de  la  ILlîaxma,  surtout  dans  le  gouvernement  de  Vla- 
dimir, deSimbirsk,  de  I^asan,  où  il  compose  le  calcaire  àFusulines; 
aussi  aux  bords  duDoneta  du  midi  de  laRussie,  àSaraninsk  dans  l'Oural, 
et  dans  beaucoup  d'autres  localités,  où  11  se  trouve  avec  le  Spirifer 
mosquensis,  qui  caractérise  la  couche  mojfenne  du  calcaire  carbo- 
nifère. Le  test  est  'd*une  demi-ligne  de  long  et  quelquefois  davantage 
et  de  3  lignes  de  haut.  La  surface  est  iransversalament  striée  ;  %t!g  loges 
simples  sont  très-larges  et  Tespèce  se  rapproche  deNonionina,  qui 
a  on  test  globeui  ou  comprimé  des  deux  côtés.  L'Alvcolina  en  dif- 
fère  par  %t%  loges  divisées  en  un  grand  nombre  de  cavités  capillaires. 

lettre  XtV.    Alveolina  dCOBB. 

Lethfti**  rots  es,     Nouv.  Pérîodi*,  png.  8. 

Le  test  est  équilatéral,  arrondi ,  globeux,  un  peu-|llongé,  k  pour- 
tours réguliers ,  devenant  plus  larges  et  plus  déprimés  vers  les  derniers 
tours  qui  embrassent  entièrement  les  précédents.  Il  y  a  4  à  8  loges  dans 
chaque  tour,  aussi  larges  que  Taxe  est  long,  et  divisées  sur  cette  largeur 
par  des  cloisons  en  tubes  très-gréles,  qui  aboutissent  au  dornier  pour- 
tour en  rangée  transversale  de  pores  ou  d'orifices  ronds  et  très-petits. 
Le  genre  se  trouve  rarement  dans  le  calcaire  carbonifère  ;  on  le  ren* 
contre  surtout  dans  le  terrain  nummulitique  et  dans  le  tertiaire  ;  il  vit 
encore  dana  les  mers  actuelles. 

Esp.  25.     Alveol.  sphaerold)ea  £hrxiib. 

Bericht  d.  Acad.  d.  Wlsaensch.  Brrlîn  ia4X-3. 

Le  test  globeux  est  d*une  demi-ligne  de  long  et  probablement 
Identique  auNautilusmelo  Ficht.  et  Moll. 

Eab.  dans  le  carbonifère  de  Wytegrai  près  du  lac  d*Onega.  L'es- 
pèce y  est  jissociée  auBorelisconstricta  ëhrb.,  qui  est  rétréci  ao 
milieu,  formant  ainsi  un  double  globe,  et  auBor.  princeps  Ehrb., 
dont  le  test  est  de  3  lignes  de  long  et  par  conséquent  le  plus  gran<)  de 
tout  le  genre  ;  Il  se  rencontre  aus«i  dans  le  silex  corné  du  carbonifère, 
comme  TA  I  v  e  ol.  sph  a  eroidea.  Le  Bo  relis  prises  EuM.  est 
fttsiforme,  d'une  ligna  de  long  et  se  trouve  aussi  à  Wytegra. 
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Un  autre  genre,  le  Me  lo  ni  a  Montt.,  ae  rapproehe  beaocoap  de 
TA  I V  e  0 1  i  n  a  et  devrait  y  être  réuni.  Mr.  Ebbbkbkiio  *  cite  le  M  e* 
lonia  labyrinthus  comme  prof enant  du  ailei  tûtné  du  terrain 
carbonifère  du  gouYernement  d'Olonctt,  au  bord  du  lac  d'Onega;  je  ne 
Tai  pai  vu  et  je  n'en  connais  pas  de  description. 

Il  j  a  encore  un  autre  genre  de  cette  famille ,  le  S  p  i  r  o  i  in  a 
La  m. ,  dont  le  test  est  le  plus  souvent  comprimé,  et  pourvu  de  lozes 
simples,  ayant  une  forme  variable  suivant  l'Age  ;  d'abord  II  a  la  forme 
d'un  Nautile,  comme  lePenei^oplisà  loges  régulières  embrassantes  ou 
non  embrassantes,  qui  ensuite,  après  2  tours ,  se  continuent  en  ligne 
droite,  pour  imiter  une  crosse  épiscopale.  Il  ne  reste  qu'un  seul  ori- 
fice à  Tâge  adulte.  Ce  caractère  diBère  par  conséquent  eniièremectde 
la  conformation  des  deux  espèces  de  Spiro  Unités,  le  denticolata 
FiscH.  et  le  sulcata  Fiscb. ^  qui  proviennent,  selon  cet  auteur,  do 
terrain  carbonifère  deMjatschkowa;  il  me  semble  plutôt  que  ce  sont  des 
fragments  d'un  Litbostrotion  ou  d'un  Lithod  endron,  p.  e.  du 
Lithostrotion  irreguJIsre  M.  Edw.  et  Haimb  ou  du  Litho- 
dendron  concameratum  4«oii8D.,  dont  de  petits  débris  remplis- 
sent en  foule  le  calcaire  carbonifère.  Les  fragments  sont  un  peu  cour- 
bés  tantôt  d'un  coté,  tantôt  de  l'autre ,  sans  montrer  le  bout  contourné 
du  S  p  I  r  u  1  i  n  a  ;  la  surface  du  polypier  est  marquée  des  stries  transver^ 
sales  à  cause  des  cloisons  ou  lamelles  transversales  qui  s'y  Toient 
En  outre  on  reconnaît  les  lamelles  verticales  des  calices  et  l'aie 
qui  passe  par  le  centre  du  polypier,  caractères  qui  manquent  au 
Spirulina. 

Genre  XV»    Orobiae  m.     Ofopiaç,  semblable  au  petit  pois). 

Le  test  microscopique  est  lenticulaire ,  lisse,  inégalement  convexe, 
à  faee  supérieure  déprimée,  conique,  beaueoup  plus  convexe  que  la  face 
inférieure,  qui  est  plutôt  plane  au  milieu  ***.  Les  deux  faces  sont  dé* 
pourvues  de  toute  trace  de  mamellon  ombilical;  les  tours  de  spire  sont 
parfaitement  embrassants  à  tous  les  Ages;  les  tours  imitent  des  fealllels 
très-épais,  surtout  au  centre  des  deux  faces,  tandis  qu'ils  sont  trèt-miA- 
ces  aui  bords  extérieurs  qui  sont  arrondis. 

*  Moiiatbcrîfhle  d«  Acsd.  d.  Wissmacb.  to  Berlin.    Mira  1843. 
^  Fikchrr  OryclO|C'Bpl*i^  de  Museoo  I.  c.  pag.  127,  PI*  XII,  û^,  S—A» 
***  Mm.  RootLit^ii  et  VomURKT,    étaden  progreitiiive»  eor  la  Géiilo|(ie  4c 
Moncoii,  voy.  Ballet,  de  U  Soc.  des  Natur.   dr  Moac  1849,  Nro.  U,  pag. 
a37,  PI.  K,  fig.  «9  et  77. 
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Les  loges  sont  inégales,  irrégulièret ,  disposées  en  4,  5,  ou  6 
rangées  eiactement  embrassantes;  la  première  loge  est  parfaitement 
ronde'  et  plus  grande  qae  les  suivantes  ;  les  cloisons  des  loges  sont  ex- 
térieuremeni  convexes  ou  arquées  et  non  droites,  et  atteignent  le  centre 
ombilical.  L'ouverture  extérieure  est  fermée,  mais  marquée  par  un  petit 
enfoncement. 

Ce  genre  diffère  de  Nu  m  m  ul  in  a,  pour  lequel  il  a  été  pris  par 
Mr.  RouiLLXB,  par  son  test  dépourvu  déstructure  poreuse'ou  fistuléuse 
et  par  le  manque  complet  de  petits  tubes ,  et  de  l'A  s  s  u  I  i  n  a  par  son 
test  lisse ,  ne  présentant  pas  à  Teitérieur  les  cloisons ,  qui  en  outre  ne 
sont  pas  droites,  mais  arquées  extérieurement  et  fort  irrégulières.  Le 
genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Esp.  26.     Orob.  anfiquîor  Rouill. 
Namnolio*   antiquior   Rooiix.   et   VotinsKT^   I.  e.  pag.   337,  PI.  K, 

Testa  depresso-conica ,  facie  soperiore  mullo  conveiibre  quam 
inferfore,  subplana,  loculis  testae  Yertlcallter  'dissectae  dilatato  ro* 
tundatis. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  d*on  blanc  clair  de  Mjataeh* 
kowa,  dans  le  gouvernement  de  Moscou. 

Le  test  est  petit,  conique,  déprimé,  à  face  supérieure  beaucoup 
pins  bombée  que  la  face  inférieure,  qui  est  plutôt  plane;  les  loges  du 
test,  coupé  verticalement,  sont  arrondies,  élargies  et  leurs  cloisons  fort 
arquées.  Les  cloiions  atteignent  non  seulement  le  côté  dorsal  des 
pourtours,  auquel  elles  sont  fixées,  mais  elles  semblent  aussi  atteindre  le 
côté  dorsal  du  pourtour  précédent ,  de  sorte  qu'il  n'y  a  pas  d'espace 
vide  entre  la  cloison  et  le  pourtour  inférieur.  Il  est  donc  possible, 
que  les  loges  ne  communiquent  pas  entre  elles,  parceque  le  vide  man- 
que à  leur  bord  inférieur.  Le  test  a  2  lignes  de  largeur  et  1  ^/2  ligne 
de  hauteur, 

Esp.  27.     Orob.   aequalis  m. 

PL  XXn,  ûg,  10  a  Kr*nd.  nalur.,    b  va  d'en  haut,  fcrossi,  e  vn  du  côté, 
grossi,    d  coupe  lioritonlalp,  fc^omî,    e  eoope  vrrlicale,  ^rosai. 

Testa  subbiconvexa ,  utraque  facie  subaequaliter  conveia,  laevi, 
loculis  testae  verticaliter  dissectae  acuto-angulatis. 

Jiaft.  dans  le  calcaire  carbonifère  blanc  de  Mjatschkovra ,  près  de 
Moscou. 

Le  test  ipicroscopique  est  biconveie,  à  deux  faces,  presque  également 
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borobéet  et  etiUèremenC  liiies;  les  cloisoni  da  teil  tertietlemfnl  coopé 
sont  aigoêi  et  étroites.  La  dernière  loge  esl  poarrae  d*un  petit  enton* 
cernent ,  comme  d*une  oatOrture  fermée  ;  les  loges  grossissent  sarces- 
slfoment,  sont  irrégolières  cl  les  cloisons  trqoéet  ;  Il  y  a  4  oq  5  poor- 
toars  qui  s'embrassent  mutaellement  et  qui  se  composent  de  feailiets 
également  épais  aa  centre  et  sur  les  bords. 

Le  test  a  2  lignes  de  largeur  et  1  ligne  de  hauteur. 

L'espèce  diffère  un  peu  du  genre  Orobias  et  pourrait  former 
un  genre  distinct,  caractérîné  par  les  feuillets  également  épais  et  par  les 
deux  faces  également  bombées,  d*où  il  suiTrail  que  l'afBnilé  entre  ee 
genre  et  TAssulIna  serait  plus  grande  qu'atec  rOroblas. 

•*  Torbiooidta. 

0eitre  XVI,  Roi  alla  Lim.  Roialina  d'Omb. 

Le  test  contourné  en  spirale  élevée,  a  deux  côtés  inégaux,  en  len* 
tUie  ou  en  cène  aplati,  souvent  caréné  an  bord;  les  pourtours  a*élèvrnt 
un  peu  d*utt  côté,  et  de  l'autre  se  toit  un  ombilic;  l'ouverlure  do 
dernier  tour  offre  une  lenCe  transversale.  Le  genre  se  trouve  dans  le 
terrain  carbonifère  et  dans  le  tertiaire  et  vil  encore  dans  les  mers  aetoellet. 

Bsp.  28.    Rotai,  antique  Enn. 

Monatabêriehl  d.  Acad.  d.  Wissrasrb.  v.  Berlio,  Mira  1841. 

Jfoè.  dans  le  silex  corné  du  terrain  carbonifère  de  Wjtegra  au 
bord  du  lac  d'Onega,  dans  le  gouvernement  d'Oloneti* 

Famille  seconde. 
Enalloetegta, 

Le  test  est  inéqullaléral  et  a  la  forme  d'un  petit  cône ,  lea  loges 
sont  alternes,  disposées  de  S  ou  de  3  côtés,  et  grossissant  successivement 
vers  la  base,  près  de  laquelle  la  dernière  loge  est  pourvue  d'une  outer- 
tore  transversale. 

Genre  XVIL    Texiiiaria  d^Omb. 

Le  test  eat  conique  à  logea  globeoses  et  superposées  des  deoi 
côtés  de  l'axe,  les  unes  au-dessus  des  autres;  elles  sont  alternes; 
l'ouverture  est  transversale  au  côté  Interne  des  loges.  Lr  genre  se 
trouve  dans  le  carbonifère,  plus  souvent  dans  le  terrain  crétacé  et  lit 
eneore  dans  lea  mers  actuelles. 
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Esp.  29.    Teitll.  exiroia  m. 

PI.  XXIIy  Fig.  19  a  h  d  grossi*,  c  grand,  nstnr. 

Testa  conico-elongata,  vertîcem  versai  sensim  attenaata,  loculis 
6  —  7  alternis  nlrinque  regulariter  dispositis,  utroque  latere  rotundato, 
obluso. 

Hab.  dans  Targile  jaane  carbonifère  du  village  de  Sloboda,  gou- 
vernement de  Toula. 

Le  test  est  conique,  un  peu  comprimé  des  deux  côtés,  sur  lesquels 
ft  voient  les  sutures  en  xigsag;  il  a  ^/2  ligne  de  longueur  et  les  6  ou  7 
loges,  convexes  à  leur  surface,  grossissent  successivement  à  la  base  k 
mesure  qu'elles  avancent  vers  la  dernière,  qui  en  outre  est  de  la  double 
largeur  que  Favant-dernière.  Les  deux  côtés  latéraux  sont  arrondis, 
obtus  et  non  tranchants,  par  là  l'espèce  diffère  des  espèces  tertiaires  du 
bassin  de  Vienne*  La  base  du  test  est  un  peu  convexe  et  la  dernière 
loge  est  pourvue  d*une  ouverture  transversale  convexe  ou  semilunaîre. 

Mr.  Ehibnbkro  (I.  c.)fail  mention  d'une  autre  espèce,  duTextI- 
laria  lunata  du  silex  corné  du  terrain  carbonifère  du  bord  du  lae 
d'Onega,  prèsde  Vjtegra,*que  je  n'ai  pas  vue.  Il  a  fait  de  même  mention 
d'an  nouveau  genre  du  carbonifère  du  gouvernement  de  Toula ,  du 
Tetraxis  cornuta,  sans  le  décrire;  je  ne  l'ai  pas  observé  non  plus 
et  je  n'en  puis  pas  juger.  Il  en  est  de  même  pour  les  autres  espèces, 
citéea  ci-dessus,  que  Mr.  Ehrembbrg  a  nommées  également,  sans  les 
décrire  en  détail. 

Ordre    (roiBième. 
Brffozoaires. 

Le  polypier  calcaire  ou  corné  très-petit  et  fixé  à  d'autres  corps 
marins  est  rameux  ou  en  réseau  et  les  petites  cellules  à  polypes  sont 
dl^tposées  en  rangées  régulières  des  deux  côtés  d'une  crête  médiane, 
tantôt  sur  les  deux  faces  du  polypier,  tantôt  sur  la  face  supérieure  seule. 
Les  pores  sent  les  orifices  des  cellules  à  polypes. 

Lea  polypes  de  cet  ordfe  se  rapprochent  beaucoup  de  la  classe 
dea  Mollusques,  parmi  lesquels  lia  ont  été  récemment  rangés  par 
Mr.D'ORBiONY,  à  cause  de  leur  orifice  double,  dont  l'un  correspond  à  la 
bouche  et  l'autre  à  l'anus;  mais  les  polypiers  étant  rameux  et  fixés  à 
leur  base,  comme  les  Coraux,  je  les  ai  laissés  en  attendant  encore  dans 
celle  classe,  d'autant'  plus  qu'ils  se  multiplient  non  seulement  par  des 
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oeufs,  comme  les  Mollusques,  mais  ausfi  par  des  bourgeons,  cotrine 
Jet  Anth  ozoaires,  en  formant  de  grandes  colonies. 

Les  Bryozoaires  ont  été  assez  nombreux  dans  la  période 
ancienne  d?s  Provinces  Baltiques  et  de  fOural;  beaucoup  de  genres 
ont  disparu  et  ne  se  trouvent  plus  dans  les  deux  autres  périodes,  tandis 
que  la  période  moderne  et  les  mers  actvelles  abondent  en  genres  qui 
ne  se  rencontrent  pas  dans  la  période  ancienne.  Il  est  curieux  de 
voir  tant  de  genres  et  d'espèces  de  Bryozoaires,  qui  se  retrouvent 
dans  le  calcaire  silurien  de  l'Amérique  septentrionale,  dans  un  ter- 
rain qui  semble  former  un  passage  au  calcaire  carbonifère  de  Saraninsk 
dans  l'Oural. 

Famille  première. 
FénesteÙidées. 

Le  polypier  se  compose  d'un  réseau  en  cornet,  formé  de  rameaui, 
dont  les  principaux  sont  verticaux  et  les  accessoires  (ou  latéraux) 
transversaux,  et  qui,  réunis  ensemble,  laissent  entre  eux  des  ouvertures 
sous  forme  de  noailles  rondes  ou  ovalaires.  L'un  des  côtés  du  polypier, 
l'extérieur,  est  pourvu  de  petites  cellules  cylindriques,  disposées  en 
rangées  obliques;  le  côté  opposé  ou  l'intérieur  se  compose  d'une  couche 
tubulaire,  qui  se  change  dans  les  individus  âgés  en  une  croûte ,  pourvue 
de  petits  pores,  ou  la  surface  est  striée  longitudinalerornt,  quand  elle  est 
polie*  La  lame  verticale,  qui  se  trouve  entre  ces  deux  couches,  dont 
l'une  est  le  côté  polypifère  et  l'autre  le  côlé  non-po'ypifère ,  est  très- 
mince  et  sei  compose  de  petits  tubes  capillaires;  on  la  nomme  le  plat 
basai.  Les  cellules  sont  disposées  en  rangées  régulières,  montant  obli- 
quement du  plat  ou  de  la  lame  basale  vers  la  surface  extérieure. 

Le  polypier  s'élargit  en  haut ,  au  moyen  de  rameaux  verticaux 
continuellement  accessoires  et  pourvus  également ,  comme  les  rameaax 
principaux  dTune  ou  de  plusieurs  crêtes  médianes,  à  côté  desquelles  se 
voient  les  cellules  en  rangées  latérales  longitudinales.  Les  rameaax 
transversaux  très-grèles  sont  pourvus  de  cellules  ou  en  sont  dépourvus. 

Genre  IVIIL    Feneuiella  Lossb, 

Le  polypier  calcaire  forme  un  réseau  en  cornet,  composé  de  rameaux 
qui  proviennent  d'une  base  commune  et  dont  le  nombre  augmente  par 
insertion  (les  rameaux  accessoires),  ou  bien  ils  se  divisent  dichotomique* 
ment;  les  rameaux  verticaux  se  réunissent  par  de  petits  rameaux  laté- 
raux transversaux  ;  les  verticaux  seuls  sont  pourvus  de  cellules,  disposées 
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lur  deuxtangérs  h  côté  d'nne  carènn  Terticale  médiane;  les  tranirertaax 

en  sont  dépoaivas.     Les  cellules  n'occupent  que  la  face  eitérienre  du 

polypier,  rintérieure  n'en  offre   pas.     Le  plat   basai    à   tubes   capil- 

es  sépare  les  deui  faces  du  polypier.     Ce  genre  se  trouve  dans  le 

ïaire  de  la  grauwacke ,  dans  le  calcaire  carbonifère  el  rarement  dans 

calcaire  magnésien. 

Esp.  30.     Fenest.  striolata  m. 

XXIlIy  fig.  2  a  gmod.  natar.,  b  grosnî  du  côté  oon-polypifère,  e  groaai 

du  côté  polypifère. 

Polyparium  parvum,  frondosum,  e  ramis  prîmariis  TCrt'calibus 
Dissimis ,  superne  dividuis  et  maculis  elongato-quadratis  exstructum, 
ulis  polypiferis  majoril^us  utrinque  âd  carinam  acuto-scindentem 
i,  altéra  ramorum  facie  n  on  polypifera  laevis,  aut,  deirita,  tenuissime 
iongiludinaliter  striata. 

Bab.  dans  le  calcaire  siliceux  à  Pentamères  de  Talkhof  en 
onie  et  dans  un  semblable  calcaire  dolomitique  de  Borkholm  en 

g       bonie. 

Z  Le  petit  polypier  lobé  en  fronde  se  compose  de  rameaux  verticaux 

ni  s-grèles,  presque  Gliformes,  bifurques  dans  le  haut,  parallèles  à  leur 
eet  très-rapprocbés;  les  rameaux  transversaux  ont  la  double^  grosseur 
verticaux.  Les  grandes  cellules  occupent  les  deux  côtés  d'une  ca- 
le  aiguë  el  tranchante;  le  c^té  non-polypifère  est  lisse  ou,  quand  îl 
(é  roulé ,  finement  slrié  ;  les  stries  sont  longitudinales,  très-rappro* 
Ses  et  proviennent  des  tubes  capillaires.     Les  mailles  sont  beaucoup 

^.  ts  larges  que  les  rameaux  principaux;  elles  sont  allongées,  irrlfigulières 
ngles  aigus,  ou  presque  droits,  ce  qui  les  rend  quadrangulaires.  Les 
.Iules  sont  grandes  et  il  n'y  en  a  que  trois  le  long  d*une  maille.  Le 
gment  dessiné  est  d'un  pouce  de  long  et  de  7  lignes  'de  large. 
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Esp.  31.     Fenest.  exilis  m. 

PI.  XXIII,  Ûg^  3  a  grandi  nator.,  'b  la  face  intérirare  groaaie. 
Polyparium  minimum,  ramosum,  ramis  primariis  continue  dividuis, 
ssioribus,  maculas  ovato-angulosas  exclpirnlibus,  interna  pagina  laevi. 
Hab.  dans  un  calcaire  àCôraux  de  Tlle  d'Oesel  près  de  FIcht,  au 
bord  de  la  Baltique.  ^ 

Le  polypier  très  petit,  d'une  largeur  et  d*une  hauteur  de  3  lignes,  les 
10  rameaux  verticaux  sont  relativement  plus  épais  que  dans  l'espèce  pré- 
cédente el  se  bifurquent  sans  cesse  dans  le  haut,  d'où  le  polypier  offre  la 
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oeufs,  comme  les  Molluiquei,  mais  ausfi  par  des  bourgeons,  comme 
lef  Anthozoaires,  en  foimant  de  grandes  colonies. 

Les  Bryozoaires  ont  été  assez  nombreux  dans  la  période 
ancienned.PS  Provinces  Baltiqaes  et  de  TOural;  beaucoup  de  genres 
ont  disparu  et  ne  se  trouvent  plus  dans  les  deux  autres  périodes,  tandis 
que  la  période  moderne  et  les  mers  actvelles  abondent  en  genres  qui 
ne  se  rencontrent  pas  dans  la  période  ancienne.  Il  est  curieux  de 
voir  tant  de  genres  et  d'espèces  de  Bryozoaires ,  qui  se  retrouvent 
dans  le  calcaire  silurien  de  l'Amérique  septentrionale,  dans  un  ter- 
rain qui  bemble  former  un  passage  au  calcaire  carbonifère  de  Saraninak 
dans  rOural. 

Famille  première. 

Fénestellidéee. 

Le  polypier  se  compose  d*un  réseau  en  cornet,  formé  de  rameaux, 
dont  les  principaux  sont  verticaux  et  les  accessoires  «'on  latéraux, 
transversaux,  et  qui,  réunis  ensemble,  laissent  entre  eux  drs  ouvertures 
sous  forme  de  noailles  rondes  ou  o^alaires.  L*un  des  côtés  du  polypier, 
Textérieur,  est  pourvu  de  petites  cellules  cylindriques,  disposées  en 
rangées  obliques;  le  côté  opposé  ou  l'intérieur  se  compo<e  d*une  couche 
tubulaire,  qui  se  change  dans  les  indiudus  âgés  en  une  croûte ,  pourvue 
de  petits  pores,  ou  la  surface  est  striée  longitudinalemrnt,  quand  elle  est 
polie.  La  lame  verticale,  qui  se  trouve  entre  ces  deux  couches,  dont 
Tune  est  le  côté  polypifère  et  Fautre  le  côlé  non-po'ypifère,  est  très* 
mince  et  se  compose  de  petits  tubes  capillaires;  on  la  nomme  le  plat 
basai.  Les  cellules  sont  disposées  en  rangées  régulières,  montant  obli- 
quement du  plat  ou  de  la  lame  basale  vers  la  surface  extérieure* 

Le  polypier  s'élargit  en  haut ,  au  moyen  de  rameaux  verticaux 
continuellement  accessoires  et  pourvus  également ,  comme  les  rameaux 
principaux  tfune  ou  de  plusieurs  crêtes  médianes,  à  côté  desquelles  se 
voient  les  cellules  en  rangées  latérales  longitudinales.  Les  rameaux 
transversaux  très-grèles  sont  pourvus  de  cellules  ou  en  sont  dépourvus. 

Oenre  XVilL    Feneitella  Loxsd* 

Le  polypier  calcaire  forme  un  réseau  en  cornet,  composé  de  rameaux 
qui  proviennent  d'une  base  commune  et  dont  le  nombre  augmente  par 
insertion  les  rameaux  accessoires,,  ou  bien  ils  se  divisent  dichotomique* 
ment  ;  les  rameaux  verticaux  se  réunissent  par  de  petits  rameaux  laté- 
raux transversaux  ;  les  verticaux  seuls  sont  pourvus  de  cellules,  disposées 
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lur  deux  rangées  h  c6té  d'une  carènti  rerticale  médiane;  les  trantrersaox 
en  lont  dépourvus.  Les  cellules  n'occupent  que  la  face  eilérlenre  du 
polypier,  l*iii(érieure  n'en  offre  pas.  Le  plat  basai  à  tubes  capil- 
laires fépare  les  deux  faces  du  polypier.  Ce  genre  se  trouve  dans  le 
calcaire  de  la  grauwacke ,  dans  le  calcaire  carbonifère  el  rarement  dans 
le  calcaire  magnésien. 

Esp.  30.     Fenest.  striolata  m. 

PI.  XXIlIy  fig.  2  a  gmod.  nalor.,  b  grosni  du  côté  DOD-polypifère,  e  grotai 

du  côté  polypîfère. 

Polyparium  parvum,  frondosum,  e  ramis  primariis  vert'calibus 
tenuissimis ,  superne  dividuis  et  maculis  elongato-quadratis  exslructum, 
cellulis  polypiferis  majoril^us  utrinque  àd  carinam  acuto-scindenlem 
fixis,  altéra  ramorum  facie  n  on  polypifera  laevis,  aut,  detrila,  tenuissime 
ac  longiludinaliter  slriata. 

Bab»  dans  le  calcaire  siliceux  à  Pentamères  de  Talkhof  en 
Livonie  et  dans  un  semblable  calcaire  dolomitique  de  Borkholm  en 
Eslbonie* 

Le  petit  polypier  lobé  en  fronde  se  compose  de  rameaux  verticaux 
très-grèles,  presque  Gliformes,  bifurques  dans  le  haut,  parallèles  à  leur 
base  et  Irès-rapprochés  ;  les  rameaux  transversaux  ont  la  double*  grosseur 
des  verticaux.  Les  grandes  cellules  occupent  les  deux  côtés  d*une  ca- 
rène aiguë  et  tranchante;  le  c^té  non-polypifère  est  lisse  ou,  quand  il 
a  été  roulé,  flnement  strié;  les  stries  sont  longitudinales,  très-rappro* 
chées  et  proviennent  des  tubes  capillaires.  Les  mailles  sont  beaucoup 
plus  larges  que  les  rameaux  principaux  ;  elles  sont  allongées,  irrégulières 
à  angles  aigus,  ou  presque  droits,  ce  qui  les  rend  quadrangulaires.  Les 
cellules  sont  grandes  et  il  n*y  en  a  que  trois  le  long  d*une  maille.  Le 
fragment  dessiné  est  d*un  pouce  de  long  el  de  7  lignes  de  large. 

Esp.  31.     Fenest.  exilis  m. 

PL  XXlil,  Û^,  a  a  grande  nator.,  b  la  face  intérirora  groaait. 

Poljparium  minimum,  ramosum,  ramis  primariis  continue  dividuis, 
crassioribus,  maculas  ovato-angulosas  CTcipiontibus,  interna  pagina  laevi. 

Hab.  dans  un  calcaire  àCôraux  de  Tlle  d'Oesel  près  de  Ficht,  au 
bord  de  la  Baltique.  ^ 

Le  polypier  très  petit,  d*une  largeur  et  d*une  hauteur  de  3  lignes.  les 
10  rameaux  verticaux  sont  relativement  plus  épais  que  dans  Tespèce  pré- 
cédente et  se  bifurquent  sans  ci^sse  dans  le  haut,  d*où  Je  polypier  offre  la 
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forme  d*aii  éventail.  Let  reineaui  terticaux  te  diviaeni  preaqne  à 
chaque  maille;  la  largeur  du  polypier  augmenta  trèf-vîie  à  caiiae  de 
eela.  Les  rameaux  transrertaux  ont  le  double  ou  quelquefois  la  même 
grosaeur  que  les  verticaux.  Les  mailles  sont  fort  inégales,  tantôt  très*petitea 
et  étroites,  tantôt  très«larges  et  allongées;  d'autres  sont  triangulairea» 
la  plupart  sont  allongées.  La  face  Intérieure  du  polypier  est  toute  lisse, 
Textérieure  est  cachée  par  la  roche.  Les  rameaux  transversaux  sont 
assex  épais  et  fort  courts,  ayant  à  peine  le  tiers  de  la  longueur  dea 
borda  latéraux  des  mailles. 

Esp.  32.     Fenesf.  yirgosa  m. 

PI.  XXIII)  fig.  0  a  grand,  natnr.,  b  la  fare  ritérifnre  grossie,  ponr 
^  montrer  Us  cfllulM  cylindriques. 

Polypariom  flabelliforme ,  virgosum ,  ramis  primariis  lenuissîmis, 
continue  diyiduis,  rectis,  ramulis  transversis  lenerrimis,  ulplurimum  ob* 
llquis,  cum  illis  quadruplo  .crassioribos  maculas,  elongato-quadratas 
exstruentibus,  maculis  paullo  latioribus  ramIs  verticallbus,  bis  interna 
pagina  omnino  laevlbus  et  in  altéra  cellulas  elongato-cyllndraceas  oblique 
adscepdeotes  et  perquam  exsertas  offerentibus. 

Hûb.  dans  le  calcaire  carbonifère  àPusulines  près  de  Sara- 
niosk  dans  l'Oural. 

Le  polypier  flabelliforme  en  réseau  se  compose  de  rameaux  prin- 
elpaux  verticaux  presque  parallèles,  un  peu  divergents  en  haut,  à  caoae 
d'une  bifurcation  très-rare;  ils  sont  presque  quatre  fois  plus  gros,  que 
les  transversaux  secondaires.  Ceux-ci  sont  Irès-grèles  et  très-courts, 
d'où  les  mailles* deviennent  fort  allongées,  qoadrangulaires  el  un  peu 
plus  larges  que  les  rameaux  principaux.  Les  cellules  sont  cylindriques, 
disposées  sur  deux  rangées  longitudinales;  il  n'y  a  pat  de  carène  entre 
les  rangées.  Les  cellules  sont  alternes ,  très-rapprochées ,  à  base  on 
peu  plus  étroite  que  le  sommet,  s'élevant  en  direction  oblique  à 
Textérienr.  Le  côté  opposé  est  lisse,  dépourvu  de  stries  longitudi- 
nales; par-là  Tespèce  diffère  duFenest.  plebeja  M'Coy*.  dont  la 
surface  est  garnie  de  grosses  stries  ef  de  noeuds. 

L'espèce  ressemble  aussi  an  Pênes  t.  multiporata  MXoT^, 
qui  en  diffère  pourtant  par  7  ou  8  cellules,  disposées  le  long  des  ra- 
meaux  verticaux  entre  deux  rameaux  transversaux,  tandis  qu'il  n'y  en  a  que 
5  ou  6  dans  le  Fenest.  virgosa.     Bn  outre  les   rameaux  verticaux 


*  M*CoT  csrboniforeos  limcstone  of  Iretsnde,  PI.  XXIX,  if.  a. 
•*  I.  c.  PI.  XX VIII,  Bg.  0. 
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de  ce  dernier  «ont  si  grêles  qa*il  j  en  a  10,  en  y  comprenant  les  laté- 
rsuK,  qui  occupent  un  espace  de  3  lignes. 

Le  fragment  dessiné  offre  1  pouce  8  lignes  de  hauteur  et  1  pouce 
1  ligne  de  largeur. 

La  carène,  qui  se  voit  dans  d*autres  espèces  entre  les  rangées  des 
cellules,  manque  entièrement  et  les  cellules  sont  tellement  rapprochées 
les  unes  des  autres  qu'elles  se  touchent  à  leur  base  et  ne  sont  éloignées 
les  unes  des  autres  qu*à  leur  sommet.  Les  cellules  en  cylindres  al- 
longés bien  conservés  ne  se  voient  que  vers  la  base  des  rameaux,  et, 
iprès  leur  chute,  laissent  sur  la  surface  de  rameaux  des  pores,  rangés 
longitudinalement. 

Esp.  33.     Fenest.  varicosa  M'Cot. 
M'Cov  Carboniffrooa  limestoDe  of  Ireland,  pug.  204,  PI.  XXVIT,  fi|p.  8. 

Le  polypier  est  rameux,  des  rameaux  verticaux  très-épais  alternent 
avec  d*autre8  très-grèles;  ces  derniers  ont  la  moitié  de  la  grosseur  des 
premiers.  Les  mailles  sont  allongées,  quadrangulaires,  irrégulières;  le 
revers  est  finement  strié  longitudinalement. 

Bab,  dans  le  calcaire  carbonifère  àPusulinesde  Saraninsk  dans 
rOural. 

On  voit  entre  deux  rameaux  plus  gros  deux  ou  trois  autres  plus 
grêles,  qui  se  bifurquent  dans  le  haut,  d'où  les  Interstices  entre  les 
gros  rameaux  deviennent  plus  larges  dans  le  haut  que  dans  le  bas. 

Esp.  34.     Fenest.  bifida  m. 
PI.  XXIII,  fig.  e  a  grand,  nalor.,  b  groaai. 

Polyparium  flabelliforroe,  reticulaturo,  ramis  primariis  crassioribas, 
continue  dividuis  et  inflexis,  ramis  secundariis  transversis  tenerrimis  et 
brevissimis,  maculas  majores  exstnientlbus. 

Hab*  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Fnsulines  de  Saraninsk. 

Le  polypier  rameux  en  réseau  flabellifonne  est  pourvu  de  rameaux 
principaux  qui  se  bifurquent  continuellement;  ils  sont  assez  épais  et  in- 
fléchis i  Textérieur;  en  cela  l'espèce  diffère  du  Fenest.  virgosa. 
Les  cellules  sont  séparées  par  une  petite  carène  médiane,  à  peine  vi« 
sible  ;  elles  sont  alternes  et  un  peu  saillantes.  Les  rameaux  transversaux 
sont  très-courts,  quelquefois  nuls,  et  les  mailles,  qui  se  trouvent  entre 
les  rameai^x,  sont  ovalaires  ou  allongées,  tantôt  plus  larges,  tantôt  plus 
étroites  ;  il  y  a  de  2  à  3  cellules  le  long  d'une  maille. 

Le  fragment  dessiné  a  6  lignes  de  haut  et  8  lignes  de  large;  Il  y 
a  dans  un  espace  de  3  lignes  à  peu  près,  6  rameaux  verticaux,  en  y 
comprenant  les  latéraux. 
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torme  d'an  éventail.  Let  raineaui  Tertieaox  te  diviteni  preaqae  à 
chaque  maille;  la  largeur  da  polypier  augmente  très-Tite  à  cauae  de 
eela.  Lea  rameaux  tranarenaux  ont  le  double  ou  qoelqoprois  la  même 
grotaear  que  lea  verticaux.  Les  mailles  sont  fort  inégales,  tantôt  très-petltea 
et  étroites,  tantôt  très-larges  et  allongéea;  d*autres  sont  triangulairca, 
la  plupart  sont  allongées.  La  face  intérieure  du  polypier  est  toute  lisse, 
Teitérieure  est  cachée  par  la  roche.  Les  rameaux  transversaux  sont 
assex  épais  et  fort  courts,  ayant  à  peine  le  tiers  de  la  longueur  des 
bords  latéraux  dea  mailles. 

Esp.  32.     Fen  est.  yirg  os  a  m. 

PI.  XXlIIy  fig.  0  a  grand,  natnr.,  b  la  fare  rxtérifnre  grossie,  poer 
^  montrer  les  cellules  cyliodriqaes. 

Polyparium  flabelllforme ,  virgosum ,  ramts  primariis  tenuissimis. 
continuo  diyiduiii,  rectis,  ramulis  Iransversis  lenerrimls,  ulpluriroum  ob* 
Uqnts,  euro  illts  quadruplo  crassioribus  maculas,  elongato-quadraïas 
exstruentibus,  maculis  paullo  latioribns  remis  verticallbus,  bis  Interna 
pagina  omnîno  laevibus  et  in  altéra  cellnlas  elongato-cylindraceas  oblique 
adscendentes  et  perquam  exsertas  offerentibus. 

Hub,  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Fusulines  près  de  Sara- 
niosk  dans  TOural. 

Le  polypier  flabelllforme  en  réseau  se  compose  de  rameaux  prio- 
elpaux  verticaux  presque  parallèles,  un  peu  divergents  en  haut,  à  caoae 
d'une  bifurcation  très-rare;  ils  sont  presque  quatre  fois  plus  gros,  que 
les  transversaux  aecondaires.  Ceui-ci  sont  Irès-gréles  et  très-courts, 
d*où  lea  mailles* deviennent  fort  allongées,  quadrangulaires  et  un  peu 
plus  largea  que  les  rameaux  principaux.  Les  cellules  sont  cylindriques, 
disposées  sur  deux  rangées  longitudinales;  il  n*y  a  pas  de  carène  entre 
les  rangées.  Les  cellules  sont  alternes ,  très-rapprochées ,  à  base  un 
peu  plua  étroite  que  le  sommet,  s'élevant  en  direction  oblique  à 
Textérieur.  Le  côté  opposé  est  lisse,  dépourvu  de  stries  longitudi- 
nales; par-là  Tespèce  diffère  duFenest  plebeja  M*Coy*.  dont  la 
surface  est  garnie  de  grosses  stries  ef  de  noeuds. 

L'espèce  ressemble  aussi  au  Fen  est.  multlporata  M*CoT^ 
qui  en  diffère  pourtant  par  7  ou  8  cellules,  disposées  le  long  des  ra- 
meaux verticaux  entre  deux  ramraui  transversaux,  tandis  qu*il  n'y  en  a  que 
5  ou  6  dans  le  Fenest.  virgosa.     Bn  outre  lea   rameaui  verticaux 


*  M*CoT  carbonilbrciia  llmestOBe  of  Ireisnde,  Fl.  XXIX,  if.  %, 
•*  L  c.  PI.  XXVIII,  Bg.  0. 
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de  ce  dernier  sont  si  grêles  qn'il  y  ea  a  10,  en  y  comprenant  les  laté- 
rauK,  qui  occupant  an  espace  de  3  lignes. 

Le  fragment  dessiné  offre  1  pouce  8  lignes  de  hauteur  eti  pouce 
i  ligne  de  largeur. 

La  carène,  qui  se  voit  dans  d'autres  espèces  entre  les  rangées  des 
cellules,  manque  entièrement  et  les  cellules  sont  tellement  rapprochées 
les  unes  des  autres  qu'elles  se  touchent  à  leur  base  et  ne  sont  éloignées 
les  unes  des  autres  qu*à  leur  sommet.  Les  cellules  en  cylindres  al- 
longés bien  conservés  ne  se  voient  que  vers  la  base  des  rameaui,  et, 
après  leur  chute,  laissent  sur  la  surface  de  rameaux  des  pores,  rangés 
longiludinalement. 

Esp.  33.     Fenest.  varicosa  M'Cor. 
M*Coy  Carboniferoua  limestone  of  Ireland,  p»g.  204,  PI.  XXVIT,  Ûti,  8. 

Le  4>olypier  est  rameux,  des  rameaux  verticaux  très-épais  alternent 
avec  d'autres  très-grèles  ;  ces  derniers  ont  la  moitié  de  la  grosseur  des 
premiers.  Les  mailles  sont  allonçées,  quadrangulaires,  irrégulières;  le 
revers  est  finement  strié  longiludinalement. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  àFusulinesde  Saraninsk  dana 
rOural. 

On  voit  entre  deux  rameaux  plus  gros  deux  on  trois  autres  plus 
grêles,  qui  se  bifurquent  dans  le  haut,  d*où  les  interstices  entre  les 
gros  rameaux  deviennent  plus  larges  dans  le  haut  que  dans  le  bas. 

Esp.  34.     Fenest.  bifida  m. 
PI.  XXIII,  fig.  e  a  graod.  nalor.,  b  grossi. 

Polypariom  flabelliforroe,  reticulaturo,  ramis  primariis  crassioribns, 
continue  dividuis  et  inflexis,  ramis  secundariis  transversis  tenerrlrois  et 
brevissimis,  maculas  majores  exstmentibus. 

Bab*  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Fusulines  de  Saraninsk. 

Le  polypier  rameux  en  réseau  flabelliforme  est  pourvu  de  rameaux 
principaux  qui  se  bifurquent  continuellement;  ils  sont  assez  épais  et  in- 
fléchis à  l'extérieur;  en  cela  Tespèce  diffère  du  Fenest.  virgosa. 
Les  cellules  sont  séparées  par  une  petite  carène  médiane,  à  peine  vl« 
sible;  elles  sont  alternes  et  un  peu  saillantes.  Les  rameaux  transversaux 
sont  très-courts,  quelquefois  nuls,  et  les  mailles,  qui  se  trouTcnt  entre 
les  rameai^K.  sont  ovalaires  ou  allongées,  tantôt  plus  larges,  tantôt  pins 
étroites  ;  il  y  a  de  2  k  3  cellules  le  long  d'une  maille. 

Le  fragment  dessiné  a  6  lignes  de  haut  et  8  lignes  de  large;  il  y 
a  dans  an  espace  de  2  lignes  k  peu  près,  6  rameaux  verticaux,  en  y 
comprenant  les  latéraux. 
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Bsp.  35.     Fenest.  orientalii  m. 

PI.  XXI II,  fi|C'  5  a  g;r«nd.  nstur.,  b  fcroimi. 

Poljparium  cyalhîforme  contexum,  ramosum,  ramia  primariia  erec- 
(is,  aobinflw'xis  el  dividuii,  craasioribai  duplice  magnorum  pororum  série 
instruclia,  tranaversia  ramul'a  aecundariia  crassiusculia  breviaaimia,  ma- 
calas  coarctalas,  rami"  angustiores,  eist^uenlibus. 

Hab*  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Télagf*  moyen  de  Sterlitaroak. 

Le  polypier  a  la  forme  d'un  bocal ,  les  fragments  sont  irordinaire 
convexes,  les  rameaux  principaux  un  peu  courbés  et  bifurques;  ils  sont 
assex  épais  et  pourvus  de  deux  rangées  de  gros  pores.  La  carène 
longitudinale  est  à  peine  indiquée.  Les  rameaux  transversaux  sont  très* 
courts,  à  peine  visibles  et  même  nuls,  de  sorte  que  les  rameaux  princi 
paux  ae  réunissent,  en  se  soudant  entre  eux,  sans  présenter  de  traces  de 
mailles.  n 

Les  mailles  en  généra]  sont  étroites,  mais  allongées^et  iné^zales  et 
comme  étranglées;  il  y  a  1  ou  2,  quelquefois  3  pores  le  long  des  mail» 
les,  c'est-è-dire  un  de  moins  que  dans  le  Fe  n  e  s  I.  b  i  f  i  d  a  i  dont  les 
mailles  sont  plus  longues  et  plus  larges  que  les  rameaux  princtpaax, 
tandis  qu*elle8  offrent  presque  la  moitié  de  la  largeur  de  ces  rameaux 
dans  le  Fenest.  oriental! s.  Les  rameaux  transversaux  sont  d*ao- 
tant  plus  courîs  que  les  mailles  deviennent  plus  étroites  et  disparaissent 
même  entièrement,  lorsque  les  rameaux  verticaux  se  soudent  ensemble. 

Le  petit  fragment  est  de  3  lignes  de  haut  et  d*une  largeur  égale: 
il  y  a  dans  un  espace  de  i  lignes  8  rameaux  verticaux,  en  y  compre- 
nant les  latéraux. 

E«p.  36.     Fenest.  surculosam. 

Gofgonia  anftqoa  (Goldp.)  Kotorga,  V^rhandlung.  d.  nioer.  Gesellaeli. 

so  St.  Peterab.  1841,  piig.  19,  Pi.  Vf,  fi|^.  a. 
FeneatellA  aorcMlosa  «i.,  Bull«t.  de  la  Soc  dea  Nalnr.  des  Moac  t8as, 

Beit  IV,  p«g.  449. 

Polypartum  flabelliforme  ramosum,  ramis  primariis  continue  divi* 
duis",  ramuUs  secundariis  Inferioribus  iongioribus,  superioribus  nialto 
brevioribus,  inde  maculls  inferioribus  maximis,  3 — i — 5  angu!atia,  sope* 
rioribus  subito  minoribus  iisque  minimis,  quadrangularibua. 

Hab,  dans  le  calcaire  farbonif6re  de  Tésage  moyen  de  Strrlitan»ak. 

Le  polypier,  en  éventail,  est  rameux,  les  rameaux  principaux  se 
bifurquent  centinuellement  et  par  conséquent  sont  fort  espacés  à  la  base 
du  polypier  et  très-rapprochés  au  sommet.   Les  roaillea  do  la  baae  aeol 
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Irèf-larges  et  longues,  celles  do  soromel  sont  fort  étroites,  les  lar* 
^u  mailles  passant  subitement  en  de  plus  étroites,  contrairement  à 
ce  que  Ton  observe  dans  le  Penestella  antîqua  Goldf.,  dont 
les  mailles  s'élargissent  peu-à-peu.  Lt$  rameaux  transversaux 
sont  aussi  beaucoup  plus  Jongs  dans  le  Feoest.  sur  cul  osa,  que 
dans  celui-ci  et  d'une  grosseur  presque  égale  à  celle  des  rameaux  ver* 
ticanx,  tandis  qu*ils  sont  beaucoup  plus  grêles  dans  le  Fe  nés  t.  an  ti- 
qua, Mr.  GoLDFCSs*  dit,  que  le  poljpier  de  celui^i  est  tétragone; 
c'est  ce  que  dit  aussi  Mr.  Kotoroa  ,  quoique  la  figure  de  sa  planche 
présente  le  contraire,  le  rameau  principal  dessiné  sur  la  PI.  VI,  fig.  6  h, 
étant  cylindrique,  arrondi  du  côté  non»pol jpifère ,  comme  dans  les 
autres  espèces  de  Fé  nés  te  11  es;  il  est  marqué  de  stries  longitudinales. 
Le  cété  po'ypifère  1.  c.  fig.  6  a  est  pourvu  de  la  carène  médiane  Ion- 
gitudinale  qui  sépare  les  deux  rangées  de  cellules  Tuoe  de  Tautre  ;  par 
\k  il  devient  anguleux,  comme  c*est  aussi  le  cas  dans  d'autres  Féne- 
stelles. 

Les  mailles  de  la  base  sont  6  à  10  fois  plus  grandes  que  celles 
du  sommet;  il  y  a  6  pores  le  long  d'une  maille,  tandis  qu'il  n'y  en  a 
pas  plus  de  2  dans  le  haut. 

Esp.  37.     Fenest  reticulum  m. 
PI.  XXIII,  Fig.  8  ■  grand,  nalur.,  b  grosii. 
Oorgonia  relieulum  Urwelt  Rusai.  I,  pag.  90. 

Po!yparium  ^cyathiformc,  reticulatum ,  ramis  primariis  tenuissimis 
dividuis,  secundariis  transvcrsis  paullo  tenuioribus,  inflexis  cum  illis, 
maculas  quadratas  exstruentibus,  laevi  pagina  nonpolypifera  duobas 
tribttsve  nodulis  in  area  a  ramulis  exstructa  praedita,  altéra  pagina 
polypifera  duabus  cellularum  seriebus  ornata. 

Hab,  dans  le  schiste  argileux  carbonifère  de  Lissitschanskaja 
balka  dans  le  pays  des  Kasaques  du  Don,  et  dans  le  calcaire  carbonifère 
du  gouvernement  de  Kalouga. 

Le  polypier,  en  forme  de  bocal,  est  rameux,  les  rameaux  principaux 
sont  très-gréles,  se  bifurquent  et  forment  avec  les  rameaux  transversaux, 
qui  sont  encore  plus  grêles,  un  réseau  à  mailles  carrées,  dont  la  largeur 
est  égale  à  la  hauteur.  Les  mailles  ont  %  de  ligne  de  large  et  une 
hauteur  égale.  Les  rameaux  transverses  sont  pour  la  plupart  courbés  en 
arc,  d'où  il  résulte  que  le  bord  supérieur  des  mailles  est  d'ordinaire  conca^  e 

et  l'inférieur  convexe.    Les  mailles  sont  en  outre  asseï  égales,  excepté 

^- — 

*  C/uL0P«aa  Pftrrf.  Germao.  I,  pag.  Oa,  PL  XXXVI,  fig.  3. 
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celles,  qui  par  ane  bifurcation  acceuoire  réilérée  des  rameau  defien* 
nent  plus  petiles. 

Le  côté  noo-poljpifère  est  liaae,  eicepté  les  eodroiU  élargia,  où 
let  rameaux  tranaveriaux  se  réunissent  aux  verticaut  et  sur  lesquels  s« 
voient  2  on  3  petits  noeuds,  disposés  en  triangle.  L'un  des  noeuds  eal 
obliquement  superposé  k  Tautre,  s*il  n*jr  en  a  que  2. 

Le  c6(é  poljpifère  est  pourvu  de  2  rangées  de  cellules  séparées 
par  un^  carène  longitudinale  à  peine  indiquée. 

Le  poljpier  a  1  Yj  pouce  de  haut  et  1  pouce  3  lignes  de  large^ 

Cette  espèce  est  surtout  caractérisée  par  ses  rameaux  principaox 
divergents  et  grêles,  par  des  mailles  carrées  plus  larges  que  les  rameaux 
et  par  les  petits  noeuds,  qui  se  trduvent  sur  le  côté  non-poljpifère. 

Les  rameaux  sont  si  grêles  qu'on  en  compte  jusqu'à  6  sur 
Tespace  d'une  ligne,  surtout  dans  les  individus  de  Lt»sitschanskaja,  tandis 
que  les  individus  du  carbonifère  de  Kalouga  sont  plus  gros  et  ne  pré* 
sentent,  dans  cet  espace,  qu*un  nombre  de  rameaux  moitié  moindre. 

Cette  espèce  ressemble  le  plus  au  Pênes  t.  (Gorgonia)  nodu- 
le s  a  Phill.  ^  dont  les  rameaux  sont  aussi  grêles  et  même  plus  grêles  que 
ceux  des  Individus  de  Lissitscbanskaja  ;  mais  il  manque  au  Peneat 
n  odul osa  les  mailles  quadrangulaires,  dont  la  largeur  est  presque 
quatre  fois  plus  considérable  que  la  grosseur  des  rameaux  verticaux, 
lesquels  naissent  pourtant  d'un  seul  centre  de  la  base ,  ainsi  que  dans 
le  Penest.  nodulosa.  »^ 

Esp.  38.     Penest.  elegans  Hall. 

Hall.  Palaecntologr  ef  New-York  vol.  II,  pag.  i64,  PI.  XL  D,  Pig.  1  a— g. 

Le  poljpier,  en  forme  de  bocal,  a  des  rameaux  principaux  très- 
grêles  et  bifurques,  à  mailles  trèspetites  allongées  et  quadrangulaires; 
les  rameaux  transversaux  sont  très- courts  et  disposés  en  rangées  obli- 
ques très-régulières. 

Hab.  dans  le  calcaire  àPentamères  de  Zmeinogorsk  dans 
l'AlUL 

L'espèce  se  caractérise  par  ses  mailles  très^fines  et  par  ses  ceQuIes 
microscopiques  arrondies,  placées  en  rangées  longitudinales  et  séparées 
par  une  petite  carène  ;  les  rameaux  verticaux  bifurques  forment  une 
expansion  plus  large  que  longue. 


*  pHiLLira  tbe  moaoUia  limeitooe  district  of  Yorkshire.   Loodoo  îêH 
.  l,  Pig.  ai. 


Bsp.  39.     Penest.  carinata    IfCoT. 

M'CoT  synopui»  of  earbonîf.  limrsr.  fosRÎU  of  Irelsud.  PI.  XXVI II,  Fi^^.  12. 

(Grap  Kkyvuhlikg}  Reise  im   Lande   der  Peischora  I.  c.  pag,  l86,  pi.  III, 

Fig.  11  et  peut-être  auasi  PI.  Illy  Fi^-  U  (Ptilopora  pi  a  ma  (M*Cor). 

Le  polypier,  en  forme  d^éventail  élargi,  eit  poanru  de  mailles 
arrondies  et  ovalaires,  et  de  celluiei  séparées  par  une  carène;  il  y  a  8 
cellules,  disposées  le  long  de  3  maille». 

Hab*  dans  le  carbonifère  à  Fusulines  de  Saraninsk  dans  l'Oural 
el  aux  bords  des  fleutcs  Belaja  et  Indèga,  vers  la  Petschora  inférieure. 

C*est  une  espèce,  dont  les  rameaux  principaux  sont  parallèles, 
se  bifurquant  dans  le  haut  et  pourvus  de  cellules  très  -  grosses  ; 
il  y  a  3,  même  4  cellules  le  long  d'une  maille ,  quoique  d'ordinaire  il 
n'y  en  ait  que  2  ou  3  dans  Tespèce-ftype.  Les  mailles  sont  ovalaires, 
an  peu  anguleuses  et  plus  larges  que  les  rameaux  principaux;  la  carène 
entre  les  deux  rangées  de  cellules  est  pourvue  d'une  rangée  de  petits 
pores. 

Mr.  d'Orbiont  admet  que  l'espèce  des  bords  des  fleuves  Belaja  •! 
Indiga  est  différente  et  la  nomme  Fenestrella  russiensia^. 

Esp.  40.     Fenest  foraminosa  m. 

PI.  XXIII,  Pig.  7  a  graod.  nalur.,  b  grossi. 

Polyparium  flabelliformo,  reliculatum,  ramis  transversis  brevissimis 
el  incrassatis,  expansione  reticulata  maculis  perquam  exiguls  ovatia 
pertusa  ;  duplice  celluiarum  série  distincta  carina  sejuncta  ;  pagina  non* 
polypifera  longitudinaliter  striata. 

Bab.  dans  le  carbonifère  à  Fusulines  de  Saraninsk  dans  l'Oural. 

Le  polypier  en  réseau  a  la  forme  d*un  éventail  et  est  criblé  de 
trèa*petites  mailles  ovalaires  qui  forment  des  rangées  verticales  ré* 
gulières,  les  mailles  sont  très -rapprochées,  les  rameaux  principaux 
verticaux  très-courbés  se  bifurquent  dans  le  haut  et  sont  réunis  par 
des  rameaux  transversaux  Irès-courls  »  épais  et  à  peine  reconnalssables 
comme  tels.  Les  rangées  longitudinales  des  cellules  sont  séparées 
par  one  carène  très-grèle  et  le  côté  non->polypifère  est  pourvu  de  stries 
longitudinales  très-fines  qui  ne  s'étendent  pas  sur  les  rameaux  transver- 
saux secondaires. 


*  A.  D'OaBiaiiT  Paléontologie  atraHgrsphtqiie  vol.  I,  pag.  159  a  pro- 
posé ma  lieu  do  non  de  Fenestella,  celui  de  Feneat relia  qui  oot 
fvraié  ffediveoieot  plua  régolîèreiaeat. 
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Il  y  a  7  ou  8  matllefl  dans  an  espace  de  3  lignei,  ce  qui  prouve 
que  c'est  une  dei  plut  pfUt(*s  espèces;  les  mailles  sont  un  peu  plus 
étroites  que  les  rameaui  verticaux  et  sont  presque  de  la  longueur  de 
l'espace  situé  entre  2  mailles. 

LeRetepora  antique  Goldf.*  lui  ressemMe  beaucoup,  ma-s 
le  cùté  non-polypifère  est  lisse  et  dépourvu  de  stries  longitudinales; 
en  outre  les  mailles  du  Retep.  antiq  ua  du  calcaire  de  TEifel  sont 
plus  grandes  que  les  espaces  qui  les  séparent.  On  trouve  le  contraire 
dans  l'espèce  carbonifère  de  Russie. 

Bsp.  41.     Fenejt.  elegantissima  m. 

PL  XXllI,     Fig.  4    a  grand.  Datur.,    b  gromsi. 

Poljparium  flabelliforme ,  ramosum,  ramis  primariis  perquaro 
Terticalibus  crassîoribus,  bine  inde  dividuis,  multoque  tenuioribus 
iisque  passim  tenuissimis  ramulis  transtersis  connexis;  maculis  ovatif 
latitudinem  ramorbm  verticalium  superantibus,  cellulis  alternis  longî- 
tadinaK  carina  diremptis;  pagina  non  polypifera  striala. 

I7a6.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Fusulines  de  Sanninsk. 
dans  rOuraL 

Le  polypier»  en  réseau  élargi,  a  les  rameaui  principaux  toujt  i*fait 
yerticaux,  car  ils  ne  ae  bifurquent  que  rarement  et  sont  réunis  par  des^ 
rameaux  transversaux  beaucoup  plus  grêles  et  très-courts.  La  face 
non-polypifère  est  striée,  les  stries  longitudinales  sont  au  nombre  de 
4  ou  5  sur  chaque  rameau  ;  la  face  opposée  a  les  cellules  disposées  en 
2  rangées  longitudinales  très-rapprochées  et  séparées  par  une  carène 
peu  distincte.  Les  mailles  parfaitement  égales  ont  la  forme  d*uo  carré 
long  à  angles  arrondis,  d'où  il  suit  que  la  plupart  deviennent  ovalaires. 

Celte  espèce  ressemble  un  peu  auFenest, plebeja M*CoY ,  mais 
elle  en  diffère  par  ses  rameaux  verticaux  très-parallèles  et  par  des 
mailles  égales  plus  courtes.  Ces  mailles  sont  un  peu  plus  larges  que 
les  rameaux  et  très-égales  entre  elles,  formant  un  réseau  élégant  et 
très-régulier.  Il  y  a  jusqu'à  12  rameaux  verticaux  et  même  davantage, 
dans  un  espace  de  3  lignes,  en  y  comprenant  les  latéraux. 

Les  fragments  ont  1  pouce  3  lignes  de  longueur  et  %  pouce  de 
largeur,  mais  il  y  a  aussi  des  individus  d*une  grandeur  double  et  même 
encore  plus  considérable,  à  mailles  et  à  rameaux  verticaux  plus  gros 
et  ces  grands  individus  de  ly^  pouce  de  longueur  et  d'une  égale 


*  QuLOPoat  Pctrrfarta  Germaniac  vol.  I,  pag.  Sf»,  PI.  IX»  Fîg.  l#. 
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largeur  ne  contiennent  que   6  rameaui  verUcam   deni   l!espace   de 
3  Jignei. 

Esp.  42.     Fenest.  Veneris  FiscH, 

Retepora   Vaneris    G.  Finchbr   Oryctograpbie  de   Moscou  pag.   166, 
PI.  XXXIX,  Fig.  1. 

Le  polypier,  en  éventail,  est  rameux,  à  rameaux  verticaux  trèi- 
grêles,  droits  et  bifurques,  et  à  rameaux  transversaux  un  peu  courbés 
dans  le  haut;  les  mailles  sont  allongées  et  étroites. 

Hab>  dans  le  carbonifère  de  Stretinsk,  au  sud-est  de  Koungour  *, 
dans  rOural  et  aux  bords  de  |a  grande  SweUaja,  affluent  de  i'Indéga, 
dans  le  pays  de  la  Petschora. 

Le  polypier  ne  se  voit  que  du  côté  non-*polypifère,  et  par  consé- 
quent il  est  difficile  de  dire  si  c'est  bien  effectivement  un  Penestella; 
Mr.  DK  FiscHKR  n*a  pas  indiqué  la  localité  d*où  il  provient. 

Les  autres  espèces,  citées  et  dessinées  par  Mr.  db  Fischer,  sem- 
blent appartenir  aux  Polypores  et  peut-être  même  au  Polypora 
infundibuliformis  GoLor.,  d'autant  plus  que  Mr.  Lonsdalb  ^* 
a  observé  lur  le  Retepora  MartisFiscH.  plusieurs  rangées  longi- 
tudinales (jusqu'à  5)  de  cellules,  caractère  qui  ne  convient  pai  aux 
Fenestelles. 

Esp.  43.    Penest.  laevis  m. 

PI.  XXV,  Fig.  1  a  groMi  da  c6lé  polypifère,  1  b  grossi  da  c6té  non- 

polypifère,  1  c  grand,  aatur. 

Polyparium  eilguum  ramosuro,  ramis  primariis  parallelis,  omnino 
verticalibus ,  secundariis  transversis  brevissimis,  jluabus  cellularum 
teriebus  In  ramos  transversos  passim  excurrentibus ,  Polyporarum 
modo;   pagina  non-polypifera  laevissima,  maculis  ovato*circularibus. 

Hab.  dans  un  calcaire  grenu  de  Tftge  du  «calcaire  magnésien  aux 
environs  du  lac  mort  d'IletskajaZaschtschita,  près  d'Orenbourg,  associé 
auMytilus  Pallasii  Vbrn. 

C'est  une  espèce  presque  microscopique  qui  semble  servir  de  pas- 
sage aux  Polyporesà  cause  des  cellules  qui  se  voient  aussi  sur  quel- 
ques rameaux  transversaux  et  surtout  à  leur  origine,  c'est-è-dire  àTendroit 
où  ils  se  détachent  des  rameaux  verticaui.   Le  polypier  par  conséquent 


*  Voy.  LonsDALB  dans  la  Geology  of  Rusaia  in  Europe  and  tha  Ural 
•OttutaiDt.    LondoD.  1846,  I»  pag.  630. 
^^  1.  c.  pag.  630. 
4*BUkwttld,  LttkaMTCwlea.   L  34 
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se  coropote  de  rameaoi  rerticaut  parallf  let  trèi-rapprochés  et  an  pee 
plui  épais  que  les  rameaux  transveriKaat ,  dont  les  mailles  oralaires  oo 
arrondies  sont  presque  aussi  grandes  ou  aussi  larges  que  les  rameaui 
transrersaux.  La  face  non  -  poljpifère  est  toute  lisse ,  tomme  dans  le 
Pênes  t.  retiformis  Schloth.,  et  la  faee  poljpifère  est  pourvue 
de  petites  cellules,  disposées  en  2  rangées  longitudinales,  sans  présenter 
de  carène  distincte  ;  les  petits  rameaux  transversaux  sont  tantôt  pour- 
vus, tantôt  dépourvus  de  cellules,  surtout  à  Torigine  des  rameaux  trans> 
▼ersaux.  Il  y  a  même  une  double  rangée  de  cellules  sur  les  rameaux 
transversaux,  quand  ceux-ci  sont  très-courts  et  que  les  rameaux  verticaux 
se  rapprochent  beaucoup  les  uns  des  autres.  Ne  vojant  que  S  rangées 
longitudinales  de  cellules  dans  ces  petits  fragments,  je  ne  puis  pas 
placer  l'espèce  dans  le  genre  Synocladia  KiNO,  qui,  d'ordinaire, 
offre  3  ou  4  rangées ,  séparées  par  autant  de  carènes  verticales  ;  je  ne 
vois  pas  non  plus  les  carènes  dans  Tespèce  qui  nous  occupe. 

Esp.  44.     Pêne  st.  an  tiqua  GoLDF. 

Oorgooia  aotiqoa    Golof.  Petrcf.    Orra.   I,   pag.   99,    PL  XXXTI, 
Pîg*  3  a  (exelas.  relîq.). 

Le  polypier,  en  éventail,  a  les  rameaux  verticaux  trè^-grêles  et 
bifurques;  ils  en  deviennent  un  peu  ondulés;  les  mailles  sont  allongées, 
ovalaires ,  et  il  y  a  de  3  ou  4  cellules  le  long  de  chaque  maille: 

Bob.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Pusulines  de  Saraninsi 
dans  rOural  et,  à  ce  qu'il  semble,  dans  le  calcaire  siliceux  k  P enta- 
mères  de  Tallihof  en  Livonie. 

Le  polypier,  en  petits  fragments,  a  8  lignes  de  longueur  et  6  liines 
de  largeur;  il  y  a  sur  une  largeur  de  3  lignes  6  rameaux  verticaux 
et  sur  une  hauteur  de  2  lignes  on  voit  3  mailles,  le  long  desquelles 
il  n*y  a  que  4  cellules.  Celles-ci  sont  séparées  par  une  carène  distinc  te. 
des  deux  côtés  de  laquelle  il  y  a  une  rangée  verticale  des  cellules.  Le 
eôté  opposé  non*polypifère  est  strié  longitudinalement 

Cette  espèce  se  reconnaît  aux  rameaux  verticaux  un  peu  ondulent 
et  garnis  de  cellules  assex  grandes,  ainsi  qu'aux  mailles  ovalaires  an  peu 
moins  larges  que  les  rameaux  principaux. 

Le  Pênes t  antique  (Goldf.)  Kstsbrl.  *  ne  semble  pas 
appartenir  à  cette  espèce,  étant  plus  grêle  et  possédant  des  ceOules 
plaa  petites;   il  y  en  a  4  ou  5  le  long  d*ttne  maille.     Mr.  CoLoms  l'a 


*  Grail  KKisicKUiva  Rei*p  im  Lande   der  PeUrbora  I.  e. 
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poartant  décrit,  comine  provenant  de  FOoral,  tans  mentionner  la 
localité;  il  dit  qu'il  y  avait  auasi  dans  la  roche  calcaire  desBncrinei, 
desTérébratules  et  des  T  r  il  o  b  1 1  e  s  ;  ces  derniers  ne  se  sont 
pas  encore  présentés  dan«  le  carbonifère  de  Sanininsk.  L'autre  indi- 
vidu de  TEifel,  nommé  également  Gorgonia  antique  par  Mr.  GoLi>- 
ruas,  me  semble  appartenir  à  une  espèce  différente  de  celle  de  )*OuniI. 
Néanmoins  je  connais  la  même  espèce  dans  le  calcaire  siliceux  de 
Talkhof,  en  fragments  microscopiques  à  mailles  presque  carrées,  à 
rameaux  grêles,  pourvus  de  2  rangées  de  cellules  qui  se  voient  le  long 
d'une  maille.  Les  rameaui  transversaux  sont  très*grêles,  ayant  la 
moitié  de  la  grosseur  des  rameaux  verticaux.  La  carène  entre  les 
rangées  des  cellules  est  très-distincte.  Les  mailles  sont  presque  qua- 
drangulaires  ou  oyalaires  à  angles  arrondis. 

Esp.  45.     Penest  infundibullformis  Gou>r. 
PI.  XXIV,  Fig.  92  a  grand,  nator.,  b  Kroati.     , 
GoLOpoas  Pciref.  Gprman.  1,  pag.  08,  PI.  X,  Fig.  1  b  (esel.  reliq.). 

Le  polypier,  en  cornet  et  à  expansions  ondulées,  a  les  raneaux 
verticaux  très-grêles  et  striés,  les  stries  longitudinales  sont  d'un  cêté; 
de  l'autre  ;k  il  est  pourvu  de  2  rangées  de  cellules,  séparées  par  une 
carène  verticale;  les  mailles  sont  allongées,  ovalaires,  très-régulières  et 
plus  larges  que  les  rameaux  principaux. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  dolomitique  è  Producta's 
gigas  de  Novgorod,  près  de  Borowitschi,  aux  bords  du  Mata,  dans 
Targile  jaune  du  corbonifère  Inférieur  du  village  de  Sioboda  du  gouverne* 
ment  de  Toula,  puis  dans  un  calcaire  carbonifère  compacte  de  la 
couche  moyenne  à  Spirifer  mosquensis,  près  de  Yelatma  dans  le 
gouvernement  de  Tamboff,  ensuite  dans  le  carbonifère  èFusulines 
deSaraninsk,  dans  celui  de  Kouschwinsk  dans  l'Oural,  (t  enfin  aux 
bords  du  fleuve  Tschou,  à  son  point  de  départ  du  mont  Karatan,  dans 
la  steppe  des  Kirgbises ,  ainsi  que  dans  TAItal  oriental.     . 

Les  rameaux  %eriicattx  de  cette  espèce,  caractéristique  pour  la 
carbonifère  de  la  Russie,  sont  tout  droits,  se  bifurquent  rarement  dans 
le  haut  et  sont  plus  étroits  que  les  mailles  allongées  et  ovalaires,  qui 
forment  sur  la  roche  dolomitique  des  empreintes  bombées  (1.  c,  fig.  22  b 
du  côté  droit). 

Lea  individus  de  Yelatma  sont  caractérisés  par  leurs  mailles  et 
leurs  cellules  plus  petites  que  d'ordinaire  ;  lea  rangées  sont  Irès-rega* 
Itères,  toutes  verticales,  se  bifurquant  rarement;  lea  cellules  sont  alternes. 
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Le  polypier  do  fleure  Tichoii  est  également  garni  de  mailles  plus 
petites  que  celai  do  goaTernement  de  Novgorod.  H  a  la  forme  d*an 
cornet  et  à  peine  an  demi  poace  de  largear.  Les  rameaai  très-grèles 
se  biforquent  sans  cesse,  composant  des  mailles  ovalaires  à  deux  boots 
arrondis  et  à  petits  rameaui  fransversaui  très-courts.  Les  celloles 
sont  placées  sor  deox  rangées  verticales  ;  il  y  en  a  3  oo  4  le  long  d'one 
maille  k  cdté  d'une  carène  à  peine  distincte.  La  face  non-polypiftre 
semble  être  grenue,  ou,  quand  elle  devient  polie,  elle  est  fibreoie,  1 
cause  des  tubes  capillaires  très-gréles  qui  la  traversent. 

L'individo  Bguré  (PI.  XXIV,  Fig.  82)  du  calcaire  carbonifère  de 
Novgorod,  do  bord  du  Msta,  montre  les  mailles  (1.  c.  b)  en  empreintes 
ovalaires  et  convexes,  tandis  que  les  cellules,  au  côté  gauche  do  polj- 
pier,  sont  remplies  d*un  calcaire  dolomitique;  lesorlBcesquadrangulaires 
à  angles  aigus  et  placés  entre  les  mailles,  affectent  la  forme  de  pseudo- 
cellules»  qui  n'existent  pas  comme  telles  dans  la  nature  ;  ce  sont  plutôt 
des  enfoQ^ments  au-dessus  des  cellules  des  rameaux  principaux 
qui,  elles-mêmes,  ne  se  reconnaisient  plus  dans  les  empreintes  do 
calcaiie. 

Genre  XIX.    Rhabdinopora  m.  (^a^ivo^,  e  virgis 

oonfectus,  no^^y  porus.) 

Polypariom  erectum,  flabelliforme,  passlm  complicatum,  ramosooi. 
rarols  primariis,  tenoibus,  undulato-lnfleiis,  continue  dividois  et 
ramolos  aecondarios  transversos  passlm  tenoissimos  utrinque  demitten* 
tibos,  macolis  bac  ratlone  eistruclis,  ovatis  quadratisve  magnis,  cellolis 
siniplici,  qood  videtor,  série  longitudinall  in  uno  polyparil  laiere 
dispositls. 

Le  polypier,  en  éventail,  est  lantAtpliMé,  tantôt  non  -  plissé  et 
à  rameaux,  principaux  grêles  biforqoés,  ondoleax  ou  infléchis  tan» 
tdt  d*un  côté,  tantôt. de  Tautre;  les  rameaux  secondaires  latéraos 
très-délicats  et  courts  forment  avec  les  rameaux  principaux  des  mailles 
ovalaires  ou  quadrangulaires ,  asses  grandes  et  d'ordinaire  trois  fois 
ploa  larges  qoe  les  rameaux  principauv.  Les  cellules  ne  se  reconnati* 
cent  pas  bien,  mais  11  semble  qu'il  n*y  en  ait  eu  qu'une  leole  rangée 
sor  les  rameaox  verticaoi,  l'aatre  côté  étant  lisse  ;  les  rameaui  semblent 
avoir  été  vides  ï  l'intérieur. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  schiste  argileux,  stratifié  au- dessus  do 
grès  è  Oboles,  el  dans  le  calcaire  è  Pentamères. 

Le  Rhabdinopora  ressemble   beaucoup  au   Dictyonema 


Hall  *  maû  il  lui  manque  la  surface  inégale  et  rugueuse  de  celui-ci, 
qui  est  en  outre  pourtu  d'une  tige  compacte,  cornée  ou  deai*ca|caire 
à  l'intérieur,  n'offrant  pas  de  cellules  à  sa  surface. 

Esp.  46.     Rbabdinop.  flabelliformis  m. 

Oorgooia  flabelliformis  Schicbtrnsysf.  v.  Eathiand  Si.  Psterab.  184o» 
pag.  207.  —  t3rwell  Rosfilaads.  Hafl  II,  pag.  46,    PI.  I,  fig.  6. 

Peoestrlla  flAbelliformitf  Beitrftge  sur  Géologie  u.  Palftont.  Rutil. 
voy.  Bullet.  de  la  Soc.  des  Natar.  de  Motc  1854,  ^ro.  1,  pag.  e.  — 
Ballet,  de  la  Soc'det  Nalor.  de  Motc.  1865,  Nro.  IV,  pag.  453. 

Le  polypier,  en  érentail ,  se  compose  de  rameaui  principaux  Tcrti- 
eaux  assez  gros,  bifurques  et  onduleui,  c'est-à-dire  infléchis  tantôt 
d*un  c6té,  tantôt  de  l'autre  ;  les  rameaux  secondaires  transversaux  sont 
très«courts,  très-délicats,  presque  capillaires,  de  grosseur  beaucoup 
moindre  que  les  rameaux  principaux;  les  cellules  semblent  former  une 
rangée  au  milieu  d'une  face,  qui  est  en  outre  dépourtue  de  la  carène 
longitudinale,  l'autre  face  étant  lisse.  Les  mailles  sont  rarement 
ovalaires  ou  arrondies,  généralement  anguleuses,  quadrangulaires, 
plus  longues  que  larges  ;  trois  mailles  se  ?oient  dans  un  espace  vertical 
de  2  lignes  ;  ellea  sont  2  ou  3  fois  plus  larges  que  les  rameaux  princi- 
paux. On  compte  le  long  des  mailles  de  1  à  3  cellules,  c'est  ce  qui 
cause  l'inégalité  de  leur  grandeur  et  de  lepr  longueur.  L'épiderme  du 
polypier  est  changé  rn  une  masse  noire  friable;  les  grandes  cellules 
unisériales  se  reconnaissent  bien,  et  surtout  dans  l'argile  schisteuse, 
stratifiée  au-dessus  du  grès  à  0  b  o  I  e  s.  « 

Bab.  dans  le  schiste  argileux  du  grès  à  Oboles  des  environs  de 
Zarskoje,  de  Narva,  de  Réral,  à  l'Ile  d'Odinsholm  et  en  beaucoup 
d*autres  localités. 

Ce  polypier  se  présente  toujours  sous  forme  d'une  empreinte ,  sur 
laquelle  on  ne  voit  que  de  grandes  ouvertures,  au  lie«  des  ceUules, 
placées  sur  une  seule  rangée  longitudinale  droite  ou  courbée,  tantôt 
d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  selon ia  direction  des  rameaux  principaux. 

Esp.  47.     Rhabdin.  undulata  m. 

Pi.  XXIll,  Fig.  16  a  grand,  nitur.,  b  trèi-groaai  do  côté  polypifère,  à 

cellules  Dnisérialea. 

Polyparium  flabelliformiter  plicatum ,  ramosissimum,  remis  pri* 
mariis  verticalibus  hinc  Inde  inflexis   filitormibus,   continue   dividuis 


^  Hall  Nataral  hietory  of  New-York  vol.  II,  pag.   174,   PI.  XL  F, 
ftg.  I. 
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•Iii«que  lécondariis  transfenis  bre^itsimis  macahs  ovato  *  elonf atu, 
ter  qoatenre  latitadiDe  ramos  loperantea  eutroentibos,  cellutis  m 
dUlinctif. 

Bob.  dans  le  calcaire  àPentainèresde  Pennem  en  LiTonie. 

Le  polypier ,  en  éventail .  est  pliisé ,  lei  lamelles  ou  lobes  sont 
larges  et  se  coonent  motaeliement,  formant  plasiears  couches  ;  les 
rameaox  principaux  \erticaui  sont  filiformes  el  il  y  en  a  6  dansTespace 
d*une  ligne;  les  rameaux  secondaires  transversaux  sont  un  peu  moins 
larges  que  les  Verticaux,  qui  semblent  élre  vides  k  l'intérieur. 
Les  rameaux  en  général  sont  si  grêles  qu'il  y  a  à  peine  la  place  néces- 
saire pour  une  rangée  de  cellules  à  polypes,  on  les  voit  pourtant  dis- 
tinctement et  elles  semblent  avoir  été  ovalaires.  J*ai  fait  dessiner 
un  fragment  très-grossi  de  cette  espèce  à  cellules  ovalaires  asseï 
grandes,  placées  en  rangée  longitudinale  sur  une  seule  face  du  polypier, 
que  ses  rameaux  principaux  filiformes  distinguent  de  l'espèce  précé* 
dente,  où  ils  sont  beaucoup  plus  épais. 

Les  rameaux  transversaux  de  Rhabd.  flabelliforrois  ne 
forment  que  de  trèsgréles  filaments  de  réunion  entre  les  rameaux  ver- 
ticaux beaucoup  plus  épais  et  sont,  à  ce  qu'il  scmbip,  dépourvus  de 
cellules.  Ils  donnent  naissance  à  des  mailles  anguleuses  de  différente  gran- 
deur, qui  sont  tantôt  allongées,  tantôt  presque  carrées.  De  semblables 
mailles  se  TOient  aussi  dans  le  Rhabdinop.  undulata;  elles  sont 
également  carrées  et  allongées  ou  plus  ou  moins  anguleuses  ;  mais  se» 
rameaux  verticaux  et  transversaux  sont  presque  d'une  égale  finesse, 
ce  que  l'on  ne  remarque  pas  dans  le  Rhabd.  flabelliforrois* 

Le  Rhabd.  undulata  est  pourvu  de  rameaux  principaux  plus 
délicats  que  ceux  duDictyon.  gracilis  Hall,  que  je  n*ai  pas 

observé  en  Bsthonie. 

I 

€0nrê  XX.    Cha$mùi0pùra  m.  {Xaciia,  ouverture  M 

itoffoç  pore). 

Polyparium  fixum,  erectum,  reticulatum,  e  remis  primarils  tortnosb 
Invicem  coonexis  eutructum,  ramulis  transversis  intereedentibus  noUis, 
nacnlis  roegnis  angulatis,  cellulis  simplicibus  sine  ordine  disposHis 
nollaqae  earina  sejunctis,  altéra  pagina  non*polypifera  laevi,  demaai 
atriau. 

Le  polypiervertical,  en  réseau,  est  ranieox,  fiié  ;  les  rameaux  ptteci- 
peux  sont  infléehis  tantôt  d*un  côté,  tantôt  de  l'autre  et  se  réunissent 
entre  eux,   sans  le  secours  des  rameaux  transversaux,   qui  semblent 
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manquer  entièreinenl.  Le  cété  poljpifère  se  cara€(éri8e  par  des 
cellules  simples,  dispersées  sans  ordre  et  occupant  toute  la  surface; 
le  côté  opposé  est  dépourvu  de  cellules.  Ce  genre  se  trouve  dans  le 
caldlire  compacte  à  0  rthocératites. 

Esp.  48.     Chasmatop.  tenella  m« 

« 

Retrpora  tenella  Schichtensyst.  vod   EsthUnd  phg.  207.  Urwell  Ruxs- 
Inndii  Bd.  Il ,  pëg.  47,   PI.  I,  Fîg.  7. 

ChaHiiiatopora  trnella  fiulltt.  de  la  Soc.  d#a  Natur.  de  Moscou.  1855, 
HefI  IV,  pag.  400. 

Polyparium  tenellum,  ramosum,  ramis  primariîs  cyllndraceis,  hinc 
Inde  flezis  et  Invicem  connexis,  nullis  transvcrsis  ramulis  intercedentibus, 
compluribus  ct^lularum  seriebus  in  latere  polypifero  eiterno  dispersis; 
osfiola  (maculac)  maxiroa ,  angulata,  ramis  multo  latlora. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Baltiscbport  et 
de  Spitbam. 

Le  polypier,  en  réseau,  est  rameui,  les  rameaux  principaui  sont 
très-grèles,  cylindriques  et  courbés  tantôt  d*on  côté,  tantôt  de  Taulre; 
ils  se  réunissent  entre  eux,  sans  offrir  des  rameaux  transversaux.  Les 
rameaux  sont  tous  égaux  quant  à  la  forme  et  quant  à  la  grosseur;  les 
mêmes  cellules  se  trouvent  dispersées  partout  sur  la  surface  des  ra- 
meaux, et  en  cela  ce  genre  diffère  du  Fenestella,  qui  est  pourvu  de 
deux  rangées  de  cellules  régulières,  placées  à  côté  d'une  carène  longi- 
tudinale; les  grandes  mailles  sont  toujours  angulaires,  plus  longues 
que  larges  et  fort  inégales.  U  diffère  du  Poljrpora  par  les  cellules 
placées  sans  ordre  sur  toute  la  surface  des  rameaux,  parmi  lesquels  on 
ne  remarque  pas  de  rameaux  transversaux  distincts,  qui  sont  toujours  plus 
grêles  que  les  verticaux  dans  le  Polypora,  tandis  que  le  Chasma- 
topora  se  compose  d*un  réseau  de  rameaux  tous  égaux,  très-gréles 
et  presque  cylindriques;  ce  caractère  le  rapproche  plutôt  duRetepora 
que  d*un  autre  genre ,  quoique  les  cellules  de  celui-ci  se  trouvent  sur 
le  côté  intérieur  et  non  sur  Textérleor,  comme  c'est  le  cas  dans  le 
Chasmat  opora. 

Le  Retep.  an  g  u  la  ta  Hall*  do  Clinton  group  de  Ne  w-York 
lui  ressemble  beaucoup  ;  mais  ses  mailles  sont  oralairea  et  plus  régu- 
lières. 


^  H  AU.  NaCaral  lii«t.  o(  New-Yark  vol.  II,  pag.  60,  PI.  XIX,  fig.  3. 
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Genre  XXI.    Polppora  M'Cor. 

Le  polypier,  en  éTentail,  en  cornet  ou  en  bocal,  e»t  rameux,  I  ra- 
roeam  verticaux  réanis  pur  de  petits  rameaux  trani?ertaux  ;  les  rangées 
longftadinales  des  cellules  sont  au  nombre  âe  3  à  6 ,  sans  présenter  de 
carènes  dans  leurs  interstices  ;  les  mailles  sont  allongées ,  anguleuses 
et  inégales.     Ce  genre  se  troure  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Esp.  49.     Polyp.  inaeqnalis  m. 

PI.  XXIlIy  fig.  1  a  grand,  natur.»  b  groasi. 

Fenestella  inaeqaalis  Bullel.  de  la  Soc.  dei   Nalar.  de  Moac.  I8S&9 
Nro.  19»  pag.  448. 

Polyparinro  infundibuliforme,  ramosuro,  ramis  primartis  ^erti- 
callbns  compressis,  incrassatis,  continue  dividuis,  transfcrsis  iUîs  bre» 
vissimis,  nonnibll  tenuioribus  lis  ^et  maculas  oratas  offerentibas,  nodis 
solilarlis  bine  inde  e  superficie  non-polypifera  eisertis. 

Bob.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  la  couche  moyenne  de 
Mjatschkowa,  gouvernement  de  Moscou. 

Le  polypier ,  en  corneK ,  est  rameux  ;  les  rameaux  verticaux  sont 
assez  gros,  comprimés  de  côté  et  se  bifurquent  continuellement;  les 
rameaux  transversaux  sont  très-courts,  un  peu  plus  grêles  que  les  ?cr- 
ticaux  et  forment  des  mailles  ovaiaires  ou  arrondies  qui  sont  de  la  même 
largeur  ou  un  peu  plus  larges  que  les  rameaux  verticaux.  Ceux-ci  sont 
fort  étroits  vers  la  base,  et  deviennent  plus  gros  dans  le  haut;  aussi 
les  mailles  y  sont-elles  plus  larges.  II  y  a  de  petits  noeuds  solitaires 
à  peine  apparents  à  la  limite  des  4  mailles,  mais  la  surface  en  général 
est  lisse  et  dépourvue  de  tubercules. 

Ce  polypier  est  couvott  d'une  croûte  friable  d*un  blanc -clair, 
comme  de  la  craie  ;  Tintérieur  est  occupé  par  un  aie  strié  longitudinale- 
ment  par  les  tubes  capillaires  qui  y  apparaissent  distinctement. 

Le  fragment  est  d*un  demi-pouce  de  Isrge  et  d'un  pouce  de  long; 
deux  mailles  occupent  la  largeur  d'une  ligne. 

Mr.  DB  Fischer  a  décrit  deux  espèces  de  Polyporesdu  terrain 
carbonifère  de  MJatschkowa ;  il  les  nomme  Retepora  angustata 
etbifurcata*;la  description  en  est  très-courte  et  incomplète  ;  les 
figures  sont  fort  peu  caractéristiques.  Il  dit  que  les  mailles  sont 
carrées  (aperlaris  subquadratis)  dans  son  Retepora  bifurcata; 
par  conséquent  il  n'est   pas   possible  de  prendra  pour  Fespèce  de 


*  Orydegrapbie  de  Moscou  pag.  les,  PI.  XXiX,  flg.  S  eC  ig .  4. 
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MjaUchkowa  celle,  que  j'ai  Ggurée  sur  la  PI.  XXIIi,  6g.  f  •  L*anlre  es- 
pèce, leRetep.  angustata  est  pourvue  de  mailles  élroilet  (aperturis 
nngQstalis,  elongatis  et  rbomboidalibus),  qui  ne  convi.enDeiit  pas  non 
plus  au  P  0 1  jr  p.  i  n  a  e  q  u  a  1  i  s.  En  outre  celui-ci  est  plus  grand ,  à 
gros  ratneaui  Terticaux,  relativement  plus  gros  que  dans  les  deux  espèces 
de  Mr.  DK  Fjscbbr. 

Le  Cte.  Kkyserlino  *  a  figuré  du  carbonifère  du  bord  de  la 
Beisja,  au  nord  de  la  Russie,  une  Polypore  qu'il  prend,  quoiqu'on 
hésitant,  pour  leRetep,  bifuroata  PiscH.  ;  parce  que  les  mailles  en 
ont  une  autre  forme,  elle  pourrait  être  plutôt  le  Polyp.  inaequalis, 
auquel  elle  ressemble  davantage,  sauf  sous  le  rapport  des  petits  noeuds, 
dont  Mr.  db  Kbyssruno  ne  fait  pas  mention. 

Esp.  50.     Polyp.  nodosa  m. 

PI.  XXIII|  ûg,  13  a  ifrand.  natur.,  b  le  cAté  non-poljrpifère  bien  conservé 
^   et  grosni,  c  le  même  côté  noo*polypifère  poli  et  grosnî. 

Ballet  de  la  Soc.  des  Nator.  de  Moac.  1855,  Nro.  IV,  pag.  4a*i. 

Polyparium  flabelliforme,  ramis  primariis  indislinclis,  superficie 
rettcolata,  nec  ramosa,  maculis  ovatorotundatis,  inacqualibus,  majoribus 
prope  minores  obviis,  pagina  polypifera  compluribus  cellularum  série- 
bus,  non  -  poljrpifera  nodulls  exîguis  numerosis  et  crassioribus  aliis 
praedita. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Fusulines  de  Saraninsk 
dans  rOural. 

L**  polypier,  en  éventail,  est  réticulé ,  les  mailles  sont  ovalaires, 
arrondies,  et  il  y  en  a  de  plus  grandes  à  côté  d'autres  plus  petites;  elles 
forment  à  peine  des  rangées  réjzulières.  Le  c6té  polypifère  du  polypier 
est  pourvu  de  cellules  disposées  en  plusieurs  rangées  longitudinales  et 
transversales.  Le  côté  non-polypifère  est  garni  de  petits  noeuds  (voy. 
PJ.  XXIII,  fig.  13  b)  disposés  sans  ordre  et  placés  jusque  sur  les  rameaux 
transversaux  indislincts.  Il  y  a  aussi  des  noeuds  plus  grands  ou  de 
petites  radicelles  qui  poussent  de  ce  côté  sur  plusieurs  parties  ;  de  là 
vient  que  et  côté  est  comme  bérissé  (voy.  L  c.  fig.  13  b).  Le  même 
côté  poli  offre  des  stries  longitudinales  assez  distinctes  (voy.  1.  c. 
fig.  13  c).  * 

La  largeur  des  mailles  égale  ou  surpasse  celle  des  rameaux  peu 
distincts. 


*  Oraf  KsvaBaijifo  Reisa   in  Lande  der  Petacbora  L  c  pag.  189, 
PI.  III,  ig.  8. 
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Ce  poljpier  a  presque  2  pouces  de  long  et  une  largeur  égale; 
il  reatemble  plulAt  à  une  Rétépore,  qu'A  une  Poljpore;  car  les 
rameaux  tant  longHudinaux»  que  transversaux,  sont  fort  peu  distincts;  il 
a  plutôt  ia  forme  d'un  polypier  à  réseau,  criblé  de  mailles  rondes,  qui 

« 

deviennent  plus  larges  dans  le  haut,  tandis  qu'elles  sont  trèa-petitea 
à  la  base ,  où  elles  sont  en  même  temps  moins  larges  que  les  espaces 
situés  entre  elles.  v.  *- 

Le  Polyp.  inaequaJIs  lui  ressemble  beaucoup;  il  en  diffère 
pourlant  par  sa  petitesse,  par  ses  mailles,  qui  sont  plus  allongées  et 
presque  carrées.  La  grandeur  des  deux  espèces  diffère  notablement 
Les  mailles  sont  d*une  grosseur  double  dans  lePolyp.  nodosa; 
tandis  que  dans  celui-ci  4  mailles  occupent  6  lignes,  elles  n*en  occu- 
pent que. 3  dans  lePolyp.  inaequalis. 

Bsp,  51.    Polyp.  porosa  m. 

PL  XXIII,   fig.  to  a  iprand.  nstur. ,  b  f^rotsi. 
Ballet,  de  la  Soe.  des  Natur.  de  Moac.  I.  r.  1865,  Nro.  IV,  pag.  4SI. 

Poljparium  flabelliforme,  rellculatum,  ramosum,  ramis  primariis 
crassis,  continue  dividuis,  secundariis  transversis  niulto  tenuioribus  et 
bre^isslmis,   pagina  non-polypifera  laeii. 

0 

Rab*  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Fusulines  de  Saraniosk 
dans  rOural. 

Le  polypier,  en  é%entail,  est  rameux,  les  rameaux  verticaux  sont 
très-gros  et  se  bifurquent  dans  le  haut  ;  les  rameaux  transversaux  sont 
beaucoup  plus  grêles,  très-courts  et,  comme  ceux-ci,  pourvus  de 
cellules,  qui  sont  placées  sur  plusieurs  rangées.  Os  cellules  manquent 
quelquefois  sur  les  rameaux  transversaux,  qui  par- là  restent  liftses,  ex 
ceplé  pourtant  à  leur  origine ,  où  il  existe  toujours  quelques  cellules. 

L^B  cellules  des  rameaux  verticaux  sont  placées  en  6  ou  7  rangées 
obliques  qui  forment  en  même  temps  aussi  des  rangées  verticales, 
c*est-k-d.re  qu'elles  sont  disposées  en  quinconce,  qu'elles  sont  toutes 
arrondies  et  très*rapprocbées.  Elles  occupent  tantôt  les  rameaux  trans- 
versaux, au  point  oii  ils  naissent  de  ramesux  >erticaux,  tantôt  elles  ne 
sont  placées  que  le  long  de  ces  rameaux  sur  plusieurs  rangées,  voy. 
PI.  XXIli,  fig.  10  a,  tandis  que  la  fig.  fO  b  grossie  les  montre  aa*>si 
à  Torigine  des  rameaux  verticaux,  mais  non  au  milieu  des  transversani. 

Les  mailles  sont  presque  égales,  ovalaires,  très  «rapprochées  et 
placées  également  en  rangées  quinconciahs  très-régulières;  il  y  eo  a 
4  dans  une  direction  verticale  de  4  lignes  et   S  dans  la   direction 
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horisontale.     Les  rameaux  lerticaax  deviennent  dans  le  haut  un  peu 
pluf  étroits  et  les  mailles  par  conséquent  sont  plus  larges. 

Esp.  52.     Polyp.  cyclopora  m. 

PI.  XXX,  fig.  1  a  groRKi,   b  grand,  nator. 
fiollet.  de  la  Soc.  dea  Natural.  de  MoRCOif  1865,  Nro.  lY,  pag.  461. 

Polyparium  flabelliforroe,  reticulatum,  ramis  primariis  tenuissimis, 
superiora  versus  raro  divid^is-el  oblique  dispositis,  ramulis  transversis 
brevissimis,  cum  illîs  maculas  rolundato-ovatas  exslruenlibus,  maculis 
ramos  primarios  latiludine  utplurimum  excedentibus,  transversis  ramulis 
paullo  tenuioribus,  verticalibus  eorumque  instar  distincte  celluligeris. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Busulines  de  Saraninsk 
dans  rOural. 

Le  polypier,  en  éventail,  est  semi-circulaire ,  plissé ,  rameux,  les 
rameaux  verticaux  se  bifurquent  dans  le  haut  et  y  sont  obliques;  les 
transversaux  sont  très-courts,  tanldt  d*une  grosseur  égale  à  celle  des 
verticaux ,  tantôt  un  peu  plus  gros.  Les  mailles  qu'ils  forment,  sont  ova- 
lairss  arrondies  et  toujours  plus  larges  *  que  les  rameaux;  ces  derniers 
sont  très-grèles,  si  on  les  compare  aux  rameaux  verticaux  du  Polyp. 
porosa. 

Les  petites  cellules  sont  très-rapprochées  et  forment  des  rangées 
verticales  rt  obliques,  régulières  et  également  distinctes;  il  y  en  a 
jusqu'à  6  ou  7  rangées  obliques  sur  la  largeur  des  rameaux  verticaux. 
Biles  sont  relativement  plus  petites  et  plus  rapprochées  que  les  cellules 
du  Polyp.  porosa,  où  cet  organes  sont  en  outre  séparés  par  des 
intervalles  plus  larges. 

Le  revers  de  la  surface  du  polypier  est  finement  strié  ;  les  stries 
sont  lrès*rapprochées  et  longitudinales. 

Il  y  a  5  mailles  placées  dans  un  espace  horizontal  de  Sy^  lignes 
et  sur  une  étendue  longitudinale  égale  il  n'y  en  a  que  4. 

C'est  une  des  plus  grandes  espèces  du  calcaire  carbonifère; 
l'individu  figuré  est  de  2  pouces  de  haut  et  le  fragment  a  une  largeur 
de  1  y^  pouce  ;  il  y  en  a  de  plus  grandes.  Dans  la  collection  de  feu 
Monseigneur  le  Duc  de  Leucrtbnbbro  on  conserve  un  individu  de 
Sy^  pouces  de  largeur  et  de  4  pouces  de  longueur.     LePolypora 


^  La  fix.  l  de  la  PI.  XXX  ne  montre  pas  bien  celte  différence  qui 
famé  le  raracière  eaaentirl  duPoly^.  cyelopora  ànaillea  toajoura plus 
largca  que  tes  rameaux  prioeipaax. 
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orbieribata  Kbts.^  ressemble  beaocoupà  Tespècequi  nous  ocevpe; 
elle  en  diffère  peorlaiil  par  un  polypier  en  bocal  à  mailles  arrondies, 
prosque  circulairoi  et  fort  égales,  par  les  rameaux  principaux  peu 
disUncts  et  par  les  rameaux  trans?ersaux  très-courts;  la  face  extérieure 
non-polypifère  est  en  outre  pounrue  de  petitir  noeuds  et  la  polypifère 
intérieure  présente  3  ou  4  rangées  longi(u4inale8  de  cellules  alternes. 
L'espèce  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère  de  la  rivière  Béisya,  dans 
la  chaîne  de  TOural  et  dans  le  carbonifère  de  l'Indiga,  an  nord  de 
la  Russie. 

Rsp.  53.     Polyp.  Goldfussii  m, 

PI.  XXIIi;  Hg.  12. 
Bollêt.  de  la  Soe.  des  Natural.  de  Mosc.  I86S,  Nro.  IV,  pag.  4SS. 

Polyparium  raroosum,  ramis  primariis  distincte  bifidis,  compressis, 
superiora  versus  sensim  dllatatis  et  denuo  dividuis,  ramulls  transversis 
brevissimis  utplurimuro  non  porosis,  ramis  verticalibus  5  aut  6  cellu» 
larnm  séries  obliquas  ofierentibus,  maculis  ovato-oblongis,  passira 
longissimis  et  angustis  pcrquam  irregularibus. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Spirifer  mosquensis  de 
SCerlitamak. 

Ce  polypier,  en  un  fragment  d'un  pouce  de  longueur,  est  eonserré 
dans  la  collection  de  Tlnstitut  des  mines  de  St.  Pétersbourg.  Il  se 
bifurque  en  haut  et  forme  des  rameaux  transversaux  très-courts  et  Irèf- 
minces,  tandis  que  les  rameaux  principaux  s'élargissent  successivement, 
avant  de  se  bifurquer.  Les  mailles  sont  étroites,  fort  allongées 
et  quelquefois  plus  larges  que  les  rameaux  verticaux;  elles  sont  par 
conséquent  très-irrégulières  et  se  distinguent  par  là  de  celles  dei 
autres  espèces. 

Le  côté  polypifère  des  rameaux  verticaux,  qui  sont  un  peu  corn* 
primés,  est  garni  de  ct'llules  placées  on  plusieurs  rangées  (de  5  à  € 
obliques;  les  cellules  rondes  sont  fort  rapprochées  et  un  peu  saillantes 
au-dessus  de  la  surface  du  polypier.  Les  cavités  des  cellules  sont 
coniques  et  placées  en  rayons  obliques  au  centre  du  polypier,  dpot 
elles  n'occupent  qu*une  seule  face,  tandis  que  la  face  opposée  est  dépour- 
vue de  cellules  et  lisse,  ne  présentant' pas  les  stries  longitudinales  des 
tubes  capillaires  du  plat  basai. 

L'espèce  a   beaucoup  de  rapports  a^ec  le  Retepora   taxa 

*  Cle.  Karasnufio  Relse  ini  Laadr  dar  PiUcbora  I.  e.  pag.  109,  PI  111* 
if.  7. 
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PHiLt.  (en  partie)*,  mais  c'est  une  espèce  de  Penestelle,  rarloot  la 
Ag,  30,  PL  I  de  l'oa^rage  cité  de  Mr.  Phillips;  car  on  voit  distincte* 
ment  sut  cet  individu  de  Whitewell  les  deui  rangées  de  cellules,  tandis 
que  rindividu  (représenté  par  les  6g.  28  et  29}  offre  plusieurs  rangées 
longitudinales  de  cellules,  cQmme  les  Poljpores.  Ces  individus 
pourraient  appartenir  au  Polyp.  Goldfussii,  quoique  le  mode  de 
bifurcation  et  les  mailles  soient  un  peu  différents  ;  Mr.  Phillips  sig- 
nale sur  le  revers  de  son  espèce  beaucoup  d*e8paces  ovalaires  en 
quinconce,  entre  lesquels  se  trouvent  des  rangées  de  très-petits  pores 
que  je  ne  vois  pas  sur  TindiTidu  qui  nous  occupe  où  le  revers  semble 
être  tout-à-fail  lisse. 

Le  Retepora  Goldfussii  m.  **  de  Gérolstein  dans  FEifel 
est  une  espèce  différente;  il  appartient  peut-être  au  genre  Pplypora  « 
et  non   au  Retepora    quoiqu'il  ressemble  unj>euau  Retep.  an« 
ti<fua  GoLor.   C*est  la  même  espèce  que  MM.  Sandbkrgbr  ont,  après 
moi,  nommée  Polypora  laxa***. 

Esp.  54.     Polyp.  rétif  or  mis   Scbloth. 

Escbarîtes  retiformis  Sghlotm.  Petrefactenkande  Igao,  pag.  $4%. 
Gorgonia    infuDdibaliformis    Golop.   Petref.    Oerm.    I»    pag.    08| 

PI.  XXXVI,  fig.  2  b  c  (exclas.  reKq.). 
Penettella    retiformis  Schloth.    Gbinits    Vers!,    dei    Zetbitcingeb. 

von  Sachsen.  DresdfO  u;  Leipzig  1848,  pag.  17,  PI.  Vil,  Rg,  11-13. 

Le  polypier  infundibuliforme  a  plusieurs  pouces  de  long  et  une 
largeur  égale;  ,Jcs  rameaux  principaux  sont  grêles,  bifurques  et  réunis 
par  des  rameaux  transversaux  très-grêles  et  très-courts.  Les  trois 
rangées  longitudinales  de  cellules  sont  très-distinctes  sur  les  rameaux 
principaux;  les  transversaux  en  sont  dépourvus.  Les  mailles  sont 
étroites  et  très -allongées.  Les  rameaux  principaux  ont  une  larg>  ur 
double  et  même  triple. 

Hab,  dans  le  terrain  magnésien  de  Nijny -*  novgorod  et  près 
d*Oustnème  au  bord  du  Wytschegda,  aiosi  que  près  d*Oust-Yoschouga 
aux  bords  du  Pinéga. 

Ce  polypier  se  caractérise  par  ses  trois  rangées  longitudinales  de 
cellules  et  cVst  pourquoi  je  suppose  que  le  Gorgonia  intundi- 

*  Phtllips  the  mouot.  Iinie»l.  of  Yorkshire  pag.  100,  PI.  L 
**  Natnrhiiitor.  Rrisfbemerkangrn  u.  a.  w.  Sfollgart  u.  Mosfcwa  1851, 
pag.  13,  PI.  1,  fifc.  I. 

•^  GoiDo  u.  FaiDOL.  SAifDBBfioBn  Verstein.  d.  rhaiii.  Scbicbtenayfitfna 
ven  Naseau.    Wieabaden  1854,  PI.  XXXVI,  Hg.  S. 
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bttliformis  Gotor.  (1*  c.  PI.  XXXVI,  fig-  2  a)  daZechstein  de  rAlle- 
magae  appartient  aussi  à  cette  eipèce.  Les  cellules  sont  pourtant  trèe* 
petites,  car  on  en  compte  jusqu'à  9  ou  10  le  long  d'une  roaille*. 

Mr.  LoNSDALB  cite,  avec  doute,  le  Poljrp.  (F  en  est  elle) 
r  e  t  i  f  o  r  m  i  s  Schloth.,  comme  provenant  du  calcaire  magnésien  d*Ar- 
'  lamas  **,  gouvernement  de  Nijny  Novgorod.  * 

Mr.  KiNO*^*  présume  que  le  Polyp.  inf undibollformts 
(GoLorOt  cité  par  le  Cte.  de  KsYasRLtiio,  comme  indigène  do  terrain 
magnésien,  est  le  même  que  le  Penestella  Infundibuliformis 
(GoLDP.),  cité  par  Mr.  MoRcaiaoN  dans  la  Géologie  de  la  Russie  d'Europe 
et  que  tous  les  deux  appartiennent  au  Polyp.  retiformis  Scblotb. 
Il  en  fait  pourtant  un  Penestella. 

Le  Penestella  retiformis  Kirg  f  n'est  pas  l'espèce  qm 
nous  occupe;  c'est  effectivement  un  vrai  Penestella,  et  je  conserve 
le  nom  ancien  de  Mr.  GoLOPuaa  pour  le  Polyp.  retiformis  do 
Zechstein  de  l'Allemagne,  qui  se  retrouve  à  Mjny  Novgorod,  parce  qui! 
a  de  très-petites  mailles  p!acées  en  rangées  longitudinales  et  des  cellules 
en  3  rangées  verticales  sur  les  rameaux  principaux. 

Une  espèce  très*voisine ,  le  Polypora  biarmica  KsYS.  ff  se 
trouve  aussi  dans  le  calcaire  magnésien  de  la  rivière  Pinéga ,  près  d'Oust* 
Toscbouga;  le  polypier,  en  bocal,  se  distingue  par  ses  rameaux  trans- 
versaux Irès-courts  et  d'égale  épaisseur  avec  les  rameaux  principaux,  et 
par  les  mailles  très-petites  et  ovalaircj:. 

Esp.  55.     Polyp.  furcata  m. 

PI.  XXIII,   ^%,  Il  a  ^rand.  natur.,  b  fi^ronsi  du  eftlé  noa-polypifèra  et 

c  groMi  do  celé  polypifère. 
Bullft.  de  la  Soc.  des  Natnr.  de  Mosc.  18S4,    Nro.  I,    pag.  80;    Nro.  IT, 
1855,  pag.  451. 

Polyparium  flabelliforme,  ramosum,  remis  primariis  tenuiasimis, 
continue  dividuis  ac  denuo  conneiis,.  maculis  majoribus,  elongatis, 
ovato  angulosis,  altéra  ramorum  pagina  striata,  striis  utplurimum  5  long!- 


^  Cle.  KsYtBRLtifu  Reine  îm  Lande  der  Petnrhora  I.  e.  pag.  lOO. 
^  MuRCHiaoN  Géologie  of  RoMÎa  in  Earope  I.  pag.  eso. 

Kino  a  mooograpb  of  tbe  permian  fotsila  of  EngUad.  Lcwdoo  1850. 

pag.  xxxtn. 

t  L  e.  PI.  XXIII,  Fig.  8— la. 
tt  Cle.  RBTftBRuno  Reise  in  Laoda  d.  Petscbora  I.  c.  pa^.  101,  PL  lit, 
fig.  10. 
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ludinalibas  nodulosis,  allera  tribut  quafoorve  cellalaram  «eriebus  ornata 
quo^ifl  margîne  macularam  6<— 7v6  cellulis  praedito. 

Hab»  dans  le  schiste  inflammable  argileui-du  calcaire  à  Ortho- 
cératites  d*Ërras,  au  nord  de  Réval. 

Ce  polypier  est  caraclérisé  par  des  rameaui  principaux  bifurques 
qui  se  réunissent  de  nouveau  et  forment  un  réseau  à  mailles  larges  et 
très-grandes,  ovalaires  ou  angulaires,  les  rameaux  principaux  sont  un 
peu  plus  gros  que  les  secondaires,  qui  sont  placés  obliquement  ou  trans- 
versalement L*un  des  côtés  est  garni  de  4  ou  5  rangées  longitodinalea 
de  noeuds  très  petits  et  très-rapprochés,  formant  des  stries  longitudina- 
les, qui  se  voient  sur  les  rameaux  principaux,  ainsi  que  sur  les  secondaires. 
L'autre  côté,  le  poiypifère,  est  muni  de  cellules  disposées  sur  4  rangées 
longitadinalfs  très-rapprochées  et  qui  se  retrouvent  sur  les  rameaux 
transversaux.  L'intérieur  du  polypier  est  poreux  et  pourra  de 
cellules. 

Les  rameaux  s'élargissent  un  peu  au  point  où  ils  se  bifurquent,  et 
les  mailles  sont  allongées,  ovalaires,  aiguës  aux  deux  bouts,  tantôt  très* 
grandes,  tantôt  très-petites.  Le  long  de  ces  mailles  il  y  a  7  ou  8  cellu- 
les, quand  elles  sont  grandes;  les  petites  mailles  sont  moins  nombreuses. 

L'espèce  ressemble  beaucoup  pour  la  forme  générale  au  6 or- 
gonia  assimilis  Lonsd.  ^  mais  elle  en  diffère  parles  stries  longi> 
tudinales  à  noeuds  placés  le  long  d*un  côté  des  rameaux  et  sur  Tautre, 
par  4  ou  5  rangées  de  cellules ,  qui  se  trouvent  aussi  sur  les  rameaux 
transversaux. 

Les  fragments  sont  d*un  pouce  de  haut  et  d'une  largeur  double  ; 
il  ya  10  ou  11  rameauT  principaux  dans  l'espace  d'un  demi-ponce. 
Les  mailles  ont  tantôt  2  lignes  de  longueur,  et  %  de  ligne  de  largeur, 
tantôt  elles  sont  d'une  longueur  et  d*une  largeur  doubles. 

L'intérieur  poreux  de  ce  polypier  le  rapproche  du  genre  Phyllo- 
gorgonia  M.  Edwards  et  Haime,  mais  les  cellules  placées  sur 
plusieurs  rangées  longitudinales  le  font  ranger  parmi  les  Polypores. 

Esp.  56.     Polyp.  macropora  m. 

PI.  XXV,  fig.  3  a  Krand.  iiatar.»  b  groKsi  do  côté  noa-polypil(ère,  c  idcn 
cassé  et  grossii  les  cellules  en  rsogéea  longiladinales  qui'  reparaisse nt 

de  Tautre  côté  polypifèrc. 

Polyparium  tenerrimuro  reticulatum,  ramis  primariis  indistincts 
tenuissimis  inter  se  varie  connexis  et  magnas  maculas  angulato-elongatas 

**  MuRCHiBON  Silurian  lystem  1.  c.  PI.  15,  lig.  27. 


coefficientibof,  pagina  non-polypifera  noduJis  exiguis  exatrocta,  aRera 
3 — 4ve  cellularum  aeriebua  quineancialibas  praedita. 

Uab»  dana  Je  calcaire  carbonifère  à  Fasuitnea  de  Saraniiuk 
dana  TOural. 

Ce  petit  polypier,  à  rameaax  principaux  grêles,  forme  des  mailles 
longues  et  largea,  qui  sont  anguleuses  et  qui ,  dans  la  direction  de  lear 
longueur,  sont  2  ou  3  fois  plus  larges  que  lea  rameaux;  ellea  sont  fort 
allongées,  élargies  et  en  général  beaucoup  plus  grandes  que  danslei 
espèces  ci-dessus  décrites.  Les  rameaux  principaux  sont  ar  grêles  qae 
la  forme  du  polypier  en  est  modifiée  ;  les  rameaux  transversaux  sont  trè> 
courts  et  presque  nuls,  de  sorte  que  les  rameaux  principaux  ae  réunissent 
en  bas  et  en  haut,  sans  présenter  de  rameaux  transversaux.  Les  n* 
meaux  principaux  sont*  courbés  tantôt  d*un  côté,  tantôt  de  Fautre  et 
garnia  de  cellules,  placées  en  plusieurs  rangées.  Ces  cellules  se 
retrouvent  même  sur  les  rameaux  transversaux,  quand  il  j  en  a.  Lef 
rameaux  principaux  né  sont  jamais  disposés  parallèlement,  et  par  là 
ila  paraissent  fort  irréguliers;  ils  for^nent  an  réseau  non  aymmétriqee. 

L'individu,  dont  un  fragment  est  représenté,  a  8  lignes  de  haut  et 

eat  d'une  largeur  égale. 

» 

Esp.  57.     Polyp.  concatenata  m. 

PI.  XXX,  fig.  1  et  3,  ta  fig.  a  représente  la  partie  basale  do  polypier:  la 

fig.  a  a  grand,  natur.  du  côté  polypifère  et  b  du  côté  oon-polypifère,  ûg*  3  r 

grossi  du  côté  poljpifère  et  d  grossi  du  côté  non-poljpifère. 

Polyparium  flabelliforme,  reticulato-expansum ,  rarots  primariis 
vertiealibtts  distinctia,  transversis  aliis  connexis  indeque  maculas  elon* 
galo-dilatataa  angutatas  exstnientibaa,  altéra  ramorum  pagina  laevivel 
longitudinaliter  striata,  altéra  polyplfera ,  cellolis  qaincanciallbus  ô— ( 
séries  obliquas  regulares  offereniibus,  transversis  ramutia  paasiaa  noa 
oalluligeria. 

Ifaô.  dans  le  calcaire  carbonifère  àPusulines  de  Saraniask 
dana  f  Oural. 

Ce  polypier,  en  éventail,  se  compose  de  rameaux  verticaux  distincti 
réunis  par  des  rameaux  petits  et  courts,  tantôt  plua  grêles  que  les  ra* 
meaux  principaux,  tantôt  d'une  grosseur  égale.  Cette  dernière  variété 
(1.  c.  fig.  2  a  b)  forme,  à  ce  qu*il  semble ,  la  base  du  polypier.  Les 
malles  présentent  de  là  une  forme  différente  ;  elles  sont  tantôt  allongées 
plus  ou  moins  ovalaires  et  irrégulières,  tantôt  élargies»  angulaires  et 
presque  aussi  larges  que  longues.     Les  rameaax  transe  ersaox.  gini> 
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pour  la  plupart  de  cellules,  lont  dans  CQ  cas-là  d'une  §frossear  plus  con- 
sidérable et  presque  égale  à  celle  des  raroeaui  principaux  (I.  c.  fig.  2 
a  b)  et  forment  un  réseau  à  grandes  mailles  pentagonales  ou  hexago- 
nales» dont  les  rameaur.  verticaux  sont  irréguliers  ou  un  peu  contournés 
tantôt  du  côté  gauche ,  tantôt  du  côté  droit  Sa  face  non-poljrpifère 
est  distinctement  striée/  à  stries  longitudinales,  tandis  que  Vautre 
mtïéié  (I.  c.  fig.  9  c  d),  à  mailles  phis  allongées,  est  plutôt  lisse  que 
striée,  quoiqu'il  7  ait  aussi  des  individus  polis,  sur  lesquels  les  stries 
deyiennent  plus  apparentes. 

Le  Poljp.  cjclopora  en  dlUère  par  êtê  rameaux  beaucoup 
plus  grêles  et  par  leur  face  non-poljpifère  garnie  de  petits  noeuds 
fort  nombreux,  qui  semblent  manquer  entièremeiit  dans  l'espèce 
qui  nous  occupe.  Le  fragment  a  I  y^  pouce  de  largeur  et  une  lon- 
gueur égale. 

Esp.  58.     Polyp.  crenistrU  Goldf. 

Oorgonia    ripisterla    Ooldf.     Pefref.  Oeman.  I>  pag.  10,  PI.  VII, 

fig.  a  a  b. 
aa  KomiteK    Anlnaux  fosallea   du    terraio  carbonifère  de  la  Belgique. 

Liège  iSlâ— 44,  pag.  e,  PI.  A,  llg.  4  a  b. 

Le  polypier,  en  éventail,  se  bifurque  indéfiniment  et  les  rameaux 
principaux  deviennent  par-ll  divergents;  les  mailles  aont  ovalaires,  an- 
gulaires et  plus  larges  que  les  rameaux,  qui  sont  pourtus  de  cdlnies  très- 
petites  et  placéea  sur  3  ou  4  rangéea. 

Hab.  dans  le  calcahre  carbonifère  bitumineux  àGoniatltesde 
lasatschy  Datschy. 

Les  fragments  que  l'on  rencontre  ont  un  demKpouce  de  large  et 
une  hauteur  égale  ;  lea  mailles  ont  la  longueur  d'une  ligne  et  11  y  a  à 
peu  près  6  ou  7  cellules  le  long  de  chaque  maille  ;  la  largeur  de  4  on 
S  de  cea  mailles  est  de  S  lignes. 

Oenre  XZ2I.   PiilopQra  StCor. 

Le  polypier,  en  réseau,  se  compose  d'un  rameau  vertical  principal 
plus  épala  que  les  rameaux  secondaires  obliquement,  placés  en  barbe 
de  plume  des  deux  côtés  du  rameau  vertical.  De  courts  rameaux  inter- 
médiaires et  transversaux  unissent  les  secondaires  et  sont  dépourvus  de 
cellules,  tandis  qu'il  y  en  a  sur  les  secondaires  et  sur  le  principal;  eBes 
sont  disposées  sur  S  rangées  le  long  des  rameaux.  Les  mailles  sont 
grandes  et  inégales.  Ce  genre  caractérise  les  terrains  de  la  Période 
ancienne. 


Bip.  59.    Ptilop,  «pproximata  m. 

PI.  XXIII,  %•  14  •  %fnâ,  B«tar.9  b  grotti  do  cftté  polypifèrt,  e  grMâi 

de  cAté  oon>pol7pif(ère. 

Pol^ariam  penniforme ,  ramo  primario  ^  erticali  doplo  craaalorc. 
lalaralibut  seeuadariU,  hlice  oblique  adtceodeiitibiu,  illiui  iaitar  doplîae 
cellalaruin  aerie  praedîUf»  cellalia  approxûnatii  et  média  carina  ifljuaa- 
lia  ;  ramalif  Iransf  enia  aecondaiioa  coonectaoUboi  lae?ibia .  macalaa 
cam  ilJis  ovataa  offerentibus. 

Bob*  daoa  le  calcaire  cailiooitère  àFuaalinei  de  Saraninak 
dana  rOoral. 

Le  poljpier  ae  compote  d'un  rameau  épala  à  2  rangées  verticalea  de 
eelluleai  aéparéea  par  une  petite,  earèoe  médiane.  Les  rameaux  laté- 
raux aacendanta  alternes  ou  opposés  sont  obliques,  asseï  longs  et  éga- 
lement pourrua  de  deux  rangées  de  cellulea  à  carène  médiane  péu  dis- 
tincte. Cette  carène  se  Toit  plus  distinctement  dans  le  Ptilop. 
pluma  ScoUL.*.  Les  rameaux  transTersaux  qui  unissent  les  secoo» 
daires»  sont  très-c^oitSi  plus  étroits  au  milieu  que  rers  les  bords  et  en- 
tièrement lisses.  Les  mailles  de? iennept  par-Jè  ovalalrea,  allongées,  plus 
00  moins  angulaires,  les  inférieurea  sont  plus  grandes  que  les  supériea- 
rea ,  qui  deviennent  successivement  très-petites  au  sommet  du  poly- 
pier. Les  allies  longilndinales  de  la  face  non-poljpifère  sont  très- 
fines. 

Le  Ptilop.  approximata  n^pelle  beaucoup  le  Ptilop. 
pluma  ScouL.,  mais  celui-ci  en  dilTère  par  une  troisième  rangée  de 
petites  cellules ,  placées  sur  la  carène  médiane  des  rameaux  laténax 
et  qui  manquent  entièrement  dana  l'espèce  de  Saraninak  ;  lt%  rameaux  te* 
condalrea  duPtil.plumase  bifurquent  en  outre  è  leur  extrémilé,  après 
avoir  formé  deux  ou  pluaieura  mailles,  caractère  qui  ne  se  voit  pas  daaa 
le  Ptil.  approximata. 

Les  individus  sont  d'ordinaire  Irèa-petils,  d'oo  deml*pouce  de  loag 
et  il  y  a  jusqu'à  6  rameaux  latéraux  dans  l'espace  diiD  S  lignes  ;  le  long 
d'une  maille  on  trouve  à  peu  près  3  cellules. 


*    RrCoT  carboaifarooa  liaealooe  foitils  of  Ireland  I.  c  PI.  XXTIII, 
fig.  e. 
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Eip.  60.    Ptllop.  plttma  ITCOT. 

mPCot  a  ijDoptis  of  tbe  earbooif.    limestone   fosiiU  of  Ireltnd.    Oublia 

1844,  pft|c.  aooy  PI.  XXVIII,  ftg.  6. 
6raf  RiTSMiLiiiG    Rcise  In   Lànd»  der   P«Ueb«ra  I.  «•  PL  RI,  if.  lt| 

par  187? 

Les  rameaax  principaux  yerticattx  sont  inflécliis,  tantôt  d*on  odté, 
tantôt  de  l*aotr6,  et  k  leur  miifen  lia  sont  poorvoa  d'une  carène  longitu- 
dinale également  courbée  ou  ondulée  des  deux  oôtéa  et  garnie  de  pe- 
tit! pores  ;  tes  cètéa  sont  garnis  de  cellules  un  peu  plus  grandes.  Les 
mailles  sont  allongées,  otalalres,  plus  étroites  que  dans  le  Ptllop. 
spproximata,  k  cause  des  rameaux  tiansrenattx  tràa-courts  et  trèi- 
rapprocbés  les  uns  des  antres. 

Baè.  dans  le  oalealre  carbonifère  èFusalInes  de  Saraninsk 
dans  rOural  et  peut-être  aussi  dans  un  carèonifèfe  semblaUo  du  bord 
de  la  Petfchora,  au  nord  de  la  Russie. 

Ce  polypier  est  caractérisé  par  sei  pdHea  cellules  très*nombreu* 
tes,  dont  14  sont  placées  entre  4  mailles.  Le  côté  opposé  est  strié 
longitodinalement;  il  j  a  4  stries  longitudinales  placées  sur  chaque 
rameau  principal. 

0  me  semble  que  Tespèce  figurée  par  le  Cle.  KsTiSliLUio*,  comme 
Ptilop.  pluma  du  bord  de  la  fetschora  pourrait  être  plutôt  le 
Penestella  cartnata  M*Cot,  car  il  lui  manque  le  rameau  principal 
très-gros  du  Ptllôp.  pluma  et  ce  polypier  semble  ayoir  formé  plutôt 
un  lK>cal  ou  un  cornei  qu'un  réseau  plat. 

Esp.  61.     Ptilop.  disticha  GoLDF. 

Glaocooone  ditticba    GoLor.  Petref.  Germ.  I.  pag.  917,  PI.  LXIY, 

6g.  IS. 
LonaoALB  voy.  tfoiiemtou  Sllnr.  sysl.  H,  pag.  677,  PI.  XV,  llg.  it. 

Le  rameau  principal  yertîcal  du  polypier  ekl  subanguleux  et  rameux, 
les  rameaux  secondaires  sont  pri^sque  alternes,  naissent  sous  un  angle 
droit  du  rameau  principal,  qui  est  garni  de  cellules  placées  des  deux 
côtés  sur  1  ou  2  rangées  longitudinales  et  séparées  par  une  carène 
longitudinale;  les  deux  bords  extérieurs  du  rameau  principal  sont  en 
outre  garnis  de  cellules  att>-dessous  des  rameaux  latéraux. 

M€b.  dans  le  acliiste  argileux  inflammable  du  caleaira  à  0  r tho- 
eéralites  de  l'Esthenie^  près  d'Errasw 


▼oy.  Rtiso  iM  Laeda  d.  Pelacbora  L  a.  PL  Ul,  fig.  11. 


Ce  polypier  mlctoicoplque  pretqoe  cylindrique  oe  te  trouve  qa'eo 
très-petiU  fragments  d'one  ligne  de  long  ;  il  présente  plosiears  carènes 
longitudinales,  dont  chacune  se  compose  do  2  stries  longitodioales 
presque  noueuses^  Les  sillons,  placés  entre  les  deuK  carènes,  conCîeo* 
nent  les  petites  cellules,  rangées  longitndinalement.  Les  rameaui  se- 
condaires ont'des  ceiliiles  semblables,  placées  aussi  longitudinaiement 
à  cèté  d*une  carène  médiane.  Les  rameaux  iranaversaui,  qui  unissent  les 
eecoodaires  dans  le  Ptilop.  approximata,  manquent  à  celte  espèce, 
d'où  11  résulte  que  les  secondaires  sont  libres  et  non  réunis  enaenble. 

Lei  cellules  du  Ptilop.  disticha  Goluf.  de  TRifel  sent  beaucoup 
plus  grandes  que  celles  dea  indiyidus  d*Effras  et  de  1* Angleterre,  sans 
faire  mention  d'un  plus  grand  nombre  des  rangées  longitudinales  de 
cellules  dans  les  indhidns  de  l'Eathonie,  qui  pourraient  bien.aiyortenir 
l.une  espèce  distincte  et  uoufelle. 

I 

Fanilla  eeconde. 
Thaïuiicidéef. 

Ces  petits  polypiers  sont  en  arbrisseaux  et  se  caractérisent  par 
leurs  rameaux  libres,  placés  des  deux  côtés  d'une  tige  ou  d'un  ramesu 
principal;  quant  au  reste,  ils  ressemblent  beaucoup  aux  Fénestelli- 
dées,  par  leurs  cellules  placées  des  deux  côtés  d'une  carène  médiane, 

Btnre  XXIll.    Acanthociadia  KtgQ.    Gl^utonom* 

GOIDW.  LONÊD. 

Le  polypier  grêle  est  rameux,  I  rameaux  latéraux  I  peine  allongés, 
alternes  ou  opposés,  libres  et  simples,  ou  il  se  bifurque  TorsTextréoiité; 
le  cèté  pol/pifère  est  garni  de  cellules  rangées  longiludinâleaeQt  et 
alternes  entre  elles.  Le  côté  non*polypifère  est  pourvu  de  stries  finei 
longitudinales,  ondulées,  très-rapprochées.  Ce  genre  caractérise  le 
calcaire  carbonifère  et  le  terrain  de  grauwacke. 

Bsp.  62.    Acanthoc.  grandis  H*CoT. 

M'Cor  carboQtf.  lÎMcst.  of  IrsUod  ï.  c  PI.  XXVIII,  %.  «. 

Le  polypier  est  tantôt  un  peu  plus  gnos  à  sa  base  el 
insensiblement  dans  le  haut,  tantôt  il  est  plus  gros  au  aomttfi  et  sTi 
cit  I  la  base.     Les  rameaux  latéraux  sont  très-courts,  fort  inégaux  en 
longueur  el  fixés  à  différentes  dlslanees  Ida  une  des  nôtres;  H  y  a,  entra 
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2  nmeaoi  frèt-loftgs,  lii  rimeoot  trte-eMrti;  1m  ttriat  longKodlnilet 
de  la  hte  opposée  tout  aMet  groiaèe. 

JfoA'.  dini  le  calcaire  farbofllfèré  I  Pnealinee  de  Saratiinal 
daof  rOurah 

Le  polypier  a  2  fc  8  poocea  de  Umgmm  et  une  ligne  de  grosseur 
à  M  base.  Les  rameaux  latéraux  sont  tantél  altemes,  taolél  oppo« 
féi;  il  j  a  aussi  des  individus  de  la  base  desquels  sort  un  long  rameau 
Istéral  de  la  même  grosseur  que  le  rameau  principal  et  des  deux  cô- 
tés duquel  11  naît  d'autres  petits  rameaux  transversaux.  C'est  ce  qbi 
ne  se  voit  jamais  dans  l'Acantboc.  clavata  qui  est  toi|jours 
simple. 

D'autres  individus  sont  très-gréles  et  très-longs,  pourvus  des  deux 
côtés  de  très-courts  rameaux  d'égale  longueur;  le  rameau  principal  est 
un  peu  enflé  au  point  d'insertion  des  rameaux  latéraux.  Les  cellules  sont 
disposées  sur  S  rangées  longitudinales  distinctes,  altemes  entre  elles. 

Bsp.  6S.    Acanthoc.  elaTata  m. 

PI.  XXIV,  ig«  S  a  grand,  oator.  d*an  iodividu  bifarqaé,  b  grossi  da  côté 

Dou-polypiAre. 
Ballet  de  la  8oe.  des  Natar.-d«  Mote*  Nro.  lYi  18ÔS,  pag.  4iS.  * 

Polyparinm  clavatum,  subtnflexum,  ramosum,  remis  brevlsslmis, 
sursum  Inflexls,  ex  utroque  Istere  altematim  obortis,  ftcie  non-poljpi 
fera  longttadinaliter  et  tenulssime  striau. 

Haô.   dans  le  calcaire  carbonifSre  k  Fusullnes  de  Sàraninsk. 

Le  petit  polypier  a  %  P^tice  de  long,  et  est  pourvu,  des  deux  côtés, 
de  8  rameaux  courts  qui  se  dirigent  en  baut.  La  tige  principale  devient 
sacceasivement  plus'épaisse  vers  le  sommet  élargi  et  affecte  par  consé- 
quent la  forme  d'une  petite  massue  ;  les  rameaux  sont  presque  alternes 
on  un  peu  opposés  et  tous  également  courts. 

Les  deux  individus  ci -dessus  décrits  ne  présentent  que  la  face 
non-polyplfère  striée,  les  stries  longitudinales  sont  très-fines,  à  peine 
distinctes  b  un  grossissement  très-fort  Les  sommets  delà  tige  principale  et 
des  rameaux  latéraux  sont  incomplets  et  enfoncés;  ils  offrent  Paspect  d'une 
cellule  polyplfère.  Si  cela  était,  l'espèce  appartiendrait  plutôt  au  genre 
Pleuropora  qu'à  rAoantbocladia,  qui  a  ses  cellules  placées  sur 
2  rangées  longitudinales  d'un  côté  de  êet  rameaux. 

On  voit  deux  autres  individus  du  côté  polyplfère  de  la  même 
localité  ;  le  milieu  de  la  tige  principale  et  des  rameaux  latéraux  est  garni 
dea  à  rangées  de  cellules  toulea  arrondies  et  profondes,  destinées  k  fixer 


iM  polyiM*  La  «MèM  «Miaf^e  «nlrt  !••  fingéet  dfi  mIIoIm;  B  s'y 
•  que  S  celinlet  entre  S  rameeoi  traMtertevi,  q«i  eooi  pl«l6i  eppeeée 
4«'altenies;  Je  f^iyfiÊi  •  I  KfliM  de  lonf  et  ptéMole  il«  ekaqae 
côté  9  ou  10  rameaux  traoevertaux. 

La  tige  eat  a  peu  piw  ■iitca  à  ta  hêH  q«e  daat  le  kaat;  Ice 
loi  lalénai  alealant  vers  le  loamt t  une  41reelion  obllqne. 


Bsp.  64.     Aoanthoc.  te  nuit  m. 

PL  XXIYj  i(.  1  a  graod.  aatar,  b  ua  frapnent  grossi  du  côté  Boe^poly- 
pifère  striéy  oa  voit  les  rsoiesni  à  travers  les  cellules. 

Polypariam  teonisslmoro  erectom,  ramosam  ;  ramis  lateralibos  ot- 
plarimoin  aUemIs,  alils  breTissimis  ilmplicibaB  iisqae  nnmeroiis,  aliister 
quaCenre  longtoribai,  inter  illos  oborlis  ac  denuo  ramosis. 

Hab.  dans  le  schiste  argileux  du  terrain  antbrafifère  du  pajs  dea 
Cosaqnei  du  Don,  prôs  de  Lissltschanakaja  Balka. 

Le  polypier  très^grèle  a  1^/4  pouce  de  long;  ses.  rameaux  simples 
sont  trèa-coorts  et  fort  nombreux  »  dïipoaés  dea  deux  côlés,  entre  les* 
quels  naiasenty  à  de  grandes  distances ,  des  rameaux  latéraux  trèt-looga 
et  pourvus,  comme  la  tige  prioctpale  de  petits  rameaui  latéraux.  U  j  a 
jusqu'à  S5  rameaux  latéraux  entre  2  rameaux  traasveraaux  alteraea 
et  très-longs,  qui  partent  dea  deux  côtés  opposés  de  la  tige. 

Le  côté  non-poljplfère  est  strié,  les  stries  longitudinales  soial 
asses  grosses  ;  le  côté  opposé  est  garni  de  deux  rangéea  4«  cellules  s«r 
la  tige  principal*  et  sur  les  rameaoi  latéraux. 

L9$  rameaux  courts  sont  toujours  simples  ;  on  cela  Tespèco  4tf* 
fère  du  Olauconoroa  pulcherrima  M*CoTt  dont  les  ranenvx 
courts  se  ramifient  de  nouveau,  comme  on  ne  le  toit  que  dana  les  m* 
meaux  très  longs  de  l'espèce  qui  nous  occupe. 

Oetire  XTIF.  Thamni$eu$  Kmnq. 

Le  pol/pier  dicbotome  est  irrégulier,  les  rameaux  sont  disposés 
sur  une  seule  face  et  pourvus  de  cellules  d*un  côté,  tandis  que  raïaara 
côté  eat  strié  longitudinalement;  lu  cellules  forment  des  quinconcaa 
très-réguliers,  elles  sont  fixées  obliquement  à  Tue  et  n'occupent  pua  pl«a 
de  la  moitié  de  la  grosseur  du  poljpier«  Ce  genre  se  trouve  duoa  U 
grauwacke  et  le  calcaire  magnésien. 

Bsp.  fis.     Thamn.  bifidus  m. 
PI.  XXIll,  fig.  iv  a  grand,  naliir.,    b  gresai  du  côté  nen-palypifôr». 

Po^parium  eyfindraconm,  continuo  divlduum ,  ramla  biidis 
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lerilibm  panllo  inleiis,  in  md  piino  «aiptlNU  ;  aHera  ^gina  longitu- 
dèntliler  striati,  tltera  pdjiMfera,  callnlii  6  7ve  aeriabvf  obliqUi»  ditpo* 
ntifi  appfoiiflMlis. 

IMw  dâiM  le  ealeaira  àOrthoeératitai  d'Bnas. 

La  poljpidr  rataieuxail  an  pea  courbé»  à  Tameam  bifides,  lortant 
lods  ao  angle  fort  iiigu  de  la  iigo  principale  cylûidri(|ae,  dont  la  moitié 
ettporenfe  en-dedans  par  suite  des  cellulea  placées  obliqoeinent  I  l'axe 
d«  poljpieff;  rua  des  c^tés  est  pourra  des  ooYertures  rondes  des  ceUu* 
les  qainconciales  ;  Paatre  côté  de  stries  longitudinales  eonfluentea  et 
pea  distinctes.  La  tige  a  une  ligne  de  grosseur  et  %  de  pouce  de 
longueur.  Le  fragment  est  irès-courbé  ;  les  rameaui  latéraui  naissent 
d*an  seal  côté  et  sont  bifides  et  cylindriques. 

Cette  espèee  ressemble  beaucoup  auReteporadiffusa*  Hall 
da  calcaire  du  Niagara  de  rAmérique  septentrionale,  dont  les  rameaux 
occupent  cependant  les  deux  côtés  et  non  un  seul,  comme  dans  celle-là, 
qui,  en  outre,,  a  les  cellules  arrondies  et  non  carrées;  e*eat  là  on  autre 
caractère  par  lequel  elle  diffère  de  Tespèce  américaine»  placée  à  tort 
dans  le  genre  Retepora. 

Famille  troisième. 

■ 

Eaoliaridéei« 

Le  polypier  calcaire  est  simple,  cylindrique  ou  comprimé,  rameux 
et  flàbelllforme,  en  réseau;  il  est  tantôt  libre,  tantôt  fixé  par  une  petite 
tige  munie  d*une  racine.  Les  cellules  sont  arrondies  ou  angulaires ,  et 
disposées  tantôt  d'un  côté,  tantôt  des  deux  côtes  du  polypier,  sur  des 
rangées  longitudinales  ou  transversales,  et  adossées  ou  placées  à  Tentour 
d*un  polypier  cylindrique  ou  comprimé;  les  deux  coucbes  des  cellales 
adossées  sont  séparées  généralement  par. on  plat  basai. 

Oenre  XXV.    Ptilodietya  Lonêd, 

Le  polypier  calcaire  simple,  fixé,  à  racine  pointue,  est  comprimé, 
foliacé**;  Taxe  en  est  plat,  élargi,  marqué  de  sillons  concentriques  et 
garni  de  petites  cellules  subtubuleuses,  très*nombreuses  et  obliquement 


*  Hâix,  Paleonlologj  of  New-York  vol.  H,  pag.  160»   PI.  XL,  C, 
Fig.  1.  • 

**  Les  espèces  raaiensea,  p.  et.  lePtilod.  costellata  H'Cot  (brittsh 
palaMi.  fosêils  pif .  40),  appartiennent  angeore  Slictopora  liAtL=sSal- 
copora  n'Oiis. 


aseeadatttes  ;  eilet  sont  plaeéM  les  luief  tovC  prèi  du  anttet ,  tar  les 
deux  eôtéa  da  polypier  jntqu'aox  bordi  et  poorToet  d'oriloes  anondia. 
Loi  eelloles  font  calcairei  et  non  membraneaiea  à  leur  Hmo  antériaore; 
elles  diilèrent  par  là  du  Membranipora;  elles  sont  tobnleaaes  et 
non  olriciilaires  oa  rétrédes  à  le«r  base ,  comne  e*est  le  eas  dans  le 
Cellepor  a;  dans  eelol-ei  les  eelloles  sont  en  ontre  auperposéas  les 
ones  aui  autres.  Mr.  M*Cot*  croit  le  genre  Ptilodietja  iden- 
tique au  8 1 1  e t o po  r  a  Hall**  ,  qol  cependant  en  difère  par  n  po* 
lypter  biftirqaé  et  par  on  anneau  elliptique  à  l'orifiee  des  cellaloa  es- 
pacées les  unes  des  autres  et  poortues  d'interstices  striés.  Ce  genre 
appartient  au  terrain  de  la  grauwaeke. 

Bsp.  66.    Ptilod.  Ipnceolata  OOLor.* 

Flnatra  laoeeolata  Ootoross  Petref.  Oern.  I,  paf.  104»  PI.  XXXVil» 
Fig.  %.  • 

Hiamam  Lathaaa  saedca  pag .  104|  PI.  XXIX»  Fig.  10. 

Le  polypier  simple,  allongé,  lancéolé,  est  un  peu  courbé,  étroit 
à  cellules  OTSlaires,  les  médianes  sont  plus  petites  que  les  latérales  et 
placées  en  rapgées  longitudinales. 

Bah.  dans  le  calcaire  àOrtbocératites^^  de  Lyckbolm,  aor 
la  presqu'île  de  Noucà,  dans  le  calcaire  èPentamèresde  Boràboln 
en  Bsthonie  et  même  dans  le  calcaire  àCorauvde  l'Ile  <fOesel,  près 
de  Fichty  de  Lodé,  ainsi  que  dans  le  goufernement  de  Podolîe,  près 
d'OrynIne. 

Le  polypier  allongé  est  étroit ,  an  peu  rétréci  et  arrondi  au  aom» 
met;  il  a  S  lignes  de  large  et  S  à  4  pouces  de  long. 

Les  individus  de  Borkholm  sont  identiques  à  ceux ,  qui  se  trou» 
vent  dans  le  calcaire  à  Ortbocératltes;  je  n'y  ai  observé  ni  le 
Stictopora  (Ptilod.)  costellata  M'CoT,  ni  lePtil.  explanata 
M'CoT. 

Le  Ptilod.  (Plustra)  tessellata  His. f  ne  aemble  être  q«*ane 


*  M*Cor  britlah  palaeosoic  foislU  I.  c.  pag.  4S. 
^  Hau.  Nataral  hislorj  of  Ffew-York  vol.  I,  pag.  71. 
^**  Mr.  F.  RosMBR  (Letb,  gaogn.  I,  pag.  les)  est  de  Pavia  ^<Ê^  Is 
genre  Ptilodictya  as  trouve  sutloot  deaa  l'élsge  silorico  svpéritmr; 
maie  ce  genre  oe  oianqae  pai  deae  le  calraire  à  Orthoeératitee. 

t  Hisflvoaa  Lolh.  eaee.  pag.  104,  PI.  XXIX,  Fig.  il  (  Peepèee  eet 
aaaes  fréquenta  eo  Snède,  à  lllo  de  Oottland|  oè  elle  ae  mvro  avec  le 
Plil.  lanceolale  deoa  le  ealaaire  à  Coraai. 


variété  da  Ptilod.lanceolata»  dont  If  a  oellulea  aon(  allongées  et 
OTalairea,  quand  répiderme  trèm-mtnce  s'est  bien  conservé  et  où  les  cel- 
lules deviennent  qoadrangulaires,  quand  répiderme  manque  et  que  la 
structure  intérieure  se  voit  plus  distinctement. 

Bsp.  67.    Ptllod.  (labelUla  m. 
PI.  XXlVy  fig.  10  a  grand,  nator.,  b  groiiai  du  côté  polypifère. 

Polyparium  flabelUforme,  undatim  inflezum,  soperiora  versus  dila- 
tatum,  acuto  baseos  sttpite  fiium. 

Bab.  dans  le  calcaire  compactée  Orthocératites  de  l'Ue 
de  Dagô  prte  de  Hohenholm.    ' 

Le  pollypier  flabelliforme  se  compose  d'une  ejpansloo  trèa^large 
et  onduleuse ,  pourvue  d*uno  racine  pointue ,  aiguéi  qui  le  fixe  au  fond 
de  la  mer.  Toute  la  surface  est  couverte  de  très-petites  cellules,  pla- 
cées en  rangées  très* rapprochées,  régulières  et  obliques  à  orifices  angu- 
leui.  Des  slUons  concentriques  (ort  disttocta  è  la  surface  du  poljpiof 
s'élèvent  da  la  base  jusqu'au  sommet,  où  ils  se  perdent  insensiblement. 

L'individu  figuré  a  plus  d'un  ponce  et  demi  de  longueur  et  ^ne  lar- 
geur égale  ou  plus  grande. 

Bsp.  68.    Ptil.  potaînogeton  m. 

PU  XXIV.  ig.  11. 
Inprcaaio  folii  potanogaloals  Zool.  apco.  vot  I|  Tifaïae  1899,  pag.  ïté* 

Polyparium  ovatum,  elongatum,  panllo  inflexnm»  attenuala  bas! 
itipttata,  apice  rotundato* 

Hab,  dans  un  calcaite  àTrilobites  aux  environs  de  Novogrd- 
dek  près  de  Grodno,  en  masse  roulée. 

Le  poljpier  allongé  est  élargi,  plus  large  au  milieu  et  tétrée  i  aux 
deux  bouts,  à  base  très-gréle,  à  sommet  arrondi.  D  a  un  pouce  11  lignes 
de  long  et  8  lignes  ou  plus  de  large. 

C'est  surtout  sa  forme  qui  distingue  cette  espèce  de  la  précédente; 
les  S  bords  du  Ptllod.  lanceolala  sont  parallèles,  tandis  que  le  po- 
tamogetonale  milieu  plus  large  que  les  2  extrémités,  qui  s'amincis* 
cent  successivement  ;  le  bord  gauche  est  convexe,  faotre  est  tout  droit 
ou  aussi  convexe,  mais  non  concave,  comme  dans  lePtilod.  lan- 
céolé ta.  Les  cellules  sont  très*petltes  et  il  7  en  a  jusqu'à  60  ran- 
gées iongttodinales  et  même  davantage  ;  les  rangées  deviennent  dis« 
tioctement  transversales  et  très-rapprochées. 
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Oewrt  XXVL    Siictopora  Bâh, 

Sulcopora  o'Orb. 

Le  polypier  fiié,  comprimé,  simple  ou  bifurqué  etl  dépourra  de 
Tiie  Urge  et  mince  k  stries  conceniriques  du  genre  précédent;  les  cel- 
lules adossées  sonA  disposéet  lur  les  deux  côlés  du  poljpier  en  rangées 
Tcrticalei  espacées,  à  Interstices  sillonnés;  les  bords  tranchants  dq  poly- 
pier sont  dépourvus  de  cellules  et  également  striés  de  lignes  onduleasea. 
pointillées.  Les  cellules  ont  les  orifices  plus  étroits  que  leurs  cavités 
et  sont  garnies  d'un  anneau  complet ,  dont  le  bord  supérieur  se  prolonge 
quelquefois  en  stries  longitudinales,  jnsqu*k  la  base  de  la  cellule  précé- 
dente.   Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwacke. 

Mr.  Hall*  a  proposé  le  genre  Siictopora  en  1847  pour  les 
Siictopora  crassa  et  raripora,  dont  le  polypier  eat  povrw 
de  3  rangées  longitudinales  de  cellules;  il  y  place  aufsi  le  S  tic  te  p. 
acuta  et  le  (Escbara)  sealpellum LovsD.,  pourlequd  cependanl 
Mr.  »*OiBiOHT**  a  proposé  en  18i8  (et  publié  en  1850)  son  genre 
Sulcopora,  dont  le  polypier,  formé  de  S  couches  adossées,  a  les  cel- 
lules placées  par  lignes  entre  des  sillons.  L'espèce-type  do  genre  8aK 
eopora  eat  le  Stictop.  fenestratailALL***  de  l'Amérique  septen- 
trionale; les  rangées  verticales  des  cellules  sont  également  caractérisU- 
qoes  pour  le  Stictop  or  a,  qui  est  par  conséquent  Identique  an  Sel - 
eopora  et  ne  diffère  du  Ptilodiotya  que  par  le  manque  de  Taie 
lrès*large  et  strié  eoncentriquemeet»  sauf  le  polypier  plua  grand,  foliacé 
et  simple  du  dernier  genre. 

Bap,  69.     Stictop.  scalpellum  LoHso. 

PL  XXlVy  fig.  IS  a  grand.  natar.|  b  groMÎ,  e  coiipe  transversale. 
LsesDALS  voy.  MvscMiaoïi  allsr.  ayat.L  c  11,  pag.  079»  Lsodoo  183^  PI.  XT» 

ûg.  sa. 

Le  polypier  comprimé  se  bifurque,  les  cellules  sont  allongées, 
de  groaseor  inégale  et  disposées  en  rangées  verticales  eapscées  »  à  in- 
terstJees  aussi  larges  ou  même  plus  larges  que  lea  cellules  et  striés 
loogîtadinslement,  à  stries  ondoleuses,  interrompues. 

Aoé.  dana  le  calcaire  à  Ortbocératitea  de  Wokbana  dans  le 
goofernement  de  St.  Pétersbourg .  dans  celui  de  Réral.  de  Wéseoberg, 

*  J.  HiLLy  naloral  hlttory  of  Nfw.York  vol.  I,  pag.  TS,  1847. 
**  n^OnaiotVT,  prodrome  de  patéont.  atralîipraph.    Parla  ISSO,  pag.  tt. 
I.  c  pag.  IS,  PL  IV,  if.  4. 
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de  rHede  Dagdprèt  d«  HobcHholm,  d«ns  le  calcaire  Monitiqiie  à  PU- 
t^strophia  lyni  de  Rirna. 

Le  petit  fragment  fi|vré  de  l'Ile  Dagô  a  une  largeur  de  ty^i  ligne 
et  noe  longueur  de  8  lignes  ;  il  est  un  peu  courbé  et  se  bifurque  au 
lommet.  Les  cellules  sont  placées  à  la  base  sur  4  rangées,  plus  haut,  sur 
6,  et  même  sur  8  rangées  longitudinales  ;  elles  sont  par  conséquent 
plus  rapprochées  dans  le  haut  que  dans  le  bas ,  où  les  interstices  sont 
beaucoup  plus  larges  que  les  cellules.  Les  bords  du  po1;rpier  sont  lisses 
et  obtusi  tandis  qu'ils  sont  tranchants  dans  les  fragments  de  Kirna,  comme 
dans  respèce*tjpe  de  TAngleterre. 

Bsp.  70.     Stictop.  scalpelliformis  m. 
PI.  XXXIII9  fig.  3  a  grand,  natur.,  b  gros«i. 
Esehara  sealpelJif  oranis  Urwelt  Rnaalands  1.  c  II,  PI.  I»  fig.  1. 

Le  poljrpiei^  comprimé  (en  petil  fragment)»  à  bords  tranchants,  est 
poonn  de  cellules  OTalaires,  k  anneau  complet,  disposées  en  rangées 
verticales  ,  un  peu  Irrégulières  00  obliques ,  formées  dans  la  direction 
transversale  de  7  ou  8  cellules:  les  interstices  sont  à  peine  distincts  et 
dépounroa  au  bas  du  poljpier  de  stries,  qui  ne  se  voient  distinctement 
qu'en  haot,  d*où  elles  passent  du  sommet  d'une  cellule  à  la  base  de  la 
cellule  Tolsine  Supérieure. 

Bab*  dans  le  calcaire  à  Orthoeéra  tites  de  Rétal  et  d'firras. 

Le  polypier  comprimé  a  une  largeur  d'une  ligne  et  se  distingue 
par  ses  cellules  placées  tres-irrégullèreroent  et  par  les  interstices  tan* 
161  entièrement  lisses  (I.  c.  Urwelt  I.  c.  PI.  I,  fig.  f .),  le  poljpier  étant 
roulé,  tantôt  striés  au*desBUS  des  cellules  (voj.  PI.  XKXIlI,  fig.  3  b)  ; 
le  bord  aopérieur  des  cellolea  bien  conservées  se  prolonge  ators  en 
2  striea,  entre  lesquelles  et  au  milieo  il  j  en  a  souvent  pne  troisième  ;  cee 
strias  s'étendent  jusqu'au  bord  inférieur  des  cellules  placées  au-dessus 
d'eOes.  La  surface  du  polypier  bien  conservée  oAre  aussi  le  bord 
inférieur  des  cellules  un  peu  saillant.  Les  3  bords  tranchants  du  poly* 
pier  sont  pourrus  de  stries. 

Bsp.  71.     Sticto  p.  flabellum  Duc  osLsDCBT. 
PL  XXIV,  fig.  14  a  grand,  natar.,  b  groasi,  e  eo  cgnpe  transversale. 

Bscbara   flab#llo  n  Mâx.  Lbvoht.  vey.   Mon  onvraget  6éogooala  de 
Rnsiie  (tn  langue.  ni.«se)  pag.  370. 

Polyparium  compressum  dividuum,  celIuUs  ovatls  séries  obliquas 


adtcendontet  aihlbtntibiif,  Interftitiis  intereellalariboi  et  utroqae  aiar» 
giDe  lato  ac  acindente  atriato-poncUtia. 

Bdb*  dana  lo  calcaire  k  Ortbocéralltea  dePouHiowa. 

Le  polypier  comprimé  est  bifurqué  en  pHita  fragmenta ,  lea  deux 
borda  aont  tranchants  et  lea  deux  cétés  pouTUS  de  cellules  ovalaires  à 
bord  inférieur  arrondi  et  k  bord  supérieur  aigu  et  prolongé  en  aillon. 
Lea  cellulea  aont  placées  en  rangéea  quinconciales  très^rapprochéea; 
lea  Inleraticea  aont  garnis  de  petits  pointi  qui  entourent  les  cellules  et  qui 
se  voient  encore  plus  distinctement  et  en  plus  grand  nombre  sur  lea  deux 
borda  do  poljpier  ;  les  largea  bords  aont  dépourvus  de  cellules  et  garnis 
de  stries  ou  lignea  nombreuaea,  onduleuses,  un  peu  obliques,  pointilléea 
et  trèa-rapproché'^a,  caractère  diatincUf  de  l'espèce. 

La  longueur  du  fragment  est  de  5  lignea  et  aa  largeur  de  1% 
ligne  ;  la  groaaeur  de  Tindivida  Aguré  égaie  à  peu  prèa  une  ligne  ;  lea 
borda  aont  trancbanta.  U  y  a  jusqu'à  7  rangées  quincooeialea  de  cello* 
lea  aor  cbaqae  cdté  du  polypier» 

Bsp,  7S.   Stictop*  exaerta  m. 
PI*  XXV I,  llg.  lia  grand.  oatar.|  b  groaal. 
Esehara  aiaarta  Urwelt  I.  e.  PI.  T,  Hg.  a. 

Ce  polypier  eat  plua  large  que  ^ea  eapècea  précédentea  et  poorru 
de  rangéea  plua  nombreuaea  de  cellulea ,  qui  aont  allongéea,  également 
axrondiea  aux  deux  extréniiléa  et  placéea  en  rangéea  Ipngitttdinalea  uèa* 
aorréea  ;  lea  interaticea  aont  pointilléa  et  plua  étroite  que  lea  cellulea» 
qui  occupent  également  lea  deux  borda  du  polypier. 

Bùè.  dans  le  calcaire  àOribocéraCitea  deRéval,  ei  pour  non 
variété  (voy*  PL  XKVI,  iig.  11)  danale  calcaire  à  Cnpreaaocrinaa 
penlaporaa  dn  diatrict  de  Gdow,  dana  le  gouvemeneal  de  St  Pé- 
tarabourg,  anx  borda  du  fleuve  Dolgaja. 

Le  polypier  eat  pourva  de  ceflolea  plua  longues  que  largea,  Irès- 
rapprocbéea  et  garni  dana  lea  interaticea  dea  cellulea  de  petHa  poinU, 
diapoaéa  en  rangéea  verticales  droites  ;  le  bord  inférieur  dea  cellulea  est 
un  peu  plus  prononcé,  que  le  supérieur. 

Le  fragment  n*a  que  4  lignea  de  longueur  et  1  ligne  de  largeur; 
ilya  ISà  Ift  rangéea  longHudinalea  de  cellules  qui  ae  voient  aar  lea 
côtéa  du  polypier. 
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Relire  IXVIL  Microporam,  (fiix^oç,  petit  6t  xopec,  un  pore). 

Ballet,  de  la  Société  des  Natoral.  de  Mosc.  1855,  No.  IV,  ptg,  467. 

Pol^parium  erectum,  ramosum,  ramis  coalescentibas  indeque  reti- 
calatum  et  la  ta  basi  fiium»  e  cellulis  exitructum  séries  obliqae  adscen- 
dentés  in  utraque  pagina  offerentibas,  nulla  tamen  lamina  basai!  intcr- 
jecta;  orî/icio  cellulanim  eirculari  coarctato,  inultoque  arctîore  interna 
caTÎtate  ;  marginibus  polyparii  scindenttbus,  longitudinaliter  strîatis. 

Le  poljpier,  en  réseau,  est  fixé  par  une  raeine  élargie  et  se  compose 
de  cellules  placées  en  rangées  plus  ou  moins  obliques  et  irrégulières; 
les  cellules  adossées  sont  dépourvues  du  plat  basai  lamelleux  et  se  fixent 
au  centre  du  polypte'r  obliquement  à  Taxe.  L'oHfice  des  cellules  est 
circulaire ,  rétréci  et  plus  étroit  que  la  cavité  intérieure ,  dont  la  base 
est  rbomboidale,  tandis  que  Torifice  des  cellules  deStictoporaest 
presque  de  la  même  largeur*  que  leur  cavité. 

Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwacke. 

La  principale  différence  du  genre,  par  laquelle  il  s'éloigne  du  S  ti  c- 
topora  et  du.Ptilodictya,  dont  les  polypiers  sont  simples,  c'est  le 
polypier  en  réseau,  ûjé  par  une  large  racine;  les  mallies  sont  de 
grandeur  variable,  tantôt  ovalaires,  tantôt  arrondies,  k  bords  du  polypier 
dépourvus  de  cellultes  et  striés  longitudinalement  ;  ces  dernières  manquent 
aussi  au  point  de  la  bifurcation  des  rameaux  et  aux  bords  des  mailles. 
Les  rangées  verticales  régulières  et  espacées  des  cellules  duStitot^pora 
ne  se  voient  pas  dans  ce  genre,  qui  manque  aussi  de  l*aie  foliacé  è  stries 
concentriques  du  P  t  i  1  o  d  i  et  y  a.  Les  cellules  placées  par  lignes  entre 
des  stUont,  caractère  distinctit  du  Sulcopora,  qui  se  volt  également 
bien  dans  leStictopora,  ne  se  retrouvent  pas  dans  le  Micropora, 
et  par  conséquent  les  cellules  ne  forment  pas  de  rangées  verticales  ré* 
gttlièrea,  mais  des  rangées  très*irrégulières. 

Esp.  73.     Microp.  gracills  m. 
PI.  XXXIII,  fig.  4  a  grand,  oatur.,  b  un  ftagoifDt  grossi. 

Efcbara  gracilis  Scbichiensyst.  v.  Esthlaod  I.  c.  pag.  205. 
Urwelt  von  Russiand,  Heft  II,  pag.  43,  PI.  I,  fig.  4  (fratpmeDt). 

Le  polypier,  en  réseau,  se  compose  de  rameaux  courts,  coalesconta 
et  garnis  de  petites  cellules  arrondies  et  très-rapprocbées;  les  interstices 
sont  fort  étroits  et  marqués  d'une  ou  de  plusieurs  stries  à  l'entour  des 
cellules,  dont  le  bord  forme  toujours  un  anneau  complet. 

*  Hâu.  1.  c.  vol.  I,  pag.  73. 
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Bab,  dans  le  calcaire  à  Orthoeéralltea  de  Rétal  et  prèi 
d'Iiwoss  dftni  le  gcovemement  de  Su  Péterabourg* 

Lea  cellalea  da  fragmenl  de  Réval  forment  dea  rangéea  obllqoea 
preaque  quioconcialea  ;  on  en  compte  6  on  7  et  même  plua  dana  une 
rangée  tranaveraale. 

Lea  cellulea  de  rindWido  dea  environa  dlawoaa  (PI.  XXXIII,  6§.  4. 
aont  ovalairea  et  plaeéea  en  9  rangéea  tranaveraaiea  aur  chaque  e^lé 
du  polypier,  qui  a  (en  fragment)  1  ponce  2  lignea  de  haut  et  1  pouce 
de  large  ;  lea  maillea  ont  ,5  lignea  de  haut  aur  3  de  large.  Le  poly» 
pier  eat  comprimé  et  préaente  Tépaiaaeur  d*une  ligne. .  Lea  borda  dea 
maillea  aont  gamia  do  atriea  iongitudinaiea,  et  dépourf  ua  de  collolea, 

Eip.  74.   Microp.  cycloatomoidea  m. 
PL  XXtV,  fig.  le  a  grand,  nater.y  b  groaai  (fragment). 
Bullet.  de  U  Soc.  det  Ifataral.  de  Mosc  I.  c.  18&ft,  No.  IV,  pag.  aao. 

Le  petit  poljrpîer,  élargi  en  réaeaa,  a  lea  cellulea  trèa-rapprochéea, 
arrondîea  ou  un  peu  ovalairea  et  plaeéea  en  rangéea  IrrégoUèroa  ;  leun 
interalicea  aont  fort  étroita,  à  peine  atriéa,  et  ne  ae  compoaent  que  dea 
borda  cellulairea  ;  lea  borda  du  poljpier  aont  tranehanta  et  f^mHm' 
être  llaaea. 

Bob.  dana  le  calcaire  à  Orlhocératitea  de  Wéaenbeif  et 
d'Rrraa  en  Batbonle. 

Le  polypier,  en  réaeau,  a  9  lignea  de  long  et  4  lignea  de  tuge  ; 
aon  épalaaeor  ne  dépaaae  paa  une  demi-ligne;  lea  cdtéa aont  gamia  de  15 
rangéea  de  cellulea,  plaeéea  obliquement.  Lea  Interaticea atriéa  dea  cet- 
toiea  aont  forméa  par  leura  borda  et  aont  fort  étroita  ;  ila  égalent  d'or» 
dinaire  le  tiera  ou  la  moitié  de  fa  largeur  dea  cellulea  qui  ae  louobevt 
aouvent  I  leura  eitrémiiéa.  Lea  deux  borda  do  polypier  aont  fort  tran- 
ehanta, llaaea  et  occupent  on  espace  non  cellulifère  fort  étroit.  Leacello- 
lea  dea  rangéea  médianea  aont  un  peu  plua  petitea  que  cellea  dea  rangéea 
latéralea;  les  cellulea  baaalea  aont  ëgalemeni  plua  petitea  que  cellea  du 
aommet  et  c*eat  là  la  raison  pour  laquelle  lea  interaticea  aont  plua  gronda 
I  la  baae  que  vora  la  biftircatlon  dea  ramoaui ,  oft  chaque  ce IMe  est 
entourée  d'une  atrie  naiaaant  du  bord  dea  cellulea. 

L'intérieur  do  polypier  est  poreui  à  la  coupe  tranavoraale  ;  le  plat 
baaal  manque  entièrement,  de  même  qu'aux  autres  ospècea  du  genre. 
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Btp.  75.   Mierop.  rhombica  m* 

Eschara  rhombica  Urwelc  Rasstands,  Hiiff  II,  pag.  43,  PI.  I,  fig.  S. 
ScbiebtfDtyst.  y.  Eslbland  1.  c.  pag.  200. 

Micropora   rhombica  Biillet.de  la  Soc  dea  NatnraL  de  Moac.  1666, 
No.  IV,  pa<p.  468. 

Le  polypier,  en  réseau,  est  garni  à  sa  surface  de  ceHolea  oralai- 

« 

res  très«serrées,  à  orifices  plus  étroits  que  les  interstices,  qui  sont  stnés 
h  Tentour  des  cellules;  quand  Tépiderme  ou  la  croûte  est  tonabéo,  les 
cellules  sont  plus  larges  et  tout-à-fait  rhomboidales,  formant  des  ran- 
gées obliques,  dépourvues  de  toute  trace  dlnterstices  (roy.  1.  e. 
PI.  I,  fig.  »). 

Bab,  dans  le  calcaire  à  Orthocératitesde  Réval. 

Le  polypier  en  réseau  a  dea  eeUules,  disposées  en  il  ou  12  ran- 
gées obliques  assex  régulières;  à  f interleur  elles  sont  également 
aiguès  en  haut  et  en  bas  et  arrondies  des  deux  eôtés;  mais  leur  forme 
à  la  surface  extérieure  du  polypier  n'est  pas  rlKimboidale ,  mais  plutôt 
ovalaire»  quand  la  croûte  polypifère  est  encore  bien  conservée. 

La  longueur  de  ce  polypier  eai  do  8  lignes  et  sa  largeur  de  2»  tan- 
dis que  l'épaisseur  de  la  tige  n*a  que  '/a  ligne. 

Genre  XXVllL  Pieropora  m. 
(ntê^oPy  aile  et  noçog,  pore). 

Polyparium  penniforme,  stirpe  vertical!,  tanquam  rbacbi,  rsmos 
horîxontales  alternos  ac  invicem  connexes,  quasi  stratum  exlernum  an- 
licam  cellulosum  expandente,  altero  dein  strato  pontico  crassiore  e  cel- 
l<j|îs  quod  videlur,  cylindraceis  apprime  appositis  et  sub  recto  angulo 
illi  strato  infizis  exstructo  ;  mediae  cellulae  rhachis  longitudinales  séries 
efficientet,  reiiquae  latérales  absque  ordine  dispositae  et  ramorum  su- 
perficiem  eorumque  interstlUa  adimplentes. 

Ce  polypier  présente  la  forme  d'une  barbe  de  plume,  à  rbachis  sup« 
portant,  des  deux  eûtes,  des  rameaux  alternes,  qui  sont  celluleux,  comme 
le  rbachis  lui-même.  Les  cellules  du  rhachis  forment  7  ou  8  ran* 
gées  longitudinales  très-serrées,  tandis  que  celles  des  rameaux  et  de 
leurs  Interstices  sont  placées  sans  ordre  et  deviennent  par-là  plus  ou 
moins  angulaires.  Le  rhachis,  avec  les  rameaux  latéraux  qui  ne  sont 
pas  librea,  mais  réunis  entre  eux  par  une  masse  également  ceHuleuse, 
composent  la  couche  extérieure  ou  antérieure  du  polypier.  L'inté- 
rieure ou  la  poatérieuro  semble  être  d'une  épaisseur  double  ei  former 
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des  cellules  allongées  tabaleaiet,  car  on  distingue  k  la  coupe  tranaver- 
sale  de  oette  couche  de  peiîtes  cellules  tubuleuaes  parallèles  et  Irèa- 
rapprochées  qui  semblent  composer  toute  la  couche  postérievre.  Il  ae 
pf  ut  que  les  cellules  férmenl  des  cylindres»  disposés  sous  un  angle  droit 
sur  la  couche  antérieure  du  polypier. 

Ne  possédant  qu* un  seul  individu,-  fiié  sur  la  roche  calcaire  très- 
dure,  je  ne  peux  pas  juger,  si  la  face  postérieure,  munie  de  tubes  hori- 
gontaux ,  a  été  également  polypifère.  Sa  forme  a  été  probablemeol  la 
Même,  car  la  section  transversale  montre  le  rhachis  et  les  rameaux  laté- 
raux comme  parties  distinctes,  entre  lesquelles  se  reconnaissent  facile- 
ment les  enfoncements  du  polypier  qui  existent  entre  les  raoM^px 
latéraux. 

Ce  genre  ae  trouve  dans  la  grauwacke» 

£sp.  76.  Pteropora  pennula  m. 
PI.  XXIII,  ig.  16  a  fcraad.  nator^  b  groasi. 

Poljparium  penniforme,  rhachi  et  remis  lateralibns  in  uno  ptano 
expansis,  cellulii  rhachis  séries  verticales  regulares  exstmenlibus,  Ute- 
ralibus  absque  ordine  dispositis. 

Hab>  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Spithan,  aa  bord 
de  la  Baltique  en  Bsthonie. 

Le  polypier,  de  la  forme  d*une  barbe  de  plume,  a  les  rameaux  la- 
téraux disposés  sur  un  même  plan ,  se  réunissant  moyennant  un  lians 
celluleux.  Les  rameaux  alternes  sont  aussi  gros  que  le  rhachis,  et  loa 
interstices,  qui  les  réunissent,  sont  pourvus  de  cellules  semblables,  dispo- 
sées irrégulièrement*.  Les  rangées  longitudinales  du  rhachis  'au  nonbrs 
de  5}  sont  au  contraire  très-régulières  et  ti  es- rapprochées,  séparées 
les  unes  des  autres  par  de  petites  carènes  verticales  et  parallèles.  Lecdié 
opposé  (la  couche  postérieure  du  polypier)  se  compose  de  cellules  tabo- 
leuses  minces,  fixées  à  angle  droit  à  Taie  du  polypier  et  d*une  confort 
mation  toute  particulière  ;  les  cellules  se  fixaient  au  rhachis  et  aux 
meaux,  laîMant,  à  ce  qu*il  semble,  les  mêmes  enfoncements  entre  les 
meaux  que  sur  le  cêté  extérieur  ou  la  couche  antérieure. 

L'Ichthyorhachis  M*CoT  lui  ressemble  beaucoup ,  mais  0  M 
manque  le  tissu  celluleux  ou  plutêt  les  cellules  rapprochées ,  pincées 
dans  les  Interstices  des  rameaux  latéraui ,  qui,  n'étant  pas  réunis  en- 
semble restent  libres. 


*  Elles  sont  dfssiaéet  trop  régoKèrtamt  daaa  la  ig.  |S  b. 
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Bsp.  77.    Pterop.  exilism. 
PI.  XXVII,  ûg.lB  ■  grand.  iTatur.,  b  groBâi. 

Poljparium  penniforinc  exiguum  ,  extremam  versas  partem  supe- 
riorem  votumine  seniim  decrescens  et  attenaatum  ramo  primario  8. 
rhachi  secundarios  ramos  alternos  maasaqae  intermedia  poroia  connexes 
emittente,  cellalia  polyparii  îndîstinctis,  exiguis. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocéraiilea  d'Erras  en  Esthonie. 

Le  petit  polypier  n*est  long  que  de  2  lignes  et  contient  dans  cet 
espace  5  rameaux  latéraux  secondaires,  réunis  par  une  expansion  po- 
reuse, comme  dans  Tespèce  ci-dessus  décrite  ;  mais  les  rameaux  latéraux 
semblent  devenir  plus  gros  à  leurs  extrémités  et  même  se  réunir  entre 
eux.  C'est  ce  qui  distingue  cette  espèce  de  la  précédente,  d'aulant  plus 
que  les  cellules  qui  existent  sur  les  rameaux  et  sur  l'expansion  latérale 
de  celle-ci,  ne  sont  pas  bien  Tisibles  ou  ne  forment  que  de  très- 
petits  pores  ;  il  j  en  a  pourtant ,  mais  elles  sont  peu  distinctes  et  fort 
irrégulières. 

Oenre  XXIX,   CoMcinium  Ksra. 

Graf  KBTaBiojifG   Reise  im  Laode   der  Pftacbora.*  St.  Petersbarg  1846, 
pag.  191. 

Le  polypier  se  compose  d'expansions  foliacées  percées,  ou  de  deux 
couches  verticales  contiguës  et  séparées  par  une  mince  lame  médiane 
verticale  Qe  plat  basai),  percée  comme  les  couches  extérieures  par 
de  grandes  mailles.  Les  couches  forment  une  croûte  calcaire ,  dont 
les  petites  cellules  rondes  sont  placées  sur  les  deux  faces,  comme  dans 
lesEscharidées.  Ce  genre  est  caractérisé  par  les  mailles  qui  per- 
cent la  surface  du  polypier.  L'expansion  foliacée  est  pourvue  d'une  pe* 
tite  lige,  par  laquelle  le  polypier  a  été  fixé  au  fond  de  la  mer  primiliTe. 
L^  tige  se  prolonge  en  haut  dans  lé  plat  basai  vertical,  qui  est  concen* 
Iriqaeroent  strié,  à  si  ries  très- rapprochées,  indiquant  les  traces  d'accrois- 
sement du  polypier.  D'autres  stries  longitudinales  traversent  les  stries 
concentriques  et  semblent  indiquer  les  traces  sur  lesquelles  les  cellules 
se  placèrent  en  rangées  régulières  sur  le  plat  basai,  que  je  vols  distinc- 
tement dans  le  polypier  ;  le  Cte.  Kbyserlino  n'en  a  pas  fait  mention. 
Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauiracke  et  le  calcaire  carbonifère. 

C'est  probablement  le  genre Clathropora  Hall  de  l'Amérique 
septentrionale. 

<*«  I  c  h  w  &  I  d,  Lethaca  i«mIc«.    I.  36 


Bip.  78.   Cosoio.  protvQf  m. 
Oorfonia  proAvns  Urwcll  RaMUndt  II,   pa^.  44,  PI.  If  fis*  ^•' 

La  polypier  flabelllfonne  est  élargi  et  percé  des  grandes  mailles 
o?8laires,  en  rangées  plus  ou  moins  régulières  quinconciales.  Les  bords 
noirs  des  rosilles  sont  finement  striés,  k  stries  verticales  très-senées.  Les 
eellules  occupent  une  couche  calcaire  blanche,  sont  pourvues  d'un  bord 
distinct  et  descendent  obliquement  au  plat  basai,  pour  s'y  fiier, 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Réval,  dans  le  cal- 
caire  dolomitique  àP  en  ta  mères  de  Borkbolro  en  Bsthonie  ;  dans  la 
première  localité  il  est  associé  auLeptaenasericea. 

Le  poljpier  a  deux  pouces  de  longueur  et  presque  autant  de  lar- 
geur ;  il  est  très-mince,  l'épaisseur  en  est  k  peine  d*une  demi-ligne,  en 
j  comptant  les  deux  couches  adossées  qui  semblent  être  un  peu  con- 
vexes entre  3  mailles,  comme  les  rameaux  latéraux  de  Pteropora. 
Les  cellules  sont  très-serrées  et  7  ou  8  en  sont  placées  dans  Tespace 
compris  entre  3  mailles. 

Cette  espèce  ressemble  on  peu  au'Retepora  undata  IfCoT* 
du  carbonifère  de  l'Irlande,  dont  les  mailles  sont  aussi  ovalalres,  à  base 
un  peu  plus  large  et  arrondie  et  à  extrémité  pointue ,  comme  cela  se 
voit  également  pour  fes  mailles  de  l'espèce  de  l'Esthonie  ;  mâii  les  cel* 
Iules  sont  toutes  rondes  et  non  allongées,  comme  dans  le  R  et ep  or  a 
u  n  d  a  t  a,  où  elles  ne  se  trouvent  que  sur  une  face ,  tandis  queTautre 
est  striée  concenlriquemenl. 

Bsp.  79.    Coscin.  cyclopsKBTS. 
Relaa  Iob  Lande  der  Petschora.    8t  Peltrsb.  lS4a,  pag.  lOS,  PI.  fil,  fig.  %. 

Le  grand  poljpier  flabelliforme  est  percé  de  mailles  toutes  rondes 
et  moins  larges  que  les  interstices,  tandis  que  celles  de  Tespèee  précé- 
dente sont  plus  longues  que  leursjinterstices.  Les  mailles  disparaissent 
avec  l'âge  en  se  remplissant  d'une  masse  calcaire;  c'est  ce  que  je 
n'ai  pas  observé  dans  l'espèce  précédente ,  dans  laquelle  je  ne  vois  pas 
non  plus  les  traces  des  petites  cellules  do  plat  basai. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  la  rivière  de  Bélaja,  afloent 
de  rindîga  au  pajs  de  la  Petschora. 

L*individu  a  4  pouces  de  longueur  et  autant  de  largeur  ;  le  plat  ba* 
sal  n*a  pas  encore  été  observé  dans  cette  espèce. 

*  I.  e.  M*Cov  a  aynopala  of  Iba  carboaif.  linealona  of  Irtiaad.  DaUin 
tS4l,  PI.  XXIX,  fig.  11. 
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Etp.  80.     Cotein.  itenops  Ksys. 
ReÎM  fm  Linde  der  Petscbori  I.  e.  pag.  108,  PI.  lil,  flg.  6. 

Le  polypier  eit  beaucoup  plus  pefit,  étroit,  comprimé,  bifurqué  et 
pourvu  de  mailles  allongées  et  étroites,  rangées  longiludinaleroent. 

Bai.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  It  mémo  localité  au  nord  de 
la  Russie. 

Les  interstices  entre  les  mailles  sont  deui  fois  plus  larges  que  cel- 
les-ci et  leurs  rangées  sont  très-régulières. 

Genre  XXX.    Vineularia  Dmfm. 

Olauoononia  MCi«st.  Goldp. 

Le  poljpier  microscopiquCi  cylindrique  ou  anguleui ,  de  i  à  20 
angles,  est  fixé  par  sa  base;  il  est  simple  ou  rameux ;  les  rameaux  sont 
de  la  même  épaisseur  que  la  lige  principale  ;  la  surface  est  polypifèrc, 
à  cellules  ovalaires  ou  hexagonales,  placées  sur  6  ou  14  rangées  longi- 
tudinalps  alternes  et  à  orifices  rétrécis.  Ce  genre  se  rencontre  rarement 
dans  le  terrain  de  grauwacke,  dans  le  calcaire  carbonifère;  il  est  plus 
fréquent  dans  le  terrain  crétacé  et  tertiaire. 

Bj(p.  81.     Vincul.  rouricata  m. 
PI.  XX1V|  fig.  3  a  grand,  natur.y  b  groMÎ,  c  en  coupa  tranaversala. 
Bullet.  de  la  Soc.  des  Nalur.  de  Mosc.  ISSSy  No.  IV,  pag.  465. 

Poljrparium  calcareum  anguIato*tjlindraceum,  subpentagonum,  te- 
naissimum ,  fragile ,  cellulis  roajoribus  rhomboideis,  binis  tribusve  in 
aingalis  lateribus  obviis  marginibusqiie  earum  trinodosis,  quasi  ma- 
ricatls. 

Hab.  dans  l'argile  jaune  carbonifère  du  gouTcrnement  de  Toula, 
près  du  village  de  Sloboda  ^. 

Le  petit  polypier  a  ^/^  de  ligne  de  large  et  4  lignes  de  long  (en  petits 
fragments)  ;  les  grandes  cellules  sont  assez  allongées,  rhombofdales  ;  il 
j  en  M  une  au  milieu  de  chaque  côté  et  2  au-dessus  et  au-dessous  de 
celle-ci  et  alternant  avec  elle.  Les  bords  des  cellules  sont  garnis  de  pe- 
tits noeuds  aigus,  en  forme  d*épines,  il  y  en  a  trois  sur  chaque  bord  et  12 
qui  entourent  chaque  cellule  ;  le  bord  inférieur  est  plus  arrondi  que  le 
supérieur.  Les  rangées  des  cellules  sont  obliques  et  chaquo  rangée  laté- 
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raie  se  composé  de  3  o«  4  oelhilas ,  tandh  qil*il  j  en  a  7  à  9  de  cha- 
que côté  du  y  i  n  c  u  !•  o  r  n  ut  a,  qui  est  aussi  un  peu  plus  épais  qoe  l*es* 
pèce  décrite  ci-dessus  et  qui  a  en  outre  de  plus  grandes  ceOules;  à 
leur  partie  supérieure  se  trouve  un  pore  génital  arrondi.  La  coupe  trans- 
▼ersale  du  poljpier  senoble  être  pentagonale. 

Esp«  82.     Vincul.  ornata  m. 
PI.  XXIV,  fig.  4  a  grand,  oatur.,  b  grossi,  c  coupe  transversale. 
Bullet.  de  la  Soc  des  Nator.  de  Mosc.  I8S5,   No.  IV,  pag.  456. 

Poljparlum  cyllodracettm  niultanguluiii,  oelluHs  ovato-rfaonboideis 
paullo  niinorlbus,  obliquas  séries  adscendentes  esstruentibus,  msrgtni- 
bus  earum  8  tnberculis  utrinque  obsitis  et  ostlolo  gemmifero  magiio. 

Ho^.  dans  Targile  jaune  carbonifère  du  gouferneoieot  de  Toula, 
près  du  Tillage  de  Sloboda. 

Le  petit  poljpier  est  grêle,  un  peu  plus  gros  que  Tespèce  précédente. 
II  a  V2  ^^i^^  ^®  largeur  et  2  lignes  de  longueur  ;  les  cellules  soDt  ora* 
laires,  allongées,  presque  rhomboîdales  ;  les  rangées  sont  ascendantes, 
à  pore  supérieur  gemroifère  très-distingué  par  sa  grandeur,  tandis  qoe  la 
cellule  elle-même  est  plate  et  fort  peu  distincte.  Les  deoi  bords  op- 
posés des  cellules  sont  pourvus  de  7  ou  8,  et  même  de  9  on  10  petits 
tubercules  qui  formenli  des  deux  cétés,  des  rangées  courbées, 

Bsp.  83.     ViiicuL  approximata  m, 
PI.  XXIV,  6g.  s  a  grand,  nator.,  b  groaai,  e  en  coupe  franeveraalt. 
Ballet,  de  la  Soc.  de  Mose.  I.  e.  pag.  SAS. 

Polyparium  exiguum  superne  subcompressum  et  bifiduro,  cellulis 
rhomboideis  elongatis  4—5  et  pluribus  in  sîngulis  lateribus  obliquas 
séries  exstruentibus ,  marginibos  earum  tenuissinis  nodulo  superne  in* 
slnictis  acutiusculo,  spioulam  refèrente. 

Hab.  dans  l'argile  jaune  carbonifère  du  gouTernement  de  Tonia. 
près  du  \illage  de  Sloboda. 

Le  petit  polypier  est  en  fhigments  d*one  Hgoe  et  demie  de  loogneor 
et  d'une  demi-ligne  de  largeur.  U  est  un  peu  comprimé  en  haut,  s*éiar- 
git  insensiblement,  en  se  bifurquant  ;  les  cellules  sont  rbomboldale«. 
allongées  et  plus  étroites  que  dans  l'espèce  précédente.  Biles  aontponr- 
vues  au  bord  supérieur  d'un  petit  tubercule  ou  noeud  épineux  solitaires 
par  lequel  Tespèce  diflftre  des  précédentes,  qui  ont,  sur  les  bords  dce 
cellules,  des  noeuds  en  plus  grand  nombre.    Lee  rangéea  obUqvet 
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MUa  es  se  compeaenl  iintdt  de  i  ou  6.  tantèt  die  5  oa  6  cellules ,  pla- 
cées très-cégoKèfeineiit 

La  ceupe  transfarsale  du  polypier  est  presque  cylindrique  en  bas  ; 
elle  est  plate  en  haut,  élargie  et  comprimée. 

Il  me  semble  que  leCertopora  bigemmis  Kbys*  du  calcaire 
carbonifère  du  Vol,  affluent  de  la  Vytschegda  au  Nord  de  la  Russie,  ap- 
partient à  la  même  espèce  ou  forme  une  espèce  très-voisine,  du  moins  ce 
D*estpas  un  Cériop  ore. 

Esp.  84.     Viacal.  tenella  m. 

PI.  XXIV,  ûg»  7  a  grand,  natar.,  b  grossi,  c  coop«  transversale. 
fiulL  de  la  Soc.  de  M  ose  1.  c  pag.  450.. 

Polypartum  tenellum  cylindraceam,  celluUs  omnino  rhomboideis, 
nsrgÎDibus  earam  tanuiuimis,  laevibus,  subprominulis,  minUnis  oslîolia 
iopeme  obnis. 

Bob*  dans  l'argile  jaujie  carbonifère  du  gouvernement  de  Toula 
près  da  village  de  l^oboda. 

Le  petit  polypier  a  V4  ^^  l>Roe  de  largeur  et  3  lignes  de  longueur  ;  il 
eit  cylindrique^  k  cellulee  rhomboldales,  placées  au  nombre  de  6  ou  7  sur 
une  rangée  oblique  ascendante  ;  les  bords  des  cellules  sont  lisses ,  un 
peu  saillants  et  fort  déUeats  ;  ils  sont  dépourvus  de  noeuds  et  diflèrenl 
principalement  par-là 'des  espèces  précédentes.  De  petits  orifices  en  po  * 
res  à  peine  prononcés  se  voient  dans  chaque  cellule  au-dessous  de 
Tangle  supérieur. 

Esp.  85.    Vin  cul.  raripora  m. 

PI.  XXIV,  fig.  e  a  grand,  oatar.,  b  groast,  c  en   coupe  traa  sverêale. 
Ballet,  de  la  Soe,  de  lloac.  I.  c.  pag^  4Se. 

Polyparinro  eiiguum  eylindraceum ,  bi — trifurcum,  celluif s  ovatis, 
elottgalis,  «trinque  aequaliter  rotandaiia,  piaula,  ranab  vol  oppositis  duo- 
bos  vel  tribus  in  varias  directiones  expanals. 

Aisft.  dans  l'argile  jaune  carbonifère  do  gouvernement  de  Toula, 
près  du  village  de  Sloboda. 

Le  polypier  très-gréle  est  en  fragments  de  3  lignes  de  long  et  de  ^/^ 
de  ligne  de  large  ;  il  est  cyllndr iqae,  ht*  ou  trifurqué,  à  cellules  allongéei, 
ovalairea,  trèa-peu  profondes,  presque  plates;  Il  y  en  a  3  ou  4  dans 


^  RaTSBftUHO  Reiae  sar  Fitachora  I.  e,  pag.  184»  PI.  ill,  ig    13* 
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une  rattgée  trtnttertafe  et  séparées  les  unes  des  MCres  par  «n  b«fé 
assez  gros ,  qui  est  quelquefois  de  la  largeur  des  ceNnlei  ettes-ménes» 
La  coope  transrersale  est  cyKndrique  à  10  angles  peu  dislincta. 

Esp.  86.    Vineul.  nodulosa  m. 

PI.  XXiy,  fig«  8  a  grand,  nator.,  b  groaiii  c  tu  coupe  traQsveraalr. 
Ballet  de  la  Soc.  de  Mose.  I.  c  p»%.  4S6. 

Polyparittm  eiiguum  cylindraceum,  eellulis  omnino  eTatis,  ab  iovi* 
cem  panrolo  sulco  diremptis  aodaleqiae  eoospicao  sapeme  insinictis, 
Interstitiis  cellttlarom  passim  porosls. 

Hab.  dans  le  calealre  siliceoi  à  Pentamèrea  de  Talkbof  en 
Lhonie. 

Le  polypier  mlcroseopi  que  a  9  lignes  de  long  et  V4*"  Va  de  ligne  de 
large  ;  il  est  cylindrique  et  k  peine  angirieoi  ;  les  eelloies  sont  ovaieim, 
fort  régulières;  6  ou  7  d'entre  elles  sont  placées  de  chaque  cété  et  fer- 
ment des  rangées  symétriques.  Leurs  bords  sont  très^mincea,  traa* 
chants  et  séparés  les  uns  des  autres  par  un  petit  sillon.  Les  interstices 
sont  tantôt  poreux,  tantôt  dépourvus  de  pores.  Les  ceDulessont  en  ran* 
gées  ascendantes  fortement  obliques ,  les  bords  supérieurs  sont  garnis 
d'un  petit  noeud,  plus  gros  que  dans  les  espèces  ci-^dessus  mentionnéee. 
dont  il  diffère  aussi  par  ses  cellules  distinctement  ovalafres,  tandis  qQ*el* 
les  sont  plutôt  rbomboîdales  dans  celles-ci. 

La  coupe  transrersale  est  cylindrique. 

Esp.  87.     VincuL  megastoma  m. 
PI.  XXIV|  fig.  a  a  grand,  natar.»  b  grossi,  e  eo  coopc  Iranaveraale. 

Bollft.  de  la  Soc  de  Mose.  l.  c.  ptk^.  46e. 

BHtrige  sar  Oeologle  ond  Palgnnt.  voo  Bomland.  Woiikwa  I864|  pof.  III, 
vof.  la  Bolltl.  do  U  Soc  doa  Notar.  de  Moac  1854,  No.  I. 

Polyparium  eiigaom,  seungulare,  eellulis  orato-oblongla,  rapene 
et  infeme  aequallter  rotundatls,  séries  verticales  exstruentlboa,  cer*ais 
▼erticalibus  nedulesis  inler  sfangulas  eellularom  sériât  rerlicalea  diapo- 
sitia  ;  interstitiis  Inter  binas  cellules  majoribna  qoam  in  «pede  aate* 
cedente. 

Bab.  dans  le  calcaire  àCoraux  de  Ledé,  à  Tlle  d'Oeael,  dana 
le  caleeire  siliceux  à  Pentamèresde  Talfchof  en  Uvonie,  ei  dans  le 
calcaire  compacte  k  Ortbocératites  de  Wéienberg. 

Le  petit  polypier  semble  être  seiangniaire,  6*eal  oe  qa*U  eat  difB* 
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elle  cTobienFêf,  {wrca  qo'il  est  ttti  lor  la  roche  trèt-dnre,  dont  il  ne  le 
laisse  pas  détacher.  Les  cellules  sont  grandes  et  très-profondes  ;  elles 
sont  allongées,  presque  OTsIaires,  un  peu  plus  larges  en  haut  qu'en  bas; 
elles  forment  des  rangées  verticales  très-régulières,  qui  sont  séparées  les 
unes  des  antres  par  des  espaces  plus  grands  que  la  moitié  de  la  Ion* 
gaeur  dos  cellules. 

Les  rangées  Tortleales  sont  séparées  par  des  carènes  Ycrticales, 
garnies  de  petits  noeuds  ;  les  carènes  sont  asses  saillantes  et  il  j  en  a 
6,  à  ce  qu'il  semble,  qui  rendent  le  poljpier  lni*môme  seiangulaire. 

Le  poljpier  est  en  fragments  de  3  lignes  de  long  et  Vg  de  ligne 
de  large  ;  il  y  a  S  cellules  dans  l'espace  d'une  ligne.  Les  individus 
de  Wésenbarg  semblant  se  bifurquer  au  sommet  et  les  Interstiees  des 
cellulea  sont  striés,  k  stries  longitudinales.  Il  ressemble  beaucoup  au 
VincuLbexagona  1I6h8t.  du  terrain  subapennin,  mais  las  cellulea 
ne  sont  pas  écbanccées  au  bord  inférieur.  Il  diffère  du  V I  n  cul.  dis- 
ticba  GOLDP,  de  l'fiifel,  par  les  caractères  génériques,  car  celui-ci  ap- 
partient au  genrp 'Fenestella.  Le  Vincularia  megastoma 
M*CoT  ^  du  calcaire  carbonifère  de  l'Irlande  n'appartient  pas  au  genre 
Vincularia,  car  les  cellules  en  3  rangées  longitudinales  ne  se  trou-* 
rent  que  sur  l'un  des  côtés,  l'autre  (le  postérieur)  étant  strié  et  dépourvu 
de  cellulea. 

Oenye  XXXL    Cladopora  Hàu. 

Le  polypier  rameux  ou  en  réseau  est  formé  de  rameaux  simples 
00  bifurques,  cylindriques  ou  un  peu  comprimés  ;  les  cellules  en  (ubes 
ejttndriques  naiuent  en  rayons  également  dirigés  do  tous  les  cétés  de 
Taxe  et  s'ouvrent  à  la  surface  en  orifices  ronds  ou  presque  anguleux* 
Le  bord  Inférieur  des  cellules  est  complet  et  un  peu  saillant,  le  supé* 
rieor  s'efface  ou  se  perd  dans  la  masse  du  polypier,  d'où  la  cellule  n'offre 
qu'un  orifice  demi-cireulaire.  Ce  genre  se  Iroiif  e  dans  le  terrain  de 
grauwacke. 

Esp.  A8.     Cladop.  macropora  Hall  aff. 

Haix  Pâlâtontology  of  New* York  vol.  II,  pag.  140|  PI.  XXXIX,  fig •  X. 

Le  polypier  est  rameux,  à  rameaux  grêles  qui  se  réunissent  sans 
eesse,  pour  former  de  grandes  mailles  ovalairea;  les  cellules  sont  tnbu- 


*  WCwt  m  •yuepaia  ef  earbouif.  fosails  of  Irelaodê  I.  a.  pa|t.  laOf 
PL  XXVII,  fig.  10. 


leaseï  oo  cjRndriqaes  et  stenblent  te  biftirqtttr  ;  elles  lonl  eapaeéet  ft 
la  surface  et  poonruet  d'oriflcet  ronds. 

Hab*  dans  le  calcaire  k  Pentamères  de  ZmeiBogonk  deas 
TAIUL 

Le  polypier  k  mailles  larges  et  lengues  de  l'Ali  ai  resseoible  beaa* 
coup  aa  Cladopora  macropora  de  la  coacbe  inférieare  du  cal* 
Caire  de  Niagara  à  Lockfort;  l'espèce  de  TAItal  néanmoins  est  oo  pca 
différente  par  les  rameaax  moins  grêles,  à  cellules  en  tubes  adsceodanls 
obliquement  de  l'axe  au  sommet  et  se  bifurquant  à  leur  base.  Les 
espaces  qui  séparent  les  tubes  sont  de  la  même  largeur  que  les  cellu- 
les. Les  rameaux  ont  f  ligne  de  largeur ,  se  divisent  à  angle  sdgo  et 
sont  placés  sur  le  même  plan  à  la  surface  du  polypier.  Les  malMes 
ont  tantôt  i  lignes,  tantôt  12  de  largeur  et  même  davantage;  leur  lon- 
gueur est  encore  plus  considérable,  ce  qui  constitae  une  autre  différenoe 
de  l'espèce  de  l'Amérique  septentrionale,  dont  les  maillée  ne  sont 
pas  aussi  grandes 

Esp.  89.    Cladop.  aedilia  m. 
PI.  XXIV,  ig.  la  el  fif.  13  a  grand,  niatar.,  b  grosal. 
Bulkil.  et  la  Soc.  desltatar.  d#  Moac.  I.  c.  1866^  No.  IV,  pag.  4&7« 

Polyparium  rK»iiosum,  intus  porosum,  difiduum,  celluUs  eloogato- 
tubulosis,  approximatis^  multiplice  série  ▼erticall  in? icem  connexis,  aper- 
tura  cellularum  ovata,  margine  superifre  evanescente  passim  gemroifero. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératttes  de  Wésenberg. 

Le  polypier  bifurqué  est  pourvu  de  cellules  alloagées  à  ouver- 
ture ovalaire  ;  le  bord  inférieur  et  les  bords  latéraux  sont  distincto  et  un 
peu  saillants,  le  supérieur  s'efbce  oo  se  perd  dans  la  masse  générale  éo 
polypier.  Les  cellules  sont  très-rap^rocbées  et  il  ne  reste  pas  d'espace 
entre  elles;  psr  là  cette  espèce  dlBère  du  Cladop.  cervteornis 
Hall,  dont  les  rameaax  aont  en  outre  placés  d'un  seul  côté  et  ne  se 
divisent  pas. 

Le  petit  fragment  figuré  ^Pl.  XXIV,  6g.  12  a  b)  n'a  qu'un  pouce 
de  longueur  et  le  rameau  do  côté  droit  a  une  ligne  de  largeur,  c'est  à- 
dire -qu'il  est  plus  gros  que  la  rameau  de  gauche,  qui  est  un  peu  com- 
primé. 

L'iotériear  du  polypier  se  compose  d'une  masse  poreuse,  de  col* 
Iules  en  tubes  qui  montent  de  l'axe  eb  direction  oblique. 

Les  rangées  des  cellules  de  ce  fragment  ne  sont  pas  réfollèfes, 
quoique  la  direction  verticale  prévale  toujours;  les  orifices  des  eoUnles 
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sont  allongés ,  à  bord  f apérioar  éTanetcent  et  garni  de  2  ou  3  porea 
gemmifères  qui  sontpJacés  dans  l'enfoncement  iupérieur  de  la  cellule,  le- 
quel monte  jusqu'à  la  bâte  de  la  cellule  suivante. 

L'autre  fragment  (PI.  XXIV,  fig.  13  a  b)  à  rameaux  très-gréres  et 
dicbotomei  se  distingue  par  les  rangées 'verticales  plus  régulières  des 
cellules  qui  se  prolongent  dans  le  haut  en  un  sillon  longItudinaK  Les  ran* 
gécs  de  cellules  sont  au  nombre  de  4  ou,  5  de  chaque  côté  du  polypier 
cylindrique  ;  Pinlérieur  de  la  tige  est  poreux,  à  cause  des  cellules ,  qui 
se  dirigent  obliquement  de  Taxe  vers  la  surface.  Le  fragment  a  4  Ngnes 
de  longueur  et  y^  ligne  de  largeur. 

Genre  XXXU,    Archaeopora  m.  (a(»x^^^S*  ancien, 

noffoç,  un  pore). 

Polyparium  Incrustans  simplex  e  cellults  exstructum  nullo  utpluri- 
mum  vel  perpauco  coenenchymate  conjunctis,  circularibus,  ovatis  angu- 
latisve,  margine  earum  alterutro  saepe  exserto,  nonnunquam  lacero, 
porîs  passim  incirca  cellulas  minoribus  (an  gemmiferis  ?)  obviis. 

Le  polypier  incrustant  se  compose  d'une  seule  couche  calcaire 
celluiifère;  Il  diffère  par*!à  du  Ceriopor  a,  dont  le  polypier  est  formé 
de  plusieurs  couches.de  cellules.  Les  cellules  de  l' Archaeopora 
sont  pour  vues  d'un  bord  distinct,  saillant,  noueux,  entier  ou  non  saillant, 
écbancré  ,  ou  bien  le  bord  manque,  ainsi  que  le  coenencbyme  et  les 
cellules  sont  rapprochées  les  unes  de.  autres  et  deviennent  par-là  anguleu- 
ses ;  elles  présentent  de  petites  cellules  gemmifères  dans  leurs  interstices. 
Ellei  sont  d'ordinaire  placées  sans  ordre  et  ne  forment  que  rarement  des 
rangées  régulières.  L'ouverture  des  cellules  est  souvent  grande,  angu» 
laire  ou  arrondie  et  complète.  Néanmoins  il  se  peut  que  Touverture 
ait  été  fermée  en  partie  par  une  petite  membrane ,  comme  dans  les 
Menbranipores  ou<  par  uu'?  espèce  d*opercule «  comme  dans  le 
Marginaria  velamen  Hag.  du  terrain  crétacé.  Le  bord  simule 
quelquefois  un  anneau  distinct.  Ce  genre  ne  se  trouve  que  dans  lagrau- 
waole  et  le  carbonifère.  . 

E«p.  90.     Archaeop.  lamella   m. 
PI.  XXIV,  fig.  17  a  b  el  18  a  grand,  oatar.,  b  grossi. 

Diseopora  limella  Bullet  de  la  Soc.  des  Natar.  de  Mosc.    I86&1  No. 
1?,  pag.  4S9. 

Polyparium  incrustans,  calcarea  lamella  crassiu^cula  exstructumt 
cellnlia  absque  ordioe  dispositis  circularibus  remotls,    margine  sub* 
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ditUoeto,  Itnea  tonai  circvlari  noUio,  complorilHit  porii  minotif  inter 
sUUa  cf llalarum  oeeapanlihuf. 

Hab.  dant  le  calcalra  à  Orthocératitef  dea  entiroM  deZar»» 
koje,  de  Wéaenherg  et  d'Brras,  ainsi  que  dana  le  calcaire  à  Cora  vs 
de  Ficht  dana  l'Ile  d'Oeael  «i  de  KaméneU  PodoUk»  prèa  d'OiynlDe. 

Le  poljpier  irèa»petli  et  IncrusUnt  est  rampant  en  croûtea  calcaires 
oa  minces  oa  plus  groMes  qal  se  flxent  sur  les  Calamoporea,  les 
Gyathopli  jlles  et  les  Stromatopores.  Les  celloles  sont  cir- 
culaires, asses  espacées  et  k  bord  distinct  également  circulaire»  qui  les 
|épare  les  unes  des  autres,  Lei  interstices  cellulaires  sont  occu- 
pés par  de  petits  pores  de  3  k  5  lignes  ou  dsTantage,  qui  semblent  être 
des  bourgeons;  ils  sont  quelquefois  en  nombre  double ,  surtout  sur 
les  individus  qui  incrustent  lesEcblnoaphaeritea  de  Zarskoje. 
Lee  cellules  sont  alors  arrondies  el  orbiculairea  vera  le  centre  du  poly- 
pier ;  vera  la  périphérie  ellea  deneonent  peu-k-peu  plus  allongées,  rap» 
prochées  et  placées  presque  en  rangées  rayonnées  régulières.  La  rea* 
semblance  de  cette  variété  avec  le  Cellepora  antique  GoLor.^  de 
TBIfel  est  très-grande.  Ce  dernier  pourtant  diffère  de  l'espèce  de 
Zarakoje  par  aea  rangées  longitudinales  très-dlstinctes  et  par  i  graads 
pores  placéa  entre  2  cellules  plus  allongées  dans  leur  direction  loogi- 
tudinale.  Les  cellules  deTArcbseopora  lamella  sont  également 
espacées,  tandis  qu'elles  se  touchent  dans  leCelleporaenSoul 
endrotta,  et  forment  dea  rangées  symétriques  obliques. 

C'est  probablement  une  des  espècesi  que  Mr.  PAMOta  **  a  figurées, 
comme  Cellépore,  sans  la  décrire  en  détail. 

Erp.  91.     Arcbaeop.  punctata   m. 
PI.  XXIV,    fig.  19  a  grand,  natur.,    b  grosal. 

Dl  aea  para  panclata  Ballet,  de  la  8oe.   dea  Ifatur.   de  Moseaa   lUSS, 
pag.  4S0. 

Poljparium  tenui  lamella  calcarea  rolundata  et  celluloaa  esstroe- 
tom,cellulisovatia  séries  radiantes  coéfficientibtts,  minimis,  approximatta, 
poro  margini  cellolanim  superiori  evanescenti  superjmposito,  inferiore 
roargine  exserto. 


*  OsLOPOiis  Pet  réf.  Germ.  I,  paif.  S  7,  PI.  IX,  fia*  6. 
^'*  PâNDBa  BeiCrtg  sur  Geogoosie  Ruinlaiida  I.  e.  pag.  lOS,  PI.  XIIX, 
fig.  T  a  b. 
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Hab*  dins  le  calcaire  àOrtbocératites  det  bords  du  fleuve 
Dolgaja«  au  district  de  Gdow,  dans  le  gouTernement  de  St.  Pélersbourg. 

Le  poljpier,  en  lame!le  arrondie  mince  et  plate,  a  l'un  des  bords 
échancré  et  les  cellules  ovalaires  très-rapprochées ,  aflectant  la  forme 
de  rangées  rajonnées  ;  dans  des  individus  bien  conservés  on  petit  pore  se 
trouve  superposé  au  bord  supérieur  des  cellules  dont  les  2  extrémités 
sont  arrondies;  le  supérieur  est  moins  saillant  que  l'inférieur  et  muni 
d*uQ  bord  distinct.  Il  j  a  presque  10  rangées  de  cellules  dans  l'es- 
pace d'une  ligne.  Les  interstices  Intcrccllulaires  sont  presque  nuls  ; 
les  bords  des  cellules  seuls  se  reconnaissent  et  ce  sont  eux  qui  for- 
ment les  Interstices.  La  surface  du  polypier  est  presque  lisse;  il  a  V^ 
pouce  de  largeur  et  une  longueur  égale.  La  Ggure  19  n'est  pas 
bien  exacte. 

« 

Bip.  92.    Archaeop.   regularis  m. 

PL  XXVI y  fig.  1  airrand.  oatur.^b  grossi. 

Dînfopora  rf|(ularis  Bullrt.  de    la  Soc.   des  Nator.  de   Mosc    1855| 
No.  IVy  pair.  490. 

Poljparium  incnislans  lenuem  lamellam  subtriangolarem  compo- 
nens,  cellalosuro,  cellulis  rotundis  exiguis  numerosts,  séries  exstruenlU 
bus  regularea ,  cum  utroque  polyparii  margine  antico  paralleliter  decur- 
rentes,  po-tico  ejus  margine  cellulis  orbato,  e  (ompac(o  quod  videtur 
coen<^nihymate  ex«tructo. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  la  rive  droite  de  la  rivière  de 
Sérène  do  d'strict  de  RotelM  dans  le  gouvernement  de  Kalouga  ;  l'in* 
divtdtt  dessiné  se  conserve  dans  le  Musée  des  Naturalistes  de  Moscou. 

Le  polypier  incrustant  est  triangulaire ,  aplati  ;  les  cellules  arron- 
dies, presque  circulaires  sont  très-petiies,  disposées  en  rangées  régu- 
lières ,  parallèles  entre  elles  et  aux  deux  bords  antérieurs  do  polypier. 
Bl  es  sont  tantôt  espacées ,  tantôt  confluentes,  laissant  entre  elles  des 
espaces,  qui  sont  plus  larges,  que  les  cellules;  les  pores  inlercellolaires 
ne  se  voient  que  rarement  entre  les  eelloles. 

Le  polypier  a  9  lignes  de  longueur  et  une  largeur  égale.  Les 
rangées  des  cellules  ne  sont  pas  toujours  parallèles  aux  deux  bords  la- 
téraux antérieurs;  elles  sont  soutient  courbées  et  placées  irrégulière- 
ment au  rtoot  au  milieu  de  la  face  polypifère  ;  le  bord  postérieur  est  eom* 
pacte  el  dépourvu  de  cellules. 


4M 

Btp.  98.    Arehaeop.  tociata  Fibcb. 

PI.  XXVI,  fig.  3  ê  %foâ,  D«tar.,  b  groMÎ,  nne  variété  da  calcaire 

à  Coraax. 

Ceriopora   tociata   FiacHSR   Oryctogriph.    de   Môieoa    PI.    XXX, 
H'  8,  pag.  168. 

Poljparium  lamellae  instar  expansum,  incruatans,  teDaissimoro, 
laevissimum,  cellulosum,  cellulis  ovato-rotundatls ,  absqae  ordine  dtspo- 
aitts  et  coenenchymate  intercedente  juDctii ,  infero  cellalarom  roargioe 
aubprominulo. 

Hab,  dam  le  calcaire  carbonifère  de  Mjatacbkowa ,  de  Saranlnsk 
et,  à  ce  qu*il  aemble,  aussi  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Ptcht,  k  nie 
d*OeseL 

Le  petit  polypier  de  Ficht  en  lamelle  incrustante,  plate  et  Hsae  t 
les  cellules  arrondies  ou  un  peu  ovalaires ,  disposées  aana  ordre  et  éloi- 
gnées plus  ou  moins  les  unes  des  autres.  Les  interstices  sont  tanlM 
plus  étroits,  tantôt  plus  larges  que  les  cellules.  Le  bord  de  ceadernièrea 
est  UD  peu  saillant  et  tantôt  complètement  circulaire ,  tantôt  presque 
ovalaire  ;  d'autres  cellules  sont  écbancrées. 

LeCerioporasociata  FiscB.  diffère  par  un  polypier  conTexe 
de  rindividn  figuré  à  la  PI.  XXVI,  fig.  3 ,  qui  provient  du  calcaire  à 
Coraux  de  Ficbt,  et  dont  lea  interstices  sont  aussi  plus  étroits  que  daas 
Tespèce  carbonifère,    qui   offre  les  cellules  en  général  un  peu  ploa 

* 

grandes» 

Il  est  possible  que  TArchaeepora  (Diiastopora)  lahtatft 
Kbys.^  appartienne  aussi  k  l'espèce  carbonifère;  Tindividu,  figuré  deos 
l'ouvrage  de  Mr.  ScuiBiiiL.  a  les  cellules  disposées  en  rangées  plus  ré* 
gulièrea  et  le  polypier  tout-è-fait  laroelleux;  mais  comme  la  deacriptioo 
de  Mr.  de  Fiscaia  est  fort  incomplète,  l'espèce  reste  douteuse. 

Bsp.  94.    Arcbaeop.  radians  su. 
PI.  XXIV,   fig,  30  a  grand,  natur.,  b  grosai. 

Polyparium  tenulasiml  velaminis  instar  corpora  marina  încreatAM, 
cellulosum,  cellulis  ovatJs,  elongatis,  minimia  e  centre  radiantibas,  mer* 
ginibns  cellularum  tenuissimis  nodosis. 

hab.  dans  le  calcaire  è  Ortbocératites  près  de  Poulkowa 
et  de  Wésenberg. 


*  ScHRBnK  lleisc  in  den  fforden  voo  Rutsland  I.  c.  pag.  lOS,    PI.  IL 

fig.  la-is. 
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Le  petit  polypier  est  incrustant,  à  cellules  très-délicates,  OTalairei 
et  confluentes;  elles  naissent  d*un  centre  commun  et  forment  des 
rangées  en  rayons  passant  dans  toutes  les  directions,  se  réunissant  con- 
tinuellement. Les  cellules  sont  9  fois  plus  longues  que  larges,  aiguës 
aux  deuT  bouts  et  à  bords  très-minces,  un  peu  noueux,  c'est*à-dire 
garnis  de  petits  noeuds  qui  pourtant  ne  se  voient  qu*à  Talde  d*une 
bonne  loupe.     Les  bords  des  cellules  en  deviennent  comme  crénelés. 

La  fig.  20  b  ne  montre  pas  les  crénelures  qui  ont  été  omises  par 
le  dessinateur. 

Les  bords  des  cellules  se  réunissent  mutuellement  ou  eo  continuent, 
d*où  il  Ment  quelles  espaces  intercellulaires  manquent  entièrement  dans 
cette  espèce.  Les  cellules  sont  si  étroites  que  6  ou  7  n'occupent 
que  la  largeur  d'une  ligne. 

*  • 

Esp.  95.   Arcbaeop.  acerosa  m. 

PI.  XXVI,  fift.  4  A  srand.  nator^  b  ^roasi. 
Poritea  acerosni  Zool.  spec.  Ts  paie*  183. 

Polyparium  explanatum,  incrustons,  cellulosum ,  cellulis  majoribus 
angulatia,  inaequalibus,  marginibus  cellularum  nodulosis,  cum  illis  vici- 
narum  celIuDtrum  connexis  indeque  ils  e  dupllcibusparietibusexstructis. 

Bai.  dans  un  calcaire  àPentamèrea  de  Fennem  en  Liionie 
ainsi  que  dans  le  terrain- d'allution  de  la  Litbuanie,  près  de  Vilna. 

Le  polypier  incrustant,  de  la  longueur  d'un  pouce  8  lignes  et 
de  la  largeur  de  10  lignes ,  se  compose  de  cellules  inégales  et  angu* 
laires,  plus  larges  au  milieu  et  plus  étroites  sur  les  cAtés;  elles  sont 
tellement  inégales  que  des  cellules  très-étroites  se  trouvent  près  d'autres 
d'une  largeur  double.  Les  cellules  semblent  être  distinctes  et  ont  leurs 
borda  garnis  de  petits  noeuds,  qui  leur  donnent  une  apparence  crénelée. 
Dans  le  principe  elles  ont  été,  à  ce  qu'il  semble,  rondes,  et  elles  devien- 
nent angulaires  par  compression.  C'est  ce  qui  fait  aussi  que  les  cellules 
offrent  aouvent  des  borda  doubles,  ceux  des  cellules  voisines  se  sou- 
dant ensemble.  Le  polypier  n'offre  qu'une  seule  eoucbe  de  cellules  qui 
ont  quelquefois  un  orifice  d'une  ligne  de  largeur;  mais  le  plus  souvent 
cet  orifiee  n'a  que  la  moitié  de  cette  largeur. 

Le  polypier  est  rampant  et  incruste  souvent  de  grands  espaces 
par  ses  cellules,  dont  les  parois  intérieures  semblent  quelquefois  porter 
des  stries  longitudinales,  parallèles  et  à  peine  distinctes  ;  les  stries  naissent 
de  petits  noeuds  dont  est  formé  le  sommet  des  bords  cellulaires  et 
d'o&  elles  se  prolongent  sur  le  edté  intérieur  des  cellules. 
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Esp.  96.  Archaeop.  angulosa  m» 
PI.  XXVI,  fif.  S  A  grand,  oalur.,  b  grossi. 

Polyparium  incraïUns,  iiiajoribu8  cellulii  ioler  minores  obTu% 
omnibus  spproximatis  et  angulatit,  ac  aeries  irregulares  exbibenlibai^ 
minoiia  bine  inde  iotersUtiorum  poris  obviis,  ^ 

Bab,  dans  le  calcaire  àOrtbocératiiea  de  Poolkowa  et  de 
Wésenberg. 

Le  polypier  incrustant  de  Poulkowa  forme  sur  les  Echioo* 
apbaeritesdes  tâcbci  rondes,  de  4  à  5  lignes  de  largeur  ;  il  est  formé 
de  petites  cellules  angulaires,  parmi  lesquelles  11  y  en  a  d*autres  plus 
grandes.  Les  cellules  se  touchent  mutuellement  ou  sont  séparées  par 
de  petits  espaces  à  pores  gemmifèrcs  très-pelits.  La  forme  discoIJale 
des  petits  polypiers  très-minces  les  distingue  de  l'Arcbaeop.  la* 
m e 1 1 a  qui  incruste  également  les  Ecbinosphaerltes,  formant  de 
polypiers  calcaires  allongés  et  bifurques  à  oellules  arrondies  et  sépa* 
rées  les  unes  des  autres  par  des  interstices  pointillés.  Les  celiolet  de 
rArcbaeop.  angulosa  sont  disposées  en  ranfées  irrégolièresi 
de  grandeur  inégale  distinctement  angulaires.  Les  bords  supérieurs  des 
cellules  sont  souvent  un  peu  noueux,  surtout  dana  les  InJhridua  de  Wé* 
senberg  (voy.  L  c.  fig.  2  a  b),  qui  sont  rampants  et  incrustent  de  gran- 
des surfaces  en  couohe  simple  ;  les  Interstices  lotercellulaires  sont  oe- 
cupés  par  de  petits  pores  ou  cellules  rudimentalres,  formant  dea  gem* 
mules  petites  et  nombreuaes ,  surtout  ?ers  le  bord  extérieur  du  polj* 
pler;  les  cellules  au  nombre  de  5,  occupent  l'espace  d*uneligne. 

Esp.  97.  Archaeop.  exilis  m. 

PI.  XXIV,  ftg.  XI  a  grand,  oalur.,  b  un  fragment  greaaiy  e  va  de  la 

grossi. 

Ccriopora  exilis  Introduction  pag.  23. 

Poljparium  lamelliforme,  discum  tenuissimom  referens,  e 
mInoUssimis  regulares  aeries  exstruentâbos  eonflalum,  superficie  doalMu 
foTeta  majoribus  notata. 

Uab.  dans  le  calcaire  carbonifère  èPusulines  de  Saraaisttk 
et  en  petits  fragmenta  peu  distincts  dana  l'argile  jaune  carbonifère  de 
Sloboda,  dana  le  gouvernement  de  Toula. 

Le  polypier,  en  disque  plat  et  très*mlnee,  se  eompoae  de  eellvlee 
trèi-petitea,  roicroscopiquea,  qui  se  reconnaissent  à  peine  à  Toelt  mi; 
cea  ceflules  sont  placées  en  rangées  régulièrea  les  onea  prèa  dea  aetrea 
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et  font  SI  petites  qu'il  j  en  a  Jasqu*à  70  ou  davantage  aur  la  largeor 
d*ane  ligne.  Eilei  aemblent  être  ferméei  par  une  membrane  tièa- 
mince ,  car  elles  ne  présentent  pas  d*oriGce,  mais  à  la  coupe  verticale 
on  reconnaît  leurs  tubes  ou  cavités  qui  passent  verticalement  jusqu'à  la 
base  (Pi.  XXVI,  fig.  31  c);  celle-ci  présente  de  petits  points  espacés, 
e'est-è-dire  les  orifices  du  revers  des  cellules,  qu'on  a  de  la  peine  à  distin* 
gifer  à  Taide  d'une  bonne  loupe. 

La  base  du  pol>pier  est  fixée  à  la  roche,  et  la  face  supérieure  à  pe- 
tites cellules  est  garnie  de  quelques  enfoncements  grands  et  arrondis  près 
des  deux  bords,  s'ils  ne  sont  pas  toutefois  la  suite  de  quelque  accident. 

Le  disque  a  1  pouce  8  lignes  de  largeur  et  une  longueur  égale  ; 
aa  grosseur  est  celle  d'un  papier  fort  ;  à  la  coupe  transversale^n  reconnaît 
au  bord  du  polypier  les  tubes  ou'  les  cavités  des  cellules  (voy.  U  c. 
fig.  21  b  etc)  et  quelquefois  3,  ou  3  lamelles  très- minces  ou  même  un 
plus  grand  nombre  superposées  les  unes  aux  autres,  desorleque  ce  genre 
forme  le  passage  aux  Anthocoaires. 

Le  polypier  est  silloné  ou  strié  concentriquemeot  au  bord ,  sur 
lequel  on  reconnaît  facilement  des  couches  concentriques  d'aceroisse- 
ment.  Il  a  été  orbiculaire  dès  le  commencement  et  ne  semble  former 
qu'une  seule  couche  ;  néanmoins  on  voit  aussi  vers  le  bord  du  polypier 
des  stries  concentriques,  qui  semblent  comme  superposées  les  unes 
aui  autres. 

Le  Nidulites  favus  SÀltkr*  lui  ressemble  beaucoup  et  n'ea 
diffère  que  par  une  double  couche  distincte  de  cellules  cylindriques 
plus  grandes,  qui  composent  le  polypier  également  plat  et  en  disque  ;  je 
ne  parviens  pas  à  voir  distinctement  ces  doubles  couches  dans  l'espèce  de 
Saraninsk,  qui  est  en  outre  pourvue  de  cellules  microscopiques  ;  je 
Xù^  rangée  en  attendant  parmi  les  espèces  du  genre  Archaeopora. 

Famille  quatrième. 

Tubniiporidéea. 

Les  polypiers  cornés  ou  calcaires  sont  rampants,  Incrustants ,  ti^ 
bttlf  ux,  à  cellules  allongées  cylindriques,  coniques,  placées  en  rangées 
divergentes»  les  unes  près  des  autrea.  filles  forment  Untdt  des  faisceaux, 
comme  dans  lesTubulipores,  Untôt  des  rayons,  parUnt  d'un  centre 
commun,  cymme  dans  les  Diastopores  et  Cérame porea;  le  po- 

*  MeacHiaeii  alloria.  Londoe  1864,  ptg.  118»  fesaîle  la»  fig.  a. 
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lypier  en  disque  de  cet  derniers  se  compose  de  cellules  filées  •  te  b 
et  pourf  ues  d'orifices  compièlement  séparés. 

Genre  XXXilL  Ceramopora  HJt.i\ 

BereoicsA  Laiuu  EoffScilU  (pars)  Robm« 

Le  polypier  en  disque  plat  est  garni  de  eellttles  coniqaeso« 
presque  cylindriques,  dirigées  presque  horisontaleroent  et  disposées  tm 
rayons,  partant  du  centre;  leurs  orifices  sont  complets,  ronds,  triango- 
laires  ou  semi-circalaires,  libres  et  séparés  les  uns  des  autres.  Ce  genre 
se  troa>e  rarement  dans  le  terrain  de  grauwacke. 

Esp.  98.  Ceramop.  socialis  m. 

PI.  XXVI,  ûg.  ai  a  grand.  oAtor.,  b  grOMi,  c  plante  fossile,  I*  Bytbo* 
trepbîs  ankiqaisslma,  fixé  «or  le  inéme  Ecbinoapb«erites. 

Polyparlum  incrostans,  cellulb  tubulosis,  tobolis  eylindraceb  hori- 
sontaliter  sitis  et  apicem  rersus  dilatatis  seriesqae  radiâtes  coêlfideali* 
bas  approilmatas. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Poolkowa,  fiié 
sur  rScbinosphaerites  aarantlom,  et  associé  au  Bytbo* 
trop  bis  antiquisslma. 

Le  polypier  incrustant  se  compose  de  petits  cylindres  en  cornets 
qui  forment  des  rayons  irrégoiiers,  partant  du  centre  d*an  disqne  pM 
et  poorfus  d'orifices  ronds;  ils  s*élargissent  Insensiblement  vers  le 
sommet  et  sont  rétrécis  à  la  base;  Tespace  d*ane  ligne  contient 
7  ou  8  cylindres.  Les  celloles  groupées  forment  des  incrostaHons 
discoïdes  sans  pores  accessoires  et  à  orifices  dépoonos  d*nn  annera 
distinct  Les  cellules  sont  presque  horisonlales ,  un  peu  souleféee  et 
éloignées  les  unes  des  autres.  Elles  commencent  au  centre  do  polypier 
qui  en  est  dépourvu  et  deviennent  de  plus  eh  plus  grosses  vers  le  l>ord 
du  disque  ;  les  polypiers  sont  d'ordinaire  groupés  par  5,  6  oa  7  et  les 
petits  groupes  sont  rapprochés  en  disques  arrondis,  dont  le  centre  est 
lisse  et  dépourvu  de  cellules.  Après  la  chftte  du  polypier,  sa  surface 
présente  un  réseau,  formé  de  mailles  allongé-quadrangnlaires,  aaset 
régulières  et  réoniea  sur  an  seul  plan. 

AumémeBcbinospbaeritos  a  u  ra  ntium  estfiiéeaossIaiK 
plante  marine  de  la  famille  des  varecs,  le  ByCbotrepbIs  antiqatt» 
aima  m.  (PL  XXVI,  û^.  il  c)  très-peUt  et  très-gréle;  IL  est 


*  BàMJL  Nalofal  bUtory  ef  Nevr-Yorlt.  Vol.  Il,  pag.  leg* 
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à  rimeaux  courbés  dans  différentes  directions  ;  les  petits  rameam  latéraux 
sont  de  noareau  ramifiés  ;  par-là  la  tige  prend  Tapparence  d*an  petit 
arbrisseau,  pourvu  d'un  grand  nombre  de  petites  branches.  Cette  espèce 
doit  être  ajoutée  à  la  description  des  Fucoïdes  de  la  Flore 
ancienne  de  ce  vol.  1  de  la  Paléontologie  de  Russie. 

Le  Rosacilla  emersa  Fr.  Ad.Rgkiikr,  du  schiste  argileux,  qui 
forme  la  transition  au  schiste  àCalcéoles,,  ressemble  beaucoup  au 
Ceramop.  socialis  du  calcaire  à  Orthocératites  de  Poulkowa; 
mais  ses  cellules  sont  plus  espacées  et  ne  se  touchent  pas,  comme  c*est 
le  cas  dans  le  Ceramop.  socialis.  Près  de  Goslar  Mr.  Roembr  a 
observé  une  espèce  de  Ceramopora  ou  Rosacilla,  associée  aux 
Calamopora  gottlandica  et  spongltes,  au  Calceola 
sandalina,  auTerebratulaprisca,  auPbacops  latilrona, 
espèces,  qui  en  Suède  et  en  Russie  caractérisent  le  calcaire  à  Coraux 
nommé  par  la  plupart  des  auteurs  terrain  dévonien. 

Famille  cinquième. 
Cérioporidées. 

Le  polypier  polymorphe  se  compose  de  cellules  courtes  ou  allon* 
géet ,  placées  souvent  en  couches  très-minces  les  unes  au-dessus  des 
antres;  cela  forme  dea  masses  tantôt  lobées,  bulbeuses  ,  tubéreuses, 
incrustantes ,  tantôt  coniques  à  base  platie  et  à  sommet  aminci.  Les 
orifices  sont  simples,  d*une  largeur  égale  à  ceux  des  cellules  ou  rétrécis 
à  leurs  bouts,  s'élevant  insensiblemnt  et  dépourvus  d'opercule;  les 
cellules  tttbuleuses  se  touchent  ^mutuellement ,  deviennent  par*là  angu- 
aires  et  leurs  parois  sont  très-minces. 

Genre  XXXIV.  Ceriopora  Hao. 
Le  polypier  ne  se  compose  que  de  cellules  tubuleuses,  partant  en 
rayons  du  centre  ;  elles  sont  arrondies  ou  angulaires  et  placées  en  couches 
horizontales  les  unes  au-dessus  des  autres;  les  orifices  sont  également 
grands,  également  distribués  et  réunis  sans  ordre.  Ce  genre  se  trouve 
dans  le  terrain  de  grauwacke,  dans  le  carbonifère  et  plus  fréquemment 
dana  le  terrain  crétacé  et  le  tertiaire. 

Esp.  99.  Ceriop.  bicornis  m. 

PI.  XX?,  fig.  3  a  grand,  nator.,  b  grossi,  an  fragment,  présentant  If  s 
coochea  de  cellules  toperpoiées,  c  on  fragment  de  la  surface  très-grossie. 

Dianulites  bicornis  Zool.  spec  I,  Viloae  1820,  pag.  180,  PI.  II, fig.16. 
Le  polypier  conique  et  à  sommet  marqué  par  une  petite  gibbosité, 

rRUbwald,  UtkiiM  roMlea.   I.  27 
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qui  manque  qoelquefoUi  8e  compose  de  cellules  très-petites,  irrégoUfret, 
angulaires,  rapprochées,  et  formant  des  couches  très-minces,  superposées 
les  unes  aux  autres.  La  cavité  des  cellules  peu  profonde ,  est  plotôl 
globe  ose  que  tubulfuse;  les  cellules  sont  réunies  entre  elles  et  ont  des 
parois  distinctes.  Leur  multiplication  se  fait  par  des  bourgeons  latértax, 
de  grandes  cellules  sont  placées  près  de  petites,  ce  qui  fait  que  les 
orifices  deviennent  presque  toujours  angulaires.  Le  sommet  rétréci 
est  arrondi  et  la  base  est  obtuse,  plate  et  un  peu  enfoncée  au  centre. 

Hab»  dans  le  calcaire  à  Or  t  ho  ce  rati  tes  de  Poolkowa,  ain« 
que  dans  le  terrain  d*alluTlon  de  Vilna. 

Cette  espèce  a  beaucoup  de  rapports  tTCC  l'AlTeolites  qui  eo 
diffère  pourtant  par  ses  orifices  ou  calices  semi-circulaires,  èbordpounv 
d*one  petite  lamelle  rudimentaire.  L*indi  f  idu,  dessiné  1.  c.  PI.  XXV,  fig.  3, 
a  le  sommet  arrondi  et  simple  ou  unicorne  ;  sa  hauteur  est  de  1  pooce 
et  la  base  offre  une  largeur  de  8  lignes  ;  Tindividu,  figuré  dans  ma  Zool^ 
gie  1»  c.  PI.  Il,  fig.  15,  présente 2  gibbosités  au  sommet  bicorne;  il  pro- 
fient du  terrain  d*alluvion  de  la  Lithuanie. 

Il  y  a  plusieurs  espèces  fossiles,  décrites  comme  Ce  rio  pore  a; 
Mr.  DB  FiscHM*  a  nommé  le  Ceriopora  sociata  du  calcaire  car- 
bonifère de  Moscou,  que  j'ai  rapporté  àTArchaeopora  sociata 
avec  le  Diastopo.ra  labiata  Ebys.^,  tandis  que  le  Ceriopo  ra 
bigemmis  Kxts.  appartient,  à  ce  qu*il  semble,  aux  VInculairea. 

Relire  XZXF.  Sienopora  Lon$d. 

Tnboliclidia  Loitso. 

Le  polypier  simple  ou  raroeuz  se  compose  de  cellules  cylindriques 
rayonnées  d'un  centre  creux,  dépourvu  d*axe;  les  cellules  forment 
plusieurs  couches  et  sont  rétrécies  tantôt  aux  deux  bouts,  tantôt  de  di- 
stance en  distance  et  dépourvues  de  planchers  ;  leur  orifice  arrondi  ae 
ferme  avec  l'Age.  Les  bords  supérieurs  des  parois  cellulaires  sont  gra- 
nuleux ou  garnis  de  petits  grains  en  forme  de  tubeicules  qui  sa  ren- 
contrent aussi  dans  les  intervalles  des  orifices  et  qui  se  prolongent  son- 
vent  en  piquants  ou  appendices  styliformes.  Ce  genre  se  trouve 
la  grauwacke,  le  carbonifère  et  le  terrain  cuivreux  ^^. 


*  Oryclogr.  de  Moscon  I.  e.  pag.  168. 

^  Reiie  Im  Laode  der  Pslschora  1.  e.  pag.  184. 

Les   Sténoporeii,    neotlofloés    dana   riolrodncllon  de  cH    ••• 
vragt,  aootdea  Viocolairaa. 
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Eip.  100.    Sténo  p.    approximata  m. 
PI.  XXXIU,  fi^.  6  a  grand,  natar.,  b  groasi. 
Discopora  approximata  Ballet,  de  la  Soc.  des  Nator.  de  Mosc.  1856. 

Poljparium  exiguuro,  ramosum/  compreasum,  cellulia  ovato*angu- 
lalii  approximatis,  6 — 9  in  série  irregulari  tranaversa  dlapoaitis  et  ext* 
guas  ipinulaa  in  angalis  prae  se  ferentibus. 

Bab.  dans  Targile  jaune  carbonifère  du  village  dç  Sloboda,  dans 
le  gouvernement  de  Toula. 

Le  petit  polypier  microscopique  est  simple  ou  rameux,  les  rameaux 
sont  comprimés,  à  deux  côtés  pourvus  de  cellules  ovalaires,  anguleuses, 
irrégulières,  de.plas  petites  étant  placées  prés  de  plus  grandes.  Elles 
sont  au  nombre  de  6  à  9,  disposées  en  rangées  transversales  irrégulièies 
sur  chaque  côté;  d^  petits  piquants  ou  tubercules  s'élèvent  du  point  où 
3  cellules  se  réunissent,  les  piquants  manquent  souvent  entièrement. 
Le  polypier  est  creux  au  centre  et  les  cellules  courtes  passenf  du  centre 
à  la  surface  en  se  dirigeant  obliquement.  La  largeur  du  polypier  dépasse 
une  ligne  et  les  fragments  n'ont  pas  plus  de  2  lignes  de  longueur  ;  les 
cellules  sont  presque  toutes  anguleuses  par  ce  qu'elles  sont  comprimées, 
étant  disposées  les  unes  très-près  des  autres 

* 
Esp.  101.    Stenop.  spiniger  a  Loiisii. 

MoncNiaoïi  Geology  of  Rossia  in  Europe  1.  c  I,  pag.   631.    Appendix  Ay 
Plate  A,  fig.  11. 

Le  polypier  est  pourvu  de  cellules  ovalaires  et  les  interstice  s  in- 
tercellulaires sont  garnis  de  tubercules  épineux. 

.  Bab.  dans  le  calcaire  magnésien  aux  environs  de  Sakmara  au  sud 
de  l'Oural,  dans  le  gouvernement  de  Perm. 

Mr.  KiNG*  a  pris  cette  espèce  pour  le  Stenopora  (Calamo- 
pora)  Ma  crothii  Gkin.,  mais  elle  en  diffère  par  ses  épines  placées  en 
nombre  différent  sur  les  interstices  des  cellules,  tandis  que  le  Stenop. 
Macrothi  est  pourvu  de  plusieurs  petits  grains  épineux  dans  les 
interstices. 

L'individu  figuré  par  Mr.  Loii8DALe,'l  c.  fig.  11,  est  très-petit  et 
i  peine  long  de  quelques  lignes. 


*  Kmo  permiao  fossilta  pafr.  16,  Plate  III,  fig.  3—6. 

27  • 
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Bip.  102.  Stenop.  craiia  Lomd. 

MoRcmsoii  Gfologjr  of  RumU  I.  c.  pag.  039,  PI.  A|  ilg.  19. 

Le  polypier  rameui  est  pourvu  de  gros  rameaux,  de  eeDulea 
allongées,  an^iulaires  et  fort  courbées  à  la  surface;  elles  sont  fortement 
rétrécies  de  distance  en  dislance. 

Bab^  dans  le  calcaire  magnésien  de  l'Oustévaga,  afOuent  de  la  Dvina 
dans  le  gouvernement  dcVologda  et  aui  bords  du  Vytschegda,  près  du  vil* 
lage  deNjldyna,  et  aux  bords  du  Pinéga,  près  du  village  d'Oustéjascbooga. 

Cette  espèce  est  très-petite  et  rameuse,  et  par  ce  caractère  elle 
diffère  de  la  précédente. 

Esp.  103.  Stenop.  Macro thii  GuM. 

Obihiti  and  Ootbibr  Zfcbsteiogebirge  von  Sacbaea.  Drcsden  1848 ,  pag. 
17,  PI.  Yll,  fig.  8—10. 

Le  polypier  polymorphe ,  tantôt  globeux ,  tantôt  rameux,  te  com- 
pose de  cellules  cylindriques ,  naissant  obliquement  du  centre  et  for- 
mant à  la  surface  du  polypier  un  seul  plan  égal  ;  les  cellules  semblent 
être  angulaires,  les  orifices  sont  souvent  ovalaires;  leurs  interstices  sont 
granuleux,  à  grains  épineux. 

Hab,  dans  le  calcaire  magnésien  de  NljnyOuslone  au  bord  do 
Volga  ,  dans  le  gouvernement  de  Kaa an,  ainsi  que  dans  un  calcaire  ana* 
logue  du  gouvernement  d'Orenbourg. 

Le  polypier  est  tubéreux ,  rameux,  à  orifices  angulaires  inégam  et 
plus  larges  que  les  interstices  ;  il  n'y  a  pas  de  bord  élevé  qui  entoure 
Forifice.  Les  cellules  naissent  en  rangées  horizontales  du  centre  du 
polypier. 

Le  petit  fragment  est  un  peu  comprimé  de  celé,  de  I '/t  '*P^ 
de  longueur  et  d*une  égale  largeur;  les  rameaux  sont  un  peu  enflés  à 
leur  origine.  Les  grains  des  interstices  entre  les  orifices  sont  micros- 
copiques, granuleux  et  c*est  la  seule  différence  qui  existe  entre  loi  et 
le  S  t  e  n  o  p.  s  p  i  n  i  g  e  r  a  ,  qui  lui  ressemble  beaucoup. 

Cest  le  Ceriopora  milleporacea  (GoLor.;  KuTOKoa*; 
l'espèce  de  Mr.  GoLoruss  provient  du  terrain  crétacé,  et  celle-ci  du 
calcaire  magnésien  ;  les  cellules  très-nombreuses  sont  séparées  par  des 
interstices  granuleux  presque  épineux  ;  elle  est  bifurquée  et  a  une  Iosh 


*  Yoy.  Yerbandloogcn  d.  mioar.  Gcae llacbaft  ta  St.  Pcferaborf  164f, 
PI.  VI,  ûg,  l~S. 
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goeur  de  8  lignes.  Mr.  dk  Kktsbrlino*  l'a  réunie  aaStenopora 
crassa  Loifso.  et  présume  que  TAnthophyllum  incruaians 
LoNSD.,  n'en  diffère  pas  non  plus. 

Esp.  104.   Stenop.  arbuscula  m, 

PI.  XXX,  û%.  8  a  arrand.  nafor.,  b  la  sarfaee  do   polypier    cassé  pour 
oiontrer  les  cellules  de  grandenr  naturelle  et  c  un  fragment  grossi. 

Polyparium  altenualum  gracile,  bifurcum/  remis  cyllndraceis,  elon* 
gatis,  ejusdem  fere  cum  slirpe  crassillel,  intersUtiis  cellularum  cylindre* 
eearum  laevlbus. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  à  F u  s  u  1  i n  es  de  Saraninsk  dans 
rOural. 

Le  polypier  grêle  est  allongé,  cylindrique,  bifurqué,  à  rameaux 
aussi  grêles  que  la  tige  principale  ;  les  cellules  sont  cylindriques,  rétré- 
eîes  aux  deux  bouts.  Les  ori^ces  ovalaires  sont  étroits  et  entourés  dia 
parois  assex  grosses  ;  les  interstices  lisses  sont  de  la  grosseur  des  cellu- 
les qui  forment  une  petlle  saillie  au-dessus  d'eux,  voy.  1.  c.  PI.  XXX, 
fig.  8  c.  ;  elles  naissent  d'un  centre  creux ,  et  sont  dirigées  oblique- 
ment à  la  surface. 

L'indiyudu  figuré  a  un  demi-pied  de  longueur  et  à  peine  2  lignes 
de  largeur.  Les  rameaux  sont  toujours  opposés,  la  bifurcation  étant 
complète  ;  l'angle  de  division  est  tantôt  aigu,  tantôt  obtus.  La  distance 
des  rameaux  à  leurs  extrémités  est  variable  ;  ils  sont  espacés  d'ordi- 
naire de  10  lignes,  mais  quelquefois  aussi  de  2  pouces. 

L'espèce  se  reconnaît  aux  Interstices  lisses  qui  se  voient  entre  les 
orifices  cellulaires;  ils  ne  sont  pas  granuleux,  comme  à  l'ordinaire  dans 
les  Sténopores  et  par-là  l'espèce  offre  le  passage  aux  Calamopo* 
rea  qui  pourtant  diffèrent  par  les  planchers  et  las  orifices  ou  pores 
communiquants  dans  les  parois  de>leurs  tubes  cylindriques. 

Les  interstices  sont  en  outre  si  larges  qu'ils  forment  un  vrai 
coenenchyme  qui  se  voit  distinctement  sur  la  surface  du  polypier  et  qui 
ne  se  trouve  pas  dans  les  Calamopores.  , 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  auCladopora  fibrosa  Hall 
du  calcaire  dé*Niagara,  dont  les  cellules  sont  pourtant  plus  rapprochées 
et  par  conséquent  aussi  plus  nombreuses  sur  la  tige  qui  est  en  même 
temps  plus  épaisse  et  plus  iarge  que  celle  du  Stenop.  arbuscula; 
aussi  les  caractères  génériques  diffèrent-ils  entièrement. 


*  ScHKBifii  Reiac  io  d.  Nordan  Rsaslanda,  11»  pag.  M. 
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lettre  XXIVI.  Heleropora  Bjuurr. 

Le  polypier  ealcaire  ett  allongé,  presque  cylindrique,  un  peu  irré- 
gulier, simple  ou  IndisUnclement  rameux ,  lobé  et  à  surface  pounrue  de 
cellules  et  de  pores  intercellulaires,  placés  plus  ou  moins  régulièrement 
en  rangées  obliques.  Les  cellules  sont  petites,  à  oriGces  irréguliers  e 
à  cavité  tubuleuse,  partant  obliquement  de  Taxe  du  polypier;  les 
pores  des  interAices  soni  microscopiques  ;  le  polypier  semble  se  com- 
poser de  couches  enveloppantes*.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  de 
grtuwacke  et  dans  le  crétacé. 

Esp.  I05«  Ueterop.  foraminosa  m, 
PI.  XXTI,  6g.  6  a  grand.  Datnr.,  b  grossi. 

Polyparium  elongatum,  cylindraceum,  Irregulare,  nodosum,  subra* 
mosoro,  cellulls  cylindraceis,  passim  angulatis,  approximatis,  confitienii- 
bus,  interstitiis  Intercellularibus  subtiliter  porosis. 

Eab*  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Ficht  à  Ttle  d'Oesel. 

Le  polypier  allongé  et  irrégulièrement  tuberculeux  est  rameax. 
à  rameaux  latéraux  enflés,  très-courts.  Les  cellules  cylindriques  sont  dis* 
persées  irrégulièrement  sur  toute  la  surface,  lan(6t  rapprochées,  tantôt 
espacées,  à  orifices  réguliers,  plus  ou  moins  angulaires  et  arrondis.  Lu 
cavité  cellulaire  est  tubuleuse  et  formée  (f  une  paroi  épaisse  qui  ne  se 
reconnaît  bien  que  dans  la  coupe  transversale  du  polypier.  Les  parois 
des  cellules  se  présentent  alors  comme  soudées ,  ce  qui  rend  les  cavités 
anguleuses.  Les  cellules  naissent  du  centre  du  polypier,  presque  en  di- 
rection verticale  sur  Taxe,  et  présentent  on  coenenchyme  distinct,  mar- 
qué de  petits  pores  superficiels.  Ces  derniers  sont,  par-ci  par-li,  rem- 
plis de  petits  grains  verts  pyroxéniques,  qui  ont  pu  déterminer  les  enfon* 
.  céments  de  la  surface  du  polypier  ;  les  pores  sont  pourtant  plus  distincts 
dans  d'autres  endroits  de  la  surface  et  dans  ce  cas->là  ils  sont  vides,  plos 
petits  et  dépourvus  de  grains  verts.  L'intérieur  du  polypier  n'est  pas 
composé  de  couches  concentriques  régulières,  comme  c'est  le  cas  dans  le 
Heterop.  crassa  Lonsd.,  dont  la  tige  est  aussi  régulièrement  ra- 
meuse ;  respèce  de  Pirht  a  plutôt  la  tige  celluleuse  à  rinlérleur  et  ne 

ressemble  pas  auxCérioporesà  cause  du  manque  des  couches  coo* 

* 

centriques. 


*  Mr.  DB  BuuifviLLB  (DictioD.  dee  Sdenc  nator.  Zoopbytes  pagr*  Ml) 
dit  an  ftojet  dea  coocbes  enveloppanlet  do  polypier:  aooa  ne  voodrioat 
paa  aasarer  ce  deraier  point  etc. 
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Le  polypier  est  d'an  demi-pouce  de  largeur  et  de  2  pouces  je 
longueur;  le  fragment  est  enflé  dans  différentes  directions. 

Esp.  106.    Heterop.  gibbosa  m. 
PI.  XXVI,  fig.  6  a  g;raDd.  oatar.,  b  groasi. 

Poljparium  subglobosum,  gibbosum,  pedunculatum ,  gibberibus  8 
vel  pluribus  superioribus  approiimatis,  cellulis  circularibus  superficiei 
polyparii  circumscriptis,  interstitia  porosa  eicipientibus. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  Poulkowa. 

Le  polypier  globeux  et  gibbeux  est  pédoncule,  il  a  au  sommet  8 
(aberculcs  ou  plus,  placés  eh  rangées  îrrégulières.  Les  tubercules  sont 
tantôt  plus  larges  et  moins  longs,  tantôt  plus  hauts  et  moins  larges.  Les 
cellules  cylindriques  sont  espacées ,  les  intervalles  sont  occupés  par  des 
pores  très -petits  et  nombreux,  presque  commo  dans  un  Manon, 
auquel  Tespèce  ressemble  beaucoup. 

La  base  pédonculée  est  lisse  et  dépourvue  de  pores;  elle  esf 
compacte,  comme  l'intérieur  du  polypier,  dont  la  largeur  et  la  longueur 
sont  d'une  demi*llgne* 

Cette  espèce  a  presque  la  môme  forme  que  le  Heterop.  spon- 
g  i  0  i  d  e  s  MiCBit.  *  du  grès  vert,  dont  les  grandes  eellules  sont  entourées 
de  petits  pores  ;  elle  a  aussi  beaucoup  de  rapports  avec  le  Ceriopora 
crypiopora  Goldp.**  qui  provient  du  terrain  crétacé,  est  rameux  et 
a  les  pores  de  la  surface  de  grandeur  inégale,  tous  sont  arrondis  et  les 
espaces  intercellulaires  ne  sont  pas  poreux,  tandis  que  l'espèce  de  Poul- 
kowa a  également  les  grandes  cellules  entièrement  cylindriques,  très- 
régulières  et  des  pores  très-petits,  disposés  entre  les  cellules,  neprésen* 
tant  que  de  petits  orifices  superficiels,  sans  être  en  relation  avec  les 
cellules  polypifères.  Ce  sont  surtout  ces  cellules  qui  distinguent  l'espèce 
du  Manon  et  des  autres  Amorphoxoaires. 

Ordre  quatrième. 
Coraux  (Corallaria). 

Les  Coraux  h  polypiers  cornés  ou  calcaires  étalent  fixés  au  fond 
de  la  mer  primitive  et  par  conséquent  dépourvus  de  toute  locomltivité. 
Les  polypes  des  genres  vivants  ont  une  conformation  très-simple  ;  ils  ont 

*  Mtcnauif  Iconogrsphie  loophytologiqoe  PI.  I,  û^,  3. 
**  QoLDPOsa  Peiref.  Germaa.  1,  pag.  3S,  PI.  X»  ûg,  3. 


420 

la  bouche  entourée  de  cils  ou  tentacules  simples  disposés  en  cercle,  et 
ils  offrent  des  lamelles  verticales  périgastriques  membraneuses ,  qui  en- 
tourent  la  partie  inférieure  de  la  cavité  iriscérale  contenant  les  organes 
de  la  génération;  l'anus,  comme  orifice  distinct  manque  aui  CorauK. 

Les  deux  tribus,  les  Anthozoaires  et  les  Alcyonaires  dif- 
fèrent par  la  conformation  de  leurs  polypiers. 

Les  Alcyonaires  ont  les  polypiera  à  tissu  dermique,  cooiolldé 
par  quelques  spiculea  isolées  ou  par  des  concrétions  noueuses,  et  la 
bouche  entourée  de  cils  ou  tentacules  bipennes  ;  ils  manquent  du  po- 
lypier calcaire  à  cellules  rayonnées,  qui  est  caractéristique  pour  les 
Aotbosoaires. 

Les  polypiers  des Anthoaoalres,  au  contraire,  sont  foméa  par 
un  sclérencbyme  ou  tissu  dermique  calcifié,  qui  renferme  pins  oo 
moins  complètement  la  base  de  la  grande  cavité  viscérale  dea  poly* 
pes  à  cils  en  rangée  simple.     Chaque  cellule  offre  la  forme  d*iui 
cylindre  ou  d'une  soucoupe  profonde,  dont  la  cavité  supérieure  ou  le 
calice  est  divisé  en  plusieurs  loges(loculi)par  des  lamelles  ver^ 
ticales  périgastriques  (sep ta],  présentant  une  disposition  rayonnée  et 
formant  avec  l'âge  un  nombre  successivement  plus  grand  ;  leur  nombre 
fondamental  est  de  6,  comme  premier  cycle  ;  quelque  temps  après,  un 
second  cycle  de  6  lamelles  se  développe;  les  12  loges,  placées  entre 
les  lamelles  du  premier  et  du  second  cycle,  se  divisent  bientôt  de  ooa- 
veau  et  il  se  forme  un  troisième  cycle  de  12  lamelles  plus  jeunes  et 
plus  courtes.    Le  nombre  des  lamelles  verticales  devient  souvent  très- 
grand  ,   mais  en  général  les  primaire  s  sont  plus  développées  que  les 
secondaires  et  celles-ci  plus  développées  que  les  tertiaires  etc.:  elles  din* 
sent  le  <ylice  et  toute  la  cavité  viscérale  rayonnée  en  6  groupes  distiocU. 
Néanmoins  le  second  groupe  et  le  troisième  grossissent  si  rapidement 
qu'ils  ressemblent  bientôt  au  premier  cycle,  et  dans  ce  cas-là,  le  nombre 
des  cycles  est  plus  grand.     Il  y  a  aussi  des  polypiers   dans  lesquels  le 
nombre  des  lamelles  primaires  est  réduit  à  4  et  même  à  2  ;  mais  il  al* 
teint  aussi  le  nombre  8 ,  comme  on  le  voit  dans  les  polypes  de  Tordre 
desAlcyonsiresèS  tentacules  et  à  8  lamelles  verticales. 

Les  lamelles  ou  sep  ta  varient  beaucoup  dans  leur  structure  et  four- 
nissent des  caractères  très-importants  pour  les  sous-ordres ,  pour  les  fa* 
milles  el  les  genres  des  A  n  t  h  o  s  o  a  i  r  e  s.  Le  pol)  pier  est  rarement  conié, 
à  base  fixe  et  à  tige  dendrolde  ;  il  porte  à  sa  surface  une  colonie  de 
polypes,  comme  dans  lesGorgonidées;  il  est  plus  souvent  calcaire, 
simple  etrameux,   comme  dans  lesAstréinécs,  dont  les  polypes 
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•*eD\e]oppent  d'an  tube  calcaire,  p.  ex.  dans  les  Tabiporinées;  il 
n'a  poartant  jamais  la  forme  des  cellules  en  clochette,  comme  c'est  le 
cas  dans  les  B ry o s o a i r e s ,  eicepté  peut-être  le  genre  Aulopora. 

En  général  les  cellules  diffèrent  par  leur  conformation  et  se  com- 
posent de  plasiears  parties ,  dont  les  principales  sont  les  suivantes  : 
l'axe ,  la  coluroelle  au  centre  de  la  cellule  polypifère  ;  les  lamelles  ver- 
ticales ou  les  sep  ta,  qui  sont  tantôt  solides,  tantôt  tellement  criblées 
qu'il  n'y  a  que  de  minces  filaments  (les  t  r  a  b  é  c  u  1  e  s)  qui  les  compo* 
sent  Les  lamelles  verticales  se  continuent  souvent  en  lamelles  trans- 
ve  r  sales,  parlesquelles  les  loges  placées  entre  les  lamelles  verticales  se 
divisent  en  plusieurs  loges  secondaires.  Les  lamelles  verticales  percées  sont 
pourvues  des  deux  côtés  de  petites  verrues  qui  se  prolongent  quelque- 
fois en  synapticules  ou  filaments  très-gréles ,  appartenant  déjà  à 
Tendothèque.  Les  lamelles  verticales  se  continuent  enfin  vers  leur 
bout  intérieur  en  palissades  ou  petits  bâtons  verticaux,  placés  vers 
l'ate  du  polypier  où  ils  se  réunissent  souvent  en  faisceau  central.  Les 
cellules  en  grossissant,  sont  complètement  séparées,  par  les  plan- 
chers horizontaux  (les  tabulae)  en  un  nombre  défini  de  com- 
partiments ou  loges,  placées  les  unes  au-dessus  dés  autres.  Les  la- 
melles verticales  se  réunissent  à  l'intérieur  par  la  paroi  extérieure  ou 
le  mur  qui  présente  descôteslongitudinales  et  est  couvert  par 
une  épithèque  plus  ou  moins  distincte  et  parcourue  de  sillons 
transverses,  marques  d'accroissement  continuel  du  polypier. 

L'endochyroe  est  un  tissu  calcaire  qui  remplit  les  cellules  à 
l'intérieur  depuis  la  base  du  polypier,  etlecoenenchyme  un  tissu 
calcaire  qui  réunit  les  unes  aux  autres  les  cellules  séparées,  pour  en 
former  un  polypier  composé ,  en  remplissant  les  interstices  entre  les 
cellules  séparées. 

Les  Anihosoaires  se  divisant  en  3  groupes ,  caractérisés  par 
la  structure  des  parois  de  leur  corps;  dans  l'un  le  tissu  dermique 
reste  mon  et  flexible  (les  Malacodermes),  comme  dans  les  A  c  t  i- 
n  é  es) ,  qui  ne  se  trouvent  pas  fossiles ,  et  dans  l'autre  les  téguments 
affectent  une  structure  osseuse  et  forment  un  polypier  calcaire  les  Scié» 
renchymées,  qui  constituent  plusieurs  sous-ordres:  lesZoan- 
tharia  aporo  sa  ,  perf  orata,  tabulata,  rugosa  et  caulieu- 
la  ta,  dont  on  trouve  beaucoup  de  genres  fossiles  en  Russie,  le  dernier 
soas*ordre  excepté. 
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Premldre  trlbo. 
Alcyonaires. 

Les  Alcyonairet  sont  des  poljpiers  cornés,  dont  les  polypes 
ont  la  bouche  entourée  d*ane  rangée  de  tentacules  ou  cils  bipennes  et 
dont  la  cavité  viscérale  est  composée  de  8  lamelles  verticales  membra- 
neuses ,  contenant  les  organes  de  la  génération.  Le  (Issu  dermique  de 
leur  corps  ne  contient  que  des  spicules  isolées  ou  des  concrétiona 
noueuses  et  ne  présente  que  rarement  un  polypier  calcaire  semblable 
à  ceux  des  Anthozoaires.  Dans  ce  cas-là,  la  cavité  viscérale  n'etl 
jamais  divisée  par  des  lamelles  verticales  et  par  conséquent  le  ctliee  ne 
présente  jamais  de  conformation  rajronnée.  Tout  le  polypier  se  com- 
pose d'un  tissu  dermique  et  forme  une  espèce  de  tige  à  aie  dislinel. 
La  base  compacte  de  la  tige  est  couverte  d*un  tissu  dermique  mou  et 
devient  plus  épaisse  par  l'addition  des  couches  concentriques. 

Famille  sixième. 

Gorgonidéee. 

Le  polypier  corné  se  compose  d'un  coenencbym?'  épais,  entoo- 
rant  on  axe  ou  une  lige  centrale,  fixée  par  sa  base  à  différents  corps 
marins  et  formée  d'un  sclérenchyme  dermique  très-compacte  ;  le  poly- 
pier rameux  est  flexible,  à  cellules  placées  autour  de  la  tige  en  rsngées 
irrégallères  ;  les  polypes  sont  retractiles. 

Relire   XXXVIL    Vrceopora  m. 

(urceus,  une  cruche,  porus,  un  pore^. 

Polypariuro  ramosum ,  celiulis  margine  excisis ,  subaltemta ,  re. 
motis,  coenencbymate  subtiliter  poroso,  axi  corneo  (?)  medio  cansli 
pertoso* 

Le  polypier  rameui  est  pourvu  de  cellules  presque  alteroes  à 
bords  échancrés,  le  coenenchyme  entre  les  cellules  très-espacées  eal 
finement  poreux  ;  Taxe  corné  est  épais  et  pourvu  d'un  canal  médias» 
Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwacke. 

Esp.  107.     Urceop.  furcata  m, 
PI.  XXXf  fig.  14  a  grand,  natar.,  b  groasL 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Orthodératites  de  Nyby,  sur  la  côte  nof4- 
ouest  de  rBstbonie. 
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Le  polypier  est  rameux  à  rameaux  grêles  aUernea  ;  les  calices 
profondément  échancrés  sont  enfoncés  dans  une  croûte  presque 
spongieuse  ;  les  interstices  sont  finement  poreux  ou  granuleux  et  l'aie 
épais  est  pourvu  d'un  canal  central.  Les  calices  sont  très-rapprochés 
à  interstices  tantôt  larges,  tantôt  fort  étroits.  La  croûte  est  spongieuse, 
assex  épaisse  et  Taxe  compacte  est  entièrement  dépourvu  de  pores. 

Esp.  108.     Urceop.  arbuscula  m* 
PI.  XXVI,  (ig.  19  grand,  oator. 

Poljparium  ramosum,  transverslf  striis,  tanquam  articulis  axis  lae- 
vis  praeditum,  caljrcibus  crustae  spongiosae  evanidae  non  obviis;  an  e 
Corallinarum  familia  ? 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Kaménetz  Podolsk  ,  associé  au 
Cryptonymus  punctatus. 

Le  polypier  rameux  et  droit  se  divise  en  haut  en  plusieurs  rameaux 
recourbés  e  t  irrégulièrement  groupés  dans  une  direction;  la  tige  est 
transversalempnt  striée,  à  stries  également  espacées  et  simulant  des  ar- 
ticles ,  comme  dans  les  C  o  r  a  1 1  i  n  e  s  ;  la  croûte  spongieuse  ne  s*est 
conservée  qu'en  petits  fragments ,  qui  présentent,  à  ce  qu'il  éemble,  de 
petits  pores  peu  distincts. 

Le  Jania  antiqua  M'CoT*  du  carbonifère  de  l'Irlande  offre 
quelque  ressemblance  avec  Tespèce  qui  nous  occupe,  laquelle  cependant 
n'est  pas  trifurquée  ,  comme  l'espèce  de  l'Irlande  et  appartient  à  la  fa* 
mille  des  Corallines. 

Famille  septième. 
Graptolithinéea. 

Les  Graptolithes  sont  des  polypiers  allongés  ,  grôles,  compri- 
més des  deux  côtés,  droits  ou  courbés  et  même  quelquefois  contournés 
en  spirale  ;  l'un  des  bords  ou  tous  les  deux  sont  pourvus  de  cellules 
disposées  obliquement  à  l'axe  et  ouvertes  à  Texlérieur;  elles  commu- 
niquent à  l'intérieur  par  un  canal  longitudinal  commun  de  l'axe  verti- 
cal. Le  canal  est  double  dans  les  espèces  pourvues  de  deux  rangées 
longitudinales  de  cellules  (Diplograpsus),  ou  simple  et  placé  au 
bord  dorsal  dans  les  espèces  pourvues  d'une  simple  rangée  (M  o  n  o  - 
p  ri  on). 


•  HrCor  earboDiffroQs  fosaîla  of  irclandc  I.  c.  pag;.  107 ,    PI.  XXVI, 
fig.  IS. 
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Mr.  NiLSOH  qui ,  dam  les  Mémoires  de  la  Société  phjsiograpbique 
de  Land,  donna  quelques  observations  sar  loi  Graptolithea,  a  placé 
le  premier  ces  animaui  parmi  les  Cératopbytes  de  la  clause  des 
Coraai.  D  les  nomme  Priodon,-  mais  ce  nom  apparieoail  déjà  à 
on  poisson,  nommé  ainsi  par  Mr.  Cutibe;  par  conséquent  Mr.  Baoïin 
le  cbangea  enLoroaloceraSi  qui  malbeurensement  est  le  nom  d*nn 
genr»  d'Insectes  ,  publié  longtemps  auparavant  ;  ainsi  resta  le  nom  de 
Graptolitbes,  donné  en  1736  par  LiNNi. 

Genre  XXXVIIL    Diploçrap$u$  M'Cor, 

Diprioo  Barr.*,  PetaloUthos  Sosat. 

Le  polypier  aplati  est  ovalaire  dans  la  jeunesse ,  elliptique  et  al* 
longé  dans  un  âge  plus  avancé;  les  cellules  en  2  rangé  es  longitudinales 
sont  réunies  dans  toute  leur  longueur  et  deviennent  un  peu  plut 
larges  vers  leur  ouverture;  elles  se  courbent  un  peu,  surtout  les 
inrérieures.  L*aie  commence  à  ta  base  par  une  tige  obtuse  et  s*al* 
longe  quelquefois  au-delà  des  cellules.  Ce  genre  se  trouve  dans  la 
granwacke. 

Esp.  109.     Diplogr.  p  en  nu  la  m. 
PI.  XXIX y   fig.  10  a  arsnd.   iiatur.,    b    grottî. 

Poljfpariu-n  compressum,  exiguum,  ceilulis  série  longitudinati 
utrinque  dispositis,  superiora  versus  dilatatis,  sub  acuto  angulo  e  polj- 
pario  obortis ,  adscendentibus  et  vertice  truncato  subinflcxis  ,  laevibas  ; 
linea  média  verticali  ulroque  in  latere  conspicua. 

BBb.  dans  le  calcaire  siliceui  àPentamèresde  Laisholm,  près 
de  Talkbof  en  Livonie. 

Le  petit  polypier  se  compose  d'une  tige  comprimée  à  S  rangéea  de 
cellules  qui  sont  inclinées  sous  un  angle  aigu  à  Taxe  du  polypier»  Biles 
forment  de  petits  tubes  à  base  rétrécle  et  à  sommet  élargi.     L*ower- 


*  Mr. BAftftAifDa  a  prouvé  par  set  recherches,  que  les  Grapl«iitbc» 
Dc  aool  pft«  des  ptanita  marincii,  conme  le  soppoiall  coire  antres  ••«• 
Mr.  VAfiuxBH  (Rcvtew  of  tba  Ncw-York  geolog.  reports.  Americ  jovra. 
11144»  vol.  47»  pag.  370),  mait  des  Coraux,  qui  doivent  élra  pUrre  a 
r6ié  da  Virgolaria»  k  caose  do  canal  coaimon  à  tout  les  polypes^  sa 
mofcn  doqoel  lea  polypes  eax-mèmes  eooimoniqoèrenl  pendant  lear  vie;  les 
espaces  oui  pn  probableaient  nager  dsns  la  mer  primitive»  camaM  las 
Panaatales. 
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ture  det  cellulet  occupe  la  parlie  la  plut  large  du  sommet,  et  toutes  lee 
outerturet  det  cellolet  tout  placéet  dant  une  direction  ?erticaie  et 
droite.  Let  deux  côtét  tout  marquét  par  une  ligne  médiane  qui  in» 
dique  la  téparation  det  2  rangéet  de  cellulet  dont  4  à  peu  prêt  te 
trouvent  tur  une  longueur  d*une  ligne;  let  tuturet  de  téparation  det 
celiulet  tont  fort  dittinctes,  mait  ellet  ne  patient  pat  jutqu'à  Taxe. 

Le  fragment  figuré  a  2  lignet  de  long  et  contient  8  cellulet  do 
chaque  côté. 

Etp.  110.     Diplogr.  dittichut  m. 

PI.   XXVI,    fig.  7    a  grand,  natar.,    b   groMÎ. 

LoBBatocerat  dittichum  Schicbteosyit.  v.  Estliland  I.  c.  pa|ç.  loi.  ^ 

Polyparium   rectum,    supra  tubinflexum  et   tentim   attenuatum, 
nigra    epidermide  cornea  nitente  obductum ,  alternis  cellulls    turtum 
convertit,  tingulit  baisi  tumida  et  corpore  coarclato  praeditit,  orificio  * 
dUatato  orbiculari. 

Hab.  dant  le  calcaire  àOrthocératltetde  TUe  d'Odinsholm. 

Le  polypier  trèt-pelit  est  comprimé  des  deux  côtés  ;  au  milieu  de 
chaque  côté  se  voit  un  sillon  longitudinal,  qui  forme  la  ligne  de  démar- 
cation des  deux  rangées  des  cellules,  alternes  et  garnissant  les  côtés  do 
polypier.  Les  cellules  sont  enflées  à  leur  base ,  rétrécies  au  milieu  et 
s'élargissent  de  nouveau  insensiblement  jusqu'à  Torifice  orbiculaire. 
Elles  sont  contournées  vers  le  sommet  rétréci  et  espacées  les  unes  des 
autres.  La  surface  du  polypier  est  couverte  d'un  épiderme  brun*foncé 
ou  noir  luisant. 

Le  fragment  figuré  a  5  lignes  de  long  et  %  de  ligne  de  large. 

L*éspèce  ressemble  un  peu  »u  Diplograpsus  nodosus 
Harkn.  de  r Amérique  septentrionale  et  en  difl%re  par  ses  cellules  con- 
tournées  vers  le  sommet,  de  sorte  qu'elles  sont  dirigées  on  haut  et  non 
en  bas,  comme  c'est  le  cas  dans  l'espèce  américaine. 

Le  Diplogr.  folium  His.*  lui  ressemble  aussi,  mais  la  lige 
est  beaucoup  plus  aiguë  à  la  base  et  se  rétrécit  plus  lentement  vers  le 
sommet  arrondi.      , 

Esp.  111.     Diplogr.  paradozus  m. 

• 

PI.  XXVIy  fig.  0  a  grand,  natar.,  b  grossi. 
Polyparium  rectum,  superiora  versus  lenller  attenuatum,  cellulis  in 


*  Lrtbaea  saedca  I.  c.  PI.  XXXV,  fig.  5. 


A19 

vtroqae  margine  obviit  eloDgato-qaadrangalis,  lateribas  earam  în  cpion* 
las  teDuiMimas  prolongatit,  mediocellalarum  canalicommani  in  airoqae 
polyparii  latere  Terticaliter  decurrente. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  rUed'OdiDsholm. 

Le  polypier  droit  s'amincit  vers  son  sommet  aigu,  les  cellules  al- 
longées, presque  quadrangnlaires,  sont  séparéf's  par  une  ligne  TOrtiale 
qui  correspond  au  canal  commun  des  cellules ,  auquel  elles  se  réunis* 
sent  des  deux  côtés.  Les  cellules  sont  séparées  les  unes  des  aoiret 
par  un  sillon  transversal  de  démarcation  et  apparaissent,  par-là,  tou- 
tes distinctes  ;  elles  sont  opposées  et  non  alternes.  Leur  bord  extérieur 
est  garni  de  deux  petits  piquants,  dont  Tun  se  fixe  à  Torifice  et  Tautre 
au  milieu  des  cellules 

La  longueur  du  polypier  est  de  3  lignes. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Graplolith.  palmeus 
BAita.^,  auquel  manquent  pourtant  les  2  piquants  des  cellules  ;  elle  se  rap* 
proche  davantage  du  Prionot.  scalaris  His.**,  qui  est  plus  grêle  et 
dont  les  cellules  sont  alternes,  mais  également  dépourvues  de  piquants. 

Esp.  112.    Di'plogr.  tumidus  m. 
PI.  XXVI,    fig.  8  a  grand,  natar. ,   b  grossi. 

Polyparium  tenuissimum  rectum ,  dupllce  série  cellolarum  verli- 
cali  Inslructum,  apice  earuro  tumido,  orificio  cotrctato  et  basi  polyparii 
nodulia.  compluribus,  tanquam  geromis  polyporum,  obsita. 

Hab»  dans  le  calcaire  siliceux  àPentamèret  de  Lajshoiro,  près 
de  Talkbof  en  Livonie. 

Le  polypier  très-grèle  et  droit  est  garni  d'une  double  rangée  de 
cellules  cylindriques  et  enflées  au  sommet,  sur  lequel  se  %oit  le  petit 
orifice  des  cellules.  Elles  sont  alternes  et  séparées  les  unes  des  aati«s 
dans  toute  leur  longueur  par  un  espace  large.  La  ligne  médiane  est 
très-mince  et  k  peine  distincte;  de  petits  noeuds  occupent,  sortoul 
vers  la  base  du  fragment,  le  milif  u  des  deux  côtés ,  conformation  toute 
particulière ,  qui  ne  se  rencontre  pas  dans  d*au(reë  espèces,  et  par  la> 
quelle  celle  qui  nous  occupe,  se  rapproche  un  peu  des  Vi ne dl aires. 

Le  petit  fragment  a  une  longueur  de  3  lignes  et  est  en  général 
trop  mal  conservé,  pour  être  mieux  déterminé;  il  y  a  de  15  i  18  cel- 
lules de  chaque  côté  du  polypier. 


*  Lm  Graptolitbes  de  Bobène.    Prague  1860,  psg.  60»  PI.  111,  ig.  S 
**  LrtlMCA  aoecica  I.  c.  fug.  114,  PI.  XXXV,  auppl.  fif .  I. 
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Genre  XXXIX.    Monoprion  Bàut. 

Le  polypier  allongé  droit  ou  courbé  d'un  côté  est  pourvu  de  cel- 
lulet  en  rangée  longitudinale  simple,  placée  d'un  ffeul  côté.  Ce  genre 
se  trouve  dans  la  grauwacke. 

Esp.  113.     Monopr.  serratus  Schloth. 

Orthocf  ratîles  ne  r  rat  us  Schloth  kim  PftrefactfDkande  pa];.  66,  PI. 
▼III,  fi^.  3.  —  Verxcicbuiss  der  Petrefacten  der  ScHLOTHBiM'seheD 
SammluDg  pag.  13. 

Ao  Graplolithoi  sagittarius  L.  Wahk.  Hisiifoia  Letb.  aofc.  I.  c. 
pag.  114,  PI.  XXXV,  aoppl.  fig.  9. 

Bnoiffi  Lfth.  geogn.  Noav.  édit.  I,  pag.  207,  PI.  Y*,  fig.  7. 

Le  polypier  droit  et  allongé  est  comprimé .  à  section  transversale 
ovalaire  ;  les  cellules  sont  inclinées  sous  un  angle  de  50  ^  par  rapport 
à  l'axe;  le  bout  supérieur  se  rétrécit  très-subitement  et  les  cellules 
n'ont  qu'une  ouverture  très-pelite. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Réval  ainsi  que 
dans  le  schiste  argileux  du  même  terrain  aux  environs  de  Narva. 

C'est  Mr.  de  Schlothrim  qui  le  premier  n  décrit  cetlç  espèce  de 
Réval  soQs  le  nom  d'un  Orthocératites;  c*est  pourtant  onGrap- 
tolithe,  peut-être  le  Monoprion  sagittarlus,  connu  depuis 
lea  temps  de  Linné  ;  il  se  trouve  en  Suède  et  en  Norvège,  dans  le 
schiste  argileux,  comme  aussi  à  Narva;  il  ressemble  beaucoup  au 
GraptoUthus  ludensis^  Mdrch.  de  TAngleterre  et  pourrait  être 
identique  avec  lai. 

Famille    haltième. 
RéceptacQlitidées  m. 

Le  polypiers  des  Réceptaculitidées  sont  tantôt  orbiculairea 
et  aplatis,  tantôt  hémisphériques  et  déprimés,  tantôt  piriforneset  allon- 
gés 00  cylindriques;  leur  surface  est  garnie  de  rangées  excentriques 
de  cellules  enlozanges,  qui  semblent  être  couvertes  d'un  opercule 
corné,  au-dessous  duquel  on  voit  la  cavité  de  la  cellule.  Bile  commence 
par  an  enfoncement  rhomboldal  et  se  continue  en  un  tube  central  cylin- 
drique gui  aboutit  à  la  base  du  polypier.     Les  parois ,  disposées  entre 


*  MoacBisoN  tilorian  aystenu  pag.  094,  PI.  XXYlt  fig.  I. 
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let  cellulet,  sont  épaistet  ou  Irèi-mînces  et  foi  ment  touvent  des  cairét 
très-réguliert,  comme  p.  ex.  dam  le  Tefragonis, 

Toute  la  conformation  des  genres  présente  un  développement  très- 
remarquable  des  polypes  à  cellules  rangées  très-régulièrement;  il 
semble  par  conséquent  que  les  genres  doivent  é(re  rapprochés  plutôt 
des  AnthoKoaires  que  des  Amorphoioaires,  parmi  lesquels  Mr. 
RoBMBR  *  les  a  placés. 

Genre  XL.    Receptaculiteê  Dmfb. 

Le  polypier  orbiculaire  et  discoïde  ouseml-globeux  est  pourvu  à  sa 
surface  de  rangées  excentriques  de  cellules  en  loianges ,  qui  se  rétré- 
cissent en  tube  cylindrique  central  et  abootiMOnt  è  la  base  du  polypier. 
Les  orifices  des  cellules  è  la  face  «upérieure  sont  rhoinboidaux  et  élir- 
gis,  tandis  que  Textrémilé  opposée  des  tubes  à  leur  base  semble  être 
fermée.  Les  parois  des  cavités  cellulaires  sont  épaisses;  les  cellules 
forment  der rangées  excentriques  qui  partent  du  centre  pour  se  rendre 
à  la  périphérie.     Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauvracke. 

Esp.  114.     Receptac.  orbis  m. 

PI.  XXVII y  fig.  1  a  içrand.  nator.,  le  polypier  vd  par  m  partie  sopériearr, 
pour  montrer  lei  rcllulcs  à  leur  ^xtréoiité  «apérieure;  h — c  le  polypier  do 
grand,  natur.,  pour  moDirer  Ira  operrales  cornéa  (b)  et  Iraraviléa  à  paioU 
groasea  (c)  au-deaitous  dea  oprrrulen,  d  le  polypier  de  grand,  nator,  va  do 

rôté,  e  le  aommet  du  polypier  groaiii. 

Eacbaritea  fornîculoiui  Scmloth.  Pftrefacleiikunde  I.  c.  pafç.  S43. 

Polyparium  magnum  orbiculare,  disciforme,  varie  inflcxtyn,  meiio 
tenuissimum,  margine  sensim  incrassatum,  seriebus  cellularum  rhom* 
boldalium  excentricis. 

Hab.  dans  le  calcaire  èOrthocératites  de  Ftle  d'OdinshoIra, 
de  Réval ,  de  Baltischport ,  ainsi  que  de  Ropscha,  au  gouvernement  de 
St.  Pétersbourg. 

Le  polypier  disciforme  orbiculaire  est  très-grand  ;  il  a  de  5  à  6 
pouces  de  diamètre  »  il  est  presque  concave  en  haut,  convexe  en  bas  et 
à  bord  recourbé.  Le  centre  du  polypier  est  mince ,  le  bord  est  plus 
gros ,  car  le  polypier  augmente  en  grosseur  avec  Tige.  Les  celln- 
les  (I.  c.  fig.  1  c)  sont  rbomboldales ,  i  parois  épaisses  et  poormes 
au  milieu  d'une  cavité  basse  d*où  part  un  tube  central   cylindrique 


*  Bkohii  Leth.  geogn.,  Nouv.  édit.  I,  pag.  168. 
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très-gréleqai  traverse  Tépaiiseur  du  polypier  etse  toit  sous  forme  d'ori- 
fice arrondi  à  la  base  de  chaque  ceHale  (i.  c,  fig.  1  a  grand,  natur. 
et  e  grossi).  Les  tubes  cellulaires  sont  beaucoup  plus  petits  que  les 
espaces  solides  calcaires  entre  eui  ;  ils  se  réunissent  par  des  tubes  ho- 
rizontaux transrersaux  quisOTOient  distinctement  à  la  base  dupoljfpier, 
où,  par  leur  réunion,  ils  forment  les  sillons  rayonnes. 

Celte  espèce  diffère  du  Roceptaculitea  NeptuniDirR.^des 
eufirons  de  Coutin  en  Belgique  par  les  tubes  de  celui-ci  qui  sont  plus 
largeaquo  les  espaces  intertubulaires,  tandis  qu'ils  sont  très-grèles  etoe 
a'élargissent  que  vers  les  S  extrémités  dans  Tespèce  esthonionne. 

Le  polypier  disciforme  est  pourvu  d*un  centre  élevé ,  d'où  le  dis- 
que s'enfonce  vers  le  bord  pour  monter  do  nouveau  au  bord  qui,  k  sa 
circonférence,  est  recourbé  vers  le  bas.  La  surface  présente  jusqu'à  45 
rangées  eicentriqnea  de  tubes  cylindriques  à  orifice  rond,  qui  se  volent 
an  milieu  des  cellulea  ou  enfoncements  rbomboidaux,  dont  chacun  est 
cou  rt  d'une  plaque  rhomboidale,  en  opercule  corné,  luisant  et  très- 
lisse.  Les  tubes  forment  des  rangées  (rès-régulières  et  très^errées. 

Le  polypier  est  au  centre  de  %  de  ligne  d'épaisaeur  ;  il  est  d'une 
grosseur  double  au  milieu  entre  le  centre  et  l^  bord  ;  il  s'amincit  de 
nouveau  un  peu  vers  le  bord  pour  atteindre  une  épaisseur  de  3  lignes 
i  l'endroit  où  il  se  recourbe  en  bas.  LeReceptNeptunI  est  con- 
vexe d'un  côté,  è  sommet  central  peu  élevé,  et  concave  de  l'autre,  selon 
la  description  et  la  figure  données  par  Mr.  RoBliBR**qullBiit  remarquer 
encore  que  les  tubes  des  individus  de  Kunxendorf  se  rétrécissent  vers  la 
partie  concave  et  se  continuent  horixontalement  en  plusieurs  tubes  latéraux. 

Les  espèces  de  Coscinopora,  comme  p.  ex.  les  Coscin.  pla- 
centa  Goldf.  et  sulcata  Goldf.  sont  probablement  Identiques  ou 
trèf-votsinesduRecept.  Neptuni  et  diffèrent  du  Re  ce ptac.  or- 
bis  par  une  épaisseur  plus  considérable  au  milieu  que  vers  le  bord  et 
par  dessillons  en  rayons,  dans  lesquels  se  trouvent  les  orifices  des  tubes. 

Esp.  115.     RecepU  Bronnil  m. 
PI.  XXVIIy    fig.  2  a  grand   natur.,    b  grossi. 
l}rwrlt  Rasslaods  Hrft  II,  psg.  8,  PI.  1»  fig.  0. 

Polyparium  subpiriforme,  vertîce  dilatato  medio  imprcMO,  basi  sen* 
sim  attenuata,  superficie  clathrata. 

*  Diction,  des  Sciences  oatarHIes.  Vol.  45,  psg.  5,  PI.  45,  fig.  4. 
LVapère  est  idenlîqae  an  Coscinopora  placenta.  Golofosb  Petref. 
Germ.  I,  pag.  31,  PI.  IX,  fijç.  18. 

**  Fsao.  Rosna  voy.  Bsonif  Letb.  geogn.  1.  c  vol.  1,  pag  1 57,  PI. V  ',fig.  6. 
d*BUhWMld,  Utiw«afMtlca.   L  ^^ 
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Hab.  dant  le  calcaire  à  OrllLOcératilet  de  RéfaL 

La  polypier  est  presqae  en  poire,  aon  sommet  est  élargi,  arreadi 
et  à  centre  an  peu  enfoncé  ;  il  t'amincit  intensibleroent  vert  la  baie  et 
y  forme  ane  espèce  de  tige  courte,  par  laquelle  il  était  Gié  ao  fond  de 
la  mer.  Sa  surface  est  garnie  de  cellules  rhomboldales  en  loianges  à 
quatre  bords  presque  également  longs ,  au  centre  déprimé  desquels  on 
Toit  Foriice  du  tube  qui  perce  la  masse  du  polypier.  Le  tube  est  de 
la  largeur  de  Tespace  intertubulaire  ou  du  coenencbjrme. 

C'est  une  des  espèces  les  plus  petites;  elle  a  8  lignes  de  lafge  au 
aommet,  et  est  un  peu  plus  longue  ;leReceptae.Neptuiiiesteii- 
core  plus  long  et  moins  large. 

Une  espèce  (rès-voisine ae  trouve,  selon  Mr.  R(»im^,  dans  la 
grauwacke  inférieure  de  Galéna  de  l'Amérique  aeptentrionale  dans  Fétat 
d'Illinois;  elle  ^  la  grosseur  d*nne  noii  grecque;  «ne  autre  espèce  res* 
semble,  selon  Mr.  Rormir,  anRecept.Neptuni.  Quant  à  nmi 
Je  serais,  d'après  un  échantillon  original  communiqué  par  Mr.  R#Biua, 
plutôt  de  l'avia  que  c'est  au  genre  Bsob  a  ripera,  qu'il  faut  rapporter 
l'espèce  de  Galéna. 

L'espèce  de  Réval  ressemble  beaucoup  àriichaditesKoeai* 
gii  MuRCH.**,  dont  le  polypier  est  au  contraire  comprimé  en  figue  pe- 
dicellée  et  dont  la  aurface  est  pourvue  de  ceUnlea  rhomboldales  eafon- 
cées  et  traversées  par  des  stries  en  croix  que  je  ne  ^ois  paa  dans  le 
ReceptRronnii,  mais  qui  constituent  le  caractère  principal  du  geora 
Tetragon  is. 

Oetwe  XLL    Te(ragoni$  m.  (Tte'pa  ou  rtrofOf  dans  lee  nola 

composés  signifie  quatre  et  yaipoç^  angle). 

Poljrparium  ovatum  plriforme ,  in  vertiee  diJataUim ,  rotondatum, 
baai  attenuatum ,  anguatalum  et  fortasse  fiiam  »  auperficie  lenoiter  cla- 
thrata,  sulcis  longitudinslibus  parallells  a  basi  ad  verticem  adsceodeolî* 
bus  et  aliis  transversis  illos  decussantibus  sub  angulo  recto,  locoqut 
decussationis  poro  profundo,  in  tubum  cellulae  quod  videlur  decurresitt. 
praeditls. 

Le  polypier  est  ovalaire,  en  poire  allongée,  à  base  rétréeîe  et  re- 
courbée, à  tige  courte  (incomplète  et  cassée)  pour  se  fiier,  et  à  soi 


*  BaoNiv  Lftb.  geognosl.  1.  c  pag.  1S9. 

*^  Moacmsoii  lilnr.  ayst.  L  c  vol.  Il»  ptg.  097»  PI.  XXVI»  %.  It. 
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arrondi  et  élargi ,  pourra  d'ano  dépression  an  centre  da  sommet  ;  la 
sorlice  est  garnie  de  sillons  verticaai  ou  longitudinaux  qui  pssent  de 
la  base  au  sommet  et  d'autres  sillons  transversaux,  qui  coupent  eeux*ei 
ft  angle  droit»  d*où  se  dételoppe  sur  la  surface  un  réseau  à  mailles  car- 
rées. Les  coins  des  mailles  sont  percés  par  des  tubes  cellulaires  qui 
se  continuent  à  Tintérieur  du  polypier ,  et  les  orifices  des  tubes  se  ré- 
unissent par  les  sillons  longîtudinaui  et  transtersaux.  Les  carrés  au 
milieu  du  polypier  sont  les  plus  grands  ;  ils  se  rétrécissent  tera  les  deux 
extrémités,  où  ils  deviennent  très-étroits  etindisUneti;^  ne  présentant  que 
les  orifices  des  tubes. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  de  la  grauwacke. 

Esp.  116.     Tetrag.  Murchisonil  m. 
Urwell  von  RnssUnd  Heft  II,  pag.  81,  PI.  III,  Bg,  18. 

Poly pariam  piriforme ,  supra  latius  et  inferiora  versus  sensim  an- 
gttitius,  sulcîs  longitudinalibus  parallelis,  alios  transversoa  recto  angulo 
decossantlbus  areasque  quadratas  exstruentibus,  in  singulis  angulia  poros 
a  tubulis  cellularibus  exstructos  offerenlibus. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Ré?al  et  de  Wé- 

senberg. 

Le  polypier,  en  poire  allongée,  est  plus  large  vers  le  sommet  ar- 
rondi, et  plus  étroit  vers  la  base  prolongée  en  tige  courte  et  recourbée 
d*un  côté,  pour  a*y  fixer.  La  surface  présente  de  petits  carrés  d*une 
ligne  de  longueur  et  presque  de  la  même  largeur,  et  placés  en  rangées 
trèf-régulières*  Ils  sont  séparés  les  uns  des  autres  par  des  sillons  a^sex 
profonds  et  distincts,  et  dans  leurs  angles  on  voit  les  petits  orifices  des 
tubes  cellulaires.  Les  sillons  sont  plus  rapprochés  et  par  conséquent 
plus  étroits  à  la  base  et  au  sommet,  où  les  orifices  des  tubes  occupent 
presque  le  milieu  des  carrés. 

Le  centre  du  sommet  est  marqué  par  un  enfoncement  superficiel. 
La  base  est  cassée  et  présente  le  centre  du  polypier  également  déprimé  ; 
il  est  par  conséquent  possible  que  le  polypier  ait  é;é  creux  dans  Tinté- 
rieur,  quoique  ia  cavité  ait  été  très*peiite  ftla  base  ou  lia  partie  rétrécie 
en  lige  ;  elle  était  probablement  très-large  au  milieu  du  polypier  et 
couverte  d'une  masse  calcaire  épaisse  du  polypier,  dans  laqueUe  on  voit 
distinctement  les  tubes  très-grèles  qui  font  saillie  à  la  surface  dans  les 
4  angles  des  carrés. 

Le  polypier  est  long  de  4  pouces  et  large  de  3  pouces  2  lignes  en 
haut  ;  il  ae  rétrécit  insensiblement  jusqu'à  9  lignes  à  In  base. 

M* 
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LeTetrig.  Danbji  M*Cof  ^  diAre  par  s^  forme,  ditlinetenent 
ovalaire,  à  tarface  poanrue  de  côtea  longHodinalei  plut  délicatet,  dUpo- 
séet  entre  des  côtet  plaa  épaistet  et  coupées  par  d'autres  cdtea  trana- 
Terses  également  délicates  ;  il  provient  du  calcaire  do  Ladiow  topé* 
rieur  au  Westmoreland. 

Bsp.  117.  Tetrag.  sulcata  oi. 

PI.  XXYlIy  fig.  5  a  grand,  natar.,  à  tommet  largf|  contonmé  vera  le  Vas 
dans  le  destio,  b  an  fragment  do  la  aurfare,  groasi. 

Polyparium  cylindraceum,  supra  dilatatum,  rotundatoro^ofea  ver* 
Ucis  majore  notatum,  basi  sensim  altenaatam,  superficie  transveraîa 
sulcis  conflueotibus  et  tubulorum  orificio  excipientibus  exarata. 

Hab.  dans  le  calcaire  dolomitique  à  Orthocératitea  de  ftima. 

Le  polypier  cylindrique  ou  presque  conique  est  plus  large  à  «se 
extrémité  (le  sommet),  et  plus  étroit  à  l'autre  (la  base)  ;  la  surface  cal 
finement  sillonnée,  ft  sillons  très*gréles,  rapprochés  et  confluents.  Les 
orifices  des  tubes  cellule irea  se  voient  aux  fxtrmltés  des  sillons  et  sont 
placés  on  rangées  obliques  très-régulières.  Ces  rangées  occupent  do 
petites  élévations  qui  entourent  tout  le  polypier  en  spirales,  coupées 
par  les  sillons  transverses. 

L'intérieur  du  polypier  était  pourvu  d'une  cavité  qui  se  rfconiinll 
à  peine,  parce  qu'elle  est  à  moitié  remplie  du  calcaire  ilolomltiqoe* 

Le  polypier  a  1  pouce  6  lignes  de  longueur  et  7  lig  es  de  large  or 
vers  la  base  ;  il  s'amincit  insensiblement  dans  le  hauf. 

Il  était  probablement  flexueux,  car  il  n*e.t'pas  toujours  régulière- 
ment cylindrique,  mais  quelquefois  pourvu  d'un  côté  d'un  enfoncenaent 
superficiel  profond,  qui  occupe  une  grande  partie  de  ce  côté  (voy.  L  e. 
fig.  5  a)«  La  dépression  -du  sommet  est  également  très«grande  et  très- 
profonde  ;  elle  semble  pénétrer  jusqu'au  centre  du  polypier  et  y  fonDor 
une  cavité  qui  passe  jusqu'à  la  base,  oà  i*on  reconnaît  une  trace  ar- 
.rondie  qui  indique  la  largeur  de  la  cavité. 

La  surface  n'offre  pas  les  sillons  longitudinaux  du  Tetrag,  Mur* 
ehisooii,  on  n'y  voit  pas  non  plus  les  carrés  disUnets  du  réseaa 
de  celui-ci;  néanmoins  les  individus  appartiennent  au  même  genre. 
Il  n'y  a  d'ordinaire  qu*un  seul  sillon  transversal  entre  S  orifices  des 
tubes,  placés  à  I*origin%  des  sillons.  Comme  les  orifices  des  tubes 
sont  très*serrés,   les    sillons  apparaissent  aussi    fort   nombreux,  ci 


*  M'Cor  britisb  palaeoa.  rotsila  vol.  Il,  pag.  tt,  PI.  I»  D,  %.  T-i 
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toute  la  larface  da  polypier  en  devient  •friée  transvertalement.  Entre 
9  sillons  s'élèye  une  petite  carène  transversale  qui  est  très-rapprochée 
des  sillona  ;  les  carènes  elles-mêmes  se  touchent  dans  la  direction  trans- 
versale et  ne  sont  interrompues  qu*aui  2  eitrémKés,  où  elles  appa- 
raissent un  peu  courbées.  La  surface  en  devient  comme  ondulée, 
striée  transversalement  et  poreuse,  à  cause  des  orifices  nombreux 
des  tubes. 

Il  est  difficile  de  dire  si  l'Individu  était  effectivement  fixé  ou  libre; 
il  est  pourtant  probable  qu^il  a  été  fixé,  si  Ton  en  juge  diaprés  son  ana- 
logie  avec  l'espèce  précédente. 

Esp.  118.  Tetrag.  parvipora  m. 
PI.  XXYII,  fig.  e  a  grand.  Datar.,  b  grotai. 

Polyparium  s^emlglobosum,  supra  convexiiro,  infra  orbiculare  et 
concavum ,  superficie  prope  verticem  duabus  tribusve  Impressionibus 
praedlla  et  tenuisslme  striata,  striis  obliquis  approximatis  sub  recto 
angu!o  se  invîcem  decussantibus  minlmisque  poris  in  earum  recessibus 
DOtatls  areisque  rhomboidallbiia  microscopicis  in  superficie  obortis. 

Hab*  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Réval. 

Le  polypier  est  grand,  semi-g!obeux,  convexe  au  sommet  et  concave 
ï  la  base,  à  2  ou  3  enfoncements  près  du  sommet  et  avec  une  grande  ca- 
vité au  milieu  de  la  base  (il  est  pourtant  possible  que  la  position  na- 
turelle du  polypier  ait  été  telle  que  la  base  fût  la  partie  convexe, 
à  tige  rudimentaire  au  milieu,  et  que  le  sommet  fôt  concave  et 
élargi).  Le  bord  du  polypier  est  circulaire  et  obtus,  la  surface  est 
pourvue  de  petites  stries  très-fines,  se  coupant  è  angle  droit;  les  carrés 
rhombofdaux  qui  en  résultent,  sont  très-petits,  arrondis,  presque  micros- 
copiques et  pourvus  au  milieu  d'un  orifice  rempli  de  calcaire.  11  s*en 
forme  de  petits  noeuds,  placés  en  rangées  excentriques  et  symétriques. 

Le  polypier  a  dû  être  coriace  et  flexueux,  parcequ'il  est  pourvu 
de  deux  enfon  céments  assez  profonds  d'un  côté,  et  d'un  troisième  en- 
foncement du  côté  opposé  moins  profond  et  fort  peu  aymétrique. 

La  aurface  ne  présente  nulle  part  une  cavité  ;  c'est  pourtant  une 
espèce  du  genre  Tetrag  on  Is  i  cause  de  la  surface  garnie  de  petite 
orificea  pleins  ou  de  noeuds  en  rangées  très-régulières. 

Le  polypier  fort  énigmatique  a  5  Ugnes  de  haut  et  3  pouces 
de  large. 
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Oenre  XLIL  Maêîopora.  m. 
(fforoç,  le  mamelon,  noço^,   ua  pore). 

Poljpariam  dilaUtom,  eoncavam,  tubulosum ,  iubalis  cjiindrtceis, 
hexagonis,  brovibus,  approximalis,  parallells,  sapera  lubalorom  parte 
eiirema  coa?exa  et  eziguo  orificio  roedio  instrocta,  inféra  eonim  parte 
bianle  heiagona. 

Le  polypier»  large  et  concaTe,  se  compose  de  tabès  parallèles  tris- 
coarts  t  cylindriques  à  la  partie  supérieure  et  hexagones  à  la  partie 
inférieure  ;  le  sommet  des  tubes  est  bombé,  pourvu  d*un  petit  orifice 
central  et  la  base  hexagone  est  ouverte.  Ce  genre  se  trouve  dans  le 
calcaire  de  grauwacàe. 

Esp.  119.  M  a  stop.  conea?a  m. 

PL  TXYII}  ti%*  7  a  grand,   nator.)  b  groMÎ,  va  d'en  haut,  e  groaai,  va  dt 

c6lé,  d  vu  dVn  bti. 

SchîcbleDiiyst.  v.  EitbUnd  pag.  204,  Si.  Pclerabarg  1840. 

Polyparium  superne  concavum ,  inferne  convesom,  cellulis  tabo- 
losis  brevibus,  erassioribus,  colliculosexiguos  medio  perforâtes  mararaae- 
formes,  omnes  aequaies,  exstruentibus. 

Hab*  dans  le  calcaire  à  Ortho  cératites  de  Rétal»  d'Erras,  de 
Wésenberg. 

Le  polypier,  élargi  et  concave  en  haat,  et  convexe  en  bas,  se  corn- 
pose  de  tubes  courts,  assex  gros  et  parallèles  entre  eux;  ils  affectent  ea 
haut  la  forme  de  petites  collines  en  mamelons  percés  au  centre  d*aa 
petit  orifice  ;  la  base  est  ouverte,  hexagonale.  Le  côté  le  mieux  con- 
servé est  celui,  sur  lequel  se  voient  les  collines  en  mamelons  les  plus  pe- 
tites; c'est  peut-être  le  sommet,  tandis  que  les  tubes  à  orifices  hexagoocs 
sur  le  côté  opposé  pourraient  former  la  base  du  polypier  à  grands 
ouverture  de  la  cavité  pour  se  fixer  aux  corps  marins. 

Les  fragments  ont  une  largeur  de  2  pouces  ou  plus;  leur  haoleur 
ou  épaisseur,  égale  dans  tou(,|6  leur  étendue,  ne  dépasse  pas  une  ligae. 
Les  tubes  occupent  toute  la  cavité  des  cellules  et  se  terminent  en  haot 
par  de  très^pellts  orifices,  au-milieu  et  en  bas  par  des  oavertures  peata- 
gonales  on  hexagonales,  présentant  une  largeur  égale  i  celle  des  labes 
eoi-mémes  ;  leurs  parois  sont  très*minces. 
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Qenré  XLIIL  Eêcharipora  Hau. 

La  polypier  eylindriqae  ou  presque  conique  t'ainlneit  insensible* 
ment  dans  le  bas  et  y  est  fixé  par  des  expansions  radiciformes.  La 
surface  est  garnie  de  cellules  à  orifices  arrondis  à  peine  comprimés,  pla* 
ces  dans  un  enfoncement  rhomboldal,  dont  les  parois  sont  formées  par 
des  lamelles  élevées;  les  cellules  aifectent  la  forme  de  tubes  très-gréles, 
d*uhe  égale  dimension  dans  toute  leur  longueur.  Ils  forment  dès  rayons 
et  partent  d'un  axe  hypothétique  creux.  Ce  genre  se  rencontre  dans 
la  grauwacke. 

Esp.  120.  Escharip.  reeta  Hall. 

PI.  XXYII,  fig.  8  a  grand,  nalor.,  b  fcrossi*  la  turfaca  à  eellalea,  e  grossi, 

coupe  transversale. 

Le  polypier  droit  est  cylindrique  ou  plutôt  conique,  à  cellules 
rhomboldales  placées  en  rangées  spirales  ascendantes.  On  ?oit  au 
centre  de  chaque  cellule  déprimée  Torifice  des  tubes  (I.  c.  fig.  8  b),  qui 
sont  disposés  en  rayons  horixontaux  autour  de  la  ca?ité  de  l*axe  (voy. 
I.  c.  fig.  8  c). 

Baàm  dans  le  calcaire  ft  Orthocératites  de  Tile  de  Dagô,  près 
de  Pyhalep. 

Le  polypier  a  une  largeur  de  7  lignes  en  bas  et  de  9  lignes  en 
haut ,  quoique  sa  longueur  ne  soit  pas  de  plus  de  1  pouce  3  lignes • 
La  coupe  Iransvenale  (!•  c.  fig.  8  c)  présente  les  cylindres  grêles,  en  tubes 
minces.  Ils  naissent  en  rayons  à  angle  droit  par  rapport  à  Taxe  ;  le 
centre  présente  une  cavité  vide,  remplie  d'une  masse  calcaire  crystal- 
Une.  Lea  espaces  entre  les  tubes  sont  deux  fois  plus  larges  que  ceux- 
ci  et  se  composent  d'une  masse  également  calcaire  et  compacte. 

Oenre  XLIV*  l$ehadite$  EoMNtQ. 

Le  polypier  a  la  ferme  d'une  figue  comprimée  :  il  est  globeux  el 
pédoncule,  à  surface  couverte  de  petites  carènea,  donlies  bords  saillante 
se  réunissent  entre  eux  et  forment  des  rangées  obliques  très-régu- 
lières* Les  carènes  forment  des  rbombes  coupés  par  deux  stries, 
dont  Tune  passe  par  le  grand  diamètre  el  l'autre  par  le  petit,  MM. 
LoKSDALK  et  KoBMio*  Comparent  ce  genre  aux  Ascidies  coriaces, 


*  MoNcnaon  oilnr.  syaten  Il|  pag.  607.  Dans  le  Silaria  par 
Mr.  MoRCHison.  Loodoa  1654,  PI.  XII,  ce  genre  eat  comparé  aox  Cysti- 
ééta;  c'est  co  qui  est  encore  moins  probable. 
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mail  on  n'aperçoit  nalle  |iart  ni  bouche ,  ni  ortfloe  anal  ;  on  voit  ao 
oonirairo  la  surface  pour? ue  de  cellules  rhoroboidalea,  comme  dans  les 
polypiers»  parmi  lesquels  j'ai  cru  qu'il  serait  plus  convenable  de  le 
placer,  le  comparant  avec  les  Réceptacalitidées.  Ce  genre  se 
trouve  dans  la  graawacko. 

En  général  l'affinité  de  l'ischadites  avec  le  Réceptacolites 
est  si  grande  »  qu'on  pourrait  lui  donner  le  même  nom  ;  il  est  f  anii 
à  sasorface,  tantôt  fie  petites  collines  irréf ulières ,  tantôt,  comme  le 
Réceptacolites  Bronnii,  de  losanges  distincts  on  d'enfoncements 
rhomboidauz,  disposés  en  rangées  obliques  régulières,  au  centre  des- 
quels on  voit  des  tubes  très-gréles,  qui  en  partent,  pour  se  rendre 
à  Iratérieur  do  pol/pier  sous  un  angle  droit.  Tous  ces  caractères  sa 
rencontrent  aussi  dans  le  Réceptacolites,  qui  pourtant  n'a  pas  toot- 
à-fait  l'organisation  intérieure  qoe  nous  allons  décrire  dans  l'ischa- 
dites altaicus,  espèce  intermédiaire  entre  le  Receptaculitea  et  le 
Tetragonis,  lorsqu'on  admet  qoe  ce  dernier  a  été  dépoorro  à  n 
sorface  des  plaqoes  rhomboldales,  qui  semblent  a^oir  été  les  opereolee 
des  cellules  sous-jacentes. 

Bsp.  131.  Ischad.  Elcbwaldi  ScHMl0T^ 
PI.  XXVII,  fig.  3  a  grand,  nstor.,  b  grossi,  e  an  fragment  plat  grossi. 

Poljpariom  ovatum  compressum,  altéra  parte  eztreona  attenoato*- 
prodocta  et  pedoncolo  praedita  indistincto,  altéra  dilatata  rotondaln. 
soperfieies  nodolls  eiigols  otplurimum  Irregolarlbos  orificia  tobolorwa 
eicipientibos  ornata. 

Bob*  dans  le  calcaire  à  Ort  hocératltes  de  Wésanbeig  et  4e 
Haljal,  on  Estbonle. 

Le  poljpier  comprimé  a  été,  à  ce  qu'il  semble,  coriace,  car  il  est 
Irrégolièrement  comprimé ,  et  présente  ûh  élévations  et  des  enfonce- 
ments irréguliers:  sa  surface  est  pourvue  de  petits  noeuds  coeloents 
en  rangées  d*élévRions  plos  oo  moins  régulières  et  monis  à  leor  somoMt 
de  petits  orifices  des  tobes  cellulaires  qui  passent  dans  rintérienr  de 
polypier.  Les  orifices  affectent  l'air  de  rangées  régulières  et  syip^ 
triques ,  tantôt  rapprochées,  tantôt  espacées.  C'est  ce  qoe  l'on  voit 
bien,  quand  la  sorface  est  polie  et  quand  ses  cellules  sont  enlièreaeet 
détruites. 


*  Fa.  ScBMmr  •Iloritrlia  Pormalion  von  BathUnil.  Dorpat,  eilraltdt 
l*Archir  f.  d.  Nalurkaode  Lir-,  Eslh-  ond  KarUoda.  Série  I,  6d.  II.  Dtr- 
pat  18&8,  pag.  1S3. 
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La  base  rétrécie  eti  marquée  de  noeuda  plus  distincts  et  de  pores 
ou  orifices  placés  soo?ent  dans  If  a  entoncemenU  des  noeuds;  ils  dispa- 
raissent dans  le  haut  et  ce  ne  aont  que  de  petits  noeuds  en  rangées 
obliques  plus  distinctes  qui  se  voient  vers  le  sommet,  et  qui  présentent 
dfs  pores  moins  distincts  (K  c.  fig.  3  b  c).  C* est  aussi  là  la  raison 
pour  laquelle  je  crois  que  la  partie  rétrécie  pédonculée  est  la  base, 
tes  noeuds  et  les  orificea  y  étant  plus  fréquents  et  plus  développés,  tan* 
dis  que  le  sommet  se  distingue  par  des  noeuds  moins  développés  et 
quelquefois  dépourvus  de  porea. 

L*Iachadites  Koenigii  Lohro.  n*a  pas  de  pores  à  la  surface; 
c'est  par  cela  qu'il  diflère  de  Tespèce  estbonienne  ;  mais  chaque  enfon* 
cernent  rhomboidal  est  marqué  par  2  stries  en  croix,  dont  L'une  prend 
la  direction  du  grand  diamètre  des  cellules  et  Tautre  celle  du  petit, 
comme  cela  semble  être  aussi  le  cas  dans  Tlachaditesaltaicua. 

Le  polypier,  à  l'état  comprimé,  a  1  pouce  6  lignea  de  long  et  1 
ponce  9  lignea  de  large. 

Esp.  122.  Ischad.  altaicus  m. 
PI.  XXYII,  fig.  4  UD  fragment  de  la  ■orface,  très-groasi. 

Zamia  roanira  Kutoroa  Bfitr.  lur  PalaeoDlol.  Ruaalanda  voy.  Ter* 
lundi,  d.  aiiiifr.  OrarlUcb.  ta  St.  Petemb.  1841,  p.  7,  PL  II,  ^fn.  3  a  e. 

P.  DB  TcHiHATCHEP  voyage  daiia  l'Altaï  oriental.  Parla  1845»  pag.  tiO. 

lachadllea  altaiaea  Géogeoaie  de  Ruaate  (es  langae  rusae)  St.  Pe* 
lenb.  184e,  pag.  S84. 

Polyparinm  magnum  ovatum,  pirîforme,  subinfleiuro,  basi  in  pe* 
dunculum  excurrente,  superficie  assulis,  tanquam  operculis  cellularum, 
praedita,  aeries  regulares  obliquas  exbibentibus  et  civitates  quadrataa 
infrapositaa  claudentibus. 

Hab»  dans  un  calcaire  compaete  rouge  à  Coraux ,  aux  bords  de  It 
rivière  do  Karatschoumysch  et  de  Ghérikboff,  au  district  de  Kolywano- 
wosskressensk,  mais  ne  se  trouve  pas  à  ce  qu'il  semble  ,  dans  l'Oural 
septentrional,  quoiqu*en  diae  Mr.  KuTOROa. 

Le  polypier  en  poire  allongée  eat  trèa*Iarge  et  long;  il  a  une  lon- 
gueur de  l  pouces;  au  milieu,  oà  il  est  le  plus  épais;  son  pédoncule  t 
1  pouce  2  lignea  de  large.     ^ 

Toute  sa  surface  est  couverte  de  petites  écailles  ou  plaques  rbom* 
bcIJaiea  de  2^/2  lignes  de  large  et  de  3  lignes  de  long;  elles  sont  striéea 
ila  surface  et  les  stries  d*accroissement  soniparallèles  aùi  bord^,  Leapla- 
ques  ihomboldalea  couvrent,  en  forme  d'opercules,  des  cavités  quadran- 
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golairet ,  fonnéei  par  4  parois  tnincei  qui  oonstitaent  an  e&tré,  doM 
lea  8  angles  entre-croisés,  correspondent  aa  centre  des  9  plaques 
operculaires  ;  les  2  aatres  angles,  qui  alternent  a^ec  ceox-lft ,  sont  pla- 
cés k  Tendroit  oà  A  plaques  se  réunissent  et  où  Ton  observe  l'ori- 
fice  d'an  tube  cellulaire  grêle.  Les  orifices^  sont  placés  en  rangées 
transversales  régulières  et  limitées  par  l  parois  de  A  cavités  carréet 
TOlsines  et  par  4  bords  de  4  plaques  rhomboldales.  Il  se  forme 
de  la  sorte  une  étoile  k  8  rajons,  dont  4  correspondent  aui  parois  de 
4  cavités  quadrangulaires  ;  et  4 ,  qui  sont  un  peu  plus  longs ,  cor* 
respondent  au  bords  de  4  plaques  rhomboidales  ;  tous  les  8  concoa- 
rent  à  former  les  rayons.  Quand  on  a  poli  les  plaques,  il  se  piésenis 
une  étoile  plus  compliquée  de  16  rayons  ou  davantage  qui  sem* 
blent  former  une  oellule  rayonnée  polypifère.  Elle  a  dû  occuper ,  i  ce 
qo*il  semble,  la  cavité,  dont  Toriâce  se  voit  extérieurement  à  la  limiie 
dea  4  plaques  rhomboidales.  Plus  on  polit  les  cellules  à  rajoni, 
plus  elles  disparaissent  et  on  ne  reconnaît  que  les  parois  (|ea  4  cavités 
carrées  qui  en  font  partie.  A  la  coupe  transversale  (voy.  1.  c.  la  ûf^  h) 
les  cellules  présentent  les  parois  verticales,  c'est-ft-dire  les  limites  des 
4  caiitéa  carrées  dont  le  milieu  est  occupé  par  une  cellule  distincte. 
Il  est  probable  par  conséquent  que  les  parois  ont  dû  concourir  i  for* 
mer  les  tubes  de  communication,  par  lesquels  le$  cellules  ont  été  réuniet 
entre  elles,  comme  cela  se  voit  aussi  dans  les  Vincul aires,  les 
Bscbàres,  lesCelléporeset  dans  d'autres  genres  de  Bryotoaires. 

Le  polypier  semble  avoir  été  creux  k  rinlérleur,  car  on  n'y  voit 
que  la  roche  calcaire  très-dure,  de  couleur  rouge  et  dépourvue  de 
toute  organisation. 

£n  tout  caa  le  polypier  était  très*voisin  duReceptacoliteik 
il  faùi  rejeter  toute  Idée  de  le  rapprocher  d*une  plante  roonocotylédoDe 
du  genre  Z a  m  ia ,  pour  lequel  Mr.  Kdtorga  a  pris  et  a  décrit  le  fossile, 
en  le  nommant  Zamia  rossica*  ' 

Une  espèce  très^scmblable  et  peut-être  même  identique  est  figu- 
rée sous  le  nom  deSphaeponites  rbombifer,  du  calcaire d'Iberg 
dans  le  Har«,  par  Mr.  Fr.  Ad.  Roemm**  ;  il  est  aussi  probable  que  c'eM 
dans  le  même  terrain  du  psammite  ancien  ou  de  la  grauwacke  supérieure 
que  le  corps  fossile  s*est  trouvé  dans  TAltaL   LeSpbaroniteates* 


*  Les  oriilcea  aont  iodlqaés  sor  la  PI.  Vl^  fig.  4  en  points  blanc*  sa 
bord  droit. 

**  Douku  et  von  Mma  Palaeoategrapblca  I.  c  Boft  ïg  Bd«  IIL 
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lelaliti  Phill.  le  rapproche  aaisi  de  ce  genre,  quoique  Mr.  Bowbe- 
BANK  présame  qae  c*ef  I  ane  éponge  da  genre  Dan  si  ervil  lia  daCap 
de  Bonne  Bapérance  *;  je  ne  suis  pas  de  cet  avis. 

Seoonde  tribu* 
AnthozoaireB  s.  Zoanthaires  M.  Edw.  Haime. 

Les  Antlioioalres  sont  des  polypiers  calcaires  simples  ou  ra- 
meui,  donl  les  polypes  ont  la  bouche  entourée  d'une  rangée  de  cils  k 
bord  simple;  les  po!jpiers  k  cellules  en  rajons  sont  tantôt  coniques,  tan- 
tôt tubuleux,  arborescents  ou  simples  et  la  cavité  viscérale  est  entourée 
de  nombreuses  lamelles  périgastriqaes  Terticales,  contenant  lea  organes 
de  la  génération. 

Les  polypiers  sont  formés  d'un  sclérenehyroe  dermique  ealcifié. 
Les  Anihocoaires  étaient  très-répandus  dans  les  terrains  de  Tan- 
cif  nne  Période  ;  on  en  compte  jusqu'à  4pO  espèces  dans  dillérenta  pajs. 
Le  plus  riche  des  terrains  est  le  psammite  de  transition  le  plus  ancien; 
aprèr  lui  vient  le  terrain  carbonifère  ;  le  moins  riche  en  espèces  f  |t  lo 
grès  cuitreox.  Ce  sont  surtout  lesAnthosoarugosaqui  sont  carac- 
téristiques pour  la  première  Période,  dans  laquelle  se  rencontrent  beao* 
coup  de  genres  et  d'espèces  toutes  particulières. 

Sous-ordre  premier. 
ANTHOZOA  APOROSA  M.  Eow.  Haimb. 

Le  polypier,  composé  d'un  sclérenchymef  dermique,  lamelleui ,  est 
pourra  d'un  appareil  septal  très-dé\eIoppé ,  les  lamelles  Terticalcs  (ou 
se  pi  a)  sont  fort  complètes  et  composées  primiliTement  de  6  rayons 
ou  d'an  nombre  double,  triple  ou  même  plus  considérable.  Les  loges 
ne  sont  occupées  ni  par  des  planchers  (tabulae),  ni  par  des  (rabecu- 
les.  Les  parois  ou  m  u  r  s  ne  sont  pks  poreux ,  mais  forment  une  fJiè- 
que  non  Interrompue,  qui  n'admet  pas  de  communication  entre  la  ca- 
Tité  Tiscérale  et  l'extérieur*  Ce  sont  les  Coraux,  dont  les  cellules 
se  distinguent  le  plus  par  leur  conformation  lamellifère  ou  stellifère. 

Famille  neuvième. 
Astréidéea  H.  Edw.  Haimb. 
Le  polypier  simple  ou  composé  a  les  murs  imperforéa ,  la  multl* 

*  Aooala  of  tha  Hagat.  of  aator.  hiatory.  104$,  XY/  pag.  aoo. 
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plicatloD  té  fiit  par  fistiptrité  ;  les  indiTidot  en  devienneol  loaM^fail 
•éparéi.  oa  le  polypier  eat  arboreacenl  et  ae  mulliplie  par  une  gemoia* 
lion  latérale.  Le  coenencbyme  n*e«iale  pas  oa  eii  formé  par  lea 
eétea  et  le  tÎMo  dermique.  Lea  lamellea  verticalea  ont  lea 
borda  aupérieura  finement  créneléa;  lea  bmellea  dea  premiers  cjdea 
aoni  toojoora poarvuea  depaliaiadea. 

Sous-famllle  première.    Astrëldées. 

Oenrê  XLF.  Bjfdnophora  Fiaca.  Montienlaria  Lam. 

Le  polypier  compoaé  eat  pourra  de  ealicea  saillanta,  a*élevant  an 
petltea  collineâ,  qai  se  réaniaaent  sans  ordre  et  qui  sont  rarement  con^ 
fluentes  ;  il  eat  soarent  très-compacte  et  marqué  à  rintérieor  d*une  ce- 
Tité  centrale.  Lea  bords  intérieurs  des  lamelles  Tcrtlcales  sont  aoodéa 
ao  centre,  et  y  forment  une  fauMe  columelle  qai  fait  one  aaille  au  mi* 
Mea  do  calice ,  d*où  naissent  les  lamellea  verticales,  Lea  ealicea  eus* 
mémea  se  réunissent  tantôt  en  rangéea  courtes,  un  peu  courbéea,  tantôt 
ils  restent  iaolés,  aana  former  de  rangées  régolières. .  Ce  genre  ae  trouve 
dana  le  terrain  de  la  graowacke,  dana  le  carbonifère  et  vil  encore  daoa 
les  mers  actuelles. 

Bsp.  123.     Hydnoph.  radula  m. 
PI.  XXXy  fif  la  •  gr*od.  netar.,  b  groisi. 
Nelariilst.  SkSste  v.  Litbaoea  I.  c.  pag.  187. 

Polypartum  magnum,  subcq|tcum,  lata  baai  medio  cava,  auperficie 
cellolis  prominulis  coUicuIos  12-radiatos  exitruentibus  praedita,  cota- 
mella  apuria  margtnibus  internia  aeplorum  cellularum  sejunctîs  et  paies 
referenlibus,  invicem  connexis  cfTormata. 

Eab,  dana  le  calcaire  à  Coraux  de  Kamcneta-Podolsk,  près  do  vil- 
loge  d*Orynine, 

*  Le  polypier  est  très-grand,  ayant  9  Vi  ponces  de  baut;  Il  eat  de  la 
même  largeur  i  la  baae ,  il  s*aminclt  insensiblement  vers  le  sommet 
Juaqu*à  1  pouce  2  lignes  et  probablement  moins ,  car  il  n*eat  pas  cooh 
plet  ao  sommet. 

Le  sommet  est  compacte  et  aolide,  la  baae  creuae  au  centre.  La 
cavité  a  9  lignea  de  large,  tandia  que  lea  cétés  du  polypier  sont  encara 
plus  larges,  étant  d*un  pouce  et  plus. 

Toote  la  aurface  est  garnie  de  ealicea  atellifères  et  saillanta  en  pa- 
titea  collioea,  qoi  sont  tantôt  isolées,  tantôt  réooiea  en  rangéea  plaa  as 
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moins  illongées  et  courbées.  Ili  sont  difpoiéft  itnt  ordre  et  te  com- 
posent de  12  ou  d'un  moindre  nombre  de  lamelles  terticales  très-inéga* 
les  en  longueur  et  en  largeur.  Les  calices  sont  presque  toujours  séparés, 
de  sorte  que  les  collines  stellifères  ne  sont  pas  confluentes. 

A  la  coupe  Tcrticale  (I.  c.  fig.  f  2  b)  les  bords  intérieurs  des  la- 
melles Tcrticales  sont  isolés  en  palissades  qui  constituent  une  columelle 
rudimentaire  ;  les  lamelles  sont  en  outre  comme  criblées,  caractère 
qui  rapproche  ce  genre  de  la  section  desAnthosoaires  perforées, 
et  qui  rappelle  surtout  leLltharaea  parmi  les  Poritinées. 

Psp.  124,     Hjdnoph.  Sternbergii  FiscH. 

G.  FiscBBn  Orycfofçrapbie  de  Moscon  pag.  167,  FI.  XXXIV,  ûg,  S. 
Loksdals  voy.  MtactniioTc  Geology  of  Russie  1,  paf.  025. 

Les  calices  circonscrits  sont  bombés,  conyeies,  et  forment  de  peti- 
tes étoiles  peu  saillantes  à  12  rayons,  entre  lequels  se  soient  d'autres 
rayons  plus  courts,  intercalés  au  bord  qui  est  arrondi  et  séparé  du  bord 
des  calices  Toisins. 

Hab.  dans  le  carbonifère  ferrugineux  de  Grigorjéwo  à  60  versles 
de  Moscou. 

Il  est  possible  que  cette  espèce  ou  l'une  des  autres,  décrites  par 
llr.  G,  DB  FiscHBR' comme  des  Uy  dnophores,  epparlienne  au  genre 
Labechea  de  MM.  M.  Edwards  et  Haimb^  caractérisé  par  de  très-i 
petites  collines  en  étoiles  et  par  des  plancbers  nombreui,  disposés  dans 
les  toges  des  cellules  po!ypifères  (voy.  plus  bas  le  genre  Labechea). 

Les  e5pèces  des  Hydnopborea  de  Mr.  de  Fischbr  sont  en  gé<* 
néral  très-dif6cites  à  reconnaître  comme  telles,  parce  qu'elles  sont  dé- 
crites par  une  phrase  caractéristique  trop  courte.  11  faut  y  rapporter 
le  Hydnophora  CuTîeri  1.  c.  PI.  XXXIV,  fig.  2}  du  calcaire  car« 
bonilère  de  Mjatschkowa,  ainsi  que  le  Uydn.  Esp  e  ri  (1.  c.  PI.  XXXIV, 
fig.  1),  noyau  fossile  f^iliceui  des  environs  de  Moscou  et  qui,  à  ce  que 
Mr.  DB  Fischer  dit. lui-même,  n*est  qu'un  moule  d*.4straea;  le 
Hydoopb.  Freieslebeni  (I.  c.  PI.  XXXIII,  fig.  2)  du  carbonifère 
de  Serpoukhoff;  le  Hydnoph.  Molli  i  (I.  c.  PI.  XXXIV,  fig.  1)  du 
carbonifère  de  Svénigorod  et  de  VassiljcTskoje ;  le  Hydnoph.  Hum* 
boldtii  (L  c.  PI.  XXXIII,  fig.  1)  du  carbonifère  de  Mjatschkowa;  on 
a  même  avancé*  que  la  plupart  de  ces  corps  sont  des  plaques  des 


^  BritiKh  corals  of  the  ailuriao  formalioo  pag.  160,  PI.  LXIf,  fif.  d. 
**  BnONN  iodes  palaeootol.  pag.  600. 
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Polftont  ganoldet,  qaoiqut  eelt  toil  pea  probable;  H  est  ploi 
naturel  d'y  TOir  des  polypiers  de  Labeohea,  d'Afltraea*  o« 
même  de  Lithot trolion,  genre  trèi-abondant  dana  le  carboDî- 
lère  de  Moieoo. 

SoQ8*familie  deuxième.    Lophosérinëes. 

Le  polypier  libre  et  composé  est  en  disque  à  mur  horirontal,  tao> 
tôt  dépourvu,  tantôt  pourvu  d'une  épitbèque  épaisse  et  siltonée  cou- 
centriquement  ;  les  calices  sont  tous  égaui,  à  lamelles  verticales  oom* 
breuses  ;  leurs  bords  sont  granuleux  et  la  columelle  est  verruqueuse 
ou  noueuse. 

Oenr0  XLVL    Coeeo$eri9  m.  («oxxoçy  un  grain, 

oijfiÇ,  une  plante  inconnue). 

Polyperinm  plénum,  depressum  incrustana,  e  duplice  vei  tfipliee 
polypario  soperimposito  exstructum;  basis  plana  coiiceotrice  aoleata; 
cellulae  sine  ordine  conneiae  septisque  supero  margine  granoso  instnc- 
tis  praeditae,  collumella  perquam  granosa. 

Le  polypier  composé  est  plat,  incrustant,  tràs-large  et  ondolesv  : 
le  mur  est  formé  par  une  base  borit onlale  compscte ,  sillonée^coo- 
eeotriquement  et  munie  en  baut  de  nombreuses  ceUulea  réunies  et 
formant  une  large  surface  onduleuse.  Les  cellules  à  12  larneBet 
verticales  ont  le  bord  supérieur  granuleux  ,  les  lamelles  sont  confloen* 
les  au  centre  et  y  forment  une  columelle  verruqu:*use.  Ce  genre  se 
trouve  dans  k  grauwacke.         ^ 

Bsp.  135.     Coccos.  Ungerni  m. 

PI.  XXV,  flg.  4  a  grand*  oator.,  va  par  la  aurfaec  c^llnlifèr^,  b  fP'and.  nalnr^ 
vn  par  la  baie  plate,  c  un  fragmcot  ccllulifèrc  giOMÎ. 

Lophoaeria  Oncarni    Ballet  de  la  Soc^  dea  Nalitr.   de  Maac  lOSa, 

Heft  iv,  pag.  aee. 

Potyparium  magnum,  latam  laminam  planam  orbicularen  ol 
basi  plana  craaaa  cooeentrice  sulcata,  celluliferae  fade!  instar, 


*  Mr.  OoLomaa  (P^lref.  Orm.  I,  pac.  SIS)  tm  fait  en  effet  dea  e«p4- 
caa  d*Aalraea;  il  oonine  leHydaopb  EaperlssAalraea  wirreca- 
nos  OoLor.,  leH^rdn.  CavierissAstraea  cabareidta,  la  Hydaapb. 
SternbergilsAatraea  velaaaatoaa  al  la  Hydnopb«  Frtiaaia* 
btni^Aatr.  rota  la  GoLor. 
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dente  et  denvo  deteendente  indeque  andaliU  et  oam  allero  individao 
lapraimpoiito  inTicem  coi^iincta.        i 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératitet  de  Lyclholm,  prèf  de  Hap- 
ttl  et  dans  le  calcaire  dolomUique  à  Platjfiropbia  1/ni  de  ILirna 
et  de  Borkholm  en  EsUionie. 

Le  polypier  composé  forme  une  expanaion  foliacée  horizontale,  pres- 
que ondaleuse,  tantôt  on  peu  concave,  tantôt  convexe,  à  calices  arrondis 
de  ly,  ligne  de  large  et  composés  de  12  oa  d'un  plus  grand  nombre  de 
lamelles  verticales,  dont  le  bord  supérieur  se  compose  de  3  ou  4  noeuds 
arrondis.  Le  premier  est  le  plus  grand  et  après  lui  il  en  Tient  de  plus 
petits.  Les  lamelles  à  bords  granuleux  d*un  calice  sont  placées  très- 
près  des  lamelles  des  calices  voisins,  sans  qu'elles  deviennent  con- 
ilaentes  entre  elles ,  étant  séparées  les  unes  des  autres  par  un  oo  deux 
petits  noeuds  tout-ii«fait  ronds.  LBê  calices  sont  fort  superficiels  et 
pourvus  d'une  columelle  verroqueuse,  c'est*à-dire  que  le  centre  des 
calices  est  occupé  par  de  petites  yerrues,  placées  au  nonabre  de  10  à  13, 
les  unes  près  des  autres. 

La  base  plate  du  polypier  est  concentriqnement  sillonnée,  à  sillons 
très-profonds  et  irréguliers  ;  elle  est  plus  épaisse  Tçrs  le  bord  extérieur 
que  vers  le  centre,  où  elle  est  plus  mince  et  concave,  s'indinant  insen- 
siblement vers  les  bords  et  se  réunissant  an  bord  eitérleur  d'un  autre 
polypier,  placé  en*dessous.  Le§  bords  des  deux  polypiers  se  réunissent 
par  conséquent  entre  eux  et  laissent  au  milieu  une  grande  cavité  ,  ren- 
plie  de  roche  calcaire.  Une  coupe  v^rlicalc^à  la  base  du  polypier  pré* 
sente  les  cavités  cylindriques  et  parallèkp  des  calices,  remplis  également 
de  la  roche.  Les  cylindres  sont  tons  changés  en  masse  calcaire  compacte 
et  s*élèvent  jiuqu'è  3  lignes. 

Les  calices  sont  si  rapprochés  qu'on  ne  reconnaît  pas  bien  leurs 
limites  mutuelles;  ils  manquent  aussi  des  trabecuies  et  des  lamelles 
transverses.  Leurs  bords  ne  présentent  souvent  qu'un  seul  gros  noeud 
ou  une  verrue,  au  commencement,  et  un  aeciNid  ou  troisième  noeud  au 
oûliea  de  chaque  lamelle,  tandis  que  le  centre  du  polypier  est  occupé 
par  des  noeuds  plus  petits,  qui  forment  un  groupe  de  petites  Tcrraes. 

La  largeur  do  polypier  est  de  8  pouces  et  plus;  il  est  ondule ux  à 
sa  sarfice,  qui  par-là  est  tantôt  concave,  tantôt  convexe. 

Lamémeespèce  semble  se  trouver  aussi  à  Borkholm  et  è  Hirna  en 
une  variélé  plus  délicate;  9t9  calices  sont  arrondis,  entourés  d'un  bord 
on  peu  plus  saillant  et  les  lamelles  Tertîcales  se  composent  de  petits 
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Doeodt  plut  nombfeai  et  de  la  même  grandeur  qae  let  Termea  centra- 
lea.  Lea  écbaniillona  ont  8  lignea  de  diamètre. 

J*ai  nommd  cette  espèce  en  l'honneur  de  M.  le  Baron  Rudolpi 
Umobkii  STBiHBiao  de  Birkas  dana  la  pretqolle  de  Nouck ,  agronome 
renommé  qui  s*occtipe  aaiii  arec  succèi  de  la  Paléontologie  de  rfiaCbonie. 

Bip.  126.  .Coccoa.  approxtmata  m. 

PI.  XXV,  fig,  s  a  grand,  nator,,  b  3  cellolea  gromiea. 

Lophoaerit  approiimata  Ballet,  de  la  Soc.  deaNator.  da  Moac  IgSS, 
Heft  lY,  pftg.  400. 

Polypariom  fopra  aubconcavam,  calyciboa  approiimatia,  aobcoe* 
flaenllbua ,  aeptia  elongatii,  bine  inde  flexis,  andalatia,  centre  nodoloao. 
baai  concentrice  aulcata,  aubconveia. 

Hab.  dam  le  calcaire  dolomitiqae  à  Platystropbia  Ijni  de 
Kima  en  Ealbonie. 

Le  polypier  compoié  forme  une  eipaniion  foliacée  è  borda  arrondi^ 
la  forface  eal  presque  concave,  la  base  conteie  et  concentriquement 
aillonée;  léa  calices  arrondis  sont  très-rapprocbés  et  presque  confluenli^ 
à  lamelles  verticales  allongées ,  onduleuses  et  dépourvues  de  noeada 
ou  à  grains  à  peine  distincts.  Le  centre  des  callcea  eat  pourvu  de 
petits  noeuds  peu  nombreux.  La  base  est  plate,  groa»ièremenC  afllon* 
née,  à  sillons  concentriques. 

Les  12  lamellea  verticales  sont  entières,  à  bord  supérieur  neegre- 
nuleui,  et  contournées  tantôt  à.gaucbe,  tantôt  à  droite;  par- là  Teapèce 
diffère  du  Coccoaeris  Ungerni  et' se  rapprocbe  du  genre  Tbaa- 
na  straea,  qui  pourtant  a  les  lamelles  verticalea  des  calices  voiaina  co»» 
floentes  et  pdr  conséquent  les  calices  non  séparés  les  uns  dea  aulrea» 
comme  c'est  le  cas  dans  le  Coccoser.  approiimata. 

Lea  fragments  décrits  sont  de  2  pouces  de  large. 
J*al  observé  encore  on  individu  en  un  fragment  plua  grand ,  de  1 
pouces  de  diamètre  ;  lea  callcea  n*ont  pas  plus  d*une  ligne  de  large:  tÊê 

9 

sont très-rapprochés,  arrondis  et  ont  dô  être  asses  profonde;  ila  pareie- 
aent  bombés  dana  rempreinle.  Le  nombre  des  lamelles  verlicaJea  étart 
peut-être  plus  grand;  il  y  en  a  jusqu'à  environ  18.  Lea  callcea  aeat 
entièrement  séparés  les  uns  des  autres  et  ne  forment  pas  non  plus  de 
rangéea  symétriques.  Le  centre  semble  être  dépourvu  de  noeoda, 
du  moins  on  ne  les  reconnaît  paa  distinctement  à  cause  de  Tempreiiiae 
incomplète  du  polypier. 
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QmiTe XLVtl.    Diplaêtraea  m.  [d$nkoçj  double, 

ânjf.  oDe  étoile). 

Bull,  de  U  Soe.  des  Natar.de  Moncou  1866»  No.  1,  pag.  UI. 

Polypariuro  incruilans,  expansum calyribuâ  subplanUorbiealaribus, 
sabconflaeDtibuf,  lepta  breviisima  offerentibus,  centro  Temicofo. 

Le  polypier  incmstaot  est  k  evpaiision  foliacée,  5xée  sur  d'aotret 
eorpi  marins  et  à  calices  superficiels,  plats  et  presque  confluents;  les 
lamelles  Terticales  sont  eourt<*s,  un  peu  onduleuaes  et  asseï  épaisses; 
elles  sont  réunies  tantôt  au  bord  eitérieur,  tantôt  à  rintérienr,  ou  même 
soudées  aux  côtés.  Le  centre  est  plus  large  que  les  lamelles  ne  sont 
longues;  Il  est  pourvu  de  nombreuses  petites  verrues  qui  occupent  le 
milieu.de  la  cavité  viscérale.     Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwacke. 

Bsp.  137.     Diplastraea   diffluens  m. 
PI.  XXXy  ftgf.  Et  a  et  b  grand,  nator.,  c  groaai. 

Diplaatraea  diffloena  Ballet,  de  la  Soc  dea  Natar. deMose.  Nro.  l, 
18ê«,  pag.  111. 

Polyparium  incrnstans,  e  calycibus  orbicularibus  connexis  exstruc* 
tnm,  septis  brevissimis,  centro  profonde  granoso-verrucoso. 

Bat.  dans  le  calcaire  àOrtbooérâtitea  de  Wésenberg, fixé  sur 
uoLeptaena  imbrex. 

Le  polypier  incrustant  forme  une  expansion  superficielle  rampante 
sur  plusieurs  coquilles  de  la  mer  primitive;  les  calices  sont  orbiculal- 
res,  à  bord  peu  saillant.  Les  lamelles  verticales  très-courtes  sont  espa* 
cées  les  unes  des  autres,  mais  celles  de  plusieurs  calices  voiains  sont 
réuniea  entre  elles,  de  sorte  que  les  limites  des  deux  calices  voisins  ne 
se  distinguent  pas. 

Le  fond  du  centre  des  calices  est  rempli  de  très- petites  verrues,  dont 
*  on  compte  Jusqu'à  20  dans  chaque  calice. 

La  largeur  du  polypier  dépend  de  la  largeur  des  coquilles  sur  les- 
quelles il  habite:  il  y  en  a  de  1  pouce  et  davantage  de  largeur,  mais 
la  hauteur  des  calices  est  à  peine  de  %  à  ^/^  de  ligne. 

Famille  dixième.    ^ 
Fangidéee» 

Le  polypier  simple  ou  composé,  très*pourt  et  en  disque  foliacé  est 
pourvu  d'un  calice  très*proifond ,  quoque  la  hauteur  du  polypier  soit 
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pea  considérable.  Leâ  lamelles  verticalei  sont  complèCef,  à  bords  topé» 
rieuri  dentelés  el  leurs  côtés  sont  granuleax  ou  garnis  de  synaptieales, 
qai  pusent  d*ane  lamelle  à  Taotre  à  travers  des  cloisons.  Il  n'y  a  pas 
des  plancbers  et  la  caTitéTÎscérale  n*est,pas  fermée.  La  maltiplicalioo 
se  fait  par  gemmation  latérale. 

Omure  XLVIU.    Palaeoeyeluê  M.  Edw.  Hâmmm. 

Le  polypier  presque  plat  oa  conique»  à  épitbèque  coropleC  est 
orbiculaire,  le  calice  a  une  fossette  profonde  et  très^large  ;  les  Umeiles 
verticales,  à  bord  dentelé,  sont  épaisses ,  peu  nombreuses  et  libres  ta 
centre,  où  il  y  a  un  enfoncement  profond  et  arrondi.  Ce  genre  ae  IroBve 
dans  la  graowacke. 

Esp.  128.    Palaeoc.  mitreola  wk 
PI.  XXIX9  llf.  9  a  graad*  nator.,  b  U  aorfaca  da  polypier  ^otaia. 

Polyparinm  obeonloum ,  basi  in  brevem  pedoncolum  iofleiun  ei* 
currente,  calyce  profundo,  superficie  longitodinaliter  costata.  eostia  traiia- 
▼erstm  ac  tenolter  striatls. 

Eab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Bulàowa. 

Le  petit  polypier  est  obconique  et  se  continue  en  une  baae  courte, 
rétrécie  et  courbée  ;  le  calice  est  profond  et  garni  de  lamelles  vrrtica» 
les  tÈttt  épaisses,  qui  forment  à  la  surface  du  polypier  des  côtes  loogi* 
tudinales  également  épaisses  ;  elles  sont  finement  striées  à  leur  surface» 
à  stries  transtersales  très-rapprocbées.       * 

La  bauteur  du  polypier  est  de  6  lignes ,  sa  largeur  au  calice  4o 
5%Ugnes. 

Esp.  129.     Palaeoc  rugosus  M.  Edw.  Hàimu. 
Britlsb  foisil  corals  fron  Ibe  ailar.  fornat.  pag.  248,  PI.  LVIl,  fig.4. 

Le  polypier  turbiné  est  presque  cylindrique,  à  base  pédonculéc, 
très-courbée  et  comprimée  ;  Tépithèque  est  épais  à  couches  d*accrota* 
sèment  bien  développées;  le  calice  circulaire  est  profond,  les  lameflea 
▼erticales,  de  26  à  28,  à  bord  régulièrement  dentelé,  alternent  avec  es- 
tant des  lamelles  plus  courtes. 

Eab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  l'Ile  de  Ilag4 
(peut-être),  en  maMO  roulée. 

Le  petit  polypier  a  une  hauteur  de  4  lignes  et  le  calice  ne  lar« 
geor  de  5  lignes;  Tépithèque  est  plus  épais  que  dans  Tespèce  prêté- 
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dente,  i  coucbei  d'accroiuement  ëptisies  et  à  lamelles  distinctement 
dentelées. 

Le  Palaeocyclus  porpita  L.  est  une  espèce  qui  te  trouve 
aussi  en  masse  roulée  en  Bstbonie  et  que  j'ai  réuni  antérieurement  *  au 
Cyclol.  praeacutus^*;  il  provient  probablement  de  TUe  de  Gott-* 
land,  où  il  se  trouve  en  grande  quantité  dans  le  calcaire  ^  Cora  ux. 

Bsp.  130.     Palaeoc.  Pletscbert  M.  Edw.  Haimb 
I.  e.  pag.  3489  PI.  LVII,  ûg.  3. 

Le  petit  polypier  est  subturbiné,  à  base  courte ,  très-courbée  et  à 
épitbèque  épais,  à  travers  lequel  apparaissent  les  côtes  longitudinales 
épaisses;  le  calice  est  profond  et  muni  de  36  à  38  lamelles  verticales, 
alternant  avec  autant  de  lameUes  plus  courtes. 

Hab*  dans  le  calcaire  àOrtbocératites  dePoulkowa,  et  dans 
le  calcaire  à  Coraux  de  Karoéneti  Podolsk. 

L'Individu  de  Poulkowa  est  plus  long  que  large ,  et  ressemble 
beaucoup  à  l'individu  figuré  par  MM.  M.  Edwards  et  Hàihk  1.  c.  fig. 
3  c;  il  a  le  calice  large  de  5  lignes,  le  polypier  est  un  peu  plus  haut  et 
marqué  d'épaisses  côtes  verticales. 

L'individu  de  Kaménetx  Podolsk  est  plus  large ^que  haut,  le  calice 
étant  d'une  largeur  de  8  lignes,  à  bord  tranchant  et  à  centre  profond; 
la  hantear  du  polypier  n'est  que  de  la  moitié ,  c'est-à-dire  de  4  lignes  ; 
par  conséquent  sa  forme  est  entièrement  égale  à  la  fig.  3  d,  de  la 
PL  LVU  citée. 

Souf-ordre  second. 

ANTHOZ.  PËRFORATA. 

Le  polypier  est  pourvu  d'un  sclérencbyme  calcaire,  à  lamelles  ver- 
ticales perforées  ou  nulles  ;  les  murs  des  cellules  sont  également  per- 
forés, ou  poreux,  ou  nuls;  et  dans  ce  cas,  de  petits  tubes  cylindriques  en 
occupent  la  place  et  réunissent  les  cellules  les  unes  aux  autres,  en 
remplaçant  les  lamelles  transverses  qui  manquent.  Le  coenenchyme  est 
nul  et  les  planchers  manquent.  Le  seul  genre  qui  représente  ce  sous- 
ordre  en  Russie,  est  le  Pleurodtictyum,  genre  tout-à-fait  pro- 
blématique. 


*  ScbicbfensytI.  von  Eathiand  I.  c.  pag.  iOO. 
^  Loi«flDU.B  voy.  MuRcii.  ail.  syal.pag.  SOS. 
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Famille  on  cième. 
Poritinées  M.  Bdw,  Haihb. 

Le  polypier  eit  pourvu  de  lamelles  Terlicales  tantdt  radimenUirei 
et  peu  nombreuses,  tantôt  nulles  ;  des  palissades  remplacenl  Ips  lamrl* 
les  et  occupent  aussi,  à  ce  qu*ll  semble,  le  centre  des  calices,  p.  e. 
dans  le  Pleurodictyum,  où  Ton  voit  dans  l'empreiDle  beaucoup  de 
pores  ou  enfoncement*,  provenant  de  palissades  centrales. 
i 

Genre  XLIX.    Pleurodictyum  Goldw. 

Le  polypier  composé  est  pouivu  de  cellules  tantôt  obliques  t{ 
coniques,  à  stries  long  tudinales,  tantôt  arrondies,  ovalaires,  supeificiel 
les,  à  bord  distinct  assef  épais  et  formé  d'un  coenenchyme  peiforé  par 
les  palissades,  qui  occupent  toute  la  cail  é  des  calices  jusqu'au  centre. 
Ceux-ci  sont  réunis  entre  eux  par  de  petits  lub^s  transverses,  qui  rem* 
placent  les  lamelles  transverses.  La  base  du  polypier  est  concentrique- 
ment  sillonée.     Ce  genre  se  trouve  dans  la  gruuwacke. 

Esp.  131.     Pleurod.  concatenatum  m. 

Pi.  XXVIÎ9  tk%*  lia  grand,  natur.',  b  groasi. 

PJeorod.    probleYnatinam   (Goldp.)  BuUet.  de  la  Soo.  des  Natur.  de 
Moac  1856,  Nro.'l,  pag.  05. 

Pol>parium  ovato-expansum,  supra  planum,  calycibus  ovato  roioo- 
datis  verticalibus ,  margine  subconcavo  incrassato  poroso,  centro  pro- 
minulo  aeque  poroso ,  a  palis  procul  dûbio  ibi  olim  obviis,  nisi  terro- 
cae  numerosae  centrum  calycum  occupaverint:  bae  învicem  tubulis  trans- 
versis  numerosis  connexae,  muro  omnino  nullo. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Pentaroères  de  l'Altaï,  au  bord  de  la 
rivière  de  Tscbéremscbanka,  près  du  fleuve  de  Bystéroukba. 

Le  polypier  ne  se  trouve  qu'en  empreinte  du  côté  supérieur  polj- 
pifère  ;  là  il  était  ovalaire ,  arrondi ,  plat ,  à  cellules  ovalaires ,  tantôt 
arrondies,  tantôt  allongées ,  rapprocbées  et  réunies  les  unes  aox  autres 
par  de  petits  tubes  capillaires  transverses  qui  semblent  remplacer  les 
murs  ou  parois  extérieures.  Le  bord  des  calices  est  assex  épais  et  en- 
foncé ,  ou  concave  et  perforé  de  pores  nombreux  provenant  peut-être 
des.  palissades  qui  y  occupaient  le  coenenchyme.  Les  mômes  pores  se 
voient  aussi  au  centre  des  calices  et  proUennent  également  des  palissa* 
des  centrales,  si  cène  sont  pas  toutefois  des  verrues  qui  ont  .laissé  leurs 
mpressions  poreuses  au  cent  re  des  calices. 
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Cette  espèce  diflère  du  Pieu  roJ.  problemalicam  Goldp.  de 
rBif<*l,  qui  a  dei  cellaleâ  distinctement  coniques,  allongées  et  striées 
longitbdinaleroent ,  elles  sont  placées  obliquement  à  J'axe,  tandis  qbe 
les  cellules  à  orifices  plus  grands  dans  Tespèce  de  1* Altaï,  étaient  pla- 
cées Terticalemenl  et  ont  laissé  les  empreintes  de  leur  orifice  tout-'à- 
fait  bori;(Ontales ,  sans  présenter  leurs  cétés.  Le  sommet  des  cali- 
ces ou  leur  face  supérieure  est  entièrement  visible  et  circonscrit,  i 
bord  tràs^épais,  dépoonru  de  lamelles  verticales  et  muni  de  peiits  pores, 
comn^e  aussi  le  centre  des  calices,  qui  est  rempli,  ainsi  que  le  bord  lui- 
même,  d'un  coenenchyme  cosipacte. 

En  tout  cas,  ce  genre  se  rapprocbe  plus  des  Anthoioaires 
perforés  que  des  Antbozoaires  k  plancbers,  parmi  lesquels 
Mr.  RoKMBB  Ta  placée  car  les  planchers  7  manquent  entièrement  ; 
mais  il  est  pourvu  de  parois  compactes,  à  pores  réunis  entre  eui  par 
des  tubes  capillaires  transverses.  Les  calices  de  l'espèce  de  l'Altaï  ont 
une  largeur  double  de  ceux  de  l'espèce  de  TEifel  ;  ils  ont  2  lignes 
de  large  et  le  fragment  du  polypier  figuré  a  S  pouces  de  large.  Le 
polypier  était  fixé,  mais  je  n*ai  obsené  ni  des  Serpules,  jii  desLep- 
ta  e  n  e  s,  auiquelles  il  aurait  pu  se  fixer ,  quoique  cet  coquilles  soient 
rbabitatjon  ordinaire  de  l'espèce  de  l'Eifel. 

Soae-ordre  troirième. 
i 

ANTHOZOA  TABULATA  M.  £dw.  HAti». 

Le  polypier  composé  et  quelquefois  ramenx  a  les  cellules  cylin- 
driqnrs  ou  prismatiques,  séparées  d'ordinaire  par  un  coenencbyme 
abondant  et  munies  de  plancbers  nombreux,  qui  semblent  remplacer  les 
lamelles  rerticafes  moins  développées  00  radiroentaires.  Le  mur  est 
fort  dér.'loppé  et  épais  ;  l'axe  est  nul  ;  des  trabécules  se  voient  souvent 
aa  Ueo  des  lamelles  verticales  dans  les  calices. 

Famille  donzièmé. 
Milléporidéea. 

Le  polypier  rameox  est  lobé  ou  massif,  k  celloles  cyllndriqii*s,  entre 
lesquelles  se  to  t  an  coenencbyme  abondai.t,  ceUnleux,  poreux  ou  tuba* 
leax  :  les  Ismelles  ferticales  ne  sont  pas  norobreusea  ;  d'ordinaire  II  y  en  a 
1 2  ;  lea  plancbere  sont  nombreux,  horisontaai,  quelquefois  peu  distincts. 

*  BaoNN  Uth.  geofii.  Noov.  édil.  ISaC,  Stuttgart  1,  pag.  179. 
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Genre  L.     Myriolitheê  m.  (ftvpcoi,  mille,  Xi^oç,  une  pierre). 

Polypariuro  cylindraceom  rarootum,  ramis  in  Tarias  direcUopes  ex 
eoegressia,  superficie  aubtililer  poroaa  et  granosa,  cellulia  poromm 
instar  exiguis,  simplicibus ,  nulla  septa  offerentibus,  malto  coenencby- 
mate  ils  interposito,  tabulis  indisttnctîs.  '  • 

Le  polypier  cylindrique  est  rameux ,  à  rameaux  tantôt  courts  et 
épais ,  tantôt  longs  et'  grêles ,  partant  dans  différentes  directions  du 
polypier,  qui  est  pourvu  de  cellules  cylindriques  très-petites.  Cellet- 
cl  occupent  les  extrémités  des  rameaux,  elles  sont  dépourvues  de  li- 
roelles  TCrtlcales  et  garnies  d'orifices  écbéncrés ,  les  calices  sont  sépara 
les  uns  des  autres  par  un  coenencbyme  abondant,  à  pores  ou  tubes  ea* 
pillalres,  par-là  le  polypier  devient  entièrement  tubaleux  intérieurement 
Les  planchers  ne  sont  pas  distincts.  Ce  genre  se  troufe  dans  la  gnn- 
wacke  et  le  carbonifère. 

Bsp.  132.     Myriolitb.  fastigiatus  m. 
PI.  XXVI,  fi%.  13  a  grand,  nator.,  b  grossi. 

Millepora  fastigiata  Obaenrat.  d«  Trilobit  I.  c  ptg.  11,  {.  SO. 
Myriapora  fastigiata  Ballet,  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Meae.  18S6,  I» 
pag.  88. 

Polyparium  cylindraceum,  ramosum,  ramis  breribus  et  crassts,  ap» 
proximatis  ;  calycibus,  pororum  minutissimorum  instir,  in  sammitatibos 
ramorum  obviis,  rarioribus,  et  eieso  margine  instructis ,  stirpe  procol  s 
ramis  poris  destituta  et  subtlliter  granosa. 

Hoft.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  PoaUowa. 

Le  polypier  cylindrique  est  rameux  ,  les  rameaux  coorta  sont  de 
la  même  grosseur  que  la  tige  principale  ;  les  sommets  dea  rameaux  sont 
pourvus  de  petites  cellules  polypifères.  Les  interstices  aont  lisses, 
pourvus  de  très-petits  pores;  la  surface  du  polypier,  à  une  grande  di- 
stance des  rameaux,  est  dépourvue  de  cellules.  L'intérieur  du  polypier 
est  poreux,  à  cause  des  celhiles  qui  le  traversent  dans  tontes  les  direc- 
tions et  dont  les  bords  sont  quelquefois  écbancrés. 

Les  cellules  sont  réunies  en  groupes,  surtout  aux  endroits  enflés 
ou  vers  lea  extrémités  des  rameaux ,  où  elles  sont  (oajoora  très-nom- 
breoses  (voy.  1.  c.  PK  XXVI,  fig.  19  b)  et  plus  rapproebéea  que  vers  le 
bas  du  polypier,  qui  est  plutôt  couvert  de  petits  grains  ou  noeuds  nom- 
breux, dont  la  présence  fait  apparaître  sa  surface  comme  granuleasa; 
elle  est  liaie,  quand  elle  est  roulée  et  polie. 
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Lef  plancher!  des  cellules  ne  se  roient  pas  distinctement;  par-là 
ce  genre  diffère  du  Millepora  ou  Myriapora  et  n'appartient  peut- 
être  pas  au  sous-ordre  des  Anthoioa  tabulata.  ' 

Le  fragment  5guré  (1.  c.  fig.  13)  a  7  lignes  de  long  sur  S  de 
large. 

Ce  n'est  ni  un  Calamopora,  ni  un  Chaetetes,  parce  que 
les  espaces  entre  les  calices  sont  poreux  et  les  cellules  plus  grandes 
que  les  porei  et  dépourvues  de  planchers  et  de  pores  aux  murs. 

Esp.  133.     Mjriol.  inlerporosus  Phill. 

Millepora  ioterporota  Phill.  earbonif.  limMt.  of  Yorkth.  II,  pag.  100, 

Tab.  ly  fig.  36-30. 
Poatuloporà  ioterp    KBTtsRLiNo  voy.  Scbubhk  Reiae  in  deo  Nordea 

Rusai,  lly  pag.  101,  PI.  Il,  fig.  11-13. 

Le  petit  polypier  est  simple  et  cylindrique,  les  cellules  sont  disposées 
en  rangées  verticales,  les  calices  sont  ovalaires,  alternes,  et  les  interstices 
garnis  de  pores,  placés  en  rangées  longitudinales  onduleuses  entre  les 
cellules. 

Ha^.  dans  le  carbonifère  du  nord  de  la  Russie ,  près  du  village 
de  Valtowa,  aux  en\ irons  d'Oust-Yojouga,  où  un  calcaire  magnésien  est 
admis  par  Mr.  DE  Kbyskrlino. 

Ce  petit  polypier  a  2  lignes  de  long  et  ne  s'est  trouvé  jusqu'à  pré- 
sent que  dans  le  carbonifère  de  TAngleterre  ;  il  ressemble  un  peu  aux 
Vinculaires  et  il  ya5  cellules  en  rangées  obliques  sur  chacun  de 
ses  2  côtés. 

Bsp.  134.     Myriolitb.  nodosus  FisCB. 

Ceriopora  nodosa  Fmch.  Oryclogr.  de  Moae.  1.  c.  pag.  166,  PI.. XXX, 
fig.  0-10. 

Le  polypier  cylindrique  et  bifurqué  est  pourvu  de  cellules  allongées, 
placées  en  quinconces  et  séparées  par  un  coenencbyme  distinct  ;  il  est 
noueux  au  point  de  départ  de  la  petite  branche. 

Bab.  dans  le  carbonifère  à  S  pi  ri  fer  mos  que  nais  de  Mjatsch- 
kowa,  dans  le  gouvernement  de  Moscou. 

Le  polypier  celluleux  présente  3  calices  sur  chaque  rangée  trans- 
versale et  7  calices  sur  chaque  ligne  oblique  ;  le  fraient  a  7  lignes 
de  longueur  et  une  ligne  de  largeur. 

Cette  espèce  n'appartient  pu  au  genre  Ceriopora;  c'est  plntèC 
ttoMyriolithes  très-voisin  de  l'espèce  précédente. 
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Bsp.  135.     Myriolitb.  monticola  m. 

PI.  XXV,  lif .  •  •  grand,  oatnr.,  b  frotd. 

Myrioppra  aontieola  BulL  de  la  Soc.  des  Nainr.  de  Moee.  I«  ISM, 
I.  e.  pag.  89. 

Le  polypier  Gylindriqoe  ett  rameoi,  à  calices  tanlAt  arrondie»  tan* 
tôt  OTsIairef,  espacés  et  placés  en  rangées  obliques  lrès*régalières.  Les 
espaces  entre  les  cattce s  sont  occupés  psr  de  petiies  dépreasiooa  oo 
pores,  réunis  quelquefois  par  des  stries  longitudinales  courbées  et  Irès- 
rapprochées.  Lesrameaui  partent  du  polypier  sans  ordre,  en  un  angle  plus 
ou  moins  obtus  ;  rinlérieur  est  celluleux  (voy.  I.  c.  fig.  6  b)»  taudis 
que  f  extérieur  est  garni  de  petits  noeuds  ou  grains ,  quand  la  surbce 
s'est  bien  conservée. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Fusulines  de  Saranlusk 
dans  rOoral. 

Le  polypier  cylindrique  et  grêle  est  très*raroeux,  les  rameaux 
blent  naître  des  deux  côiés  opposés  à  diverses  distances  et  sous  dii 
angles»  La  surface  est  pourvue  de  calices  o^alaires  en  rangées  obli» 
ques.  Les  espaces  entre  les  calices  sont  granuleui,  à  grains  très-pelita 
et  très-rapprocbés,  qui  présentent  de  petits  enfoncements,  lorsqulls  sont 
polis.  C'est  alors  que  se  développent  aussi  les  stries  longitudluales 
courbées  qui  couvrent  toute  la  surface. 

Les  fragments  décrits  ont  souvent  3  pouces  de  longueur,  mala  Os 
sont  rarement  gros  de  plus  de  %  de  ligne. 

Genre  LL    BeiioHihe$  Dâkâ. 

Le  polypier  globeui  ou  allongé  et  rameux  est  pour  u  de  cellules 
à  19  lamelles  verticales  qui  pénètrent  jusqu'à  la  cavité  viscérale,  et  d*es- 
paces  tubuleux  dont  les  orifices  forment  ^e%  poies  à  leur  surface.  Ces 
tubes  capillaires  du  coenenchyme  sont  très-rapprochés  ;  les  cellules 
sont  toujours  garnies  de  planchers  Irès-nombreui.  Ce  genre  se  trouve 
dans  le  terrain  de  la  grauwacke. 

Bsp.  ISS.    Heliolitb.  porosus  M.  Bow.  Haiiii. 

Rcliolilli.   piriforni*  Oobtt.  Mé».  aar  les  Sdeoc.  et  lea  Arta   III, 

pag.  4M»  1770,  PI.  XXfl,  fla.  la-u. 
Aslrara  poreiaGoior.  Prtref.  Oi-rm   I,  |Mg.  04,  PI.  XXI,  lu.  T. 
Hcliepera  inleritineta  Baosm  Leib.  groga.  I.  e.  pag.  4U  (p^ta). 

Le  polypier  presque  globeui,  à  base  plate  et  fiiée,  se  compose  4e 
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coochet  horifonUles  nombreuses  ;  les  eallcee»  à  petit  bord  taillent,  eonl 
espacés  les  ans  des  autres;  les  espaces  égalent  ane  ou  deox  fois  .la  lar- 
geur du  diamètre.  La  cavité  des  calices  est  grande  et  profonde;  le 
coenenchyme  présente  des  pores  seiangutaires  asseï  grands ,  dont  les 
parois  sont  tràs*minces,  par  rapport  auv  pores  larges. 

Bab.  dans  le  calcaire  àCorauxde  VîW  de  Dagft. 

Cette  espèi.*e  diffère  de  la  suWante  par  les  calices  beaucoup  ploe 
espacés,  qui  sont  en  outre  beaucoup  plus  petits  que  ceux  du  H e Mo* 
ii tb.  interstinclus. 

B^p.  137.  Hellolith.  Interstinctos  L. 

Madrépore  inic  miineta  L.  «fit.  ont.  cdit.  Xll,  pag.  1970. 
Madreporites  inlerHtinetat  WAHLenaaRO Nov.  AcI.  Soc.  ScicntlDpa. 

vol.  VIII,  pag.  OH,  rpaal.  IMI. 
Aiitraea  poroaa  Hisiiiobr  Lctb.  soec  pag.  08,  PI.  XXVIII,  fig.  i,  1837 

tnon  OoiJip  ) 
Poritei   pirifomis  Lonso'.  Oeology   of  Raaiia  in  Europe  1.  a.   vol. 

1,  pag.  eas. 

Le  grand  polypier,  compo»é  et  incrustant  forme  des  masses  larges 
et  plaies  qui  sont  quelquefois  bombées  et  pourvues  do  cellules  k  12  la- 
melles veiticales,  pénétrant  jusqu'au  centre;  les  Interstices  sont  moins 
grands  que  les  calices  et  garn's  de  petitu  pore*  arrondis,  séparés  par 
un  espace  un  peu  plus  grand  que  dans  rei^pèce  précédente;  les  Interali- 
ces  entre  !e*  cellules  sont  quelquefois  fort  étroits  et  presque  nuls ,  do 
sorte  que  les  celîu!es  se  touchent. 

Bttb.  dans  le  calcaire  kOrtbocératitesde  111e  de  Dard,  près 
de  Hobenholm»  sur  la  presqu'île  de  Nourb  près  de  Lyckholm  et  au  nord 
de  ta  Russie  dans  un  calcaire  èCnrautau  bord  du  fleuve  VMchkina,  et 
près  de  Bogo^lowsk  sur  les  bords  du  lac  de  Pétropawlowsk,  o&  il  j  a 
de  grands  bancs  de  C  o  r  a  u  x  ;  enSn  en  roaues  roulées  dans  le  gon- 
vememeni  de  Vilna,  et  même  dans  le  carbonifère  de  l'étage  mojen 
près  d*Aléxine  dans  le  gouvernement  de  Toula. 

Le  polypier  très*large  est  toujours  plat  et  diflèro  par  ses  calicea 
p!oa  grands  qu  *  l'^s  interstices ,  qui  présentent  des  pores  arrondis  à  pa- 
rois assot  épalaaes. 

Esp.  1S8.  Hellolith.  megastoma  ITCoT. 

Porite*  mectutomo  Silnr.  fous,  of  Itelande  pait-  ^'i  PI-  IV,  if.  lO. 
ll«*liol.   meirnat    Mr   Cow.   HâiHB  1.  c.   briti»b   rorala  froai   the  aîlur. 
fortu.  pur.  9SI,  PI.  LVIM,  flff.  3. 

Le  polypier  composé  est  hémisphérique,  è  calices  très-largea  et 
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égaai,  offrant  pour  la  plupart  iy^  ligne  en  diamètre;  ili  aonC  très* 
rapproché!,  circolairef»  à  bord  non  taillant  et  on  les  distingue  à  peine 
du  coenenchjme  entourant  ;  les  12  lamellet  leptalei  aont  fort  peu  déve* 
loppéei. 

Bab.  dam  le  calcaire  k  Coraux  de  Hoheneiciien,  sur  111e  d*Oeael. 

Les  mura  dea  calieea  aont  fort  mincea,  comme  on  le  voit  i  la  coupe 
Torticaie ,  qui  fait  apparaître  aoasi  les  planchera  plot  rapprochée  que 
dana  une  autre  eapèce  quelconque  de  Ueliolitbea,  ee  qui,  avec  lea 
largea  calIcea,  forme  aon  caractère  diitinctif;  le  coeneochyme  eat  aa 
contraire  très-peu  développé,  à  pores  moins  nombreux  et  presque  cir- 
culaires ;  il  n'y  a  qu*un  ou  deux  porea  entre  les  calices,  qui  aont  con* 
atamment  d'une  largeur  fort  égale  dans  le  même  Individu. 

Esp.  139.  Heliolith.  microporos  m. 

PI.  XXV,  fig.   7  a  grand,  natur.,  b  grossi,   va  d*rn  bsot  et  c  grossi» 

va  de  cèle. 

Ballet  de  la  Soc.  dea  Natar.  de  Mosc.  1850,  I,  peg.  89. 

Polyparluro  omnino  planom,  exiguom,  aingolla  atratls  non  rite  di* 
atinguendis,  calycibua  superGcialIbus  minimis  remotîasimis,  ports  mini* 
mis,  oumprosissimis ,  aequo  distantibus,  angulati%  Ideoque  cellulanm 
interatitlis  multo  majoribua,  quam  in  anlecedentlbus  speciebua. 

Bab.  dana  le  calcaire  àCoraox  de  Maais  prèa  de  Hapsal  en 
Bstbonie. 

Le  petit  polypier  est  entièrement  plat,  de  8  lignes  de  long  ei  de  9 
lignea  de  haut.  Lea  calieea  aont  très-petits,  2  ou  S  fois  plus  petite  que  lea 
interstices  qui  se  trouvent  entre  eux  ;  ils  sont  superficiels  et  presque 
évanescents.  Ils  diffèrent  par-là  des  calieea  très-profonda  do  Heliolith. 
p  0  r  0  a  tt  a,  qui  sont  également  espacéa  et  pourvus  d'un  bord  aaillaBi, 
lequel  manque  entièrement  au  Heliolith.  roleroporus.  Bn  outre» 
lea  pores  qui  se  trouvent  entre  les  cellules»  sont  petits,  angulaires,  fort 
nombreux  et  à  parois  très-épaiaaes.  Lea  planchera  du  Heliolith. 
mieroporua  (L  e.  fig.  7  c)  aont  très-rapprochéa  et  mfaicea. 

Oétire  LÏL  Prépara  M,  Edw.  Bammêm. 

Ce   polypier  ne  diffère  du  Heliolitbea  que  par  lea  borda  dee 

calloea ,   qui  aont  très-saiUants  ;  les  Ismelles  verticales  sont  fort  déve> 

oppéea  et  forment,   à  rextérieor  des  calices,  dea  côtea  bien  diatindeaL 
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Esp.  140.  Propora  tubulata  Lonsd. 

Poriles  tobulatus   LontD.   MuncBiioif   Sllar.    ijit.   pêg,   687»    ISSO, 

PL  XVI,  ûg.  3. 
Heliolithes   taboUtoi  Bail,   de   la  So«.  das  Natur.  de  Moac.  1856, 

Nr.  1,  pag.  80- 

Le  polypier  GonYexe,  allongé,  à  base  rétrécie,  préiente  des  calices 
arrondis,  k  bord  très-saillaot  et  à  c6tea  assea  distinctes  ;  les  espaces  entre 
les  calices  sont  plus  étroits  que  ceux-ci  et  sont  occupés  par  deux  pores 
ou  mailles  très-anguleuses. 

Hab.  dans  1^  calcaire  à  Ortboeératites  de  l'Ile  de  Dagô,  près 
de  Hobenholm,  et  près  de  Dapsal  en  masse  roulée. 

Le  petit  polypier  présente  des  calices  tellement  rapprochés  qa*ii 
y  a  des  intersllces  plus  étroits  que  les  ealicea,  occupée  par  2  ou  tout 
•u  plus  par  3  mailles.  , 

Le  plus  grand  Indiridu  a  1  y^  pouce  de  large  et  1  pouce  de  haut  ; 
il  est  conteie  et  présente  une  base  concare  à  stries  concentriques  in* 
terrompues  et  fort  inégales,  de  sorte  que  des  déproMions  et  des  éleva* 
lions  alternent  mutuellement. 

Oenre  LUI.  Styiidium  «i. 
Ballet,  de  la  Soc.  dee  Nator.  de  Mosc.  1850,  I,  pag.  111. 

Polyparium  compositum,  e  calycibus  cellularum  prominulis  roui- 
toque  coenencbymate  spongioso  connexls  exstructum,  cellulis  septa 
ioaequalia  tabulas  approximatas  tenues  et  axin  compressam  offerentibus. 

Le  polypier  composé  est  incrustant,  élargi  et  forme  une  masse 
fort  spongieuse ,  dont  le  coenenchyme  spongieux  ou  vésiculaire  très- 
abondant  est  trarersé  par  des  cellules  cylindriques  à  12  lamelles  terti- 
cales,  réunies  par  des  planchers  très-rapprocbés  et  un  peu  courbés. 
Elles  sont  en  outre  pourvues  de  lamelles  transverses,  qui  les  réunissent 
tantôt  régulièrement,  tantôt  irrégulièrement  et  forment  alors  des^rangées 
concentriques.  Un  petit  axe  comprimé  se  voit  au  centre  de  la  cavité 
des  cellules  et  distingue  ce  genre  du  Battersbyia*,  qui  est  entière- 
ment dépourvu  de  Taxe  et  dont  les  murs  des  cellules  sont  circon- 
scrits, à  bord  entier  et  épais,  non  écbancré,  comme  c'est  le  cas  dans  le 
S  tylidium. 


^  M,  Edwarob  and  Haimi  british  foeeil  eerale  1.  c  pag.  213. 
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Bsp.  141.  Stjlid.  spoDgiosQm  m. 

PI.  XXX I  6|C.  13  a*(^nd.  natnr.,  a  calice  «ailtanlii,  b  Un  mèmtn  poar 
OMoIrar  la  eoenenrbynia  véaimkux  abnndiinty  c  la  bane  formée  par  leFi* 
voaitra  fibroioa,  aor  lequel  le  polypier  pVut  fixé,  d  lea  calirea  «ail- 
lanla  fort  groaaia  à  c6tea  verticalea,  e  une  cellule  «-oopée  trauiiverpaleaipM 
pour  nonlrer  lea  lamelUa  vrrtîcalei  (au  nombre  de  9>»  réonîeit  par  drg 
lamellea  tranaveraalea  coDcentriquea  et  forma  ni  Paxe  au  erntre,  $f  lea  la> 
■ellM  vertiealea,  répniea  par  dea  planchera  rourbéa  f  I  offrant  an  fond  4a 

centre  (I.  c.  0  l'^a^  coinpiîwé. 

Sljlidion  apongloanm  Bullet.  de  la  Soc.  dee  Ifatnr.  de  Mon.  1816» 
Nr.  I|  par  lia.  ^ 

Polypariom  Incrustans,  dilaUtom,  callalae  cyllndraceae  teniiei,  ei- 
tas  eoitaiae.  lanquam  e  9  coatis  eistruetae,  inter^titia  cribrostHspoii- 
gfosa  doplo  latitadinem  cellalarom  superantia. 

Baè.  dans  le  carbonifère  de  Tétage  mojen  de  Kaloaga,  an  bord 
de  la  rivière  de  Louja ,  près  du*  riltage  de  Krémenskoje  dans  le  district 
IMdynsk. 

Le  po'ypier  a  plusieurs  pouces  de  large,  et  un  pouce  de  baot;  il 
défient  continuellement  plus  large  et  incruste  le  Pavosltes  fibro- 
sus  ou  d'autres  corps  marins.  Les  cellules  cji  dr'ques  sont  tantôt 
courtes  et  à  peine  saillantes,  tantôt  très-saitlantes  au-dessus  de  la  sur- 
face du  poljpier  et  se  composent  de  6  à  9  tubes  verticaux»  dont  cbacao 
part  de  2  lamelles  verticales,  léunies  au  bord  des  cellules,  où  elles 
forment  autant  de  côtés.  Il  y  a  d*ordinaire  10 — 12  lamelles  ve.tîcales 
Inégales,  qui  se  joignent  par  des  lamelles  transverses,  placées  quelque- 
fois en  rangées  concentr  ques.  L'axe  est  comprimé,  très-distinctif  et 
fixé  au  milieu  d*un  plancher  àorizontal;  les  autres  pi  nrbers  sont  io- 
clioés,  ^éaiculaires,  très-rapprochés  et  réunis  les  uns  aux  autres,  La 
coenenchyme  spongieux  est  formé  de  lamelles  transversales  concaves, 
soudées  entre  ell^s.  Les  interstices  spongieui,  qui  «e  *  o  e<it  entre  les 
'  celluleSy  sont  au  moins  d'une  largeur  double  de  celle  de  ces  dernièrei. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Battersbjia  inaeqoalis 
M.  £dw.  Haihr,  dont  cependant  les  cellules  sont  beaucoup  plus  larges 
que  les  interstices  et  dont  les  lamelles  verticales  sont  plus  nombreuses; 
elles  sont  en  outre  plus  épaisses  au  bord  et  s'amincissent  vers  le  centre. 

LeHjdnoph.  Preieslebeni  FiscB.*  loi  ressemble  ao^ii, 
cependant  leStylid.  spongiosum  présente  un  coenench/roe  spon* 
gieux  très-abondant,  qui  manque  à  celui-là. 


*  «Oryetograpb.  de  Moacon  1.  e.  PI.  XXXIIi,  fi^.  S. 
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Famille  treizième. 

o 

Poeilloporioées. 

Le  poljpier  dendroide,  massif,  ou  incrustant,  est  pourvu  de  laroel* 
les  terticales  rudimentaires  ou  presque  nulles,  à  parois  iroperforées  ; 
les  cellules  sont  tantôt  profondes,  comme  dans  le  genre  Pocillopora^ 
tantôt  superficielles,  comme  dans  leCoenites,  et  séparées  par  un 
cof  oencbjme  très-abondant  et  compacte.  Leurs  orifices  sont  semi«cir- 
culaires  ou  triangulaires,  disposés  obliquement;  les  lamelles  verticales 
sont  Incomplètes  ei  ne  se  composent  que  d*one  seule  lamelle  rudin  en* 
taire  en  forme  de  dent,  comme  dans  1*  Alvéolites.  MàH.  M.  Edwarm 
et  Haimjb  placent  cette  famille  parmi  lesPavosItidées,  dont  cepen- 
dant le  coeneuchjme  fort  développé  la  distingue  suffisamment. 

lettre  LIV.  Coenite$  m,  (noîwoç,  commun). 

Z«»«loc.  spéeialo  I,  p^ic*  107*  Viliiae  lHt9. 

Limari  a  SritinmoKA  Méiu.  dp  la  Soc.  g^l  de  Praocc  vol.  I»  1831»  pa^.  339. 

Le  polypier  dendrofJe  oo  lamelleut  est  incrustant,  à  calices  semi- 
circulaires  ou  trian  ulaires,  pourvus  d'une  seule  lamelle  mdimentaire 
ao  bord  Inférieur.  Le  coenenchyme  fort  abondant  est  un  peu  grenu. 
Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwacke. 

B<p.  l'42.  Côenit.  juniperinas  m. 

Zoolog^.  «pédale  1,  paie-  170. 

M.  EowftRDii  ei  Haimk  biiiinh   fomiil  rorala  froni   tbe  ailuilaa  formalioa. 
Lood.  D   1854,  par  177i  PI*  LXV,  fig.  4. 

Le  polypier  dendrofJe  est  cylindrique,  à  rameaui  soudés  I  leurs 
eitrémités;  les  calices  sont  tres^rapprochés ,  un  peu  saillants  au  milieu 
du  bord  Inférieur  ei  très^larges,  à  deux  côtés  dilatés  en  ailes.  Le  bord 
inférieur  du  calice  ei^t  garni  d'une  petite  proéminence  dentiforme  et  le 
aapérieur  présente  une  écbancrure  médi^ine. 

Haô.  dans  le  tenain  d'allusion  de  Vilna  et  dans  le  calcaire  à  Tri- 
lobites  de  Dudley  en  Angleterre,  I  Lockport  dans  l'Amérique  sep« 
teotrionale. 

Le  poylpier  a  2  lignes  d'épaisseur,  les  rameam  partent  de  la 
t%e  en  un  angle  plus  aiau;  les  calices  sont  plus  larges  que  dans 
l'eapèce  suivante,  et  imitent  des  lis  élargis. 
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B<p.  143.  Coenit.  Linnaei  m. 
PI.  XXVIy  fig.  le  A  grand.  natar.|^  growi. 
Siirps  eiigaa  cjlindracea,  ramosa ,  cellulis  subtriangularibos  seriei 
longitudinales  atque  obiiqQaa ,  utrinqae  Cernas  et  perquam  reguJarei 
offerentibus. 

M 

Le  petit  polypier,  cylindrique  et  ranieux  est  garni  à  sa  surface 
de  petites  cellules  triangulaires ,  I  bord  inférieur  presque  aigu  et  sdl* 
lant  ;  elles  s'élargissent  rapidement  dans  le  haut  et  présentent  une  ci- 
vile presque  triangulaire  ;  les  interstices  sont  lisses. 

Hab.  dans  le  calcaire  àCorauxde  Tlle  d*Oesel,  près  de  Lodé, 
avec  leVincularia  m egasto m  a  et  beaucoup  d'antres  espèces  de 
Coenites. 

Le  polypier  a  une  longueur  de  4  à  5  lignes  ou  plus,  et  une  lar- 
geur de  %  ou  de  y^  'iS'^^  •  ^^^  laquelle  se  voient  3  rangées  longi(o« 
dinales  très-régulières  de  cellules  ;  leur  bord  inférieur  est  à  peine  sail- 
lant  et  la  cavité  du  calice  est  tantôt  triangulaire,  tantôt  ovalaire.  Celte 
espèce  se  distingue  par  la  disposîton  longitudinale  très-oonstaotedes  cel- 
lules et  par  son  coenenchyme  entièrement  lisse. 

C'est  une  espèce  qui  iiabite  aussi  la  Suède,  où  elle  a  été  confondae 
avec  leMillepora  repens  FouaBT,  au  quel  appartiennent  égalemeot 
TAlveolites  repensM.  Edw.  HAïUBetrAlveoL  séria  toporoi- 
des  M.  Edw.  Haihb^  Ces  trois  espèces  se  trouvent  ensemble  à  l'Ile  de 
Gottland,  dans  une  roche  calcaire  à  Crotalocrinusrogosus,  la- 
quelle  se  rencontre  aussi  sur  l'Ile  d'Oesel»  à  ce  qu'il  semble,  en  blocs 
erratiques,  provenant  pour  la  plupart  de  Tile  de  GoUland. 

Le  même  grand  flux  violent  de  la  mer  primitive  qui  s'est  dirigé  de 
la  Scandinavie  vers  l'Ile  d'Oesel  et  les  provinces  Balliques,  a  pu  eotiai* 
ner  avec  lui  de  ces  contrées  vers  le  sud  d'autres  polypiers  et  coquilles, 
pour  les  déposer  dans  les  environs  de  Vilna  et  de  Grodno  et  en  former 
le  terrain  diluvien  de  la  Lithuanie.  C'est  pour  cela  que  beaucoup  d'es- 
pèces de  polypiers  fossiles  des  provinces  Baltiques  se  retrouvent  dans  ce 
terrain  de  la  Lithuanie. 

Esp.  144.     Coenit  i ntcrtextas  m. 
PI.  XXVI}   fig.  16  a  grand,  natar.,   b  grossi. 
Zool.  apédal.  I.  c.  1,  pag.  179,  PI.  Il,  fig.  IC. 
M.  Edwarob  and  Haihb  brl^sb  fosMl  corals  pag.  170,  PL  LXV,  fig.  &  a  k 

Le  polypier  raroeux  est  cylindrique ,  les  rameaux  sont  coalescents 

*  Voy.  brilîsh  foss.  corals  from  Ibe  iiUirian  formation  pag.  sca. 
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et  lei  calices  beaucoup  plus  étroits ,  triangulaires ,  saiiianls ,  surtout  au 
milieu  du  bord  inférieur. 

Hab,  dans  le  calcaire  àCcrauide  Tlle  d*Oesel  près  de  Ficbt  et 
daos  le  terrain  d*alluvion  du  gouYcrnement  de  Vilna. 

Le  polypier  n'a  pas  plus  de  2  lignes  de  large,  les  petîlM  tiges  sont 
verticales,  un  peu  courbées,  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  Tautre  ;  elles  sont 
bifurquées  et  soudées  aui  eitrémités,  où  elles  se  bifurquent  de  nouveau. 
Les  calices  sont  très-étroits,  triangulaires,  à  bord  inférieur  très-sail* 
lant  au  milieu ,  et  formant  des  rangées  obliques  très-régulières*  Le 
coenencbyme  est  fort  abondant  et  presque  de  la  même  largeur  que  les 
calices  ;  il  est  finement  granuleux.  L'intérieur  du  polypier  est  corn* 
pacte,  calcaire. 

Getle  espèce  ressemble  au  Coeni  tes  (Limaria)  fruticosus 
Stbin.  de  TEifel  et  du  calcaire  de  Wenlocli*,  dont  les  rameaux  sont 
également  coalescents,  et  les  calices  triangulaires  et  très-rapprochéa» 
tandis  que  leLi  m  aria  clatb  rata(STBiR.}MuRCHi80ii^^  est  identique 
au  Coenit.  juniperinus. 

Esp.  145.     Coenit*   laciniatus  nu 

PI.  XXVII,   fig.   9  a   graad.  natur.,   b   groati. 

Bfitrige    sur  Géologie   ond   Palaeonlologia  Ruatlanda.      Moakwa    1864) 
p«g.    110. 

Le  polypier  lamelleui  est  incrustant,  à  cellules  disposées  en  ran 
gées  régulières  obliques,  formant  en  même  lemps  des  rangées  longito* 
dinales  Irès-régulières  ;  les  interstices  sont  fort  étroits  et  comme  po« 
reux;  les  calices  sont  arrondis,  semi-circulaires,  à  bord  inférieur  marqué 
par  un  l^e  médian  assex  grand. 

Hab,  dans  le  calcaire  è  schiste  argileux  inflammable ,  à  Erras  et  I 
Tolks  en  Estbonie,  ainsi  qu*à  Wésenberg. . 

Le  polypier  membraneux  est  incrustant,  à  surface  irrégulièrement 
onduleuse  et  inégale;  les  calices,  à  bord  inférieur  très^saillantau  milieu 
et  échancré  des  deux  côtés,  sont  trâs-rapprochés  dans  la  direction  Ion* 
gitudlnalp.  Les  pores  des  interstices  son  au  nombre  de  S  ou  S  et  ne 
se  retrouvent  pas  dans  les  autres  Coeni  te  s,  d*où  il  est  probable  que  ces 
espèces  à  interstices  poreux  appartiennent  à  un  autre  genre  ;  lea  pores 


*  'MoacNiaoR  silor.  ayst.  pag.  69),  PI.  XVI  bis,  fig.  8. 
^  MoacHiioN  ailur.  avM.  I.  c.  PI.  XVI  bia,  fig.  7. 
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•ont  des  boongfODS  desUoét  à  la  multiplication;  ila  rappellent  un  paa 
leaArchaeopores,  auxquels  Teapèce  offre  un  paasag*  irè  •diatincl 

Les  calices  sont  aussi  plus  rapprochés  que  dans  les  autres  espaces 
mentionnées  ci-de ssus. 

L'indirido  d'Brras  a  S  lignés  de  long,  et  il  j  t  i  ou  5  calices  sur  Is 
largeor  d*une  ligne. 

L'individu  dessiné  de  Wésenberg  est  d'une  grandeur  double  f  t  les 
pores  do  coenencliyme  ne  se  toient  que  trèarareme nt  et  disparaissent 
même  entièrement;  c'est  ce  qui  confirme  l'opinion  que  les  poies  sont 
les  orifices  génitaux  ou  Lien  des  gemmules  qui  avec  l'âge  disparaisient 
•occessivement* 

Esp«  146.   Coenit.  nodosus  m. 
PI.  XXVi  >  îi%.  14  a  grand,  oatur.,  b  grossi. 
Beitrag  aar  Orol.  u.  Palaeoot.  RuasI.  I.  e.  pag.  1 10. 

Polyparium  dendroideum,  nodosom,  crassum,  di^iduom,  ramoson, 
remis  curils  nodosis,  calyces  transversim  diktati,  denticulati,  approii- 
mati,  solo  margine  inferiore  conspicuo. 

Uab.  dans  le  calcaire  àCorauxde  l'Ile  d'Oesel,  près  de  Boi»eo- 
eichen* 

Le  polypier  dendroiJe  est  rameux,  à  rameaux  très«courts,  nou'ot, 
irrégulirrs;  la  surface  est  comme  mamelonnée,  à  calices  minces  et  Irèf- 
rapprOi  béa  dans  la  direi  Uon  transversale  et  un  peu  plus  espacés  dans 
la  direction  longitudinale*  Les  calices  ne  présentent  qu'un  seul  bord, 
rînférieur,  qui  est  légèrement  saillant  et  comme  dentelé  ou  lobé,  le  lobe 
médian  manque  sourent  et  c'est  alors  que  le  bord  des  calices  eit  en- 
tièrement  droit ,  lisse  et  confluent  a^ec  lea  calices  vobins.  La  cavUé 
dea  calices  est  fort  superficielle  et  très-irrégulière ,  tantôt  ^us  large., 
tantôt  fort  étroite. 

Toute  la  lige  est  concerte  de  dépressions,  tantôt  très-petites  et 
soporficielles,  tantôt  plus  grandes  et  plus  profondes,  très-irrégolièref» 
comme  les  bourrelets  qui  contrent  la  surface  de  la  tige. 

On  rencontre  souvent  des  individus  de  2  à  3  pouces  de  longoeor, 
et  de  plus  d'un  pouce  de  largeur,  comme  l'indl  idu  fignré.  Us  formeoi 
des  bancs  àCoraux  sur  l'Ile  d'Oesel  avec  leLacer  ipora  cribrofs. 

L'espèce  fait  le  passage  au  Goenites  linearisM.  Edw.  Uaiiu* 


L  M.  Edwahos  and  Haimb  corals  of  the  situritàn  fornalioa  L  c*  psg* 
177,  PI.  LXV,  fig.  3. 
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da  calcaire  deDudley,  qui  en  diffère  poartantpar  ses  calices  très-élargis 
à  bord  simple,  non  dentelé.  Ces  calices  larges  sont  placés  très*régu- 
lièrement  en  rangées  transversales ,  tandis  qu'ils  occupent  des  rangées 
fort  irrégalières  dans  Teipèce  de  Hoheheichen ,  dont  la  surface  est  fort 
inégale  et  mamelonnée. 

Esp.  147.     Goenit  litiearis  H.  Edw.  Haimb. 

Briûêh  corais  of  ailarian  formation  I.  c.  pagv  ^77»  PI*  LX?,  fig.  3. 

Le  polypier  incrustant  est  massif,  conrexe,  composé  de  couches 
mlnccf  placées  les  unes  au-dessus  des  autres;  les  calices  sont  très- 
rapprochés,  non  saillants,  linéaires,  à  bord  à  peine  dentelé. 

Hab>  dans  le  calcaire  àCoraux  de  Kaméneti  Pi>dolsk,  sur  un 
Stromatoporaconcentrica. 

Le  polypier  a  1  pouce  5  lignes  de  large  et  presque  la  même  lon- 
gueur. Les  calices  sont  toujours  très-rapprochés  et  en  même  temps 
moins  largps;  ils  sont  confluents,  de  largeur  presque  égale  et  comme 
onduleux;  leur  bord  n^est  pas  dentelé.  Cette  espèce  diffère  de  la 
précédente  par  sa  surface  plus  égale  et  plus  régulière  ;  les  catités  dés 
cellttlea  sont  très-superficielles,  mais  larges. 

Bsp.  148,    Coenit.  orientalis  m. 
PI.  XXVII,  fig.  10  a  grand,  natar.,  b  groati. 

Polyparium  expansum,  membranaceum,  incrustans,  calycibus  exi- 
guii,  abaque  ordine  dispersis,  margine  inferiore  exserto,  promînulo,  coe- 
nenchy mate  perpauco  laetiusculo  vel  subtiliter  granoso  ;  plura  atrata  po- 
lyparil  auperimposita. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Pleurodictyum  près  du  lac  des  mines 
de  Zmeioogorsk,  dans  TAltaî. 

Le  polypier  est  en  expansion  membraneuse  incrustante,  è  calices 
trèa-petîta,  espacés  et  è  bord  inférieur  très-saillant  ;  ils  sont  dispersés 
aana  ordre  en  rangées  transtersales  très-courtes  et  régulières.  Les 
calicea  forment  un  ^^  de  cercle  très-symétrique;  leur  bord  supérieur 
est  nal  et  le  calice  y  est  Interrompu. 

Le  polypier  a  4  pouces  de  largeur  et  est  comme  sillonné  à  sa  sur- 
face  inégale;  les  sUlona  sont  traostersaux,  inégaux,  larges,  auperfidela 
et  éTaneacents,  tantét  très-rapprocbés,  tantôt  plus  espacés,  suiYant  tou- 
joara  la  direction  transYcrsale.  Le  coenencbyme  est  de  la  largeur  des 
ealicea   et  tantôt  lisse,  tantôt  finement  granuleux.     Le  polypier  est 
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iDcnuUni'ei  one  couche  coaTre  quelquefoU  Taatre,  quoique  cala  ne  se 
Toie  que  (rèi^iodU Uoctement  et  irrégalièrement* 

Eip.  149.    CoeniU  exsilleoi  m. 

PI.  XXX  y  fig.  4  a  Kraod.  nalor.,   b  Uê  calicea   fort  grùêtMf  c  le  cM 
postérieur  dépoonro  de  calieet,  d  let  calieet}  vos  de  cMé  et  eroaaia. 

Poljparhim  incrastans,  minimii  caljcibus  séries  obliquas  regularet 
eistmeotibua,  prosilientîbus,  apertura  calycîs  senDÎcitoiiJarî  airecU, 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  àLIthostrotloDinterme- 
d  i  tt  m  an  bord  de  la  rivière  de  Tschou,  de  la  steppe  des  Eirgbis. 

Le  poljpier  incrustant  se  compose  d*une  seule  couche  asseï 
mince,  d'un  pouce  et  demi  de  largeur  ;  les  calices,  dont  3  ou  4  occupent 
la  largeur  d*une  ligne,  forment  des  rangées  obliques  très-symétriquea,  ils 
sont  OYalaires  à  leur  bout,  d*à  peu  pr^  Va  ^®  '^^  ^®  large,  et  s'élèvent 
en  un  petit  cène  irrégulier  à  leur  outerture  semicirculaire  et  très-saillante. 
Le  coenencbjme  est  un  peu  granuleux  et  entoure  la  base  large  des  ca- 
lices qui  se  dirigent  terticalement  en  haut  (voy.  PL  XXX,  fig.  4  d)  et  pré- 
sentent le  sommet  à  ouverture  un  peu  recourbée  du  côté  opposé*  Cette 
ouverture  est  très-petite ,  rétrécie ,  à  bords  simples ,  le  supérieur  est 

convexe  et  rintérieur  concave. 

» 

Famille  quatorslëme. 
Tbéeidées. 

Le  pompier  est  mauiC  dendroide,  à  cellules  pourvues  de  lamelles 
verticales  plus  ou  moins  développées  et  à  coenencbjme  assea  aboa- 
dant  et  compacte ,  formé  par  les  lamelles  verticales  réunies  enke  elles. 
Les  planchers  sont  très-nombreux  et  le  cei^re  du  poljpier  eo  coaqie 
transvers«le  est  celluleux  ;  les  lamelles  verttcalea  des  ceUules ,  placées 
en  rajons  autour  de  leur  axe,  s'élargissent  succeasivemeot  vers  la  av- 
face  du  poljpier,  qui  présente  quelquefois  le  centre  du  calice  gaoi  de 
verrues.  • 


Oettre  LY.    TAecia  M.  Eûtr.  BAiMM* 
Ma»ograph  of  fha  brititb  foaail  eerals.  letrodkat.  LXIIL 

Le  poljpier  dendroîde  est  bifurqué,  à  cellules  très-dévetoppëes»  Ica 
lamelles  verticales  ne  passent  pas  jusqu'au  centre  de  la  cellule,  doal 
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la  dépression  centrale  (fossQla)  est  profonde  et  garnie  de  planchera  nom» 
breiuu    Ce  genre  se  troate  dans  la  graowacke. 

Esp.  150.     Thec,  confloens  m. 
PI.  XXX,  û$,  10  a  grand,  natar.,  b  grossi» 

DipUstrasa   conflueas   Bcilr.  iiir  GeoL    and    Palseont.  £atiilaiids. 
Moskwa  1854,  pag.  108. 

■ 

Poljfparium  polymorpbum,  lobato-ramosum,  lobls  breYÎbus ,  obto- 
sis,  cellttlis  exiguis,  laroellls  Toriicalibus  eitrorsum  copfluentibas  12  plu- 
ribuste,  mediaro  cavitatem  celluiaram  non  accedenlibus,  séptis  trans- 
tersis  numerosis  ;  coenencbymate  erasso  laroellas  exciplente. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Wésenberg  et  d'Er- 
ras  en  Esthonle.    . 

Le  petit  polypier  polymorphe  est  lobé,  à  lobes  imitant  des  ra- 
meaux courts,  arrondis»  irréguliers  ;  il  est  fixé  à  tonte  sa  base  et  ne  pré* 
sente  pas  d'épitbèque  distinct;  les  calices  sont  très-petits,  à  lamelles 
YCrticales  au  nombre  de  12  ou  plus,  espacées  et  réunies  entre  elles, 
savoir,  celles  d'un  calice  à  celles  d'un  autre  qui  en  est  toisin  ;  elles  sont 
confluentes  et  offrent  à  peine  les  traces  de  leurs  limites  mutuelles.  La 
cavité  viscérale  des  cellules  est  assex  profonde  et  garnie  de  beaucoup 
de  planchers  rapprochés.  Leur  cavité  est  d'une  largeur  presque  égale 
à  celle  des  espaces  qui  se  trouvent  entre  elles,  ou  plus  grande,  tandis  qu'elle 
est  moins  considérable  que  ces  espaces  dans  leTheciaSwinder- 
na  na  M.  Envr,  Haims  *  qui  lui  ressemble  beaucoup,  qui  n*est  pourtant 
ni  lobé,  ni  rameux,  mais  plat  et  composé  de  plusieurs  couches  miaees 
et  horiiontales*  Les  lamelles  verticales  àt$  ceUoles  beaucoup  plus 
petites  sont  aussi  plus  longues  que  dans  Tespèce  esthonienne,  dans  la- 
quelle les  bords  extérieurs  sont  réunis  et  les  intérieurs  libres ,  laissant 
entre  eux  plus  d'espace  pour  un  eoenencbyme  distinct  que  dans  le 
Tlieoia  de  Dudiey,  Les  limites  entre  les  calices  sont  même  moins 
marquées  dans  l'espèce  de  Wésenberg»  que  dans  ceUe  de  Dudley. 

Le  polypier  a  la  largeur  d'un  pouce,   et  2  ealîcea  occupent 
l'espaee  d'une  ligne. 

Esp.  151.     Tbec.  approximala  m. 
PI.  XXTI,  fig.  18  a  i^rand.  Dalur.»  b  grossi,  e  en  coups  transveriale. 
Pocilopora  approximnta  Zool.  spec.  I^  psg.  184. 

Polyparium  médiocre  ramosum,  ramis  ad  originem  e  stirpe  sub-^ 

•  L  «•  PI.  LX?,  fig.  7. 

30  • 
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eylindracM  tomidis ,  bretiisiniii ,  inaequaliboi ,  eellalae  approiimitae, 
circalares,  8  rel  IS  lamellis  vertieallbas  eiftraetae,  marginibua  aoperio* 
ribus  lamellaniin  et  centro  cellalarum  varnicosis. 

Bob.  dans  le  calcaire  àCoraax  de  Ficbt  dans  TUe  d'Oeael  ei 
dans  le  terrain  d'allarlon  des  entirons  de  Vilna. 

Le  petit  poljpier  est  rameax ,  à  rameaui  très-enflés  à  lear  origine 
da  poljpier  cylindrique  et  inégal  à  sa  surface  ;  les  cellules  sont  plus 
larges  que  les  interstices,  confluentes  aux  bords  des  calices ,  arrondies, 
rapprochées,  à  Interstices  garnis  de  petites  cellules  en  pores  et  pourvus 
de  petits  grains,  qui  se  roient  aussi  sur  les  bords  supérieurs  des  lamel* 
les  verticales  et  forment  de  petites  verrues  au  centre  des  calices.  Les 
planchers  des  cellules  à  8  ou  12  lamelles  verticales  grosses  et  cour- 
tes sont  rapprochés,  et  le  centre  du  polypier  en  coupe  transversale 
est  celluleux. 

Le  polypier  est  de  la  hauteur  d*un  pouce  et  sa  largeur  est  de  S  lignes. 

Bsp.  152.     Thec.  cauliculus  m. 

PL  XXVIy  fig.  la  a  grand,  natur.,  b  an  coupe  (raosversalei  c  no  frag;seal 

de  la   rarface  grossi. 

Poeillop.  approximata  I.  c.  pag.  184. 

Polypariuro  compresso*cylîndracenm  siroplex,  superficie  Inaeqoali, 
cbllulae  elongato-angulatae,  approximatae ,  12  pluHbusve  lamellis  ver- 
Uealibus  insiructae  et  interstitia  angusta ,  margines  eorum  scindentes 
0  cellnlis  ibi  conflue  ntibus  conflati,  fundo  calycis  utplurimum  laevt. 

J7a6.  dans  le  calcaire  àPentamères  de  Pennern  en  Llvonie. 
'  Ce  polypier  simple  est  plus  large  et  plus  long  que  Tespèee  précé- 
dente, sa  surface  est  inégale,  tantét  déprimée,  tantôt  bombée,  les  cellules 
superficielles  très-rapprocbées  sont  plutôt  allongées  et  ovalaires ,  que 
drculairet  et  polygonales  ;  leurs  Interstices  crénelés  et  très*trancbants 
sont  plus  étroits,  que  dans  l'espèce  précédente ,  où  ils  sont  plus  gros  et 
granuleux  ou  poreux  ;  le  fond  des  calices  est  lisse  ou  très-rarenesU 
garni  de  quelques  verrues ,  qui  dans  ce  cas-là  le  remplissent  entière» 
ment;  les  lamelles  verticales,  de  12  à  16,  sont  crénelées  à  leur  jonction 
aux  lamelles  des  eellules  voisines,  non  granuleuses;  elles  sont  courtes 
et  descendent  obliquement  jusqu'au  fond  du  calice ,  qui  est  beancoi^ 
plus  large  en  haut  que  dans  le  fond.  Le  polypier  en  coupe  transveiaaie 
oBre  un  centre  grossièrement  celluleux,  et  à  planchers  trèa^rappro* 
chés  dans  les  cellules ,  dont  le  nombre  est  augmenté  par  des  bonr- 
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geont  laléinttx.  Le  fragment  a  2>^  pouces  de  longueur  et  %  pouce 
de  largeur  ;  il  est  simple  et  pourvu  de  cellules  plus  grandes  et  d'inter^ 
stices  plus  étroits  que  dans  le  The c.  approximata,  qui  n'en  diffère 
que  par  son  polypier  rameux  et  par  les  verrues  nombreuses  au  fond 
des  calices  ;  néanmoins  les  deux  espèces  étalent  antérieurement  réunies 
sous  le  dernier  nom, 

Fainille  quinzième. 
Favoeitidéea. 

Le  polypier  composé  et  massif  présente  les  cellules  très-rapprechées, 
h  planchers  nombreux  et  à  murs  tantôt  perforés ,  tantôt  non  perfprés  ; 
les  lamelles  verticales  des  cellules  cylindriques  sont  rudimentaires  ;  le 
coenenchyme  manque  entièrement* 

C'est  une  famille  des  plus  riches  de  la  Période  ancienne. 

Fremiàre  tribu. 
Calamoporidées. 

Le  polypier  composé  a  les  murs  des  cellules  perforés  et  réunis 
les  uns  aux  autres  ;  les  lamelles  verticales  rudimentaires  sont  assex 
distinctes. 

Genre  LVL    Calamopora  OoiD9. 

Favosilea  Lam.  BS.  Edw«  Haihb. 

Le  polypier  composé  globenx ,  tubéreux  on  rameux ,  I  cylindres 
anguleux  est  pourvu  de  lamelles  verticales  rudimentaires ,  simulant  de 
petites  trabécttles ,  disposées  les  unes  au-dessus  des  autres.  Les  murs 
des  cellules  sont  perforés,  à  pores  très^régulièrement  disposés  au  milieu 
ou  dans  les  angles  des  murs  qui  sont  intimement  sondés  et  placés  pa- 
rallèlement  les  uns  près  des  autres  ;  les  planchers  boriiontaux  sont  plats 
et  non  infundibuliformes,  ce  qui  fait  que  ce  genre  diffère  du  Roemeria, 
où  les  planchers  sont  en  cornet. 

Le  genre  Pavosites  Lam.  comprenait  des  espèces  tout  hétéro- 
gènes qui  ne  présentaient  pas  le  caractère  du  Calamopora  GoLor.  ; 
ce  dernier  nom  mérite  Ja  préférence*  Il  se  trouve  dans  la  grauwacke, 
le  vieux  grès  rouge  et  le  carbonifère. 
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Esp.  158.     Calamop.  polymorpba  Goldf. 

Petref.  Germ.  I,  ptfç.  79,  PL  XXVII,  fisc.  2—5. 
Scbicbicoifst.  V.  EithUod  1.  e.  pag.  108. 

Le  polypier  tubéreax  est  tantôt  simple,  tantôt  raroeax,  à  rameam 
courts  et  arrondis ,  les  calices  sont  ordinairement  circulaires ,  les  mara 
garnis  de  pores,  disposés  sur  une  rangée  longitudinale. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Pouikowa,  d*Erraa» 
de  Wésenberg,  dans  le  calcaire  àPentamères  d*Oberpahlen  en  lÀ" 
tonie,  surtout  dans  le  calcaire  kCoraazde  Tlle  d*Oesel,  aui  entirons 
de  Lodé  et  de  Hobeneichen,  et  dans  un  calcaire  semblable  du  nord  de 
rOural  près  de  Bogoslowsk  et  dans  le  pa js  de  la  Pelscbora;  c'est  aussi 
le  polypier  le  plus  fréquent  dans  le  calcaire  àCoraux  de  la  cbaine 
de  l'AItai,  où  il  se  trouve  sur  lea  bords  du  fleuve  de  Tscbouya  et  de 
là  jusqu'à  la  steppe  de  Koural,  ainsi  que  sur  les  bords  du  Tome-Tscbou- 
royscb  près  des  mines  de  Tomsk. 

Ce  polypier  se  distingue  par  ses  rameaux  courts  et  arrondis  et  se 
rencontre  en  plusieurs  tariétés,  qui  sont  selon  Mr.  Goldposs:  le  Cala- 
mopora  tuberosa  à  cellulfs  assea  grandes  et  à  pores  plus  grands 
alternant  atec  de  plus  petits ,  placés  au  milieu  des  côtés  des  murs  ;  le 
Calamop.  tuberoso-ramosa  à  cellules  plus  étroftea  et  plus 
grêles;  le  Calamop.  gracilis  à  cellules  très-grèles  et  allongées;  le 
Calamop.  ramoso-divaricata  à  cellules  obconiques,  dont  les 
dernières  semblent  même  former  des  espèces  à  part ,  car  MM.  M.  Ed» 
WARDS  et  Haime  ont  établi  le  Pavosites  cervicornis*  sur  le  Ca« 
lamop.  polymorpha,  ramoso-diyarlcata  et  lePavosites 
dttbius  sur  le  Calamop.  polymorpha  gracilis  GoLor. 

Esp.  154.  Calamop.  alveolaria  GoLDr. 
Petref.  Gero.  I,  pag.  77,  PL  XXYl,  fig.  I. 

Le  polypier  se  compose  de  cellules  prismatiques,  égales  et  droites 
à  murs  garnis  de  pores  de  communication  et  placées  aux  angles  ;  les  plan- 
chers sont  plats  et  dépourvus  dans  les  angles  de  petits  enfoncements  oo 
fossettes. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Réval  et  dans  celui 
à  Co  r  a  ux  des  Iles  de  Dagô  et  d'Oesel,  à  Ficht,  ainsi  que  dans  un  calcaire 


*  MM.  M.  Edwards  and  Haimb  bril.  fois,  corala  froai  tbe  devaaisa 
formation  L  c,  pag,  210* 
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ancien  semblabte  du  pays  des  Samoyëdes ,  au  bord  du  fleure  Vaschkina 
qui  s'embouche  dans  la  mer  Glaciale»  et  dans  la  cbaine  de  TAHaî,  sur 
le  côté  gauche  du  mont  Yarbalyk  ;  en6n  dans  le  gouternement  de  Toula, 
près  d*Aléxine ,  peut-être  dans  le  terrain  dilutien ,  ou  même  dans  un 
terrain  ancien,  qui  pourrait  8*y  trouver  en  gisement. 

Ce  polypier  forme  quelquefois  des  masses  très-hautes  et  larges  ; 
les  calices  diffèrent  selon  r&ge,  les  uns  sont  très-grands ,  d'autres  très- 
petits  ;  ces  derniers  sont  les  jeunes. 

Le  Favosites  aspera  M.  Edwards  et  Haimx  en  diffère  par 
les  planchers  à  six  fossettes  larges,  aux  bords  des  calices. 

Bsp.  155.     Calamop.  gottlandica  GoLur. 

GoLDrosa  Petref.  Germ.  I»  pêg,  78,  PI.  XXVI  (para),  fig.  3  a,  S  a. 
M.  EowAADS  and  Haimb  brit.  foss*  corala  from  (be  ailarian  forniatio'n  pag. 
l&e»  PI.  LX,  fig.  1. 

Le  polypier  est  composé,  globeui,  tubéreux,  contexe,  à  calices  iné- 
gaux pourTus  de  10  à  12  lamelles  verticales  rudiroentaires  ;  les  pores 
forment  sur  chaque  mur  2  rangées  longitudinales  alternes  ;  les  calices  ont 
1  ligne  de  largeur. 

Haè.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  file  d'Oesel  près  de  Ficbt 
et  de  Taggamots,  au  bord  de  la  Baltiquo  ,  et  aux  entirona  de  Hapsal 
en  masses  roulées  ou  peut-être  dans  le  calcaire  à  Pentamères; 
dans  le  calcaire  siliceux  à  Pentamères  de  Talkbof  en  Livonie  ;  il  se 
retrouve  aussi  dans  le  calcaire  àCoraux  du  nord  de  TOural,  près  de 
Bogoslowsk,  dans  l'Altai,  sur  lès  bords  du  Karatschoqmyscb ,  près  des 
mines  de  Tomsk ,  et  en  masse  roulée  dans  les  gouvernements  de  VUna, 
de  Minsk,  de  Moscou. 

Les  calices  sont  fort  inégaux  en  grosseur  parce  que  les  jeunes  se 
développent  continuellement  parmi  les  Tieux  qui  sont  plus  larges.  C'est 
une  espèce,  qui  est  très-remarquable  par  sa  distribution  sur  tout  l'hémis- 
phère boréal  ;  elle  se  trouve  également  répandue  dans  FAlta!  et  l'Oural 
du  nord ,  ainsi  que  dans  l'Bsthonie,  la  Suède,  la  Norvège,  l'Angleterre 
(dans  le  grès  de  Caradoc  et  le  calcaire  de  Dudiey  et  de  Wenlock) ,  et 
dans  l'Amérique  septentrionale  (dans  le  calcaire  à  Niagara). 

Esp.  156.    Calamop.  aspera  M.  Bdw.  Haimi. 

BHtiab  foaail  corala  froas  Ibe  ailorian  formation  pag.  157,  PI.  LX|  fig.  a. 
Calanop.  alveolaria  Goldp.  (para)  Petref.  Oann.  Ij  pag.  11,  PI.  XXYI, 
flg.  1  b  (exel.  reliq.). 
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FaYOïîtea  tlTeolArif   Loifio.  Toy.  Mokcnimn  Geology  of 

Europe  I,  p^g,  eio,  1845. 
Cftlamop.  AlveoUrit  Kbys.  Reisc  im  Laode   der  Petiebora  1.  c  pig. 

177|  184e. 

Le  poljpier  compoié  et  roaisif  est  à  surface  très-plate  et  à  calices 
inégaoi  ;  les  planchers  présentent  6  fossettes  larges  et  bien  marquées 
aui  bords;  des  pores  très-rapprochés  occupent  les  angles  des cbambree 
viscérales, 

Bab.  dans  le  calcaire  àPentamères  près  d'Oberpablen  en  U- 
tonie,  dans  le  calcaire  àCoraux  de  llle  de  Dag6,  près  de  Pnhalfp, 
et  atec  beaucoup  d'autres  polypiers  dans  le  calcaire  à  Coraui  du  nord 
de  J'Oural,  près  de  Bogoslowsk,  au  lac  de  Pétropawlowsk  et  ao  nord  de 
la  Russie  d*£urope  dans  le  pays  de  la  Petscbora. 

Les  calices  ont  à  peine  la  largeur  d*une  ligne  et  ne  sont  pas  droHa, 
mais  toujours  courbés,  tantôt  d*un  cété,  tantôt  de  l'autre. 

Bsp.  157.     Calamop,  Forbesi  M.  Edw.  Haimb. 

Britith  foss.  corali  from  (he  silur.  forni.  pag.  3S8,  PI.  LX,  fig.  1. 

Cal  an  op.  bataltica  Golop.  (pars)  Petrcf.  Gcnn.  1,  p«g.  78,  PL  XXVI, 

fig.  4  b,  1829. 
Calanop.  gottlandica  (Gou>r.) HismoBa Letb.  soee.  p«g. 96,  PI. XXVII, 

Ag.  4,  1837. 

Le  polypier  composé  et  massif  est  convexe,  à  cellules  très^lnégales; 
il  y  en  a  de  largea  à  calices  arrondis,  entourées  d'autres  très*é(roîtes  et 
nombreuses  ;  celles-ci  de  %  de  ligne  de  diamètre,  celles-là  d*une  ligne 
et  davantage.  Les  planchers  sont  très-rapprocbés  et  il  y  a  S  rangées 
de  pores  sur  chaque  mur  très-mince. 

Hab*  dans  le  calcaire  àCoraux  de  FichI,  dans  111e  d'OeseL 
L'individu  a  2  pouces  de  large  et  4  lignes  de  haut  ;  sa  surface  est 
plate  et  pourvue  de  grands  enfoncements,  qui  la  rendent  Inégale,    Les 
eellules  sont  courtes  et  néanmoins  courbées  dans  différentes  direclioos. 
Les  grands  pores  sont  placés  sur  S  rangées  alternes. 

Bsp.  158.     Calamop.  multipora  Lohsd. 

LoifSDALs  voy.  Mimcrnson  8llar.  ayst.  pag.  OëS,  PI.  XT  bis,  Ag.  li.  La»» 

don  1839. 
M.  Edwards  aod  Haimb  brit  fosa.  cor.  from  tbo  ailar.  foraiatioo,  pag.  1A% 

PI.  LX,  fig.  4. 

Le  polypier  composé,  hémisphérique  est  pourtu,  de  cellules  égalen 
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beiagonales  et  disposées  en  rangées  très*régalières  ;  les  murs  offrent 
3  rangées  de  pores  très«rapprocbés  et  placés  an  peu  irrégulièrement* 

Eab.  dans  le  calcaire  àPentamères  de  Fennem,  en  Li?onie, 
et  dans  celui  à  C  o  r  a  u  i  aux  environs  de  Bogoslowak  au  nord  de 
rOural. 

Les  calices  ont  y^  ligne  de  hauteur  ou  davantage  ;  ils  sont  fort 
inégaux  en  largeur  et  placés  très-régulièrement  les  uns  près  des  autres. 

Esp.  159.   Calamop.  reticolata  Blainy. 
PI.  XXXIII,  fig.  e  a  grand,  natur.,  b  groan. 

AlYfolitea  alvaolata  da  Blairv.  Diction,  dea  Scienc  natar.  yoI.  LX, 

pag.  869,  Paria  1830. 
Calannop.  apongitaa  yar.  ramoaa  Oolof.  Petref.  Oann.  pag.  80,  PI. 

XXVIII,  Af.  1. 
Calamop.  apongitaa  Scliielilaoijral.  von  Eatbiand.  St.  Peleraborg  1840, 

pag.  197  (m  partie). 
Calamop.  apongit aa  KsTa.  Reiaa  im  Laoda  der  Petacbora.  St.  Paterab. 

1848,  pag.  178. 
Favoait.  reticolata  M.  Edw.  and  Haimi  1.  c  PI.  XLTIII,  fig.  1. 

Le  polypier  composé  etdendroSdeest  nmeux,  à  gros  rameaux  courts 
tantôt  simples,  tantôt  coalescenls.  Les  cellules  sont  égales,  à  murs  épais, 
pourvus  d'une  rangée  de  pores  sur  chaque  mur  ;  les  bords  des  calices 
sont  granuleux. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  aux  environs  de  Ré* 
▼al,  de  Wésenberg,  dans  le  calcaire  àCoraux  de  Lodé,  dana  Tlle 
d*Oesel,  el  au  nord  de  la  Russie  dans  le  pays  de  la  Petschora. 

Le  polypier  est  rameux,  la  surface  mamelonée,  les  rameaux  sont 
eourtset  arrondis;  les  calices  sont  cireulaires  et  à  gros  murs;  leurs  bords 
sont  entourés  de  petits  tubercules  ou  grains;  il  y  en  a  de  9  à  IS  sur 
les  bords ,  autour  des  orifices  ;  mais  ce  ne  sont  que  quelques  places 
non  polies,  qui  présentent  les  grains  sur  leur  surface.  Il  y  a  5  et  même 
6  calices  sur  la  distance  transversale  d'une  ligne  et  4  calices  sur  le 
même  espace  longitudinal. 

Esp.  160.  Calamop.  fibrosa  GoLDr* 

Calamop.    fibroaa  var.  toberoaa   ramoaa  Oou>r.  Petref.  Germ.  I, 

pag.  89,  PI.  XXyiIi,  llg.  S. 
Alveolitaa   fibroaa  LoiiaD.  voy.  Mimeamoii  Sllor.  ayal.  I.  e.  pag.  883, 

PI.  XV,  8g.  1. 

Le  polypier  massif  est  couTexe,  tantôt  subpirirormo,  tantôt  sublobé, 
lea  cellules  sont  rayonoées ,  naissant  de  la  baaa ,  on  peu  coufbées  ou 
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droites  et  trèt-inégelei  en  largeur  ;  les  planchers  sont  très*rapprochés  ; 
il  y  en  a  de  19  à  15  sur  la  largeur  d*ane  ligne.  Les  pores  sont  larges, 
très-rapprochés ,  alternes  atec  les  planchers  et  placés  sur  ane  seule 
rangée  aat  angles  des  murs. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Wéienberg  et 
d*Brras  en  Bsthonie  et  dans  le  calcaire  àCoraux  du  nord  de  rOural 
à  Bogoslowsk  et  aux  bords  de  la  Petschora. 

Les  cellules  sont  très-grèies,  ordinairement  de  Viq  de  ligne  delar» 
geur,  d*où  il  tient  que  Tespèce  est  pounrue  de  cellules  plus  grêles,  se 
bifurquant  continuellement  ;  de  plus  grêles  sont  placées  près  de  cellules 
plus  larges,  quoique  les  Tieilles  soient  toujours  fort  égales  en  largeur.  Les 
murs  sont  usea  épais  et  striés  transversalement,  à  stries  irèi-rapprocbéet. 

£sp.  161.    Calamop.  cristata  Blumkiib. 


Madreporltes    eristatos    Blombivbach    Commeiitârti    Sodet.    Sdeat. 

OolliDg.  vol.  XV,  psg.  154,  PI.  Itr,  û^.  12,  OottinicBe  1803. 
Favosites   polynorpha  LonsD*   voy.^MuacHitov  Gfology  af  Rassia 

ia  Baropa  vol.  I,  pag.  eio,  London  1846. 
Favoiitea  erîttata  AL  Eo«r.  and  Haimb  brit.  faaa.  eor.  fron  tbo  ailar. 

foraialioo.    Loodon,    pag.  SCI. 


Le  polypier  composé,  dendrofde,  à  rameaux  cylindriques  est 
melonné ,  les   calices  sont  inégaux ,  souvent  tout-à-falt  circulaires  c€ 
pourvus  d*un  bord  épais. 

Aa6.  dans  le  calcaire  àCoraux  du  nord  de  l'Oural,  près  de 
Bogoslowsk. 

Les  calices  sont  de  y<|  ligne  de  large  et  pour  la  forme  le  polypier 
ressemble  beaucoup  ao  C  a  I  a  m  0  p.  cervicornis,  dont  il  poumic 
même  être  une  rariélé. 

Oenre  LVU.    A$troeerium  Bill. 

Pataseotoloitr  of  NcwYork  vol.  Il,  pag.  Ite. 

Le  polypier  massif  se  compose  de  cellules  prismatiques  è  calices 
polygonaux  ^contigus  et  très*variables  pour  leur  forme.  Les  lamelles 
verticales  rudimentaires,  au  nombre  de  12  ou  davantage,  ressemblent 
à  de  petits  piquants  courbés  et  placés  sans  ordre  à  riotérienr  des  mmn 
dont  les  planchers  sont  toujours  distincts,  mais  dont  les  pores  ne  le 
sont  pas. 

^  Ce  genre  est  Tolsfai  du  Calamopora  ou  PaTosiles  ,  dont  B 
dlière  par  les  lamelles  veitioales  radimenCaires  en  piquants  aigus 
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gét  •!  Courbet;  lei  roanendeTiennent,  à  l'intérieur  des  cellules,  noueux 
on  Temiqu^ux.  Ce  genre  te  trouve  d»nt  le  calcaire  ancien  à  Coraux  de 
la  Russie  et  de  rAmérique  septentrionale, 

fisp.  162.  Astrocer.  reticulum  m. 
PI.  XXYIII»  fig.  10  a  grand,  nator.,  b  grossL 

Favoiitea  reticulun   Zool.  spee.  Vilnae  1820,  vol.  T,  pag.   194,  Pi, 

H,  fig.  14. 
Attrapa  reticnlan  Ballet,   de  lu  Soc   des  Natur.  de  Mosc.   I,   16S4. 

Moskwa,  pag.  108. 

Le  polypier  composé  et  élargi  est  pourvu  de  cellules  5 — 6-8nguIaires, 
inégales,  irrégulières;  les  murs  sont  pourvus  à  l'intérieur  de  petits  pi- 
quants ou  de  noeuds  allongés,  placés  les  uns  au  dessus  des  autres  s^ns 
ordre  ;  la  surface  intérieure  des  cellules  en  devient  inégale  et  comme 
verruqueuse. 

Bab.  dan» le  calcaire  âOrthocératitesde  Ljckholm,  sur  la 
presqu'île  deNouck,  dans  le  calcaire  k  Pentamères  deKattentack  en 
Esthonie,  dans  le  calcaire  à  Coraux  do  l'Ile  d*Oesel  et  dans  le  terrain 
diluvien  du  gouvernement  de  Vilna. 

Le  polypier  est  pourvu  de  cellules  à  planchers  horizontaux,  espacés, 
et  à  ouvertures  polygonales;  les  piquants  sont  placés  les  uns  près  des 
autres ,  affectant  la  forme  de  lamelles  verticales  (sepla) ,  quoiq;ie  Mr. 
Hall  prétende  que  ce  sont  des  parties  toutes  différentes;  je  suis  aussi 
de  son  avis,  c'est-à-dire,  je  crois  que  ce  ne  sont  pas  des  lamelles  verti* 
cales  rudimentaires ,  mais  des  piquants  particuliers.  L'intérieur  des 
murs  des  cellules  devient  par-là  comme  hérissé  ou  verruqueux,  les 
verrues  sont  placées  souvent  en  lignes  transversales  parallèles.  Les  cali- 
ces sont  d'une  ligne  de  largeur  et  se  trouvent  réunis  à  la  surface  en  un 
réseau  complet. 

L'individu  dessiné  sur  la  PI.  XXVIII,  fig.  10  provient  de  l'Ile  d'Oesel; 
Q  a  un  pouce  de  largeur  et  autant  de  longueur  ;  les  calices  n'atteignent 
pas  une  ligne  de  largeur  ;  ils  sont  très-inégaux  pour  la  forme  et  la  gran- 
deur» mais  le  polypier  entier  se  trouve  d*un  demi-pied  de  longueur 
sur  la  presqu'île  de  Nouck  avec  l'Aulopora  dichotoroa. 

Genre  LVUl.  AlveoHtee  Lam.  (pars)  M.  Edw.  Uàiom. 

La  polypier  se  compose  de  couches  supeqioaéea  de  cellulfi  très- 
aomblablea  à  celles  du  Calamopora,  mais  elles  sont  plus  élrolli8p  ot 


47S 

lerminéet  par  un  calice  scmicircalaire  oa  tubtrîangalaire,  dont  l'a»  ém 
bords  est  pourra  d'une  aeiile  lamelle  verUcale  radimeoiaire  en  forme 
de  petite  pointe.     Ce  genre  se  troinre  danc  la  grauwacke. 

Esp.  163.   AlTeolitea  laborbicularis  Lam. 

Anlnaoi  ^ana  verlèbrea  vol.  H,  pag.  186. 

Calamopora  apongitoa  var.  tobaroka  Goldf.  Pel réf.  Gara. I,  pê^. 

80,  PI.  XXTIII,  fig.  1  a- h. 
Eaebaritea   apoDgItaa   Sgblotbbih   Petrefacleakonde   I,    pa|ç.    M$. 

Ootba  18S0. 
Calamopora  apoogitea  Scbicblenayalem  vonEalbland  I.  e.  pag.  107 
(CD  partie)* 

Le  polypier  incniitant  on  rameux  se  compose  de  plusieurs  cou- 
cbes  de  cellules  courtes  ou  de  rameaux  dichotomes,  parlant  irrégulière* 
ment  de  différents  côtés.  Les  rameaux  sont  souvent  comprimés, 
rarement  cjlindrlques,  à  calices  élargis ,  subtriangulaires  et  pourvus  au 
bord  Inférieur  d'une  lamelle  en  pointe  aiguë. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Poulkowa,  de  Ré- 
val,  dans  le  calcaire  àPentamèresde  Katlentack,  de  Hapsal,  dans  le 
calcaire  à  Coraux  sur  Tlle  d'Oesel,  près  de  Ficbt  et  au  nord  de  la 
Russie,  au  bord  du  fleuve  Vol. 

Les  plus  grands  rameaux  ont  1  ^/2  pouce  de  longueur  et  4  è  6 
lignes  de  largeur;  ils  sont  pourvus  de  rameaux  courts,  se  dirigeant  dans 
différents  sens.  Les  bords  des  calices  sont  garnis  de  petits  grains 
microscopiques  et  les  cellules  sont  placées  à  angle  aigu  par  rapport  à 
Taxe  de  la  tige. 

Les  petits  fragments  provenant  de  Poulkowa,  sont  presque  tou* 
jours  dichotoroes ,  comprimés ,  enflés  au  point  de  leur  bifurcation  et 
toujours  fracturés.  Les  fragments  n*ont  que  2  à  S  lignes  de  longueur. 
Les  individus  de  Rattentak  forment  une  eipansion  membraneuie  pres- 
que incrustante,  à  orifices  des  cellules  obliques  et  très- rapprochés;  ila 
sont  plus  larges  que  longs ,  à  bord  inférieur  élargi ,  et  échancrés  aex 
deux  côtés.  Le  polypier  est  souvent  d'une  dimension  considérable  ;  il  j 
a  des  individus  qui  ont  i  à  5  pouces  de  largeur  et  autant  de  longueur. 
On  compte  à  peu  près  5  calices  sur  l'espace  de  2  lignes.  Les  couches 
calcaires  sont  concentriques ,  superposées  les  unes  aux  autres  et  far* 
ment  des  masses  quelquefob  très-considérables. 

L'AlveoIltes  Labecbei    M.  Edw.   Haimi*  lui    reaaemUe 

*  H.  EDWâana  and  Hâin  britiib  corala  fron  tba  ailor.  forMotioa  L  c 
PH-  Mt,  PI.  LXI,  ig.  a. 
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baaacoap ,  maii  tes  ctlices  sont  plui  irrég:a1ieri ,  à  peine  stillants  et  à 
mars  très-mincet  ;  ils  sont  pr(B8qae  triangalaires  et  les  lamelles  septaies 
en  pointe  à  peine  visible.  MM.  M.  Edwards  et  Haimi  supposent  que 
l'espèce  se  trouve  aussi  en  Eslbonie  parmi  les  nombreuses  variélés  du 
Calamop.  spongites,  qui  n'appartiennent  pas  àTAlTeoI.  snb- 
orbicularisdu  calcaire  à  Coraux,  mais  qui  proviennent  du  calcaire 
à  Orthocérati^es« 

Esp.    164.     Alveol.   repens  L. 

«  • 

M.  EowAMOi  and  Haimb  silor.  format,  pag.  263,  PI.  LXIT,  fig.  1. 
Millfpora  repeua  Fouor  Amoenit.  acad.  vol.  I,  pag.  00,  PI.  IV,  fig. 

SSy  Holmiae  1740. 
Calamopora   fibroaa   var.  Golop.  Pciref.   Germ.  vol.  I,    pag.  8S| 

PI.  XXVUI,  fîg.  4. 
Cbaoletea    repena  o'OaBioifr  Paléonlolo$ia   stralîgr.  vol.  I,   pag.  40. 
Cladopora  aeriata  J.  Hall  Palaaontologjr  of  New-Vork  vol.  Il>  pag. 

137,  1853,  PI.  XXXVllI,  fig.  1. 

Le  polypier  rameux  a  les  rameaux  très-grèles  et  coalescents  entre 
eux  ;  les  calices  sont  très-rapprochés  et  leur  bord  extérieur  présente 
une  fissure  médiane  avec  une  petite  dent,  placée  de  cbaque  côté  des 
calices  qui  ont  à  peine  la  largeur  de  y^  d'une  ligne, 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde Réval  et  de Hapsal. 

LeMillepora  repens  Wahl.  décrit  dans  leSilnrian  Sy- 
stem de  Mr.  MuRCumoN,  est  une  autre  espèce,  TAlveolites?  se- 
riatoporoidesM.  Edw.  Haime  ,  qui  appartient  peut-être  au  genre 
Buccala(^oj.  plus  bas). 

Esp.  165.     Alveol.  septosus  Flbm. 

Favoaitea  (Chaetatea)  scptosos  Flbm.  RsTanURO  Petoebota  I.  e 

paft.  183. 
pHiu-ira  G^oloftf  o(  Yorkiihire  vol.  II,  pag.  901,  PI.  II,  fig.  6—8. 
Alveol.  aeploaua  M.  Eow.  Haimb  I.  c  PI.  46,  fig.  S. 

Le  poljpier  incrustant  et  convexe  se  compose  de  coucbes 
concentriques  superposées,  les  calices  sont  inégaux,  irréguliers,  po- 
lygonaux, les  murs  fort  minces  à  bord  muni  d'une  seule  lamelle  en  pi- 
quant saillant  et  bien  développé  ;  quelquefois  11  y  a  2  dents  la- 
mellaires. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Fétage  moyen  à  8  pi  ri  fer 
mosqaensisde  Mjatscbkowa,  près  de  Moscou. 
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C*est  l'etpèee  que  Mr.  01  Piscbbr*  a  prite  poar  leCtlam^p. 
tl?aoUris;la  largaur  dei  eaiicea  eal  de  y,  ligne, 

Eip.  166.     AlTeoI.  depreisas  Flkm.  M.  Edw.  Haimi. 

Cbaetatet  cap i 1 1  a r i a  Pnix.  Gcology   of  Yorkiblra  voL  II»   pag . 
SOC,  PI.  Il,  fig.  3—5. 

•  Le  poljpier  incrastant  est  pea  convexe  et  se  compose  de  co«ehea 
aaperposéea,  très-mincei  et  élargies;  la  surface  est  inégale;  des  enfonce- 
ments aUement  avec  des  élévations  ;  les  planchers  sont  distincts. 

Uab*  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Télage  moyen  de  Kalooga  et 
aa  nord  de  la  Russie,  dans  le  pays  de  la  Petschora. 

Mr.  Phillips  a  nommé  cette  espèce  Chaetetea  capillaris; 
c'est  on  nom  très-bien  cboisi ,  mais  postérieur  à  celui  de  Mr«  Flim* 
urne  qui  fa  appelé**  Pavosites  depressus,  dès  1828. 

« 

QenreUJL    Michelinia  de  Kon. 

Le  polypier  massif  est  composé  d'une  base  large  à  prolongations 
radiciformes  ;  les  planchers  sont  très-irréguliers  et  presque  vealcalaires; 
pour  le  reste  il  a  tous  les  caractères  des  C  al  amopor  es.  Ce  genre  se 
trouve  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Esp.  167.   Michel,  concinna  Lohsd. 
MoRCHisoif  Geology  of  Rossia  in  Earope  vol.  !«  pag.  eu,  PI.  A,  fig.  S. 

Les  cellules  sont  irrégulièrement  polygonales ,  plus  00  rooioa  çy« 
lindriques,  les  planchers  très-nombreux,  épais  et  larges,  mais  faible* 
ment  convexes. 

Hab.  dans  le  carbonifère  à  Spirlfer  mosquensis  de  fOost- 
Koiwa  et  au  bord  du  Tschoussowaja  dans  fOural. 

Mr.  LonsDâLB  ne  décrit  qu'on  fragment  du  polypier  et  ne  fiait  pes 
mention  des  prolongations  radiciformes  de  la  base  ;  il  est  par  conséquent 
encore  douteux,  si  c'est  effectivement  unMicbelinia  ou  plut6t  ^la 
Lithostrolionà  cellules  nombreuses.  U  ressemble  même  beaa- 
coup  au  L  i  t  h  0  s  t  r.  P  0  r  1 1 0  c  k  i  i,  et  11  apparaît  dans  qoelqoea  calices 
de  la  8g.  S,  PI.  A  I.  c.  une  petite  columelle ,  dont  il  n'est  pas  fait  men- 
tion danr  la  description.     Les  cellules  sont  aussi  pourvues  de  lamefles 

*  Oryctogr.  de  Moseoo  pag.  laO,  PI.  XXXV,  fig.  I— f. 
^  PLmitifo  british  aorâiala  L  c  paf .  saOi  London  ligfi  wf,  MM. 
M.  EowAaos  aod  Hauu  1.  c*  III,  pag.  1S8. 
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teiicaleuset,  comme  dans  leLiihostrolion,  Le  poljpier  t  ane 
largeur  de  2  pouces  dans  une  direction,  et  de  1  ^/^  pouce  dans  Tautre  ; 
le  diamètre  des  cellules  est  de  2  lignes. 

Seconde  tribu, 
ChaetëtiDëes* 

Le  poljpier  massif  se  compose  de  cellules  réunies  ensemble  et 
garnies  de  planchers  tantôt  lioriiontaux,  tantôt  Tcsiculeux  ;  les  murs  sont 
imperforés,  et  los  lamelles  verticales  nulles. 

Qtnrt  LX.  Beaumontia  M.  Edw.  Hâimm. 

Le  polypier  est  massif^  lobé,  à  cellules  polygonales,  un  peu  courbées, 
et  pourvues  de.stries  rapprochées  transversales  en-dedans  des  murs  ;  les 
planchers  sont  nombreux  et  on  peu  convexes.  Ce  genre  ae  trosve  dans 
le  calcaire  carbonifère. 

Esp.  168.     Beaumont.  BgertonI  M.  Edw.  Haimi. 

M.  Edwards  and  Haims  brit.  foaa«  cor.  f  rom  tbc  nount.  linest.   pag.  100» 
PI.  XLY^  fig.  1. 

Le  polypier  massif  se  compose  de  eellules  de  2  lignée  de  diamèlie;, 
ea-dedans,  les  murs  sont  transversalement  parcourus  de  stries  très-ra^ 
prochéeset  fort  nombreuses;  elles  sont  garnies  de  petits  noeuds,  placés 
en  rangées  régulières  transversales  et  longitudinales ,  Imitant  de  petits 
pores  qui  cependant  manquent  à  cette  espèce. 

Haè*  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Spirifer  mo&'quensif 
d*Alétine  dans  le  gouvernement  de  Toula. 

Le  polypier  en  un  fragment  de  quelques  pouces  de  diamètre  a  des 
cellules  anguleuses,  de  4,  3  ou  6  sngles  irréguliers,  entre  lesquels  naii- 
sent  des  cellules  accessoires  ou  des  bourgeons  plus  grêles.  Lea  plau-^ 
chers  sont  taatOI  horiaontaui»  tantôt  obliques  et  un  peu  cenveieSé 

Genre  LXL    Chaeteiee  FucM* 

Oryetegirapbie  de  Meecoo  pag.  160.  Moaeoo  1837. 

Le  polypier  massif  se  compose  de  cellules  très-allongées  et  plus 
ou  moins  courbées,  les  calices  sont  polygonaux,  les  planchers  nombreui, 
indépendants  les  uns  des  autres  et  se  voient  à  différents  niveaux  dans 
les  différentes  cellules.  La  multiplication  est  fissipare  et  non  geromipare» 
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comme  c*eit  le  cas  dans  le  Mo n't le ull port.    Ce  ^nre  se  trooYe 
dans  la  graawacke  et  le  calcaire  carbonifère. 

Bsp.  169.     Chaeteles  hemispiiaericns  m. 

PI.  XXVIII,  ftg.  s  Jcana  ?arlété  de  i^rand.  nator.,  a  vue  d*ea  bat ,   b  d^r n 

haat|  e  da  cdlé,  d  la  aorfaoe  grouic. 

Millepora  henispbaariea  itar  ingric.  et  de  Trilobitia  obaanralioMa 

f.  aa,  pag.  2ly  Casani  1825. 
Orbitulilea   henispbae  ricut  Zool.  tpec    1,  PI.  III,  fig.  1,  Tiluc 

laaa. 

Favoaites  peIropolilaDa  Paho»  (pars)  I.  e.  1830.  St.  Pélerab.  pag. 

100-105,  PI.  I,  ig.  a— 10,  fig.  10,  b  11. 
Favotiles  hen  i  ap  haerieos  Kotoaoa  Zweiter  Beilrag  aor  Palaroat 

Dorp.  ptg.  40,  PL  8,  fig.  5,  PI.  0,  fig.  3. 
MoD  t  ieo  lipora  peiropolîtana  M.  Edwards  and  Haimb  britiab  foaa. 

eorals  fron  tbê  ailnr.  fornalion  I.  e.  pag.  104. 

Le  polypier  béroisphértqae  est  convexe  en-dessus,  plat  en-dessous, 
et  strié  concenlriquement,  &  cellules  très-grèles,  rapprochées  et  disposées 
sans  ordre  sur  la  surface  ;  les  orifices  sont  tantôt  arrondis,  tantôt  poly- 
gonal»; la  base  du  polypier  est  déprimée  an  milieu. 

Bab.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  de  Poulkowa,  de  Po- 
powa  et  en  beaocoup  d'autres  endroits  des  environs  de  St  Péteraboorg, 
comme  à  Poatilowa,  à  Narra,  aui  bopds  du  Volkhoffet  du  Sjass,près  ém 
lac  de  Ladoga  ;  il  est  très-grand  en  Bsthonie,  près  de  Ré%al,  de  Wéseo- 
barg,  de  Padis,  d*Erras;  il  se  troute  aussi  sur  les  Iles  d'OdinahoIra,  4a 
Worms  et  de  Dagô,  sur  la  presqu'île  de  Nouck,  enfin  dans  le  calcaire  à 
Coraax  près  d'Orynine  dans  le  gouvernement  de  Eaméneta-Podolsk ; 
en  masse  roulée  dans  le  terrain  d'alluvion  de  Vilna. 

C'est  Tespèce  que  J*ai  nommée  en  1825  Millopora  hemis* 
phaerica  et  en  1829  Orbitulites  hemispbaericua;  Mr. 
Pauobr  l'a  nommée  en  1830  Favo,sites  peiropolîtana,  on 
comparant  le  genre  à  rOrbltalites  Lam.  et  Mr.  Lohsdali  l'a  réoai 
en  1845  au  genre  Chaetetes,  rn  y  admettant  une  multiplication  fiasU 
pare.  MM.  M.  EDwanog  et  Haimb  rapportent  cette  espèce  a»  georo 
Monticolipora,  parce  qu'ils  loi  supposent  une  mnlliplicatton 
pare  et  non  fissipare  *• 


^  M.  EowARoa  and  Haikb  brilisb  fos8..corala  fron  tbo  ailor.  forant 
pag.  aaS;  le  Mon  lieu  lipora  Pletcberi  I.  e.  n*cat  paa  non  plas  an  vrai 
Monticulipora. 
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Je  préfère  mainCenant  rétablir  le  nom  le  plas  ancien ,  parée  que 
reapèce  de  8u  Péleraboorg  te  trouve  plut  répandue  en  Bathonie,  où 
lea  individos  aont  en  même  temps  beaacoap  plaa  grands  ;  elle  ae  ren- 
contre  aossi  en  Norrège,  en  Irlande  *,  dans  TBifel,  dana  rAmérique  sep- 
tentrionale. 

Les  individas  sont  souvent  silicîfiés  et  comme  rongea  par  des 
éponges  perçantes,  peat-ètre  du  genre  Tboosa,  p.  ex,  au  bord  de  la 
mer,  près  de  Spitbam  et  dans  les  en?iroos  de  Vilna  ;  ils  y  sont  d*ordi* 
naire  de  la  largeur  et  de  la  hauteur  d'un  deroi*pouce  et  à  Padis  d'un 
demi-pied,  à  base  toujours  plate  et  munie  de  stries  concentriques  et  à 
sommet  con?eie  et  rongé.  Les  cellules  cylindriques  trèa«gréles  sont 
souvent  garnies  d'une  strie  verticale ,  indice  d'une  diviaion  fissipare» 
maia  d'autrea  individus  présentent  effectivement  de  très«gr61es  cylin- 
dres en  bourgeons ,  placés  près  de  plus  larges  ou  de  cellules-mères  ; 
néanmoins  le  genre  ne  saurait  appartenir  au  Monticulipora, 
parce  que  les  cellules  occupent  toujours  le  même  niveau  au  aommet, 
qui  n'est  pas  marqué  de  petites  collines  à  cellules ,  entre  lesquelles  ae 
voient  de  petits  enfoncements  à  cellules  fasciculées, 

Lea  jeunea  individus  (l.c.ûg.  5}  sont,  dès  le  commencement,  béinis- 
pbériques,  à  surface  bombée  et  pourvue  de  très*petlts  'orifices  et  de 
murs  très-épais;  la  base  est  alors  un  peu  prononcée  au  milieu  et  pré- 
sente des  traces  d'un  point  fixe. 

Il  se  peut  que  le  Calamop.  patelle  ria  KuT.**  appartienne  aussi 

à  cette  espèce  qui  se  rencontre  en  nombreuses  variétés  de  forme  et  de 

grandeur;  il  constituerait  cependant  une  variété  fibreuse,  dont  les  cellules 

sonttrès>minces ,  presque  capillaires  et  disposées  en  rayons  autour  de 

Taxe;  il  se  trouve  dans  le  calcaire  dolomitique  à  Platystrophia 

lynx  de  Gatschina. 

Une  autre  variété  c'est  le  Chaetetes  beterosolenKKTS.*** 

du  calcaire  à  Coraux  du  bord  de  la  Petschora,  dont  les  cellules  sont 
trèa-grèles;]  des  cellules  vides  alternent  avec  d'autres  compactes,  rem- 
plies d'une  masse  calcaire  et  pourvues  de  planchers  nombreux;  de  sem- 
blables Individus  se  rencontrent  aussi  dans  les  environs  de  Zarskoje  f  • 


*  IL  OiurnTU  el  BTCor  tbe  sUarian  foasiU  of  IrtUnd.  Dablln  lUif. 
^Pl.  ly,  fig.  11. 

**  KoTOAOA  voy.  VèrhandK  dcr  nincral.  Oanellscbafl  u  St  Pcterab. 
1^69 PL  Vin,  fig.  1  a— e (€iclasa fi|r*  t  d, adCycIoerln an  refersada). 
***  KnrsBiaiNO  Rciaa  in  Laode  d«r  Pstaebora  pag.  I8I9  fig.  a«*b. 
t  vor.  Paivdbii  Beilrige  l  c  PI.  I9  fig.  10. . 
i*Ki«h«ald,UtlMMinMl«i.    I.  31 
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Mr.  Paudbii*  a  décrit  el  figuré  une  tariéfé  Irès-curieuse  tout  le 
nom  de  Heiaperlief ,  &  hquelle  te  Ooo  db  LBUCHTBNBBmo,  dam 
sa  belle  colleclion,  a  donné  le  nom  de  Hexap.  fungiformis^  Le 
polypier  en  champignon  eii  pourvu  d'une  baae  large,  lur  laquelle  re- 
pose le  sommet  très-conrexe ,  dont  la  surface  est  garnie  d* orifices  poly* 
gooaui  très-petits,,  tandis  que  les  cellules  Crès-gréles  naissent  delà 
base  pour  se  rendre  à  la  périphérie.  La  surface  du  sommet  est  eou- 
▼erte  de  mailles  hexagonales  très-grandes,  dont  le  centre  est  occupé 
par  une  petite  tubérosité.  Les  mailles  semblent  provenir  de  la  deatme- 
tion  superficielle  des  calices  voisins ,  à  la  suite  de  laquelle  il  ae  forma 
fies  enfoncements  hexagonaux  très*larges  à  bords  élevés.  Par  consé- 
quent ce  n*est  pas  un  genre  à  part  ;  les  mailles  hexagonales,  qui  nafaeest 
des  bords  élevés,  ne  sont  pas  formées  de  parois  verticales  compactes 
qui  traverseraient  toute  la  masse  du  polypier  Jusqu'à  sa  base,  mais  elles 
se  composent  plutAt  des  mêmes  cellules  polygonales ,  qui  constituent 
leur  centre  et  toute  la  masse  du  polypier,  c*est-lHKre  elles  pro^ennent 
de  la  destruction  des  caNces  adjacents. 

D'autres  individus  ne  présentent  pas  les  mailles  superficielles  et 
leur  polypier  forme  upe  base  étroite ,  sur  laquelle  s'élèvent  beaucoup 
de  couches  concentriques,  disposées  les  unes  au-dessus  des  autres. 

Esp.  170.     Chaetet  piriforrois  «i. 
Dtanuliles  pirifomis  Zool.  spec  I,  psg.  181,  PI.  III,  fig.  X. 

Polypariura  piritorme,  basi  pedunculata.  attenuata,  laevi,  nec  po- 
rosa,  sommitate  convexe,  globosa,  undique  porosa,  interstîtiis  cellulantm 
Incrassatis. 

Hab*  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Poullowa,  de 
Popowa. 

Le  polypier  globeux  en  poire,  ou  en  massue  allongée  est  pédon- 
culé,  à  petite  tige  pointue;  le  sommet  est  élargi,  arrondi  et  globeux,  à 
cellules  cylindriques,  pourvues  de  murs  épais.  La  tige  des  individus 
globeux  a  la  base  dépourvue  de  cellules  et  est  couverte  d'un  épithèque 
strié,  à  stries  longitudinales  fines  et  rayonnées;  les  Individus  allongés 
ont  une  tige  grêle,  à  base  élargie ,  concate  et  égaleasent  striée  concen* 


*  PâRDBK  Beilri|(e  sur  Oeognoslt  voo  Russland  I.  e.  PI.  I»  fig.  St 
psr  IM  et  PI.  XXIXy  fig.  8. 

^  vey.  rouvrage  publié  par  aiei  en  langue  msae:  Oeegnosie  et 
hmwlt  psg.  370.  St  Péiersb.  1840. 
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triqaement ,  oa  bien  la  tige  eft  courte,  conique  et  lisse;  c'est  ce  qui 
distingue  notre  espèce  du  Ohtet.  hemispliaertcuf  &  base  toujours 
plate  et  plus  large  que  le  sommet  et  dépourvue  d'une  tige^quelconque. 
LeChaetet.  piriformis  est  aussi  quelquefois  presque  béroisphé- 
rique,  à  base  large,  du  cenfre  de  laquelle  un  court  pédoncule  offre  pour- 
tant toujours  une  petite  saillie,  eoutertede  stries  rajonnéesqui  passent 
sur  toute  la  base  jusqu'à  ia  périphérie  arrondie  et  obtuse  du  polypier. 

¥ 

Bsp.  171.     Cbaetet.  apiculatus  m. 

PI.  XXyiIf)  fig.  1  a— d  grand,  nalur.,  e  un  fragment  de  la  surface  grossi. 

Mlllepora  spleolata  Iter  ingric  $.  269  pag.  21. 

Orbito  il  tes  api  cola  tus  Zool.  spec  I.  vol.  pag.  180,  PI.  «Il,  fig.  S. 

Polyparium  discoideum,  supra  utplurimum  con?exum,  subtus  pla» 
Dum,  margine  alterntro  aut  utroque  apiculato  ,  processu  utroque  unci 
forml  opposite. 

ITod.  dans  le  calcaire  à  grains  pyroxéniques  de  Popowa  et  de 
Ponikowa, 

Le  polypier  discoide  ou  hémisphérique  est  convexe  au  sommet 
et  plat  à  sa  base,  vies  cellules  se  voient  sur  toute  la  surface  ainsi  qu'à  la 
base.  L'un  des  bords,  le  poétérieur,  est  quelquefois  coupé  ou  éeban* 
cré  et  au-dessus  de  ce  bord  se  voit  un  petit  appendice*  en  crochet  qui 
ne  présente  qu'une  seule  tubérosilé,  caractéristique  pour  l'espèce 
D'autres  individus  plus  fréquents,  ont  la  base  slllotnée  et  le  sommet 
composé  de  couches  superposées,  les  deux  bords  opposés  de  la  base 
étant  en  outre  pourvus  d'appendices  en  crochet  ou  en  pointe  saillante. 

Le  polypier  est  tantôt  plat  (^1.  XXVIII,  fig.  1  a  vu  d'en  haut,  b  vu 
d'en  bas),  tantôt  plus  élevé,  en  cône  (1,  c.  fig.  1  c — d);  le  sommet 
ainsi  que  la  base  est  courert  de  cellules  anguleuses  (1.  c.  e  la  surface 
grossie). 

Cette  espèce  diffère  du  Cbaetet  bemisphaericus  par  ses 
S  appendices  saillants  qui  ne  se  voient  jamais  dans  celui-ci,  dont  la 
forme  aplatie  s'élève  très- rarement  en  cône  court.  La  forme. dépend,  à 
ce  qu'il  semble,  du  corps  sur  lequel  le  polypier  s'était  fixé.  Quand  c'était 
une  tige  grêle  d'un  autre  polypier  quelconque,  le  Cbaetet ev  s'y  at- 
tachait et  sa  base  recevait  de-là  une  impression  longitudinale ,  passant 
d'un  bord  de  la  base  au  bord  opposé,  ou  se  développaient  en  même 
temps  les  S  proéminences  en  peintes  allongées. 

*  voy.  Zool.  spee.  I,  PI.  II,  fig.  3. 

3.1  ♦ 
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II  j  en  a  encore  une  autre  variété  que  j'ai  nommée  antérienremeiil 
Chaet  (Orbitulitea)  quadrangularia*  et  qui  n'en  diflère  que  par 
la  forme  quadrangulaire  aasex  constante  de  son  polypier  ;  elle  e^t  coo* 
vexe  au  sommet  et  aplatie  à  sa  base  et  se  compose  de  plusieurs  cou* 
ches  concentriques  superposées,  présentant  jusqu'à  ISélaget,  caractère 
principal  de  Tespèce.  Elle  a  2  à  3  lignes  de  large  et  autant  de  long 
et  provient  du  calcaire  à  Orthocératites  de  Poulkowa. 

Cette  espèce  ne  se  trouve  pas  en  Bstbonie,  d'où  je  ne  connais  pas 
non  plus  ni  le  Chaetet.  piriformis,  ni  le  Cha'etet.  an  no  la  tu  s, 
ni  le  quadrangularis. 

Esp.  172.     Cbaetet  annulatus  m.^ 
PI.  XXTIII,  ûg>  3^3  a  grand,  nator.,  b  c  d  groaaia. 

Poljparium  cjllndraceum,  basi  saepe  dilatata  fiium,  e  centro  cavo 
cellulas  radiatas  in  omnes  directiones  emittëns,  superficie  polyparii  anno- 
lata,  laevibus  annulis  cum  porosis  alternis. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  0  rtho  céra  tit  es  de  Poulkowa  et 
de  Popowa. 

Le  polypier  cylindrique  est  fixé  à  sa  base  souvent  élargie  et  sa 
surface  est  pourvue  de  sillons  ou  anneaux  réguliers,  lisses,  alternes  avec 
des  rangées  transversales  poreuses,  placées  à  distances  égales.  Les 
pores  arrondis  on  ovalaires  sont  les  orifices  des  cellules  partant  à 
angle  droit  du  centre  creux,  et  les  anneaux  lisses,  qui  sont  plus  étroits 
que  les  rangées  de  pores ,  semblent  offrir  les  traces  d'accroissement  da 
polypier ,  lequel  y  a  été  couvert ,  tout  comme  à  s^  base ,  d'un  petit 
épithèque.  Le  polypier  est  tontôt  cylindrique  à  surface  quelquefois 
inégale,  pourvue  d'anneaux  saillants  (Pi.  XXVlli,  fig.  2)  qui  sont  à  gros 
pores  et  séparés  les  uns  des  autres  par  des  enfoncements  larges  à  très-petits 
pores;  tantôt  il  est -conique,  allongé,  à  base  fortement  élargie  d'on  e6té 
pour  se  fiier  à  un  corps  marin  quelconque.  Les  cellules  sont  distincte- 
ment pourvues  de  planchers  frès-rapprochés  (PI.  XXVIII,  fig.  3  b  c)  et 
la  cavité  centrale  passe  le  long  du  polypier  et  fournit  un  caractère  dis- 
tinctif  de  pTus  pour  cette  espèce. 

Lorsque  le  polypier  a  5  lignes  de  large,  comme  l'individu  figuré  de 
grand,  natur.  (I.  c.  fig.  3  b),  le  canal  central  «a  i  V4  Hgn^  ^^  y^fge  ; 
ches  d'autres  individus  plus  grêles  (I*  c.  fig.  3  a  en  grand,  natar.)  le  canal 
est  beaucoup  plus  étroit;  leur  surface  diffère  également  parles anaean 


voy.  Zool.  spec.  I,  pag.  180. 
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« 

MiUanti»  dépoorf  o(  de  grands  pores,  qoi  se  trouvent  «a  contraire  dans 
les  dépressions  larges  qoi  séparent  les  anneaoi« 

C*est  respèce^tjpe  ;  mais  il  en  existe  beaacoup  de  variétés,  surtout 
pourvues  de  polypiers  coniques  à  sommet  rétréci  et  à  base  large  en  ex* 
pension  latérale ,  occupant  Ton  des  cétés.  D'autres  individus  ont  les 
S  eitrémités  arrondies,  sans  expansion  basale • 

Les  fragments  dessinés' (1.  e.  fig.  3  b)  ont  une  longueur  de  4% 
lignes,  sur  laquelle  se  remarquent  5  rangées  transversales  de  pores  et 
autant  de  rangées  de  sillons  lisses ,  dépourvus  de  pores ,  ou  ne  les 
offrant  qu'en  petit  nombre. 

Les  sillons  transversaux  disparaissent  insensiblement  et  le  polypier 
présente  la  forme  d'une  massue  à  base  étroite  ;  de  là  viennent  des  vari- 
étés qui  font  passage  auChaetet.  piriformis,  lequel  pourtant  dif* 
fère  par  son  pédoncule  inséré  au  milieu  de  la  base  et  par  le  manque 
complet  des  anneaux  transversaux  de  la  surface. 

II  ressemble  un  peu  au  Ceriopora  clavata  GoLor.^du  cal- 
caire de  gtauwacke  de  la  Ruhr,  près  d'Essen  sur  le  Rhin,  qui  dif- 
fère pourtant  par  l'absence  des  planchers  et  par  sa  forme  en  massue. 
Les  anneaux  transversaux,  concentriques  et  lisses  duChaetet.  annu* 
latus  ne  se  voient  pas  si  distinctement  dans  le  Ceriopora  clavata» 
qui  n'offre  qu'une  forme  semblable  à  celui-là ,  sans  en  avoir  les  carac- 
tères génériques. 

Bsp.  173.     Chaetet.  fastigiatus  m. 

PK  XX7,  fig.  0  a  noilié  de  pf^and.  nstnr.,  b  fragment  vu  de  côté, 

c  vu  d'en  haut,  grossi. 

Cbactat.  faatigiatas  Zool.  apec.  I«  pag.  197,  18X0,  VilDac. 

Le  polypier  très*grand  et  large,  à  base  plate  et  incrustante,  se 
compose  de  plusieurs  couches  horisontales  qui  forment  des  étages  dis* 
Uncts,  ^rtout  au  sommet  du  polypier.  Les  cellules  sont  anguleuses,  in- 
égales»  à  bords  supérieurs  finement  granuleux  et  poifrvus  de  planchera 
aasoa  épais. 

Uah*  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Spirifer  mo^quensis 
du  village  d'Aléxine  dans  le  gouvernement  de  Toula  ainsi  que  dans 
celui  de  Moscou.  ' 

Le  polypier  se  trouve  en  fragments  de  4  à  5  pouces  de  largeur  et 
de  %  pouces  de  hauteur  ;  sa  surface  est  finement  réticulée,  à  calices 


GoLoross  Petref.  Geno.  vol.  f,  pag.  30,  PI.  X,  fig.  15. 


ingalem  Ott  ovaUlrei ,  trèt-petitt,  placés  dant  dei  rangées  rayonnéfa. 
Les  cellules  sont  poarvoes  de  planchers  relalivement  très-épais  et  lenrs 
borda  sont  granuleax  oo  nooeai,  à  noeuds  microscopiques,  formant  des 
raogéea  très-régolièrea. 

Le  poljpier  se  compose  de  plusieurs  couches  épaisses,  horixontalea, 
trè^-distinetes  au  sommet;  la  base  est  concave  et  large;  toute  sa  masse 
forme  de  petites  fibres  terticales  creuses ,  trèa^grèles  et  parallèlea  (les 
cellules),  pounrues  cependant  de  planchen  distincts,  de  sorte  que  c'est 
une  espèce  de  Cha  etetes  qui  fait  passage  au  Scy phia. 

Bsp.  i7i.    Chaetet.  cjlindraceua  oi. 
Zoolog.  spécial,  vol.  I,  ptg.  197,  PI.  II!,  fig.  8,  Vilnae  1830. 

Le  polypier  cylindrique  est  beaucoup  plus  haut  que  large ,  et  te 
«compose  de  cellules  très-grèles  et  se  dirigeant  obliquement  du  centre 
à  la  périphérie, 

Hab>  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Spirifer  mosquensis 
du  g  ouvemement  de  Moscou  près  de  Mjatscbkowa. 

La  forme  cylindrique  distingue  ce  polypier  des  autres  espèces  du 
même  calcaire,  et  le  ChaeteU  cylindrixjis  Fiscu.^  est  probable* 
ment  la  même  espèce,  que  j'ai  nommée  déjà  en  1829,  c'est-à-dire  arant  la 
publication  de  Tespèce  de  Mr.  de  Fischkr  dans  sonOryctograpbie 
de  Moscou  (en  1837). 

Esp.  175.     ChaeteL  radians  FiacH. 

FiscNsa  OB  Waldhbik  Oryctogrspbie  de  Hotcoa  pag.  leo,  PI.  XXX^, 
fig.  3  avec  les  varièlés:  Cbaeteles  Jubatas  Fimcn  I.  e.  û%.  I, 
Chaetet.  dilatatos  Fiscr.  I.  e.  fig.  S,  Cbietelea  concentrices 
FiscM.  «t  Chaetet.  eiccntriena  Fisch.  I.  c  PI.  XXXV,  if.  a^e. 

Le  polypier  est  incrustant,  semiglobeui,  à  cellules  rayonoées  du 
centre,  très«gréles  et  courbées. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  àProduclusglgaa  du  goo* 
vernement  de  Novgorod,  près  de  Borowltschi,  du  gouTemement  d'Ole, 
nets  près  de  Vylégra,  dans  le  carbonifère  à  Spirifer  mosquensis 
du  gouvernement  de  Moscou  à  Mjatscbkowa ,  enfin  dans  le  carbonifttc 
des  gouvernements  de  Toula  et  de  Kalouga. 

Le  polypier  se  compose  de  plusieurs  couches  horitootalos  et  ooa- 
centriques,  qui  se  trouvent  souvent  isolées,  comme  leChaeteles 

*  Oryctographie  de  Moscou.  Heaceu  1837»  PL  XXXVIi  fig.  I. 


dilatât  ai  Fi8cb«  Let  ceUulei  sont  UntM  trèt-grélef,  oipiliairei. 
comme  sur  lei  iDdhidus  da  gonfernement  de  Toula,  près  du  tillago  Pod* 
rookloje,  tantôt  plus  grosses  ;  ce  dernier  caractère  semble  appartenir  k 

> 

an  âge  diliérent. 

Le  polypier  est  quelquefois  d*an  pied  de  diamètre  etderoémehan* 
teur  ;  il  est  changé  en  masao  silicease ,  sortobt  à  Borowitschi ,  à  Gri> 
goijéwo»  à  Mjatscbkowa,  où  il  forme  des  couches  entières  dans  le 
carbonifère  à  Spirifermosquensis  aux  bords  des  fleu?es.  Les 
planchers  sont  toujours  distincts  et  le^  calices  arrondis  ou  ovalaires. 

Bsp.  176..  Chaetet.  tumidus  Pbill. 

M.  EowAEDi  and  Haimb  britisb  fois,  corals  fron  tbe  moMot.  linest.  pag. 

150,  PI.  XLV»  fiff.  3. 
Staooporainflata  et  tnnida  M'Cot  britisb  ptlaeoi.  foas.  pag.  83, 

1861. 
Stanopora  craaaa  <LoifsD.)  Rbisbul.  ?oy.  ScaaBiw  Reise  ia  dan  Nar* 

dao  RoasUnds  II,  pag.  09,  PL  1,  fig.  7-8. 

Le  polypier  incrustant  est  iobaui,  raroeux,  polymorphe;  les  calices 
inégaui  et  arrondis  sont  pounrus  de  bords  épais,  entre  lesquels  se  Toient 
d'autres  calices  très*petlts,  à  peinft  défeloppés, 

Hab*  dana  le  calcaire  carbonifère  du  nord  de  la  Russie,  près  de 
Valtowa ,  fillage  dana  le  voisinage  de  Oust-Yojonga.  8  calioes  en* 
▼iron  occupent  Tespace  d'une  ligne;  cette  espèce  diflère  parlesoa- 
lices  les  plus  petits,  toujours  circulaires  et  par  des  borda  relativement 
très-épaia. 

lime  semble  que  le  Stenopor  a  crassa  (Lonsd.)  Kbtsikl.  (I.  c.} 
n'est  autre  chose  que  leCbaetetes  tumidus,  espèce  caractéristique 
pour  le  carbonifère  et  qui  ne  se  trouve  pa^  dana  le  calcaire  magnésien  ; 
il  se  peut  même  que  le  Stenop.  spinigera  (Lohsd.),  dont  Mr. 
DB  KxTSBBKiHO  (I.  c.  pag.  101)  Isit  également  mention,  soit  la  même 
espèce  deChaetetes  &  cellules  très-petites,  marquées  de  nombreux 
planchers,  qui  dans  le  fossile  forment  des  stries  transversales. 

C'est  peut-être  aussi  l'Anthophyllnm  incrustans  Lonan.^; 
qui  n'est  pas  le  Calamopora  incrustans  Pbill.^^  car  Mr.  Lobs* 
D4LX  dit  qu'il  lui  manquait  les  pores ,  disposés  d'ordinaire  en  ran- 
gées  longitudinales  dans  les  murs  des  cellules;  il  a  pourtant  observé  des 
tracea  de  planchers  dans  celles-ci  et  d'autres  lamelles  transversales 

*  Yoy.  MoRCRisoif  Geoloary  of  Raasia  la  Earepe  vol.  I,  psg.  831. 
**  PoLura  Geolegy  of  Yorkab.  I.  c  PI.  I,  fig.  84. 
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Irètininoes  qai  oceap»i6Dl  les  Mpacai  intercelhilaireê  ;  la  deteriplion 
defindivida  iocomplot  laiMO  poarUat  beaacoop  à  désirer  et  il  eti 
doateax  il  cette  espèce  doit  être  rapprochée  da  Chaeteteato* 
midtti   00  DOD. 

Oenre  LXIL    Or  bip  or  a  m. 
Bell,  da  la  Soc  daa  Natar.  da  Moaa.  18ft6,  No.  I,  pa|r.  aa. 

Polypariom  dtsciforme,  supra  con?exam,  sabtus  ptanam,  e  ceUulis 
cjlindraceis  verticalibus  exstmclaro ,  orifieiis  cellularttin  baaalilmi  o?a* 
libus  perqaaiD  regalares  séries  radiantes  e  ceotro  basées  ad  peripbêriam 
constraentibas,  illis  sommitatis  calycam  hexagonis,  oronibas  aeqoaiibos; 
septis  nullis  aot  perquam  rudidientariis;  mnlUpilcatio  gemmifera;  basîs 
polypsrii  epitbeca  contacta. 

,Le  polypier  en  disque  est  con?eie  en  haut  et  plat  en  bas;  il  se  com- 
pose de  cellules  ferticales  et  dépour? oes  de  planchers  ;  il  y  a  cependant 
quelquefois  des  traces  de  planchers  rudimentaires.  I«es  cellules  sont 
otsiaires  à  la  base  et  placées  en  rangées  rayonnées  très-régoiièrea  (voy. 
PI.  XXVin»  iig.  7  d)  ;  leur  largeur  augmente  vers  la  périphérie  ;  lea  ca* 
lices  du  sommet  sont  hexagonaux  et  très*largea;  les  murs  des  cellttles 
sont  très-minces  et  délicats;  elles  se  multiplient  par  des  boorgeoiis.  La 
base  du  polypier  est  cou?erte  d*un  ép  ithèque  ailloné  concentrique- 
ment  et  trèsnléiicat. 

Ce  genre  se  Ironre  dana  la  grauwacke. 

Bsp.  177.    Orbip.  distincte  fl». 

PL  XXVIII,  6g.  e  a  b  e,  7  a  b  grand,  nator.  ,  va  d*ea  hâot  H  d»  celé» 
fig*  T»  c  na  fragaieat  de  aonaieC  groati»  d  ua  fragaicot  de  la  baae  gfaati, 

a  coupe  verticale  do  polypier. 

Millepora  orbilaliforaiia  Itar  ingrie.  pag.  ai,  (.  aO. 

Pa?asltaa  petropoliianua  Pard.  (es  parie)  Bettrâga  anr  Oaoga.  dra 

raaaiacbeo  Aeicbs  pag.  lOl,  PI.  II,  flg.  s— 7. 
Orbipora  dlstîaeta  Bail,  de  la  Soc.  deaNatar.  de  Moaeoa  1866,  Ifo.  I» 

pag.  aa. 

Le  polypier  discoïde  est  conrexe  en  haut  et  plat  en  bM ,  à  bords 
sensiblement  plus  minces  que  le  centre,  qui  est  enflé.  La  surface  du 
sommet  est  pourvue  de  calices  hexagonaux,  un  peu  plus  larges  au  milieu 
que  f  ers  la  périphérie  ;  la  base  est  plate  et  garnie  de  petlta  orifices 
ovalalres,  placés  en  rangées  rayonnées  très-régulières,  qui  deviennent  snc^ 
cessif  ement  plus  grands  vers  le  bord,  de  très-petits  qu'ils  sont  ao  mflieo  da 
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la  baie.  Bile  est  souvent  coaTorta  d*un  épithèqua  mince ,  aîlloné  con* 
eantriqaemanl  (I.  e.  fig.  6  b). 

Hab.  dam  le  calcaire  à  Orthocéralites  de  Poulkowa  el  de 
Popowa,  comme  aatsi  de  Wésenberg  en  Bsthonie, 

Le  polypier  en  disque  se  compose  de  cellules  qui  s'élèvent  Tcrli- 
calement  de  la  base  au  sommet,  ayant  leurs  eitrémités  inférieui'ef  ova- 
lalres  (1.  e,  6g.  d)  plus  rétrécies  que  les  supérieures,  qui  deviennent  plus 
larges  et  heiagonales  (1.  c,  6g.  7  c);  leurs  murs  sont  très-délloats.  Il 
y  a  3  calices  sur  la  largeur  d'une  ligne*  Les  planchers  semblent  manquer 
(voy,  1.  c.  fig.  7  e)  ou  ne  se  voient  que  très-rarement  et  sont  rudimen« 
talres  (I.  e,  6g.  6  d). 

Les  individus  6gurés  ont  8  lignes  de  largeur  et  2  lignes  de  faau- 
teur  ;  la  plupart  sont  plus  petits .  mais  il  y  en  a  aussi  de  plus  grands, 
comme  l'individu  de  Wésenberg,  représenté  à  la  PI.  XX VIII,  6g.  6 
a— c  de  grandeur  naturelle  et  en  d  un  fragment  grossi ,  vu  de  côté, 
pour  montrer  les  cellules.  La  largeur  du  polypier,  est  de  1  pouc^  3 
lignes  et  sa  hauteur  de  1  y,  ligne.  L'individu  est  caractérisé  surtout  par 
•a  grandeur  et  par  les  couches  concentriqups  de  l'épithèque  basai  (1.  c. 
fig.  6  b) ,  qui  le  composent  ;  c'est  aussi  l'individu ,  dont  les  cellules 
semblent  être  pourvues  de  planchers,  qui  cependant  sont  placés  oblique» 
ment  et  ne  sont  pas  de  vrais  planchers,  parce  qu'ils  ont  pu  naître  d'une 
multiplication  6ssipare  des  cellules. 

Les  espèces  de  Chaetetes,  surtout  le  Ch  acte  te  s  hemis- 
phaericus,  diffèrent  du  genre  O r  b i p  o  r  a  par  leurs  cellules  disposées 
•ans  ordre  au  sommet  et  à  la  base ,  ainsi  que  par  leur  largeur  et  leur 
forme  égales  en  haut  et  en  bas.  L  es  cellules  sont  en  outre  placées 
obliquement  du  centre  vers  la  périphérie  et  non  verticalement,  comme 
c*est  le  cardans  TOrbipora.  Les  nombreux  planchers  très-rappro«> 
ehés  dnChaetet  hemisphaericus  manquent  aussi  à  l'Orbipora 
et  les  cellules  sont  plutôt  cylindriques  jqu'hexagonales ,  très-petites  et 
pourvue!  de  murs  épais,  tandis  qu'elles  sont  minces  dans  l'Qrbipore. 
Qu'on  ajoute  encore  à  tout  cela  l'inégalité  des  ori6ce8  des  cellules  k  la 
base  et  au  sommet,  et  le  genre  O  rbi  pora  sera  très-bien  ^imité. 

Esp.  178.     Orbip.  fungiformis'in.    a 

PI.  XXVIII  y  6^.  4  a  b  grand,  aalar.,  vu  d'en  bavt  et  d'éXbaa,  evo 
fragncDt  en  eoupe  verticale,  grotti,  vo  de  côté,  d  an  fragmeot 

He  \ê  ba»e  gronti.  f 

Millepora  fvogiformit  lier  iogiic.  $.  29,  pag.  ai. 
Orbilolitea  fongi/oroiisZool.  spcc.  pag.  ISO. 
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Poljrpariain  irregoltriter  pUeifonna ,  a  laU  bâti  tubuloats  eeOvUs 

eiigttaiemittentet  enumerosis  stratis  soperpoaiiii  eutreclum,  saperficie 

najoiibua  calyeibua  aliisque  minoribuf  inierpoaUU ,  geminas  oSarenli- 

bus»  conflata, 

ifaft.  daQf  le  calcaire  àOrthocératiteade  Hohenholoi  à  I*lle 

de  Dagô  el  dana  les  entiront  de  Pawlowsk,  près  de  Popowa. 

Le  polypier  élargi  en  champignon  est  convexe  au  sommet  el  cou* 
este  à. la  base;  le  sommet  est  garni  de  petits  calices  anguleux  ou  ar* 
rondis,  ayant  des  calices  beaucoup  plus  petits  (les  bourgeons)  dans  lenra 
interstices;  c'est  ce  qui  indique  leur  multiplication  par  des  bourgeooa 
latéraux.  Le  polypier  a  1  pouce  10  lignes  de  large  et  2  lignes  de 
haut  et  se  compose  de  couches  superposées  les  unes  aux  autres  ;  il  y 
en  a  6  ou  7  très-épaisses  qui  se  couvrent  mutuellement  et  ne  contien* 
nent  que  des  cellules  très-courtes  et  placées  obliquement.  Les  plan* 
chers,  quand  il  y  en  a,  semblent  èlre  obliques  et  très-espaces.  Les  cali- 
ces  latéraux  sont  de  grandeur  inégale ,  quelques-uns  grands  et  d'autres 
beaucoup  plus  petits,  entourant  les  grands  et  formant  peut-être  des  boor» 
geons  qui  occupent  toute  la  surface  ;  il  y  en  a  de  6  à  8  dans  Feapaee 
d*ttne  ligne.  La  base  est  pourvue  de  très-petites  cellules  allongées, 
placées  en  rangées  rayonnées  (I.  c.  PI.  XXXVIII,  fig.  4  d  grossi)  et  qol, 
par  leur  forme,  diffèrent  des  calices  du  sommet. 

L'individu  figuré,  très-rare,  provient  de  Hohenholm  ;  un  autre  tndi* 
vidu,  un  peu  pins  petit,  se  trouve  à  Popowa ,  et  se  distingue  égalent- m 
par  les  couches  coocctntriques,  qui  composent  le  polypier.  Les  calices 
du  sommet  sont  plutôt  anguleux  qu'arrondis  et  leurs  bords  sont  an  pe« 
enflés  et  pourvus  de  très-petils  noeuds  indistincts  et  confluents.  II  eal 
possible  que  cet  individu  diflère  spécifiquement  de  l'eapèce-type  de 
Hohenholm ,  mais  il  appartient  en  tout  cas  plutôt  à  ce  genre  qn'ao 
Chaetetes;ila  une  largeur  de  11  lignes  et  une  hauteur  de  5  ligoet,. 

L*Orbipora  fungiformis  se  rapproche  beauroop  des 
Spongiaires;  quand  on  polit  le  fossile  sur  une  pierre  à  polir,  il 
répand  une  odeur  empyreumatique ,  comme  des  épongés  braies,  D 
reste  aussi  one  masse  noire  comme  de  naphtbe  sur  la  pierre  k  polir, 
après  que  Ton  a  poli  le  fossile.  C'est  la  même  odeur  qoe  répasd 
le  Scyphia  «ylindrica  fossile  et  c'est  pourquoi  je  croit  qmt 
l'espèce  qui  nous  occupe  fait  le  passage  aux  Spongiaires,  qaot- 
qne  les  tubes  capillaires  ou  les  cellules  k  planchera  indistincts  ne  par» 
jnettent  pas  de  ranger  le  genre  O  r  b  i  p  o  r  a  parmi  les  Éponges.    0 
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existe  taasi  du  ter  nilfareui dam  ce  geiire,  comme  dans  le  Scy p h  ia 
c  y  1  i  n  d  r  i  c  a,  pour  lequel  il  est  comme  earadéristiqae. 

Qewtt  hXUh    Dianulites  m. 

^ool.  tpee.  T,  Vilofte  1819,  pay.  180. 

Polypariam  obconicum  allenuatom,  gemmiparum,  ramosum,  divt- 
doum,  basi  fixam  crassaque  epitheca  contectum  e  cellulis  tvbulosb  ter- 
ticalibus,  septigeris,  spongioso  coenenchymate  eiceptis,  et  a  basî  absqae 
ordtoe  adscendentibus  exstructum,  latera  polyparii  grosse  spleata,  trans- 
TOrsia  solcis  vestigia  incrementi  indieantibos. 

Le  polypier  obconique  et  rameux  se  termine  en  une  base  fort  amin- 
cie et  fixée,  le  sommet  est  élargi,  enfoncé,  concave  et  criblé  de  pores 
arrondis ,  formés  par  les  orifices  des  calices  très-gréles ,  lubuleax  et 
enveloppés  par  un  coenenchyme  assex  abondant.  Les  cellules  s*élèvent 
▼erticalement  de  la  base  du  sommet ,  sans  aboutir  aux  côtés  qui  sont 
couTOrts  d*un  épithèque  épais  /  et  sillonné  transversalement  par  les 
traces  d'accroissement  du  polypier.  La  multiplication  se  fait  par  une 
prolificatioii  latérale,  d*où  il  se  fait  que  le  polypier  est  rameux  à  la  base. 
Dans  rintérteur  il  est  ta:U6t  solide ,  tantôt  pourvu  d'une  cavité  irrégu- 
lière, rapprochée  d'un  côté. 

L'épitbèque  épais  latéral  est  caractéristique  pour  le  Dianu» 
lites;  il  manque  aux  genres  Calamopora  et  Chaetetes  et 
ne  se  trouve  qu*à  leur  base  élargie;  le  genre  Or  bip  ora  rappelle 
beaucoup  leDianulites,  mais  il  en  diffère  par  sa  forme  plate  en  dis» 
que  et  par  les  calices  anguleux,  ainsi  que  par  sa  multiplicatiou  qui  n'est 
pas  prolifère  de  côté,  comme  on  le  voit  dans  le  D  ia  nu  lites  et  qui 
devient  bifide  et  se  distingue  surtout  p0r  son  coenencbyme  spongieux 
placé  entre  les  cellules  tubuleuses. 

J'avais  antérieurement  placé  aussi  dans  le  genre  Dianulites  le 
Dianulites  bicornis,  dont  la  structure  intérieure  diffère  pour- 
tant de  l'espèce-type,  le  Dianulites  46triltjs;ilse  rapproche  du 
genreCeriopora  et  je  le  classe  maintenant  parmi  les  espèces  de  ce 
genre,  tandis  qu'une  troisième  espèce.  le  Dianulites  piriformis 
(Zool.  spec.)  doit  figurer  parmi  les  espèces  de  C  h  a  e  te  t  e  s,  tel  qu*il 
est  circonscrit  à  présent,  parce  que  l'épithèque  y  manque  et  que  la  mul- 
tiplication du  polypier  n'est  ni  gemmipare,  ni  bifide. 

Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwacke. 


..     488 

Bip.  179.    DitauLdetrilat  m. 
PI.  XXyfll,  flff.  8  «raDd.  Mtvr. 

DiiDOK  detritof  Zool.  tpcc.  I,  1819,  ps^.  181. 

Calanopora  ditparipora  Kotoroa  V^rbandl.  der   MÎDcral.  Ocarllccb. 

m  St.  Pelcrsb.  1846,  ptR.  131»  PI.  VIII,  ûg.  3.  . 
Moollcalipora  Paoderi   M.  Edw.   Haivb  brit.    fott.   cor.   froM  Iha 

tilnr.  formatioD    1.  r.  106,  voy.  PiriD.  Beitr.  lor  Geogn,  Rattl.  I.  c  PL 

h  flff*  8  (Favoait.  petropolilaoat). 

Polyparluin  obconicam ,  stmplex  sut  ilivtduuro,  lommitate  dilatatt, 
basi  altenuata  fiia,  superficie  transTersIro  grosse  sulcata. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératl  ttfs  de  Popowa,  de  Pool* 

kowa. 

Le  polypier  obconique  est  simple  ou  bifurqué,  la  base  est  réiréela, 
filée  et  le  sommet  élargi  plat  ou  un  peu  concaye  et  criblé  des  orifices 
arrondis  des  calices,  entourés  de  petits  pores  ou  d'une  masse  spongieuse 
qui  constitue  un  coenencbjme  entre  les  cellules. 

La  base  est  tanidt  pointue ,  tantôt  pourvue  d'une  double  racine, 
tantôt  le  polypier  se  bifurque  à  la  base  et  forme  une  tige  distinctemeol 
bifide,  ce  qui  ne  se  voit  ni  dans  l'O  r  b  i  p  o  r  a,  ni  dans  le  C  a  I  a  n  o  • 
pora. 

La  surface  du  polypier  est  parcourue  transversalement  de  sillons 
très-grossiers,  présentant  les  traces  d'accroissement.  Les  sillons  sonC 
tantôt  peu  nombreux  ;  on  en  compte  plus  de  20  dans  un  polypier  de 
10  lignes  de  hauteur  ;  tantôt  plus  nombreoi,  mais  très-profonds,  comne 
dans  le  polypier  représenté  à  la  PI.  XXVIII ,  fig.  8,  o&  le  dernier  ac- 
croissement du  sommet  est  central  et  prolifère.  Les  côtés  do  poly* 
pier  sont  en  outre  lisses  à  cause  de  répilhèque  très-abondant  et  pré* 
jMntent  k  peine  quelques  stries  longitudinales  qui  semblent  paraître 
k  travers  l'épithèque  poli.  Le  sommet  concave  est  muni  d'an  bord 
tranchant. 

Les  plus  petits  indiTidus  sont  plats,  disciformes,  d'une  hauteur  de 
S  lignes  et  d'une  largeur  de  6  lignes  ;  ils  ne  se  composent  que  de  9 
accroissements  ou  étages ,  dont  les  côtés  sont  couverts  d'un  épithèqoe 
mince  et  transparent  et  dont  le  sommet  est  muni  de  cellules  k  orifices 
arrondis,  entre  lesquels  le  coenenchyme  est  de  la  largeur  des  cellules. 

D'autres  individus  sont  marqués  de  sillons  très-profonds  et  noar» 
breux  et  forment  un  polypier  obconique  plus  ou  moins  allongé  ;  le 
coenenchyme  entre  les  cellules  y  est  plutôt  compacte  que  spor  gievx  el 
moins  épais  que  dans  les  individus  plus  jeunes. 
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'Let  plui  grands  indWidos  ont  i  pouce  5  lignes  de  heuleor  et  10 
llgnei  de  largeur  au  sommet  dans  une  direction,  et  7  lignes  dans  l'autre  ; 
Us  sont  par  conséquent  comprimés  de  côté,  comme  l'indiTldn  figuré. 

Le  Calamopor  a  disparipora  Kut.  appartient  i  Tespèce  qui 
nous  occupe,  que  j'ai  déjà  nommée  en  1829;  c'est  précisément  l'espèce» 
figurée  parMr.PâNDBR  comme  Fav  osltes  petropolitana  et  nom- 
mée par  MM.  M.  Edwards  et  Haimb  Monticulipora^Panderi. 

Esp.  180,     DianuL  fastigialus  us. 

PI*  XXVIII,  fig.  9  a  DD  fragment  coopé  longitudinalement  et  grossi ,  b  la 
coope  transversale  grossiej  pour  montrer  la  cavité  interne,  c  grand,  oatar. 

Zoolog.  apéciaL  vol.  I,  pag.  18I9  Vilnae  18S0.  - 

Polyparium  obconicum  ,  rectum ,  fastigiatnm ,  longitudinaliter  ao 
tenuiter  striatum,  supeme  transTcrsim  sulcaturo  ef  epilheca  contecfum* 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératltes  de  Réval. 

Le  polypier  obconiqoe  est  droit ,  un  peu  courbé  à  la  base  et  strié 
longitudinalement  aux  c6tés,  les  stries  correspondent  aux  cellules  très* 
grêles  et  placées  verticale  ment;  leurs  cavités  sont  striées  verticalement 
par  Atê  planchers  rudimentaircs  très-rapprochés.  Les  sillons  d'accrois- 
sement ne  se  voient  distinctement  que  vers  le  sommet  du  polypier ,  où 
ils  forment  plusieurs  étages ,  couverts  d'un  épitbèque  distinct  ef  strié 
transversalement.  Le  bord  du  sommet  est  tranchant  et  son  fond  con« 
cave  est  muni  do  calices  k  coenenchjme  compacte ,  de  la  largeur  de 
ces  derniers. 

La  coope  transversale,  au  milieu  du  polypier,  présente  une  cavité 
comprimée,  placée  plus  près  d'un  côté  que  de  l'autre  (voy*  PI.  XXVIIf,  fig. 
9  b)  et  qui  semble  percer  le  polypier,  comme  dans  les  éponges  de  mer, 
ce  qui  pourtant  ne  se  retrouve  pas  dans  tous  les  individus.  Le»  celln 
les  en  section  transversale  sont  entourées  par  un  coenenchyme  spongieux, 
on  peut-être  pas  d'autres  cellules  plus  jeunes,  qui  dillèrent  des  cellules 
plus  grandes,  remplies  d'une  masse  calcaire,  parce  qu'elles  n'en  sont  pas 
remplies,  mais  qu'elles  sont  udes. 

L'individu  figuré  a  3  pouces  7  lignes  de  hauteur  et  1  Va  ponce  de 
largeur  au  sommet,  mais  il  y  a  aussi  des  individus  d'une  longueur  double, 
qui  proviennent  de  l'Bsthonie.  D'autres  plus  petits,  de  11  lignes  de 
longueur,  se  retrouvent  au  bord  du  VolkhoB  et  d'autres  encore ,  de  7 
lignes  de  longueur,  se  rencontrent  aux  environs  de  Pouikowa  on  poly- 
piers marqués  d'étages  très-nombreux  et  bien  distincts. 
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Cette  espèce  diflère  de  la  préeédente  par  la  forme  plaarégtili Are  obco* 
Dlqae,  par  lea  côtés* toujours ètriérlongiUidiiialemeiit  et  paru  frasdeor 
plus  remarquable.  Les  cétés  ne  préseoteot  jamais  les  sllloos  profonds 
et  répithèqne  lisse  daDiaouii  te  s  détritus,  doAt  le  sommet  est  la 
partie  la  plus  large,  tandis  que  le  sommet  du  DianaK  fastigiatu  s 
est  plus  étroit  que  le  milieu  do  polypier. 

Genre  LXiV.    Laceripora  m.   (iacerus,  échancré,  déchiré  et 

porus,  un  pore). 

Biillel.  de  la  Soc  des  Naturel,  de  Meac  18SS>  No.  I,  pag.  05. 

Polyparium  crassum,  cylindridraceo-elongalum ,  inflexum,  ramo- 
sum,  irrf  golare,  superficies  calycibus  angnlatis ,  approiimatta  et  irregu* 
laribns  eistructa,  cellulis  tobulosis  sub  recto  angolo  in  aai  sitts,  septaqoe 
traosf  eru  oiTerentibos,  centre  polyparii  celluloso ,  marginiboa  caljcom 
laceratls. 

Le  polypierépais»  allongé,  courbé,  rameox  est  presque  cylindrique, 
à  calices  anguleux  inégaux,  soudés  entré  eux  et  munis  de  2  ou  3  ou  d*uu 
plus  grand  nombre  de  lamelles  verticales,  rudimentaîres.  Les  cellules  nais* 
sent  en  rayons  réguliers  d*on  axe  central  ceiluleux  ou  poreux  et  sontdi^i- 
néeê  par  des  plancbers  épais,  placés  dans  différentes  cellules  dans  le  nème 
niveau,  d*où  il  se  forme  des  étages  superposés  les  uns  aux  aulrea. 
Les  bords  des  calices  sont  écbancrés  et  inégaux  ;  lis  sont  pourvus  de 
lamelles  verticales  rudimentaîres  ou  en  sont  dépourvus.  Les  cellnlee 
sont  inégales  pour  la  grandeur  et  la  forme  ;  elles  se  soudent  ensemble 
et  forment  des  mors  confluents,  de  sorte  qu'on  ne  peut  pûtes  distinguer 
les  unes  des  autres.  Ce  genre  se  trouve  dana  la  graowacke  et  le  ter- 
rain carbonifère* 

Bsp.  181.    Locerip.  cribrosa  m. 

PI.  XXVI ,   flg.  17  a  airaad.  oaler. ,    b  en  fk>ag«e0t  de  la  aurlace 
c  la  conpe  transversale  grossie,  d  rAalopora  repens,  fixé  aer  le 

polypier. 

BvIK  da  la  Soe.  du  Nainr.  de  Moae.  pag.  OS,  No.  I,  lOse. 

Polyparium  cyiindraceum,  varie  inflexum,  déforme,  oalydbi 
lalif ,  majoribus  eum  minoribus  altemia,  subquadratis,  passim  rotandatis^ 
marginibus  calyeum  interruptis,  laceratls,  nodosis. 

Jtoè.  dana  le  calcaite  àCoraux  de  Hoheneicben  à  Tlle  d*Oeul 
ainsi  que  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Spirifer  mosqoeiîsis  du 
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goinrerneinenl  de  Kalouga ,  prf i  de  Karowa ,  s'il  ne  s'j  treive  pas  en 
iDasses  roulées  qai  proTienneUt  d*ane  localité  ineonnoe  jasqa*à  présent* 

Cette  espèce  forme  des  polypiers  d*ttn  pouée  de  large,  courbés,  cf- 
lindriques,  fort  irréguliers,  rameux,  à  raneaux  courts  et  arrondis;  sa  sur* 
face  est  pourvue  de  petits  calices  anguleui,  quadranguiaires,  polygonaux, 
quelquefois  arrondis  et  qui  se  réunissent  en^  réseau.  Les  calices  condui* 
sent  dans  les  catltés  viscérales ,  divisées  par  des  planchers  borit ontaox, 
rapprochés,  épato  et  placés  sur  le  même  niveau  dans  différentes  eellulea. 
Les  bords  supérieurs  des  cellules  sont  garnis  de  petits  noeuds ,  la  sur* 
fcce  du  polypier  en  devient  fort  inégale.  Les  cavités  viscérales  sont 
plus  petites  que  les  pores  anguleux  du  centre»  qui  forment  on  axe  ceUu- 
leux,  autour  duquel  les  cellules  de  la  surface  sont  placées  en  rayons  ré- 
guliers. Les  calices  ne  sont  pas  profonds ,  mais  superficiels  et  ttmitéa 
au  fond  par  les  derniers  planchers. 

Le  polypier  a  S  à  4  pouces  de  long  et  1  pouce  de  large.  Les 
rameaux  partent  en  angle  droit  du  polypier,  sont  courts  et  beaucoup 
plus  grêles  que  lui. 

Genre LXV.    Labechea  M.  Rpw.  Bâiue. 

Le  polypier  est  incrustant  ou  en  expansion  lamelleuse,  la  base  cou- 
verte d*un  épithèque  gros  et  concentrtqueroent  sillonné  ;  la  surface  est 
plate  et  garnie  de  petits  tubercules  coniques  granuleux ,  qui  semblent 
naître  des  bords  des  murs:  les  calices  sont  confluents  et  non  distincts; 
les  chambres  viscérales  sont  remplies  de  planchers  horizontaux  très- 
rapprochés  ;  les  lamelles  septales  sont  très-rudlmentaires  et  les  murs 
gros  et  non  perforés.  * 

Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwaeke  et  peut-être  aussi  dans  le 
calcaire  carbonifère. 

Esp.  182.     Labech.  conterta  Lomsd. 

M.  Edwakos  end  Haimb  britisb   corala  from  tbe  silar.  format,   pag.  168, 
PI.  LXll,  fig.  e. 

Le  polypier  est  plat ,  à  cellules  très-petites ,  il  y  en  a  4  sur  la 
liigenr  d'une  ligne  ;  les  tubercules  sont  très*petits  et  granuleux. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Co  raux  de Hoheoeichen,  à  Tlle  d'Oesel. 

Le  petit  fragment  de  la  longueur  d'un  pouce  se  distingue  par  ses 
planchers  très  rapprochés  ot  par  les  cellules  très«petites»  de  sotte  que 
les  lamelles^ptales  rudimentaires  ne  s'y  distinguent  point  du  Cbut. 
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Mr.  LoMSDAu  *  •  rangé  cette  espèce  dans  le  genre  M  o  n  1  i  e  o  - 
Itria  ottHydoophora,  mais  les  plaochen  des  eellnlea  le  différendeal 
saffisamnent  Les  sillons  concentriqaea  de  la  base  eon? exe  sont  trèa> 
marqués ,  très^délicals  et  fort  nombreox. 

Il  se  peot  que  les Hy dnophores,  décrits  par  Mr. db Fwgbhi^* 
du  calcaire  carbonifère  de  Grigoryewo,  d<;  Svénigorod,  de  Vassile? skoje 
et  de  Mjatsehkowa  du  gou?ernement  de  Moscou,  appartiennent  eifeclife- 
ment  an  genre  Labechea,  surtout  les  Hjdnopb.Mollll  et  Stern- 
b  erg  il  Fiecn.,  qui  ont  de  petites  collines  k  cellules  en  étoiles,  tout-è« 
liit  comme  le  Labechea  conforta;  mais  la  structure  intérieure  dee 
polypiers  n'étant  pas  connue,  il  est  pour  le  moment  Impossible  de  rér 
soodre  la  question  (comparei  le  genre  Hydnophora  ci-deasns 
peg.  440). 

Oetire  JUrFT.    Moniieulipora  d'Où. 

Nebulipora  BfCer. 

Le  polypier  semiglobeux,  ovalaire  ou  déprimé  a  la  surface  cou* 
Tcrte  de  petites  collines  et  de  petits  enfoncements ,  et  la  base  plate  et 
sillonnée  coneentriquement;  Il  se  oompose  de  cellules  tubuleuses  très* 
grêles ,  qui  forment  de  petits  faisceaux ,  placés  entre  des  faisceaux  de 
cellules  plus  larges;  leurs  orifices  ou  calices  sont  arrondis,  lea  mors 
garnis  de  petits  pores  communiquants  ,  disposés  sans  ordre  et  de  plan* 
cbers  horixontaux  rapprochés.  La  multiplication  est  gemmipare  et  non 
fissipare.     Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwacke. 

Bsp.  183.    Montlculip.  OTulum  m. 

PI.  XX?  9  flg.  8  a  grand,  nalor.,   vu  de  c6té,  b   graod.  natar.,    vu   dVu 
haat,  i;  les  cellaica  à  planchera  grossit,  d  la  aurfaca  groaaia. 

Beilrlge  tor  Palaeooté  and  Oeogn.  Liev  nod  Etthianda  t8S4|  Moaktra» 

pag.  100. 
Nabolipora  e  va  In  m  Bull,  delà  Soc  des  Ifator.  de  Motr .  ItSO»  No.  If 

P«g*  ^•• 

Polyparinm  semiglobosum,  basi  plana  concentrice  striata ,  orUcias 
migorum  cellularum  superficiel  rotundatls  simpllclbus,  quasi 
inque  lacunosis  recessibus  dispositis,  allisoelluliaminoribtts  iisque 
culatis  interstitia  receaaunm  occupantibus. 


^  MoaCMisoif  ailur.  ayst.  pag.  eOS»  PL  XVI|  fig.  S. 
^  Oryctogr.  do  Moacoo  1.  c*  pag.  iftg. 


Bab,  dans  le  calcaire  à  OrthocéralKes  de  Poaikowa  et  dana 
le  calcaire  ttlicecn  àPentamèrei  de  Lauholin  près  de  Talkhof  en 
Livonie, 

Le  polypier  semiglobeox  est  pourvu  d*une  base  plate  et  sillonnée 
concentrlquement,  la  surface  se  compose  de  grandes  cellules  simples  à 
orifice  arrondi;  elles  sont  placées  dans  des  enfoncements  arrondis  et 
forment  presque  des  faisceaux.  Les  interstices  entre  les  enfoncements 
sont  occupés  par  des  calices  très-petits  et  groupés  également  en  fais- 
ceaux. Les  cellules  en  général  constituent  de  petits  tubes  cylindriques, 
les  plus  grêles  naissent  continuellement  entre  les  cellules  plus  Agées 
et  sont  pourvues,  comme  celles^,  de  planchers  borixontaux. 

Les  enfoncements  asseï  profonds  occupent  toute  la  surfece  et  sont 
de  diverse  grandeur,  mais  d*égale  conformation  et  régulièrement 
dispersés. 

Le  polypier  a  un  pouce  de  largeur  et  11  lignes  de  hauteur  ;  Kndi- 
vidu  figuré  se  conserve  dans  le  Musée  de  la  Société  roinéralogique  de 
8l  Pétersbourg. 

La  base  du  polypier  a  sur  ses  bords  les  cellules  les  plus  petites, 
séparées  les  unes  des  autres  par  des  cellules  un  peu  plus  grandes  et  di- 
stinctement anguleuses,  qui  ne  se  voient  pas  dans  le  haut  au  sommet 

Cetteespèce ressemble  au  Helioli  thés  spiniporaHALi.*,  mais 
elle  en  dillère  par  les  grands  enfoncements  qui  lui  manquent  et  par 
Tabsence  des  cellules  à  lamelles  verticales  qui  existent  au  contraire 
dans  le  Heliolithes.  Rllo  diffère  du  Pavistella  favosoidea 
Hall  *  par  les  cellules  à  lamelles  verticales  et  à  doubles  mura ,  tandis 
qu'ils  sont  simples  et  minces  dans  le  Monticulipora.  —  Le  genre 
Nebulipora  irCOT est  identique  au  Monticnlipora  b'Obu,,  qui 
a  même  la  priorité  sur  lui.  MM.  M.  BnwARno  et  Hawb  ^**  préfèrent 
par  conséquent  le  nom  Monticnlipora  et  rangent  aussi  dans  ce 
genre  le  Chae  te  tes  petropblitanus  Pahd.,  pour  lequel  ib  ad- 
mettent une  multiplication  gemmipare  et  non  fissipaie  ;  mais  il  y 
manque  les  petites  et  nombreuses  élévations  »  qui  forment  de  petites 
collines  sur  la  surbce,  de  même  que  la  dbposUion  fasclculabre  des  cel- 
hiles  plus  grandes,  entourées  par  d'autres  ceUules  plus  petites»  faactca- 
Mes  et  placées  dans  des  enfoncements  du  Monticnlipora. 


*  Hall  Palaeontology  of  tfew-York  I,  PI.  SC,  fig.  i. 
"*  Hall  I.  c  I»  PL  17,  fig.  X. 

M.  Edwamm  aod  Haibb  I.  c  corala  fron  ailor.  format,  pag.  XCI* 

rnichwaU,  L«llbMaNMl«a.    L  3S 
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Qewre  LXVll.    Tremaiopora  Hall. 

Le  polypier  rameox  est  un  peu  comprimé,  Terroquem,  \H  Tema 
de  la  lurface  sont  espacées  et  formées  de  calices  elliptiques,  séparés 
les  uns  des  autres  par  un  coenenchjme  abondant.  Les  cellules  cyiiB- 
driques,  garnies  de  planchers,  naissent  du  centre  celluleux,  qu*^et  en- 
tourent en  rangées  rajonnées  très-régulières*  Ce  genre  setroure  dans 
la  grauwacke. 

Bsp,  184.    Trematop.  colliculata  m. 

Pi.  XXVll,  fig.  14  a  grand,  natar.,  b  la  surface  grossie^  e   eonpe  traot- 

vénale,  grand,  natur. 

Ballet  de  la  Soc.  des  Natar.  de  Mosc.  1866,  No.  l,  |»ag.  96. 

Polyparium  compresso-cylindraceum,  ramosum,  ? errucosom ,  ter- 
mcis  remotis  calyces  eNipticos  margineque  circuroscripto  praediCos  ei- 
cipieotibtts,  cellulis  sepla  transtersa  approximata  încludentîbas  btoque 
coenenchymate  diremptis. 

Eab»  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Réfal. 

Le  polypier  cylindrique,  et  un  peu  comprimé  est  rameux,  à  rameaoi 
opposés  ;  sa  surface  est  munie  de  verrues,  placées  en  rangées.  irréguUèrei^ 
et  obliquement  ascendantes.  Les  verrues ,  ainsi  que  les  eapsices  qui 
se  trouvent  entre  elles,  sont  pourvues  de  calices  elliptiques,  à  boid 
distinct  et  un  peu  saillant.  Les  cellules  cylindriques  sont  placées  eo 
rangées  rayonnées  autour  du  centre  poreux  (I.  c.  6g.  14  c).  Leur 
oavlté^est  munie  ée  planchers  horicontaux  rapprochés  ;  le  coenenehyme 
est  assec  abondant  et  tout  compacte.  Les  calices  elliptiques  naiiseDl 
au  sommet  des  verrues ,  en  rangées  rayonnées  et  sont  placés  à  kor 
plus  grand  diamètre  les  vns  près  des  autres.  Les  pores'  de  Taxe  ssot, 
à  ce  qu*il  semble,  les  cellules  en  coupe  transversale. 

Le  polypier  a  mte  longueur  de  1  pouce  8  lignes  et  une  lar> 
geur  de  6  Ugiies  dans  le  plus  grand  diamètre  ;  y  est  en  coupe  traw' 
versale  presque  hexagonale  et  a  deux  côtés  plus  larges  que  les  2  aobei 

Il  ressemble  beaucoup  auTrematop.  tnberculosa  Hiu.^ 
y  présente  toutefois  les  verrues  disposées  plus  régulièrement  et  les 
lices  elliptiques;  le  polyfMor  est  en. outre  d'une  grandeur  plus 
sidérable. 


*  Hall  Palaeontol.  of  New* York  II,  pag.  140,  PI.  40  A,  fiff.  I. 
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Oenre  LXVIU.    BoîboporiteB  Pawd. 
Beitrige  tnr  GeoipioMe  RoMlands  I.  r.  pag,  lOtf. 

Le  polypier  obeonique,  à  lomnet  large  «t  coiiTexe  est  nrani  rar  les 
cMés  de  calices  OTsIaires,  deTonant  saccesshement  plus  grands  en  haut 
et  garnis  de  planchers  rudimentaires  ters  leur  fond,  qai  est  très-profond. 
La  base  da  polypier  est  pointue  et  était,  à  ce  qu'il  semble,  fixée  aux 
corps  marins;  le  sommet  plat  est  pourvu  de  quelques  enfoncements 
irréguliers.    Ce  genre  se  troure  dans  la  grauwacke. 

Bsp.  185.    Bolboporit  mitralis  Pand. 

PI.  XXVU,  fig.  IX  a  grand,  oatnr.,  tu  de  eôté;  b  grand,  nftor. ,  vn  d'en 
bas;  t  les  calices  grossis;  d  indîvido  obeoniqne,  va. de  ébêà,  de  grand, 
natar. ;  e  antre  individu  plos  grand,  va  de  côté;  f  Pindivida  d»   vn  d*eo 

baat  à  petit  enfoncement  an  sommet. 

Bolboporites  seraiglobosa,  B.  triangnlarls,  B.  nncinata  et 
B.  mitralis  Parobb  Beitr*  xnr  Oeogn.'des  mes.  Reiehs  pag.  lOO,  PI.  II, 
fig.  1—4,  a  et  b. 

Le  polypier  est  tantôt  obconique  etréguÉer,  tantôt  allongé  et 
courbé ,  tantôt  aplati ,  à  calices  superficiels  ovalaires  ou  hexagonaux, 
offrant  leur  plus  grande  profondeur  en  bas  (voy.  PI.  XXVII,  fig.  12  c) 
et  s'élevant  en  rangées  longitudinales  vers  le  haut;  les  planchers  très- 
rapprochés  se  voient  distinctement  dans  quelques  cellules  à  calice  en- 
tièrement ouvert.  Les  calices  sapérieurs  sont  plos  grands  que  les  Infé- 
rieurs, et  c'est  la  raison,  pour  laquelle  je  regarde  la  partie  élargie  du 
polypier  conune  le  sommet,  tandis  que  la  partie  amincie  me  semble  être 
la  base  réirécio  de  la  tige,  destinée  à  le  fixer. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  des  environs  de  Zaïi- 
koje,  de  Ropscha,  au  bord  du  Volkhoff  entre  Petropawlowsk  et  Iswoss. 

Le  polypier  varie  beaucoup  dans  u  forme  générale;  il  est  le  plus 
souvent  obconique,  k  tige  courbée  d*un  côté  (variété  que  Mr.  P^rdbr 
a  nonunée Bolb.  un cinatus),  ou  bien  il  est fioli  à  u  base  et  devient 
par-là  globeux  (Bolb.  globosos  Pavd.). 

Le  coenenchyme  au  centre  du  polypier,  et  surtout  au  sommet,  est 
fort  abondant  et  compacte,  sans  présenter  de  pores  à  Tintérieur  ;  le  som- 
met oSire  au  milieu  ou  d'im  côté  des  enfoncements  confluents  ou  isolés, 
au  nombre  de  5  à  7,  quolqull  n'y  en  ait  aussi  quelquefois  pomt  du  tout, 
car  ils  semblent  disparaître  avec  FAge.  Les  indiridus ,  même  les  plus 
petits  (voy.  1.  c.  fig.  12  I),  présentent  renfoncameiit  très-dIsUnct 

Les  calices  des  côtés  sont  superficiels,  larges  et  plats,  et  présentent 
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par  conséqaent  toute  leur  caTÎté,  garnie  à  Kintérieur  de  planchers  mdî- 
mentaires  et  rafement  bien  distincts;  les  calices  sont  petits  et  arrondit 
près  de  la  tige,  allongés  et  même  rétrécis  aux  deux  bouta,  on  ellip- 
tiques  vers  le  sommet.  Les  calices  étant  plus  profonds  à  leur  base  que 
vers  leur  extrémité  supérieure ,  je  suppose  que  la  position  naturelle 
était  celle  dans  laquelle  j'ai  fait  Bgurer  le  polypier  (L  c  fig.  12  a  d  e). 
Mr.  Pandbk  Ta  représenté  dans  la  direction  opposée ,  prenant  la  tige 
pointue  pour  le  sommet  ;  le  fond  des  calices  se  Toit  alors  tourné  en  haut 
et  les  calices  sont  plus  profonds  dans  le  haut  que  dans  le  bas ,  positioo 
tottt-à-fait  contraire  k  tous  les  genres  des  polypiers  connus. 

Le  sommet  large  et  convexe  est  entièrement  compacte,  dépourvu 
de  calice^,  mais  il  oBre  quelques  enfoncements ,  dont  le  plus  grand  est 
d'ordinaire  placé  au  milieu  ;  il  y  a  quelquefois  deux  dépreuions,  qui  se 
réunissent  pour  figurer  un  petit  coeur  (comme  dans  l'espèce  suivante, 
voy.  1.  c.  fig.  13  cX 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  auTrematopora  striata 
Hall*  du  terrain  silurien  de  TAmérique  septentrionale,  lequel  en diière 
pourtant  par  son  polypier  rameur.  Les  calices  ne  sont  pas  toujours 
distinctement  elliptiques  dans  leBolboporites,  mais  ils  sont  plutAt 
allongés,  se  continuant  ed  sillons  profonds,  comme  ils  se  trouvent  aussi 
dans  le  Tréma  top.  striata  Hall  de  l'Amérique. 

Esp.  186.     Bolbopor.  stellifer  m. 

■ 

PI.  XXVIl»  llg.  13  a  grand,  nator. ,   vo  de  c6té,  b  grand,  aator. ,  va  d^es 
baS|  c  va  d'eo  baot  grossi,  d  vo  do  côté,  groasL 

Polyparium  depressum  diseiforme,  plana  basi  in  brevem  sUpiten 
excurrente,  calycibus  conceotricas  séries  exstruentibus,  semmilale  coa- 
vexiuscula  migores  calyces  stellatos  in  margine  afférente,  oMdloqve  ver« 
tice  duobtts  recessibus  connexis  cordiformibus  notato. 

Bah.  dans  le  calcaire  à  Orthocératltes  de  Karskoje,  à  Poai- 
kowa. 

V^  polypier  déprimé  est  aplati  en  disque  convexe,  la  base  est  mar- 
quée de  calices  placés  en  rangées  concentriques  très-régulières  ;  leais 
cavités  sont  superficielles,  arrondies  ou  un  peu  allongées,  k  fond  plus 
profond  que  la  partie  supérieure  des  calices.  Le  somoMt  du  polypier 
est  fort  convexe,  bombé  et  pourvu  k  son  bord  de  grands  calices  k 
lamelles  rayonnées  et  k  planchers  distincts.  Les  calices  en  éloiks 
(voy.  PL  XX Vn,  fig.  13  c)  sont  irréguliers  et  n'occupent  qœ  le  bord 


*  Hall  I.  c  vol.  If,  pag.  153,  PI.  XL  A,  fig.  7—8. 
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obtos  da  polypier  (roy.  I.  c  fig.  13  d  grouii),  laisunt  le  milieu  do 
f  oromet  libre  el  n'offrant  sur  celui-ci  que  2  enfoncement!  otalalrei  el 
•oudés  ensemble  en  forme  de  coeur  (toj,  1.  c.  fig.  13  c). 

Lei  étoiles  marginales  distinguent  cette  espèce  du  Bol b op.  mi* 
tralis  et  ne  semblent  pas  être  accidentelles,  car  elles  occupent  tout  le 
bord  du.  polypier.  11  est  pourtant  probable  que  le  sommet  était  mou  ; 
les  enfoncements  ainsi  que  les  étoiles  latérales  pourraient  protenir 
de  corps  marins  quelconques  qui  s'y  fixèrent. 

En  tout  cas  cette  espèce  diffère  ^ar  sa  forme  déprimée,  par  u  base 
concentrique  sillonnée  et  par  le  bord  du  sommet  pourru  de  calices  en 
étoiles,  très-grands. 

La  largeur  du  polypier  est  de  7  lignes  et  sa  hauteur  au  milieu  du 
sommet  est  de  3  lignes. 

TroMàme  tribu. 
Haly  sitiDées- 
Le  polypier  se  compose  de  cellules  irerticales,  cylindriques  en  fais- 
ceaux, libres  des  deux  cétés  et  réunies  tantôt  aux  deux  côtés  opposés, 
tantôt  par  de  petits  tubes  ou  cylindres  horixontaux  très-courts.     Les 
murs  des  cellules  sont  très-développés  et  dépounrus  de  pores  commu- 
niquants.    Les  lamelles  ferticales  (septa)  sont  distinctes,  rudimentaires  * 
et  fixées  aux  côtés  des  murs  au  nombre  de  12  ou  plus;  elles  s*appuient 
quelquefois  sur  les  planchers  infundibullformes  et  la  surface  des  calices 
en  détient  cancellée. 

•  ^^ 

Qewt  LXDL.    8 y  r  ing  opora  OoiDr. 

Harasoditea  Fisch. 

Le  polypier  se  compose  de  cylindres  ? erticaux  ou  de  cellules  très* 
longues  et  réunies  par  des  tubes  horixontaux  communiquants  ou  par 
des  bourgeons  transversaux,  par  lesquels  le  polypier  dcTient  rameux 
comme  un  arbrisseau.  Les  planchers  sont  infundibullformes  el  placés 
à  des  niveaux  différents  dans  la  cavité  viscérale  des  cellules  ;  un  épi* 
thèque  enveloppe  les  tubes. 

Ce  genre  était  longtemps  connu  sous  le  nom  deHarmodites 
Fisca.,  décrit  en  1828  dans  la  notice  surlesTubipores  fossiles  de 
Mr.  ns  PucuiR  ;  ce  fut  par  conséquent  après  l'apparition  du  premier 
volume  des  Pétrifications  de  l'Allemagne  par  Mr.  GoiJ>roa%  commencé 
en  1826  et  terminé  en  1833,  époque,  à  laquelle  fut  définitivement  publié, 
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ce  tolame  dans  leqael  le  genre  a  été  nommé  Sjringopore. 
MHL  M.  Edwards  et  Haimi  ont  adopté,  dans  le  premier  ▼clame  de 
leur  outrage  sur  les  C o r a u x  anglais,  le  nom  de  Harnodites, 
mais  dans  le  troisième  volome  ils  ne  font  osage  que  de  celui  de 
Syringopora,  parce  qae  Mr.  Goldfuss  refait  publié  d^à  en  18S6, 
par  conséquent  a? ant  la  publication  de  Mr.  db  Fischkiu 

Ce  genre  se  troate  dans  la  graowacke  et  le  terrain  carbonifère. 

Bsp.  187.    Sjringop.  ramulosa  GoLor. 

GflLDFvas  Psirtf.  Garai.  1»  pag.  7e»  PI.  XX?,  fig.  Y. 
Hernoditet  disteot  FiacH.  et  HArniod.^raaiosa  Fiaca*  Oryclenr.  dt 
Mosc  pag.  leo,  PI.  XXVll,  fig.  1— a. 


Le  polypier  se  compose  de  cylindres  oo  de  cellules  allongées, 
bées,  espacées,  rameuses  et  à  peine  géniculées  à  l'origine  des  tobee 
borisontaox  communiquants;  Tépilbèque  est  silloné,  à  sillons  transver- 
uux  délicats. 

Hab*  dans  lecajcatre  carbonifère  à  Productus  gigas  du  fleuve 
Ylytsch ,  dans  le  pays  de  la  Petschora ,  au  bord  du  fleure  Vaga  et 
dans  le  calcaire  carbonifère  à  Spirif er  mosquensis  du  gouverne- 
ment de  Moscou,  près  d*ArkbangeI,  à  10  terstes  de  la  capitale,  dans  le 
gouTcrnement  de  Toula  près  du  village  de  PodmoUoje ,  ainsi  qu'aoi 
bords  de  FOcca  et  d'autres  rivières  du  centre  de  la  Russie  ;  près  de 
Karowa  dans  le  gouvernement  de  Kalouga,  près  de  Yélatma,  dans  ceM 
de  Tambofl^  et  enfin  sur  le  versant  occidental  de  l'Oural ,  près  d'Dyinaà 
au  bord  de  la  rivière  Tscboossowaja  et  dans  le  calcaire  carbonifère  de 
l'étage  supérieur  de  Kamenskija  sur  le  versant  oriental  de  l'Oiinl ,  an 
environs  de  Jékaterinebourg« 

Le  polypier  se  distingue  par  »eê  cylindres  épais  et  un  peo  courbés 
tantôt  (fon  côté,  tantôt  de  l'autre  ;  Ils  ont  une  grosseur  de  1  Vt  BgMt, 
ils  sent  espacés  et  transversalement  striés,  comme  leSyring.  ele- 
g  a  n  s,  auquel  il  ressemble  par  ses  tubes  transversani  nombreui  el  pie* 
ces  à  3  lignes  les  uns.  des  autres  ;  cette  conformation  ne  se  voit  q«e 
dans  ces  espèces  à  tubes  verticaui  presque  également  rapprocbés. 

Les  fragments  du  polypier  se  trouvent  très-fréquemment  dans  le 
carbonifère  au  bord  de  l'Occa  ;  Ils  ont  une  largeur  de  3  à  4  lignes  et 
présentent  néanmoins  une  forme  peu  géniculée  ;  c'est  parole  qu'on  lea 
reconnaît  facilement  Ils  sont  toigours  parcourus  transversalement  de 
slUona  plus  délicats  que  ceux  du  Syringop.  intricata,  qui  est  oa 
môme  temps  plus  rameui  et  k  tubes  verticaui  beaucoup  ptas 


Ct$i  le  Syringop.  ramAlofa  de  Paekuison*  el  do  H. 
Edwaaos  el  Ha  IMS  *\ 

Esp.  188.     Sjriogop.  rettculata  Gou>f, 

Petref.  Genn.  I,  pag.  7e,  1826,  PI.  XXV,  fig.  8. 

Harmoditet  radians  Pmch.  ProgMnmie  aar  lesTubipo  ret  fossiles. 

Moscou  18S8,  PI.  I,  fig.  2. 
Bf.  Edwards  and  Haimb  british  foss.  I.  c.  pag.  162,  PI.  XLTI,  fig.  1. 
Hormod.  graellis  Kaysanuifo  Beise  in  Lande  der  Pelsehora  1.  c  pag. 

1T3,  PI.  III,  ig.  4. 

Lès  cylindres  grêles  sont  allongés ,  un  peu  diTergents  et  eonrbéa 
tantAi  d*un  c6té,  tantôt  de  l'antre  ;  ils  sont  très-rapprocbés  et  réanis  par 
des  tobes  transversaai  courts,  relativement  asseï  larges  et  espaeés  jos* 
qu'à  2  lignes  les  uns  des  antres. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  k  Spirifer  mosqoensis 
du  goutemeroent  de  Moscou,  de  Vologda,  au  bord  des  fleuves  Sop^ussa 
et  Petsbh«ra ,  dans  le  carbonifère  supérieur  de  Kamenskaja ,  près  do 
Jékatberinebourg,  ainsi  que  dans  le  terrain  d'allovion  de  Vllna. 

Les  cylindres  sont  plus  droits  que  dans  Tespèce  précédente,  et  par 
conséquent  très-rarement  rameux  ;  ils  ont  1  ligne  de  large  ou  encore 
moins  ;  les  interstices  ont  une  largeur  presque  double  de  celle  des  tubes. 

Le  Harmodites  graoilis  n'en  diffère  que  par  ses  tubes  verti- 
caux k  peine  plus  grêles  que  les  individus  de  l'Angleterre. 

Esp.  189.     Syringop.  intricata  m. 
PI.  XXXIII,  fig.  7  grand,  nalor. 
Natnrbist.  Skiue  v.  Liibsnen  I.  c.  pag.  *i02. 

Cylindri  verticales  polyparii  fascicularls  tenues,  in  utrumque  latus 
perquam  inflexi  et  genicnlati ,  tubis  transversîs  accessoriis  brevissirols, 
ut  fere  nuUis,  ipsisque  cyllndrisprimartls  secum  invicem  connexis;  inter- 
stitia  latissima  cylindrorum  latitudinem  quater  superantia« 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Kaménets  Podolsk ,  près 
d'Orynine»  dans  le  calcaire  àPentamères  près  de  Fennern  enLivo-* 
nie,  et  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  dans  la  presqu'île  de 
Nouck»  près  de  Lyckbolm. 

Le  polypier  diffère  par  ses  cylindres  très-courbés  et  fort  géniculés^ 


*  Panxiiiaoli  eigamc  remaina.  Lendon  1822. 

*^  M.  Edwards  and  Hajmb  I.  c.  vol.  Illj  pag.  161,  PI,  46,  û$.  2. 
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réonii  par  des  lobes  transtèriaui  très-couiU  qui  manquent  qoelqiie- 
fois  entièrement;  d*où  il  refaite  qae  les  cylindres  sont  em  mèmei 
contigos  les  mis  aoi  autres. 

Le  grand  individu  de  Lyckholm  est  Ivtgt  de  5  pouces,  les  çjlindres 
ont  une  ligne  de  largeur  ;  les  interstices  ont  3 — 4  lignes  de  large  sur 
€  de  long.  Us  sont  presque  rbomboidaux ,  car  les  cylindres  s*enlre- 
soudent  continuellement;  ils  sont  géniculés  et  fortement  cooibés 
tantôt  d'un  côté»  tantôt  de  l*autre. 

L*indiTidu  de  Fennem  est  pourvu  de  cylindres  qui  ont  un  peu 
plus  d*ttne  ligne  de  large  et  qui  sont  transversalement  striés,  à  stries  gros- 
sières; il  y  en  a  aussi  è  cylindres  très-larges  (de  presque  S  lignesX  è 
côté  d'antres  très-grèles  (d'une  ligne  de  largeur);  leurs  interstices  sont 
un  peu  plus  étroits. 

L'Aulopora  intermedia  Fibch.*  du  carbonifère  à  8 pi ri« 
fer  mo squensis  de  IjjQatscbkowa,  dans  le  gouvernement  deHoiCOo, 
leMemble  beaucoup  à  notre  espèce  et  appartient  plutôt  k  ce  genre 
qu'aux  Aulopor  es,  quoique  ce  ne  soit  pas  le  Syringop.  distant 
FincH»,  auquel  Mr.  Brohb  ^*  l'a  réuni 

Bsp.  190.    Syringop.  elegans  m. 
PI.  XXX,  fig.  e  a  graed.  netor.,  b  grossi 
Zoolog.  spae.  I,  pag.  ISl,  PI.  II,  flg.  8,  Ylloae  ISIS. 

Polyparii  fascicularis  cylindri  In  medio  erecti  ac  paralleli,  in  utroqw 
latere  oblique  extenora  versus  radiantes  ac  formam  stirpit  fere  globosan 
exstruentes,  cylindri  extus  laeves,  deropta  epitbeca  intus  longitodinaliler 
striati;  ttriis  e  nodulis  ex  ordine  dispositis  exstructl,  tubitransversl  aeqoe 
distantes  tenues  ac  longiores  propter  cylindres  et  ipsos  regularUer 
distantes. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Xaménets  Podoisk ,  près 
d'Orynine  et  dans  le  terrain  d'alluvion  du  gouvernement  de  Vilna. 

Le  polypier  en  globe  se  compose  de  cylindres  grêles,  rayonaés  de 
la  base  et  s*élevant  verticalement  au  milieu;  Ib  sont  lisses  à  la  smfkt 
et  striés  au-dessous  de  l'épltbèque,  à  stries  longitudinales,  qui  sont  for* 
mées  de  noeuds  très-petits,  placés  en  rangées  longitudinales  ;  nais  les 
noeuds  sont  si  régulièrement  disposés  qu'ils  forment  aussi  des  rangées 


*  Pisenn  Oryetogiaphie  de  Ifeseen  I.  e.  psg.  lei,  PI.  XXTIl,  ig.  i. 
^  Bapfm  ladfi  palàaonlaL  L  c  pag.  IXII. 
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IraDiTersalet.  '  Les  cylindrei  sont  changés  en  maite  crétacée  ;  leur  lar- 
geur est  de  %  de  ligne  et  celle  des  interstices  est  an  moins  d'une  ligne. 
Les  interstices  sont  toujours  beaucoup  plus  larges  que  les  cylindres, 
qui  ne  se  soudent  jamais  au  sommet,  comme  c'est  le  cas  dans  le 
Syringop*  reticulata.  Les  tubes  transtersaux  sont  également 
espacés  et  leurs  interstices  forment  des  mailles  carrées ,  un  peu  al- 
longées et  asses  régulières,  d'où  provient  une  (orme  du  polypier  nette 
et  élégante. 

Bsp.  191.    Syringop.  cancellata  m. 
Zooleg .  spec  1,  psg.  101,  PI.  II|  flg.  7. 

Polyparii  ftiscicularis  cylindri  in  medio  erecti ,  In  utroque  latere 
radiantes  ac  formam  stirpis  globosam  offerentes,  approilmatissimi,  crassa 
epitheca  transTersim  rugosa  ornati  atque  breyissimis  iisque  numerosis 
tubis  transrersis  connexi. 

Eab.  dans  le  calcaire  àPentamères  près  de  Pennern  et  dans 
le  terrain  d'allurion  du  gouTcmement  de  Vilna. 

Le  polypier  se  compose  de  cylindres  verticaux  au  milieu  et  rayon» 
nés  sur  les  c6tés;  les  cylindres  très-ra  pprochés  sont  sillonnés  transver- 
salement, les  sillons  sont  très-épais  ;  les  tubes  transversaux  sont  presque 
nuls  ou  très-courts  et  très-rapprochés. 

L'épitbèque  est  épais ,  les'  planchers  sont  soudés  aux  murs  et 
en  augmentent  la  grosseur. 

Cette  espèce  diUère  surtout  par  les  cylindres  tout  droits  et  simples, 
non  rameux  ;  ils  ont  une  largeur  d'environ  2  lignes  et  les  interstices 
ont  à  peine  Vs  de  ligne  de  largeur,  ils  sont  le  plus  souvent  tout-à-falt 
rapprochés  les  uns  des  autres ,  caractère  disUnctif ,  qui  rappelle  un 
peu  le  Syringop.  conforta. 

Esp.  921.     Syringop.  conferta  m. 

Drwcll  von  Rassland  Ueft  I,  paie.  01,  1840,  St.  Peterab. 
V.  KsrsBJiLiiio  Rfiae  in  Lande  der  Peflscbora  St.  Peflersb.  1840,  pag.  179, 
PI.  III,  fig.  3. 

Polyparii  fascicularis  cylindri  recti  tenues,  raro  pauUo-crassiores, 
transverslm  striati,  apprôximatissiml ,  tubis  transversis  brevibus  ap-> 
proximatis. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  supérieur  è  Fusu- 
lines  du  fleuve  Stila.  confluent  du  Volnovakha,  dans  le  pays  des  Ka- 
saques  du  Don ,  è  Sysran  dans  le  gouvernement  de  Simbirsk  ;  on  le 
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trouve  encore  aa  bord  du  fleuve  Sopljowaa ,  afflaent  de  la  PeCscbon 
et  dans  le  terrain  d'alluvion  de  Dônabourg»  au  bord  do  D&na. 

Le  polypier  préaente  de»  cylindres  trèt-grèles,  raremeDlpIos  gret; 
ils  sont  disposés  en  rayons  qai  parlent  de  la  base  en  rangées  très-fap- 
prochées  et  réunies  par  des  tabès  transversain  très-courta  et  très- 
rapprochés  les  uns  des  antres ,  de  sorte  qu'il  n'y  a  que  des  intaraliees 
très^étroits  entre  les  cylindres.  Ceux-ci  ont  une  largeur  de  ^/^  de  fignt, 
et  les  individus  de  la  Russie  méridionale,  des  bords  du  fleuve  Stila,  les» 
semblent  entièrement  à  ceux  que  Mr.  on  fiKYSKBLiNO  a  observés 
dans  le  nord  de  la  Russie  sur  les  bords  du  fleuve  Sopijoussn. 

Esp.  193.     Syringop.  paraliela  FiacH. 
PI.  XXV,  fig.  10  a  grand,  nalur.,  b  groatî. 

Fischer  Oryctograpbie  de  Moscou  pag.  161.  PI.  XXXVII,  6g.  0. 
Mdrcbisoo  Geology  of  Russia  in  Europe  I.  c.  pag.  591,  Appeod.  A« 

Les  cylindres  sont  tantôt  grêles,  tantôt  plus  gros,  allongés,  un  pea 
courbés,  parallèles  et  sillonnés  transversalement  ;  les  tubes  transverssoi 
sont  très-gréles,  très-courts  et  placés  les  uns  près  des  autres  à  dei  di- 
slances presque  égales  ;  les  interstices  sont  par-là  très-égaux. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  moyen  à  Spirifer 
mosquensis  près  de  Mjatscbkowa ,  et  aux  environs  d^Odoyeff  dans 
la  Russie  centrale,  et  dans  celui  de  l'étage  supérieur  de  lékatberine- 
bourg,  près  de  Kamenskaja,  au  bord  du  fleuve  Tscboussowaja ,  an  nord 
de  la  Russie  près  de  Vytégra,  enfin  aux  bords  des  rivières  de  Sopljousa 
et  Petscbora  dans  le  gouvernement  de  Vologda. 

Les  cylindres  sont  un  peu  courbés",  pourvus  de  nombreux  tubes 
transversaux  très-courts,  d'où  les  interstices  sont  allongés  et  fort  étroits, 
n'offrant  jamais  la  largeur  des  tubes  verticaux.  Cette  espèce  resseod)le 
beaucoup  au  Syringop.  cancellata,  dont  les  cylindres  cependant 
sont  plus  courbés  et  réunis  par  des  tubes  transversaux  plus  courts,  plus 
épais  et  fort  inégaux  ;  par-là  leurs  interstices  deviennent  aussi  Irès- 
inégaux. 

Esp.  194.     Syringop.  bifurcata  LoNSO. 

LoiisDALB  voy.  MuRcmsoif  silur.  syst.  1.  c  PI.  XVI  bis,  fig.  11. 
SyrIngopora   retlculata  Hismosii  (non.  Goldf.)  Letb. /née  pif^.  9S, 

PI.  XXVII,  fig.  a. 
Syringop.    bifarcata  M.  Edw.  Haimb  brit.  fosa.  cor.  froos  tbe  «Isr. 

foraiation  pag.  273»  PI.  LXIV,  fig.  3. 


Le  polypier  est  pour? a  de  cjlindret  droits  oo  an  peo  courbés  au 

point,  d'où   partent  les  tobes  transférées  très-gros;    les  interstices 

ont  une  largeur  double  de  celle  des  cylindres ,  laquelle  est  à  peine 

d'une  ligne. 

Bob.  dans  le  calcaire  àCorauxde  Kaménets  Podoisk ,  aux  en» 

▼irons  d'Orynine. 

Le  polypier  a  6  pouces  de  large  et  se  compose  de  cylindres  cour^ 

bés  tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre,  à  stries  transTcrsales  très-délicates; 

ils  se  biftirqueilt  très-rarement  et  laissent  des  interstices  plus  étroits 

que  la  largeur  des  cylindres.    Les  tubes  transversaux  sont  plus  larges 

que  dans  d'autres  espèces. 

fisp.  195.     Syringop.  fascicularis  L. 

Tabipora  fascicalaris   LmfiÀ  syst.  nat  ediC.  XH,  pag.  1X71  y   Bol* 

miae  1767. 
Syringop.  faicicolaria  M.  Edwariis  and  Haimb  eorals  fron  tbe  aîlor. 

loriMtion  pag.  X749  PI.  LXV,  fig.  1. 

Le  polypier  jeune  est  rampant,  les  cylindres  sont  courts,  saillants  et 
rappellent  une  Aulopore*;le  polypier  âgé  se  multiplie  distinctement 
par  des  bourgeons  latéraux  et  devient  fascicule;  les  cylindres  sont 
séparés  les  uns  des  autres  par  une  distance  qui  égale  une  ou  S  fois  leur 
grosseur.  Ces  derniers  sont  eux-mêmes  larges  de  Vs  de  ligne.  Les 
murs  sont  gros  et  couverts  d'un  épilhèque  également  gros;  les  cy- 
lindres sont  faiblement  géniculés  et  se  bifurquent  fréquemment;  les 
tubes  transversaux  sont  assex  longs  et  rapprochés. 

Hab,  dans  le  calcaire  àCoraux  de  l'Ile  d'Oesel ,  aux  environs 
de  Lodé. 

Les  cylindres  fort  grêles  sont  assez  espacés,  rayonnes  et  s'élèvent 
obliquement  de  la  base  à  la  périphérie. 

Une  variété  du  terrain  d'alluvion  de  Novogrodek ,  dans  le  gouver^ 
nement  de  Vilna,  est  pourvue  de  cylindres  encore  plus  grêles,  très-rap- 
proches  ,  courbés  en  différents  sens  et  réunis  entre  eux  par  de  petits 
tubes  transversaux;  elle  ressemble  complètement  à  un  individu  de 
Dudley,  figuré  par  MM.  M.  Edwards  et  Haihk  **. 

£sp.  196.     Syringop.  serpens  L. 
Tohipora  serpena  Lmiii  ajat.  aat  «dit.  XII,  pag.  1X71. 

*  Ceat  pourquoi  Mr.  LofiaoALB   (voy.  Morcbisoii  sysl.  ailnrieD)   Ta 
eonfonda  avec  lea  Aolopora  tnbaeforaiia  et  aerpena. 
^  I.  c.  fig.  1  b. 
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Aolopora    conglomerata  (non  Goldf.)  Lomo.  voy.  Moncomm  akr. 
.  System  pag.  675,  PI.  XV,  fig.  3,  1830. 

Syrîngop.   aerpens  M.  Edwards  et  Haumb  1.  c  pag*.  S75,  PI.  LXY, 
ûg.  2. 

Les  jeunes  cylindres  sont  coartB  et  ressembleni  à  une  A  ni  o- 
poH'e;  plus  tard  iU  deviennent  plus  longs,  se  bifurquent  et  restent 
relativement  fort  larges.  Les  tubes  transversaux  sont  très-peu  nombreux 
et  les  cylindres  irrégulièrement  rapprochés  les  ans  des  autres. 

I7a6.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  L'Ile  de  Dagô  ^m 
de  Hohenholro  ,  ainsi  que  dans  le  calcaire  siliceux  àPentamères 
de  Talkhof  en  Livonie. 

Le  polypier  fascicule  forme  souvent  de  grandes  masses  de  plunenrs 
pouces  de  largeur  et  plus  ou  moins  arrondies  ;  les  cylindres  se  bifur- 
quent plus  souvent  que  dans  les  autres  espèces  et  sont  nrement 
réunis  par  des  tubes  transversaux.  Cette  espèce  ménage  la  transîtioo 
aux  Aulopor  es. 

Les  individus  de  Talkhof  sont  petits,  à  rameaux  latéraui  assex 
espacés  et  partant  de  la  tige  principale  sous  un  angle  fort  aigu. 

Esp.  197.     Syringop.  tenuissima  m. 

PI.  XXX,  ûg,  5  a  grand,  nator.,  b  grossi. 
Bail,  de  la  Soc.  des  Natiir.  de  Moscon  1.  c.  pag.  43. 

Polyparium  subglobosum,  stratis  calcareis  concentricis  exceptum 
in  quo  tubi  verticales  cylindracei  tennuissimi,  piliformes»  reraotisstml, 
tubulisque  transversis  rarioribus  elongatis  connexi  conspiciuntur. 

HcLb.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Bogoslowsk  et  surtout 
dans  le  terrain  d'alluvion  de  Novogrodek ,  dans  le  gouvernement  de 
Grodno. 

Le  polypier  est  enveloppé  par  des  couches  concentriques  d*un 
calcaire  compacte,  qui  est  percé  par  des  cylindres  piliformes  très-grèles, 
espacés  de  1  à  1  y2  ligne  et  réunis  par  des  tubes  transversaux  encore 
plus  délicats  et  de  la  longueur  de  i  à  iy2  ligne;  ce  caractère  ne  se 
rencontre  pas  dans  les  autres  espèces. 

Les  cylindres  sont  si  délicats,  qu*on  n*y  reconnaît  pas  la  structore 
ordinaire  des  S  y  r  ^  n  g  o  p  o  r  e  s  ;  la  cavi té  est  toute  simple  et  n'offre  qu'on 
quart.de  ligne  de  largeur.  Use  peut  que  cette  espèce  appartienne  plutôt 
à  un  autre  genre,  d*autant  plus  que  les  interstices  larges,  qui  existent 
entre  les  cylindres  très-gréles,  sont  remplis  d*une  masse  calcaire  com- 
pacte qui  imite  un  coenenchyme. 


Oemre  LXX.    Halytiîf  Fïïscb.  Catenipora  Lam, 

FiflCHBii  ZoogDona  vol.  I,  p^g,  367,  1813,  Mosquae. 
DB  Lamargx  histoire  natarelle  dea  aninaai  stna  vertèbres  vol  II,  p»g*  106, 
Paris  1816. 

Les  ttibes  vertîcaui  cylindriques  ou  comprimés  sont  fort  longs, 
réunis  en  rangées  longitudinales  onduleuses;  ils  sont  libres  sur  les  debi 
côtés  comprimés  et  soudés  aux  deui  autres  côtés,  qui  sont  aigus,  for- 
ment ainsi  des  expansions  en  chaînes  et  laissent  entre  elles  de  grandes 
mailles.  L*épithèque  est  fort  épais  :  les  septa  ou  lamelles  verticales 
rudimentaires,  mais  bien  distinctes,  sont  au  nombre  de  12;  les  planchers 
sont  horiiontaux.     Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwacke. 

Esp.  198.    Halys.  catenularia  L« 

Tobîpora  cateoalaria  LmnA  sjrat.  nat.  edit.  Xlf,    pag«  1270,  Hol* 

miae  1767. 
Catenipora  laby  rInthicaGoLDF.  Petref.  Germao.  I,  pag.  76,  Pl.XXY, 

fig.  6,  Bonnae  1826. 

Le  polypier  très*grand  et  convexe  se  compose  de  tubes  verticaux 
ou  cylindres  larges  et  comprimés  des  deux  côtés  ;  les  mailles  Irrégulières 
sont  plus  larges  dans  une  direction,  que  dans  Tautre. 

Bàb»  dans  le  calcaire  k  0  rthocératites  de  Pile  de  Pagô,  près 
de  Hohenholm,  de  la  presqulle  de  Noud,  près  de  Ly  ckholm,  dans  le  cal- 
caire àPentamèresde  Fennern,  Oberpahlen,  ResUa,  dans  le  calcaire 
àCorauxdela  Lithuanie,  selon  Mn  Lohsdalb*;  ainsi  qu*en  masses 
roulées  dans  le  terrain  d'alluvion  du  gouvernement  de  Vilna,  près  de 
Viliu  et  dans  le  gouvernement  de  Moscou,  près  de  Grlgoijéwo,  Véréla, 
Serpoukboif,  selon  Mr.  db  Fischbr**  et  dans  le  gouvernement  de 
Toula,  près  d*Aléxine  (dans  ma  coUcfllon). 

Le  polypier  diffère  par  tes  cylindres  grands  et  larges,  réunis  en  cbainei 
plus  allongées  que  dans  leHaly8.escharoides;les  cylindres,  au  nombre 
de  S  à  8 ,  forment  les  rangées  en  chaînes  qui  s'entrecroisent  et  les  la- 
melles verticales  rudimentaires  passent  jusqu'au  centre  des  cylindres***. 

Il  en  existe  plusieurs  variétés  que  Mr.  db  Fischbr  f  a  nommées 
et  qn*il  a  réunies  lui*méme  à  cette  espèce;  ce  sont  les  Halys. 
dichotoma,  macrostoma,  stenostoma,  attenuata  Fisch. 


*  Geology  of  Rassla  in  Europe  vol.  I,  pag.  SOS. 
^  Oryctographie  do  Moscou  1.  c. 
*^  M.  Edwaium  and  lUnni  L  e,  pag.  171. 

t  Oryctographie  de  Moscou  I.  c.  pag.  164. 


Il  se  peut  que  l'espèce  que  j*ai  nommée  Halyt.  (Catenipon 
d.ista ns*' appartienne  aussi  au  Hal y 8.  catenularia,  bien  qu'dk 
offre  un  nombre  de  cylindres  plus  grand  (jusqu'à  12)  el  des  maiBet  (rès- 
larges  et  très-longues. 

^  Bsp.  199.     Halys.  approximata  m. 

Catenipora  approximata  Zoola^.  apae.  I,  pag.  101,  Pl.  Il,  fig.  9. 
Halysitea  agglomerata  Hall  voy.  M.  Edwari»  and  Haob  britôk 
foss.  corals  from  tbe  silur.  formation  pag.  S72,  PI.  LXIV,  fig,  1  c 

Le  polypier  se  compose  de  grands  cylindres ,  qui ,  au  nombre  de 
2  à  4  et  quelquefois  même  de  9,  forment  des  rangées  de  chaînes  Irès- 
rapprocbées  ;  les  mailles  ou  les  interstices  sont  presque  nuls  ou  Irès^ 
étroits  et  fort  longs.  Les  rangées  des  cylindres  sont  parallèles  entre 
elles  et  souvent  dichotomes ,  d*où  résulté  une  différence  entre  cette 
espèce  et  leHalys.  catenularia,  dont  les  mailles  ne  sont  janaii 
aussi  étroites,  ni  aussi  allongées,  mais  toujours  plus  espacées  et  beaucoi^ 
plus  larges. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  File  de  Dagô  el 
dans  le  terrain  d'alluvion  des  environs  de  Vilna. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  H  a  lys  it  agglomerata 
Hall  **de  l'Amérique  septentrionale,  dont  les  cylindres  sont  aussi  plotàt 
ronds  que  comprimés  ou  elliptiques,  comme  on  le  voit  également  dam 
rindifidu  de  la  Russie;  les  mailles  très- étroites  sont  égales  dans  les 
deux  espèces. 

^Esp.  200.    Halys.  reticulata  m. 
Catenip.  reticnlata  Zool.  spec.  I,  pag.  191,  Pl.  Il,  fig.  Il- 

Les  cylindres  un  peu  comprimés,  à  orifice  elliptique,  presqœ 
arrondi,  constituent  des  mailles  arrondies,  dont  les  parois  ne  contienneat 
de  chaque  côlé  que  2  ou  3  cylindres. 

Hab»  dans  le  terrain  d'alluvion  de  Vilna  ;  il  se  rencontre  sans  doote 
aussi  dans  la  grauwacke  des  proTinces  Baltiques. 

Le  polypier  est  caractérisé  par  ses  grands  tubes  cylindriques  h  ori* 
fice  elliptique  ou  arrondi ,  dont  2  ou  3  forment  les  parois  des  mailiei 
courtes  qui  sont  en  outre  arrondies  ou  presque  anguleuses. 

L'Halys.   escharoides  diffère  par  ses  tubes  d'une  higenr 

*  Zoolog.  ipec  I.  c.  I,  pag.  193,  Pl.  II,  fig.  10. 
**  PalaeontolotcT  of  New- York  I.  o.  Pl.  XXXY  bis,  fir  «  •• 
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doBble;  l'efpèce  qui  nous  oecupe,  68i  par  conséquent  intermédiaire 
entre  les  Halys»  escharoides  et  catenalaria,  puis  qu'elle  oQre 
les  grands  tubes  du  dernier  et  les  petites  mailles  arrondies  du  second. 

Bsp.  201.     Halys.  escharoides  Lam* 

Calenlpora  escharoides  Lam.  expotit.  méthod.  pt^.  6S9  Paris  1821. 
Halys.  catenalata  (L.  Gm.)  KnrsBRLmo  Reise  in  Laode  derPetsehora 
I.  c.  paf.  175. 

Le  polypier  se  compose  de  cylindres  très-grèles  à  orifice  elliptique, 
formant  des  mailles  anguleuses  un  peu  plus  longues  que  larges  et 
dont  les  parois  n'offrent  que  3  ou  4  cylindres  ;  les  rangées  en  chaînes 
sont  très-courtes. 

Baà,  dans  le  calcaire  iOrtbocératites  de  File  de Dagô  près 
de Hohenholm,  dans  le  calcaire  àPentamèresde Fennem  en Livonie 
et  de  Kaltentack  près  de  Hapsal  en  fisthonie ,  ainsi  que  dans  le  terrain 
d'allnvion  de  Vilna  et  du  gouyernement  de  Toula,  près  d'Aléxine  ;  en 
outre  au  bord  du  fleure  Icca  dans  le  gouvernement  d'Arkhangel. 

Le  polypier  est  toujours  globeux,  très-grand  et  pourvu  de  petites 
mailles  anguleuses ,  aussi  larges  que  longues ,  pentagonales  ou  polygo- 
oales  ;  eQes  sont  rarement  fort  allongées  et  toi^ours  très-élargies,  surtout 
dans  une  variété  de  Kattentack,  qui  se  reconnaît  par  ses  cylindres  très- 
gréles,  qui,  au  nombre  de  8  à  10,  forment  les  parois  des  mailles. 

Mr.  DK F18CHKR  en  a  fait  son  Halys.  Iako wicki*  etMr.  Mar* 
Tun  Ta  nommé  Fungites  catenulàtus  et  c*est  pour  cette  raison 
que  Mr.  dk  KETSBaLiiio  a  voulu  rétablir  ce  dernier  nom. 

Bsp.  202.    Halys.  exilis  m. 
Cateaipora  exilia  Zool.  spec.  f,  p«ff.  193,  PL  II,  fig.  a. 

Le  polypier  très-petit  se  compose  de  cylindres  courts,  comprimés, 
dont  1  ou  2  forment  les  parois  des  mailles  anguleuses  et  presque  aussi 
larges  que  longues  ;  on  ne  voit  nulle  part  de  rangées  en  chaînes. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  Hapsal  en  fisIlMMUe 
et  dans  le  terrain  d*alluvion  de  Kowno  en  Lithuanie. 

Le  petit  polypier  a  à  peine  1  pouce  de  largeur  ;  les  mailles  sont 
toi^ours  presque  aussi  longues  que  laiget,  anguleuses  et  plus  ou  moins 


*  voy.  Progranme  sar  les  Tabipores   fossiles   I.  e.  pag.  IS, 
fig.  S— 6  et  Oryelograpliie  de  Meaeoa  I.  c  pag.  164. 
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polygonales;  il  a  les  cylindres  petits  et  même  pins  petits  que  le  Ha  lys. 
escharoides,  les  mailles  sont  plas  étroites  et  les  parois  ne  se  com- 
posent que  de  i  on  de  2  cylindres,  qui  pourtant  sont  an  peu  pins 
grands  que  ce»  do  Ha  lys.  escharoides. 

Esp.  203.    Ha  lys.  cammanicans  m. 

PI.  XXXIII,    fig.  8  a  grand,  nator.,    b  groaai. 
Catenipora  comnonieans  Cool.  ipee.  vol.  I,  pag.  193. 

Le  polypier  petit  et  Incrustant  se  compose  de  rangées  très^gréles 
et  fort  allongées  de  cylindres  comprimés  à  calices  conflaents  ;  les  deox 
bords  opposés,  placés  aui  deai  extrémités  aigoës  des  calices  sont 
déprimés  on  nuls,  et  les  calices  confluents  par  les  bords  des  deox  cyfin- 
dres  Toisins ,  tandis  que  les  deux  c6tés  latéraux  sont  saillants  et  très- 
minces;  les  lamelles  yerlicales,  au  nombre  de  12,  pénètrent  jiisqa*ao 
centre. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Pentamères  de  Kattentack  près  de 
Hapsal  et  dans  le  terrain  d*aUttvion  du  gouvernement  de  Vilna. 

Le  polypier  forme  de  longues  rangées  en  chaînes  qui  contienneot 
de  peUts  cylindres  à  orifice  elliptique  ;  les  chaînes  sont  courbées  tantôt 
d*un  côté ,  tantôt  de  Tautre  et  se  réunissent  entre  elles  par  d'autrfs 
rangées  qui  partent  à  an^es  plus  ou  moins  droits  des  rangées  prind* 
pales.  Les  cylindres  sont  caractérisés  par  les  deux  bords  opposés  aigoi 
des  calices  qui  sont  enfoncés  ou  oblitérés  dans  les  Individus  bien  con- 
servés. La  surface  des  rangées  de  chaînes  forme  des  sillons  longitu- 
dinaux confluents  qui  ne  se  voient  jamais  dans  leHalys.  escharol* 
des,  auquel  IMM.  M.  Bdwaros  et  Haihk*  ont  à  tort  réuni  cette 
espèce;  elle  diffère  desHalys.  dislanset  catenularia  par  ses 
cylindres  très-grèles  et  plus  comprimés ,  oè  se  toient  distinctemeol  lei 
12  lamelles  rayonnées  et  les  bords  aigus  des  calices  conlliieala» 


Bsp.  204.    Ha  lys.  dissimiiis  m. 

Catenipora  diasiaiilia  Zool.  spee.  i,  pag.  193»  PL  II,  %.  la* 

Le  polypier  de  grandeur  moyenne  se  compose  de  çyHadres  al- 
longés et  non  comprimés,  qui  se  réunissent  irrégulièrement,  tum  eepsn 
dant  former  des  rangées  en  chaînes;  les  mailles  sont  petites,  iirigu- 
Uèresi  anguleuses. 


*  Britlsb  fossil  eorals  firon  the  silor.  fomafion  t.  r.  pag.  tTf. 


lIoA.  dans  le  terrain  d'aDuvion  du  gouTemement  de  Vilna ,  où  il 
provient  sans  doute  de  la  grauwacke  des  provinces  Baltiques. 

Le  polypier,  d'un  pouce  de  large  et  d'une  longueur  égale,  se  corn* 
pose  de  cylindres ,  qui  se  réunissent  dans  différentes  directions ,  sans 
former  de  chaînes.  Les  mailles  sont  très-étroites  et  limitées  d'ordinaire 
par  4  cylindres  très<rapprochés.  Le  planchers  se  voient  dans  les 
cavités  viscérales,  mais  les  lamelles  verticales  ne  sont  pas  distinctes  ;  il 
semble  aussi  que  ce  soit  plutôt  un  genre  à  part,  qui  n'est  pas  même  voi- 
sin du  Halysites. 

N'ayant  plus  à  ma  disposition  l'individu  figuré  (il  se  trouve  avec 
toute  la  collection  des  fossiles  de  la  ci-devant  Université  de  Vilna  à 
Kiew,  au  Musée  minéralogique  de  l'Université  de  SL  Vladimir),  il  m'est 
impossible  de  décider,  si  ce  n'est  pas  plutôt  unCalamopore,  bien 
que  les  cylindres  espacés  l'éloigneraient  de  ce  genre. 

Sooi^ordre  quatrième» 

ANTHOZOÂ  TDBDLOSA. 

Le  polypier  calcaire  est  tantôt  simple,  cylindrique  ou  en  cornet, 
tantôt  composé,  rameuz  et  strié  en-dedans ,  à  stries  longitudinales  ;  la 
cavité  viscérale  est  dépourvue  de  lamelles  verticales,  de  planchers  et  de 
la  columelle. 

Famille  seizième. 
Aaloporidées. 

Le  polypier  rampant  ou  en  réseau  se  compose  de  tubes  en  cor- 
nets ,  lisses  à  l'extérieur  et  striés  longttudinalement  en-dedans,  tantôt 
simples ,  tantôt  composés  ;  les  tubes  sont  rétrécis  ou  dilatés  à  leur 
extrémité  supérieure. 

Genre  LXXL    Aulopora  OoiDr. 

Stonatopora  Baoïm. 


Le  polypier  tubuleux  est  en  lûsceaux  ou  en  réseau ,  rampant  et 
fixe  ;  il  se  multiplie  par  des  bourgeons  ou  gemmes  latérales  \  les  jeunes 
tubes  naissent  à  côté  des  vieux,  ils  sont  cylindriques,  en  cornet,  eoa^ 
verts  d'un  épithèque  assex  gros  et  pourvus  d'une  ouverture  arrondie 
ou  ovalaire.  Les  stries  longitudinales  à  l'intérieur  sont  souvent  indistin- 

é*BUkwal4,  UikAMNMioi.    I.  ^^ 
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des.     Ce  ^enre  se  troaye  dans  le  calcaire  i  OrthocéraiîCea,  dans 
le  Tiem  grès  rouge*  et  dahs  le  carbonifère. 

fisp.  205.    A  al  op.  repens  KiroRR  et  Walch. 

Milleporitet  repens  KnoRR  et  Walch  Petrefacteo  vol.  III,   pag.  1S7, 

aoppl.  PI.  e^  fig.  1. 
Aotopork  serpeo»  Goldp.  Petref.  Geru.  I,  pKg.  Sty  PI.  XXIX,  fg.  l. 
Aolop^ra  repens  M,  Eovr.  Haimb  Arcfa.  dn  Mus.  V,  png.  $%%• 

Le  polypier  rampant  et  incrustant  se  compose  de  tnbes  cylindriques, 
qui  sont  prolifères  à  leur  sommet  et  qui  se  réunissent  en  réseau ,  leurs 
orifice^  sont  rétrécis,  soulevés,  ascendants. 

Bob.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  l'Ile  d*0ese1 ,  près  d'IIpen. 
de  Padel,  de  Fichl,  de  Hoheneichen,  dans  le  vieux  grès  rouge  (le  dero- 
nien  de  Mr.  ok  Kbyskrlino)  de  rOnlhta ,  affluent  de  ITshma  et  dans 
le  calcaire  carbonifère  de  Kalouga. 

Ce  petit  polypier  eeC  tosjottrs  ranpanC»  à  tubes  très*courts,  parlant 
latéralement  et  formant  de  grandes  mailles  en  réseau  ;  les  tubes  sont 
contournés  en  baut,  tantôt  élargis,  tantôt  rétrécis. 

Les  indl?id«9  de  l'Ile  d'Oesel  ressemblent  entièrenaent  à  Tespèce 
représentée  p«r  Mr.  Asinobr*,  que  MM.  M.  Eowaeds  el  Haihc^' 
semblent  se  ropprocber^  comme  Indlndus  jeunes,  du  Syriogopors 
bifurcata  Lomsd. ;  mais  il  se  présentent  toujours  sous  cette  lonne et 
doivent  par  conséquent  appartenir  au  genre  A ul o  p  o  r  a.  Ce  sont  des 
individus  toujours  rampants ,  fixés  sur  divers  Cyathopbyllum.  Ca* 
lamopores  et  Laceripores,  à  orifices  arrondis ,  auprès  desquels 
naissent  les  bourgeons  latéraux  cylindriques  et  rampnnts. 

Bsp.  206.     Aulop.  dicbotoma  GoLDr. 

GoLAroaa  Petref.  Gcrm.  I,  pag.  Scie,  PI.  LXV,  fig.  1. 

Le  polypier  ordinairement  très-gréle,  quelquefois  très-gros,  est  dicbo* 
tome  et  se  compose  de  tubes  allongés  presque  coniques  à  orifice  rétréci, 

^  Mr.  F.  RoBMBR  (Leth.  geogn.  de  Mr.  Broniv  édit.  nouvelle  l6St~SS, 
vol.  I,  pag.  187)  suppose  que  l*A  n  I  o  p  o  r  m  raractériae  le  vîevx  grès  rance  ; 
il  sa  rsncoDirs  cependant  en Rnssie  dans  Is  calcaire  à  Ortbocérstîle» 
el  dans  Is  carbonifèrs. 

^  Lethaea  snedca  1.  c.  pag.  05,  PI.  XXVII,  fig.  t. 
**^  Brtiisb    loas.    corals  froa  tbs  silur.  formation  L   r.  pag.  tTS»   Pi 
XXIV,  fig.  3. 
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oa  cylindriques  à  orifice  élargi.  Leur  eurface  e$i  transveraalemenl  sil- 
lonnée ,  la  baie  rétrécie  et  le  lommet  élargi  ;  les  tubes  se  bîfurquenl 
régolièrement 

Hab.  dans  le  calcai^àOrthocératites  de  file  de  Dagô  et  de 
la  presqu'île  de  Nouck,  près  de  Lyckholm. 

Ce  polypier  se  caractérise  par  sa  bifurcation,  et  c'est  la  raison  pour 
laquelle  je  range  dans  cette  espèce  les  individus  très-gros  de  Lyckholm. 
Les  tubes  ont  une  ligne  de  largeur  et  3  lignes  de  longueur,  ils  se  bifur- 
quent continuellement  et  se  réunissent  de  nouveau  en  réseau  à  très- 
grandes  mailles.  Les  tubes  sont  transversalement  striés  et  toujours 
fixés,  p.  ex.  sur  l'Astrocerium  reticulum. 

Esp.  307.    Aulop.  conglomérai  a  Goldf. 

PeCref.  Germ.  I,  pag.  83,  PI.  XXIX,  fig.  4. 

Le  polypier  incrustant  se  compose  de  tubes  cylindriques,  courbés 
latéralement  prolifères  et  réunis  en  une  grande  masse  à  orifice  arrondi 
et  placés  les  ans  tout  présides  autres. 

Hoft.  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  l'Ile  de  Dagô. 

Le  polypier  forme  une  masse  conglomérée  à  bourgeons  latéraux 
très-nombreux  et  rapprochés  les  uns  des  autres ,  d*où  se  développe  un 
conglomérat  touffu,  composé  de  tubes  courts,  cylindriques  et  courbés. 

Esp»  208.     Aulop.  tuba|eformis  Goldf. 
Petref.  Qtrm.  1,  |^.  83,  PI.  XXIX,  fig.  2. 

Les  tubes  sont  incrustants,  un  peu  courbés,  k  peine  rétrécis  à  leur 
base  et  très*pea  élargis  à  leur  sommet;  l'orifice  est  circulaire  et  obli- 
quement ascendant,  marqué  d'un  côté  d'un  sillon  longitudinal. 

Hab,  dans  le  vieux  grès  rouge  de  Boureghi,  sur  le  Terebratnia 
pria c  a ,  dans  le  carbonifère  de  l'étage  moyen  de  Grigoryéwo  dans  le 
gouvernement  de  Moscou,  et  peut-être  aussi  dans  le  carbonifère  du  nord 
de  la  Russie,  dans  le  pays  de  la  Petschora; 

Les  tubes  sont  transTorsaiement  striés,  mais  il  n'y  en  a  que  3  è  5 
réunis  ensemble  en  petits  ft^gments;  ils  naissent  à  angle  fort  aigu  et 
ne  forment  pas  de  réseau,  restant  plutôt  libres  en  petits  rameaux. 

L'Aulopora  campanulata  M'Goy  du  carbonifèrede  l'Irlande 
et  du  pays  de  la  Petschera*  ne  diffère  de  l'Aulop.  tobaeformis 

*  Voy.  ScHnBNK  Relie  lai  Nordea  voo  Knasland  II,  piff.  93  «S  M'Cot 
carbonîr.    fosdli   of  Irelaod   pig.  190|  PI.  SO^   fig.  14.     Mr«  os  FiaoïiaA 
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qae  par  les  lobes  un  pea  plus  rétrécis  à  leur  baie  et  oo  peir  plus  âargis 
h  lear  orifice. 

Esp.  209.    Attlop.  h^s  m. 
PI.   XXYIII,    fig.  11   a  i;rand.  aator. 
Bail,  de  la  Soc.  dei  Natar.  de  Mosc.  pag.  45,  No.  1,  |857. 

Polyparium  Incrastani  subramosum,  primario  ramo  continuo  divi. 
duo,  lateralibus  ramulis  bifurcatis  liberis,  tubis  cylindraceis  inedio  Ion» 
gitudinaliter  hiaoUbus,  orificio  constricto. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  àSpirifer  mosquensta  de 
Mjatschkowa,  dans  le  gouvernement  de  Moscou. 

Le  polypier  incautaot  se  comgose  d*uoe  tige  principale  loogitu* 
dinale  et  courbée  qui  se  bifurque  continuellement ,  à  tubes  alternes, 
formant  par  conséquent  des  rameaux  latéraux  bifurques,  qui  ne  se  réonts* 
sent  jamais  en  réseau;  cette  espèce  se  rapproche  par-là  de  l'A  ul  o  pora 
dicbotoma  et  diffère  de  toutes  les  antres  surtout  de  l'A  al  op. 
tobaeformis  de  PEifel.  Celle-ci  est  pourvue  d'un  siflon  longitudi- 
nal semblable  sur  chaque  tube,  mats  son  orifice  est  un  peu  dilaté,  taodb 
qu'il  est  rétréci  dans  l'espèce  qui  nous  occupe,  laquelle  offre  eu  outre 
un  sillon  longitudinal  plus  large,  passant  jusqu'à  l'orifice  du  tube.  Le 
polypier  forme  des  rameaux  latéraux  très- réguliers  et  pounrus  des  deai 
côtés  de  tubes  alternes  et  un  peu  courbés.  Leur  bue  est  eonstaiiiiDeiit 
plus  étroite  que  leur  partie  supérieure  élargie.  Les  rameaux  sont  qufl* 
quefois  dirigés  au  nombre  de  2  à  3  d'un  ^eul  c6lé  et  alors  on  Tolt  de 
l'autre  e6té  un  petit  rameau  alternant  avec  ceux-ci. 

Cette  espèce  forme  de  petits  rameaux  isolés,  situés  les  uns  près  des 
autres  et  marqués  constamment  par  un  large  slUon  longitudinal ,  iodi» 
quant  la  cayité  viscérale  entre -ouverte.  Une  conformation  eemblable 
se  TOit  aussi  dans  les  tubes  de  l'Aulop.  alteroansRoBM.^  do  Han, 
dont  toute  la  tige  est  entre-ouTerte  par  une  fente  longitadtoale  ondft* 
leuse  ;  un  des  rameaui  devient  encore  plus  gros  vers  la  partie  termioale. 

Les  murs  des  tubes  ne  sont  pas  minces ,.  comme  dans  l'Aulop. 
tubaeformis,  mais  épais,  commec'estle  cas  dans  l'Aufrop.  dicbo- 


(Oryctogrsphio  de  Moscou  I.  c.  pag.  leS,    PI.  XXX,  fig.  S)   evalt 
longtoaipa    avant    M*Coy    reepèoo    Asiopora    maeroatoaia   Fi 
Bollet.  III,  pag.  87,  d.  0. 

*   P.  A.  Roanaii    voy.  PalaeoDtof^aphica   par  Bfr.  Doivbbii  ri  H 
Mbtsr  I.  f.  Tol.  niy  Heft  I9  pog.  as»  PI.  IV»  flg.  I. 
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t  orna  de  Lyckbolm ,  qui  n'a  pas  de  lillons  latéraux  et  dont  lea  tabei 
se  réuni  ssent  en  réseau  à  mailles  larges. 

Les  tubes  ont  2  lignes  de  long  et  %  de  large;  la  tige  principale 
est  quelquefois  longue  ^^^ouce. 

U  est  curieux  de  vo^^e  parmi  tant  de  tubes  entre-ou? erts ,  il  y 
en  a  aussi  d*autres  qui  restent  entiers,  cylindriques,  sans  être  fendus 
au  milieu  ;  cependant  ces  derniers  sont  très-rares  et  isolés  et  préseiK 
tent  peut-être  le  côté  opposé  non  fendu. 

Genre  LXXIL    Cyiindripom  m. 

Zool.  spécial,  vol.  I,  pag.  lOo. 

Le  polypier  calcaire  se  compose  de  cellules  tubuleuses,  cylindriques, 
tantôt  très-longues,  tantôt  courtes  et  parallèles/ séparées  les  unes  des 
autres  par  un  coenenchyme  ou  une  masse  calcaire  abondante,  ou  bien  les 
cellulules  se  réunissent  immédiatement  ;  elles  se  multiplient  par  prolifica- 
tion  latérale.  L*orifice  des  tubes  ou  cellules  est  un  peu  rétréci  et  les  ca- 
vités viscérales  sont  striées  longitudinalement  en-dedans  et  y  sont  garnies 
de  sillons  transversaux  ,  comme  traces  d'accroissement  continuel.  Ce 
genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Coraux  et  le  carbonifère. 

Le  Cylindropora  se  rapprocbe  du  Fistulipora  MXot*. 
dont  les  tubes  cylindriques  sont  munis  de  parois  également  épaisses  et 
d*orifices  arrondis ,  mais  qui  en  outre  ont  des  planchers  à  des  distances 
inégales  et  dont  les  interstices  entre  les  tubes  sont  occupés  par  une 
masse  calcaire  celluleuse  ou  par  de  petits  tubes  capillaires ,  munis  de 
planchers. 

Il  ressemble  beaucoup  encore  au  PyritonemaMrCoT**,pourTu 
de  petits  faisceaux  de  cylindres  filiformes  très-grèles  qui  sont  dépourvus 
de  planchers;  les  cylindres  cependantsemblent  être  solides,  ils  sont  très- 
rapprochés   et  n'offrent  pas  de  coenenchyme. 

Bsp.  210.     Cylindrip.  serpuloides  n». 

Zool.  spec.  I.  c.  vol.  I,  pag.  190,  PI.  III,  fig.  S. 

Le  polypier  calcaire  se  compose  de  tubes  cylindriques  allongés, 
un  peu  courbés  et  séparés  les  uns  des  autres  par  un  coenenchyme  com- 
pacte abondant.  Les  parois  des  tubes  sont  striées  longitudinalement 
en-dedans. 

*  nrCov  britiah  pala^oa.  fonsils  I.  c.  pag.  Il,  PI.  I,  C,  fig.  I. 
•*  SrCov  I.  c.  pag.  lOy  PI.  f,  B,  ifc.  13. 


Aie.  aot  environs  de  Vilna  dans  an  terrain  d'allurion,  qai  semble 
provenir  de  la  destraction  da  calcaire  àCoraaide  FEsthonie. 

Les  tobes  verticaux  et  parallèles  sont  un  peu  conipriinéa  de  cdté, 
<roù  leurs  orifices  deviennent  ovalalres  ;  il^|^  7  pouces  de  long  H 
1  y^  ligne  de  large.  Les  parois  des  tubes^mentent  k  riotérleor  les 
stries  d*an  accroissement  successif,  mais  il  n*y  a  aucane  trace  ni  de  la- 
melles verticales,  ni  de  planchers,  d*où  je  présume  qu'il  n'y  en  avait 
pas  dans  le  genre*  • 

Bsp«  211.     Cjlindrip.   tubus  m. 

PI.  XXVIII,  fiip.  13  a  b  grand,    natur.,   va  d^en  baot  et  da  c6lé  îoléricw 
dea  tubca;  I.  e.  flg.  14  variété  à  cyliodrea  ploa  étroita,  a  b  graad.  oater. 

BeiCr.  sar.  Palaeont.  and  Onilogia  Liev-  and  Eatbisnda  I.  c.  pm^.  leo. 

Polyparium  calcareuro,  cylindraceis  lubis  perquam  crassis  et 
magnis,  orificio  constricto,  radiato-striato,  înterstitiis  proltferis. 

Hab.  dans  un  calcaire  doloroitique  kCorauxde  Tlle  d*Oesel«  prè< 
de  Pyha,  aux  environs  d'Arensbourg. 

Ce  grand  polypier  est  plutôt  court  que  long  ;  les  tubes  les  plos 
grands  sont  fort  épais ,  d'un  pouce  3  lignes  de  large  ;  leur  parois  ta 
d'une  grosseur  de  4  lignes  ;  leur  orifice  très-rétréci  offre  à  pelnr  1 
•  pouce  de  large.  Les  autres  deviennent  successivement  plus  étroits  et 
quelques-uns,  placés  entre  2  ou  3  autres  plus  petits,  n'ont  que  2  ou  3 
lignes  de  largeur,  tandis  que  les  tubes  plus  grands  offrent  une  cavîté 
viscérale  d*an  demi- pouce  de  large.  Ce  qui  constitue  surtout  le  carc- 
tère  de  l'espèce ,  c'est  qu'elle  présente  un  orifiee  très-rétréci.  La  mul- 
tiplication se  fait  par  des  bourgeons  latéraux. 

Les  tabès  ont  une  cavité  tout-b-fait  cylindrique ,  tandis  que  les 
parois  b  l'extérieur  sont  plutôt  anguleuses,  par  suite  de  leur  compression 
latérale  par  les  tubes  voisins  ;  les  interstices  forment  une  espèce  de 
eoenenchyme  qui  fiât  une  petite  saillie  en  lame  verticale  courte  entre  les 
tubes  qu'il  sépare  les  uns  des  autres.  Les  tubes  en  bourgeons  m 
présentent  pas  les  lames  saillantes  du  coenencbyme  et  n'offrent  qu  u 
orifice  fort  étroit,  différence  bien  marquée  entre  celte  espèce  et  le  geare 
Cyatbophy  llum.  C'est  avec  ce  Cyatb  ophy  Hum  que  les  Cy- 
lindripores  ont  le  plus  d'affinité,  si  Ton  admet  que  les  cavités 
viscérales  ont  été  privées  de  leurs  lamelles  verticales  par  une  destniclioo 
quelconque ,  d'autant  plus ,  que  les  stries  verticales  de  l'iatériew  des 
parois  sont  toujours  bien  développées  ;  mais ,  comme  elles  passent 
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aa-detius  du  bord  large  sapérieqr  dM  taboa  Tertiçtai  à  Teitéritur, 
elles  Bemblent  indiquer  une  antre  conformation,  qqi  dépendait  dea 
parois  elles-mêmes. 

Les  petits  tubes  ne  sont  que  des  bourgeons  qui  se  développent 
dans  les  interstices  des  t  JM-mères  et  les  entourent  souvent  en  rangée 
circulaire,  comme  on  le  voit  représenté  à  la  fig.  13  a,  où  Ton  re- 
marque 8  petits  tubes  en  bourgeons  entourant  un  tube  très-grand  à 
orifice  rétréci,  et  le  coenenchyrae  lamellaire  qui  sépare  les  autres  tubes 
Jatéraui  les  uns  des  autres. 

Les  tubes  ont  une  longueur  de  10  lignes  ou  plus,  roj.  fig.  13  b, 
où  les  tubes  sont  présentés  de  côté  ;  leurs  paroil  se  soudent  entre 
elles,  sont  très-épaisses  vers  leurs  orifices  et  deviennent  très-minces  vers 
Ja  base,  où  elles  sont  presque  lamellaires  et  entièrement  soudées* 

J*ai  fait  représenter  sur  la  même  Plancbe,  fig.  14  a  b,  une  variété 
remarquable  (C y  I.  no  dosa)  par  ses  tubes  plus  grêles,  placés  parallèie- 
ment  et  soudés  ensemble.  Ils  sont  très-courts,  ont  8  lignes  de  longueur 
ou  encore  moins ,  les  cavités  viscérales  ont  presque  autant  de  largeur 
ou  sont  beaucoup  plus  étroites.  Ils  naissent  de  la  base  en  rangées 
rayonnées  et  ne  présentent  ni  des  stries  verticales,  ni  les  lames  mlhces  du 
coenencbyme  qui  séparent  les  tubes  du  Cylindripora  tubas,  mais 
au  point  de  leur  réunion  mutuelle  leur  surface  présente  dea  noeuds 
asses  saillants,  disposés  également  sur  les  bords  des  tubes,  caractère  qui 
distingue  cette  variété  comme  espèce  distincte  de  la  précédente.  Ce 
sont  peut-être  des  moules  d*un  Syringopora,  dont  une  espèce  asses 
épaisse  se  rencontre  également  avec  les  fragments  d-dessos  mentionnées. 
Ces  polypiers  en  général  ont  les  tubes  cylindriques,  séparés  mutuelle* 
ment  par  des  interstices  bien  tranchés  et  entièrement  circonacrita  àleara 
bords,  leurs  parois  extérieures  étant  sillonnéea  transversalemenl  et  un 
peu  contournées  en  difiérentes  directions.  La  cavité  viscérato  §e  ré- 
trécit irrégulièrement  de  distance  en  distance.  £n  tout  cas,  le  polypier 
est  défiguré  par  une  destruction  plus  ou  moins  grande  et  par  consé» 
qaent  on  ne  voit  pas  bien  la  conformation  naturelle ,  qui  se  distinguait 
par  une  agglomération  de  tubes  cylindriques,  d'abord  libres,  puis  soudés 
dans  rage  oiAr;  les  parois  semblent  perforées  par  des  orifieea  à 
peine  visibles  qui  sont,  à  ce  qu'il  semble,  les  tracea  dea  tubes  tran»> 
versaux  non  conservés. 
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Genre  LXXUl.    Bueeula  m.  (baccula,  une  petite  boaehe). 

Letbaea  rosnca,  iDtroduct.  pag.  23.* 

Polypariam  exiguum ,  e  cytindraceis  cellulis  eistractum  oblique  e 
centre  adscendentibua ,  ample  et  cempactei^enenchjiiiate  sobcostato 
yel  laeyi  diremplia  et  inaequaliter  ab  invicem  rerootis,  ac  subparallelis, 
cavitatibus  viaceralibus  vacuia. 

Ce  petit  polypier  cylindrique  se  compose  de  cellules  courtes  pres- 
que cylindriques  et  séparées  par  de  larges  interstices  ou  par  un  coenen- 
cbyme  abondant,  qui  est  lisse,  ou  sur  lequel  se  voient  des  rajons  irré- 
guliers et  de  petites- côtes  rudimeotaires;  les  cellules  sont  dépourvues 
de  lamelles  verticales  et  de  plaocbers,  ainsi  que  d'une  columelle  qnel- 
conque. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  vieux  grès  rouge  et  le  calcaire  car- 
bonifère. 

Le  Cy  lindripora  se  rapproche  beaucoup  du  B u c e u  1  a ,  qui 
n*en  diffère  que  par  le  coenenchyme  très-abondant  et  plus  large  que 
les  cellules  qui  sont  placées  irrégulièrement  ;  le  coenenchyme  est  en 
outre  marqué  par  des  rayons  et  des  côtes  rudimentaires.  C'est  pro- 
bablement le  même  genre ,  que  Mr.  M'Cot  **  a  représenté  sans  nom 
du  calcaire  carbonifère  de  l'Angleterre. 

Esp.  212.    Buccula  parallèle  m. 
PI.  XXVIII,  ûg.  12  a  graod.  natar.,  b  grossi. 

Polyparium  e  cylindraceis  cellulis  irregolariter  distantibus  tenois- 
sîmis  el  inflexis  exstructum,  coatis  longitudlnalibns  indistinetis  inter  eas 
sitis  radiisque  in  coenenchymate,  sulcorum  instar,  impressis. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétege  inférieur  an  village 
de  Sloboda,  dans  le  gouvernement  de  Toula. 

Le  petit  fragment  du  polypier  a  presque  2  lignes  de  long;  3  ceDu- 
lea  occupent  une  largeur  de  1  ligne  ;  la  longueur  du  fragment  est  égale- 
ment de  1  ligne.  Les  cellnles  sont  placées  en  rangées  presque  régnliè» 
rea  et  séparées  par  des  côtes  longitudinales  indistinctes.  C'est  par  le  coe- 
nenchyme plus  large  que  les  cellules,  que  se  développent  les  côtes; 
des  sillons  en  stries  rayonnées  «ont  placés  entre  les  cellules  et  pren- 
nent la  direction  des  côtes  à  peine  indiquées. 

•  Le  mot  de  Bubalay  I.  c  pafi^  23,  est  le  resalfat  d'oae  faute 
d'Impression. 

**  MX>>Tbritisb  palaeosoic  fossils  I.  c  PI.  3  B,  fig.  13. 
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Le<  celloles  ne  sont  pat  entièrement  paraDMet,  maii  un  peu  oonr^ 
bées;  eUes  se  rapprochent  les  unea  des  aatres  plas  ou  moins  et  de  là 
Tient  qoe  le  coenenchjroe  est  plas  on  moins  abondant  entre  les  cel- 
laies.  Elles  sont  quelquefois  entièrement  rapprochées,  dépoarYoes 
à  rintériear  de  planchers  et  m'éme  de  stries  longitudinales  ;  elles  n*ont 
pas  même  des  parois  circonscrites,  car  on  n'y  reconnaît  que  les  orifices 
circulaires  des  cavités  yiscérales. 

Bsp.  213.    Bucc.  pertusa  m. 

PI.  XXXy  fi;.  0  a  graod.  nator.,  b  grossi,  vn  de  eèté,  e  grossi, 

▼a  d'en  haut. 

Stirps  cyllndracea,  inflexa,  inaequalis,  summitate  obtnso-rotundata, 
cellulis  oblique  e  centre  adscendentibus,  senslm  dilatatis,  orificio  ovato- 
rotundato ,  irregulari ,  coenenchymate  laevi ,  gemmis  inter  cellulas  e 
coenenchymate  vel  e  pertuso  fnndo  marginis  calycum  oriundis. 

Bab.  dans  le  vieuigrès  rouge  deBouregbi,  dans  le  gouvernement 
de  Novgorod. 

Ce  petit  polypier  a  8  lignes  de  longueur  et  2  lignes  de  largeur  ; 
les  cellules  ont  une  largeur  de  y,  ligne  ;  elles  sont  arrondies,  ovalaires, 
plutôt  superficielles  que  profondes,  et  ont  une  direction  oblique  à 
l'axe.  Les  celloles  s'élargissent  rapidement  vers  l'orifice,  sans  y  pré^ 
senter  de  bord  particulier  ;  elles  imitent  par  conséquent  des  éhfonce- 
inents  entourés  par  un  coenenchyme  abondant,  duquel  s'élèvent  de  pe- 
tits pores  (ou  bourgeons),  qui  naissent  à  l'intérieur  du  bord  supérieur 
des  cellules  ou  même  de  leur  centre ,  car  il  s'élève  quelquefois  une 
petite  cellule  du  fond  de  la  cellule-mère. 

Les  cellules  ne  sont  pas  anguleuses,  mais  arrondies ,  un  peu  îrré- 
golières  ;  il  arrive  pourtant  qu'elles  deviennent  confluentes  et  que  deux 
d'entre  elles  se  réunissent  en  un  orifice  large  et  fort  irrégulier.  Les  bords 
des  cellules  ne  font  pas  de  saillie ,  mais  gardent  le  même  niveau  avec 
le  coenenchyme,  qui  est  lisse  ou  parait  comme  granuleux,  quand  on  le 
regarde  au  moyen  d'une  bonne  loupe* 

L'intérieur  du  polypier  est  tout-à-fait  poreux  ou  celluleux,  par  suite 
des  cellules  qui  y  naissent,  pour  passer  obliquement  à  la  surface ,  sur 
laquelle  elles  ne  gardent  plus  aucun  ordre.  Il  y  a  environ  5  cellules 
dans  la  largeur  du  polypier. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  auBattersbyia,  mais  les  cellules 
sont  dépourvues  des  lamelles  verticales  et  transversales  qui  se  voient 
distinctement  dans  ce  genre  ;  elle  ressemble  aussi  auxMonticulipora 
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et  fttn  Chaetete-s ,  mais  les  phnebers  y  manquent  enUèremest;  c'est 
surtout  Je  Monticalipora  Fletcheri*  <|ui  luî  ressemble,  mais  les 
cellules  sont  beaucoup  plus  petites  dans  celui-ci  que  dans  l'espace  russe, 
sauf  les  plancbers»  qui  sont  caractéristiques. 

Tl  se  peut  que  l'Alveolites?  s'eriatoporoides  M.  Ej>w. 
Haimb**  appartienne  auHi  à  ce  genre,  car  ce  n'est  pas  un  Alvéolites. 

Sous-ordre  cinquième. 
ANTHOZOA  RUGOSA. 

Le  poljrpîer  calcaire  n'a  que  i  lamelles  verticales  élémentaires, 
entre  lesquelles  il  s  en  développe  un  nombre  double  ou  triple ,  de 
sorte  qu'il  n'y  a  que  4  lamelles  plus  grandes  ou  qu'il  n'y  en  a  qu'une 
seule  plus  marquée  que  les  autres  par  sa  grandeur,  ou  elles  sont  toutes 
égales  entre  elles  ;  mais  on  ne  voit  jamais  6  lamelles  viscérales  plus 
développées  que  les  autres.  Les  lamelles  sont  en  général  très-nom- 
breuses, imparfaites,  non  perforées.  Les  calices  sont  toujours  séparés, 
jamais  réunis  par  un  coenenchyme  distinct;  la  multiplication  se  fait  par 
des  bourgeons,  jamais  par  scission.  La  surface  des  cellules  ou  tubes 
est  presque  toujours  sillonnée  transversalement;  les  cavités  viscérales 
sont  toujours  divisées  en  plusieurs  loges  ou  remplies  d'un  endo- 
chyme  oelluleux. 

Famille    dix-septième. 
Stauridées. 

Le  polypier  composé  a  des  lamelles  verticales  très  développées 
qui  montent  sans  interruption  du  fond  basai  de  la  cavité  viscérale  jus- 
qu'au sommet;  elles  sont  réunies  par  des  lamelles  transversales  ou 
cloisons  lamellaires  et  disposées  en  4  systèmes  caractérisés  par  un 
nombre  égal  de  lamelles  primaires  larges. 

Genre  LXXIV.    Stauria  M.  EùVf.  Bai  m  m. 

Le  polypier  composé  est  massif,  astréiforme  et  se  multiplie  par  les 
bourgeons  du  calice;  les  cellules  sont  réunies  par  leurs  bords  ou  sont 
en  partie  libres ,  sans  présenter  des  côtes  distinctes.    Les  lamelles  ver- 

*  M.  Edwards  and  Haimb  britisb  corals  front  tbe  mliir.  fonaatioa 
L  c.  PI.  es,  fi(ç.  3. 

^  M.  EowARDtf  and  Haimb  I*  c  niluriaQ  fornialion  pue.  aes. 
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Ucaloi  font  larges  et  passent  jusqu'aa  centre  des  catités  viscérales,  où 
elles  se  réunissent  ;  la  colomelle  est  nulle.  Ce  genre  se  trouve  dans  le 
calcaire  à  Orthocératites. 

Esp.  214.     Staur.  astreiformis  M.  Bdw.  HAim. 

Mooograpb  of  the  british  fosnil  eorals.  lotrodaetion  pag.  LXIV. 
Colamnaria    snlcata    GoLOr.    Lorhdai«b    on  Corals    voy.   Morchiuon 
Geologf  of  Rosaia  I.  c.  f,  PI.  A,  ig.  1,  pag.  601. 

Le  polypier  semiglobeux,  très-large  et  à  surface  bombée  se  com- 
pose de  tubes  pentagonaux  au  hexagonaux  à  lamelles  verticales  rayon- 
nées  ,  de  larges  alternant  avec  des  étroites  ;  elles  sont  tantôt  droites, 
tantôt  un  peu  courbées  et  réunies  en  4  faisceaux  ou  systèmes,  qui  pro- 
viennent d*un  nombre  égal  de  lamelles  primaires.  Les  côtés  des  poly- 
piers sont  parcourus  de  stries  longitudinales. 

Hab,  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  l'Ile  de  Dagô  aux  environs  de 
Pûhalep  *• 

Le  polypier  est  très-grand  ;  il  a  une  largeur  d*nn  pied  et  une 
longueur  de  5  pouces  ou  plus;  il  est  fort  convexe  ou  bombé  au  sommet 
et  son  bord  est  tranchant.  Les  calices  ont  2  lignes  de  large;  d*autres 
sont  plus  étroits;  la  multiplication  se  fait  par  des  bourgeons  accessoires 
latéraux  dont  3  ou  4  partent  d'entre  les  anciens  calices;  c'est  la 
raison  que  les  cellules  latérales  gardent  une  position  oblique  et  non 
verticale. 

Famille  dix-huitième. 
Zaphrentinée*. 

Les  lamelles  verticales  rayonnées  du  polypier  sont  Interrompues 
par  une  seule  fossette  bien  développée  ou  à  son  défaut  par  un  sillon 
profond,  occupant  la  place  d'une  lame  verticale  qui  manque,  d*oû  le 
calice  devient  irrégulier  et  interrompu  dans  un  point.  Le  polypier  est 
conique  à  ouverture  large  et  à  base  rétrécie  et  courbée  d'un  côté;  sa 
surface  est  grossièrement  sillonnée  en  travers. 

Genre  LXXV,    Zaphreniiê  RArtN. 
Canioia  Michbl.    Siphonophyllia  Scoul. 
Le  polypier  simple,  à  calice  profond,  a  la  fossette  fort  développée  ; 


*  Ott  de  cette  localité  que  j^ai  connnaniqoé  à  Mr.  db  VBaifBiiiL  Tin* 
dividu  liguié  par  Mr.  Lonsdalb  dan«  U  Gcology  of  Russie;  son  terrain 
d^origine  cet  par  coneéqaeot   le  silurien  «upérieur  et  non  rinfériear.     ' 
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les  lamelles  Terticales  sont  aussi  (rès- développées  et  filées  sor  les  plan- 
chers qui  occupent  le  centre  du  polypier.  Le  bord  supérieur  des 
lamelles  est  dentelé  et  des  lamelles  transverses  sont  disposées  entre  les 
lamelles  Torticaies.  La  columelle  manque.  Ce  genre  se  trouve  dans 
la  grauwacke  et  dans  le  carbonifère. 

Esp.  215.     Zapbrent  denticulata  m. 

PI.  XXIX9  fig.  1  a  grand,  nator.,  b  qaelquea  lamelles  verticales  groaain. 
Ballet  de  la  Soc.  des  Natnr.  de  Mosc.  J857,  No.  1,  pag.  47. 

Poljparium  magnum  incrassatum,  basin  versus  subito  inflezum, 
magno  calyce  irregulari  fere  verticaliter  stto,  verticalibus  lamellis  elon- 
gatis,  margine  earum  grosse  denticulato,  média  fossula  e  centre  caljcis 
superlorem  roarginem  accedente. 

HoA.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  fétage  moyen  de  Kalouga. 

Le  polypier  très-gros  et  court  est  courbé  à  la  base  qui  est  rétrécie. 
Le  calice  profond  est  presque  vertical  et  occupe  plus  de  la  moitié  du 
polypier  ;  les  lamelles  très-nombreuses  (au  nombre  de  100)  sont  fort 
rapprochées,  plus  longues  dans  la  moitié  sapérieure  du  calyce  que  dans 
l'inférieure  ;  un  sillon  peu  marqué  passe  du  centre  du  calice  par  sa 
partie  supérieure  jusqu'à  son  bord  supérieur.  Le  milieu  du  polypier 
est  pourvu  de  planchers,  sur  lesquels  se  fixent  les  lamelles  verticales  et 
au-dessus  desquels  s'élèvent,  vers  les  lamelles  verticales  du  bord  inférieur. 
3  ou  4  lamelles  rudimentaires  redressées. 

Le  bord  supérieur  des  lamelles .  verticales  est  grossièrement  dco- 
telé ,  les  denticules  sont  inégaux ,  larges  et  tranchants  (voy.  fig.  1  b 
grossi).     Le  bord  du  calice  est  également  tranchant 

L'épithèqae  du  polypier  est  mince,  sillonné  transversalement  et 
marqué  de  côtes  longitudinales  qui  se  voient  à  travers,  comme  suite 
des  lamelles  verticales. 

L*intérieur  du  polypier  est  changé  en  masse  calcaire.  On  voit 
pourtant  très-bien  les  lamelles  verticales,  qui  sont  beaucoup  pins 
longues  dans  la  moitié  supérieure  que  dans  Tinférieure*  Le  centre 
n'occupe  pas  le  milieu  du  calice,  mais  est  rapproché  du  bord  inférieur. 

Le  polypier  a  â  pouces  de  largeur  et  5  pouces  de  longueur;  le 
calice  a  presque  3  pouces  de  hauteur  et  2  pouces  9  lignes  de  largeur; 
sa  profondeur  est  de  5  lignes.  La  longueur  des  lamelles  de  la  noiiié 
supérieure  du  calice  est  de  1  pouce  9  lignes ,  la  longueur  de  celles  de 
la  moitié  inférieure  de  Va  pouce  et  le  centre ,  dépourvu  de  lamelles,  a 
aussi  Va  pouce  de  long  et  est  un  peu  moins  large. 
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Le  calice  a  jasqu'à  100  lamellei  verticalea ,  dont  la  moitié  sont 
beaucoup  plus  courtes  que  les  autres  ;  on  peut  très-bien  distinguer  4 
rangées  de  lamelles  snccessiyement  plus  longues  ,  entre  lesquelles  on 
ne  voit  nulle  part  de  lamelles  transverses. 

Ce  n'est  pas  TAnthophyllum  denticulatum  Goldf.*  du 
calcaire  de  transition  de  l'Amérique  septentrionale,  que  je  ne  connais 
pas  dans  le  terrain  de  la  grauwaclfe  de  l'Esthonie. 

Bsp.  216.     Zaphrent.  cylindrtca  M.  Envr.  Haimx. 

Britisb  fossil  corals  from  tbe  mouot  lîmest.  pag.  171,  PI.  XXXV,  fi^.  1. 
Canioia  gigaotea  Michel.  Icoo.  sooph.  pag.  81,  1843,  PI.  XVI,  fig.  1. 
Canioii  Looadaliî  Kbts.  voy.  Schaenk  Reise  ia  den  Nordotteo  Rusai. 
II,  pag.  88,  PI.  I,  fig.  1-3. 

Le  polypier  cylindrique  et  allongé  est  plus  ou  moins  courbé  et 
pourvu  de  sillons  profonds  transverses  ou  de  larges  coucbes  d'accroisse- 
ment ;  les  lamelles  verticales,  au  nombre  de  60,  sont  très-rapprocbées, 
égales ,  alternes  avec  un  nombre  égal  de  lamelles  d'un  second  ordre. 
Les  planchers  sont  larges  ;  les  côtes  du  polypier  entre  les  lamelles  ver- 
ticales sont  remplies  de  petites  lamelles  transverses  et  arquées  ;  le  calice 
est  pourvu  d'Une  petite  fossette  rudimentatre. 

Hab.  dens  le  calcaire  carbonifère  noir  de  l'étage  moyen  de  Toula, 
près  du  village  d'Alexine  et  dans  le  carbonifère  du  nord  de  la  Russie, 
des  bords  de  la  rivière  Malaja  Swetlaja,  affluent  de  l'Indéga. 

L'individu  d'Alexine  est  gros ,  cylindrique ,  courbé  en  différentes 
directions  ;  les  sillons  transverses  sont  fort  larges,  profonds  et  nombreux 
et  les  couches  d'accroissement  forment  plusieurs  étages,  superposés  les 
uns  au-dessus  des  autres.  La  base  du  polypier  est  conique  et  le  poly- 
pier s'élargît  successivement  dans  le  haut.  L'épithèque  se  reconnaît 
distinctement  sur  la  surface,  au*dessous  d'eUe  on  voit  les  lamelles  ver* 
ticales,  et  entre  ces  lamelles,  les  lamelles  transveises  arquées. 

Le  polypier  a  4  pouces  de  long  et  le  calice  est  large  de  9  pouces 
9  lignes;  les  planchers  sont  larges  de  y2  pouce  et  dénués  de  lamelles 
verticales.  L'individu  décrit  par  Mr.  dk  Kstssrlino  sous  le  nom  de 
CaniniaLonsdalii  est  conique,  à  sillons  transversaux ,  larges  et 
profonds  à  60  lamelles  verticales  et  à  fossette  septale  très-distincte  ;  il 
diffère  un  peu  par  son  polypier  moins  long  et  courbé  à  sa  base  pointue; 


*  GoLoroaa  Pétrel.  Gcrm.  I,  L  c  pag.  46>  PL  XIII>  tg.  11. 
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let  planobert  sont  également  larges,  an  peu  infléchis  et  ponrvos  de  pe 
tttes  lamelles  en  arc  très-nombreuses. 

Esp.  217.    Zapbrent.   dilatata  m. 
PI,  XX1X|  fig.  3  a  grand,  natnr.,  b  3  lamelles  Terticales  groaaics. 
Bnllst.  de  la  Soe.  des  Natar.  de  Bfoscoo  1,  I8S6,  pag.   101. 

Polypariam  obconicam ,  supeme  dOatatom,  bast  sabito  attenoa- 
tam,  acumînatam,  calyce  dilatato,  lameilis  yerticalibas  in  uoo  latere  snlco 
profonde  interruptis  ac  margine  denticulato  instractis. 

Hab.  dans  le  calcaire  k  Ortbocératltes  de  TUe  de  Dtgô  près 
de  Hobenbolm. 

Le  polypier  obconique  se  dilate  brusqaement  vers  le  sommet  trèi- 
élargi  et  très-profond.  Les  lamelles  yertieales  sont  fort  nombreuses, 
k  bord  grossièrement  dentelé  et  fort  tranchant  ;  elles  sont  interrom- 
pues par  un  sillon  profond ,  qui  n'est  pas  bien  marqué  dans  la  fig.  3  de 
la  PI.  XXIX. 

Le  calice  occupe  plus  de  la  moitié  du  polypier  et  a  une  largeur 
de  1  pouce  1  ligne  ;  la  longueur  du  polypier  est  de  1  %  pouce. 

La  surface  est  lisse  à  cause  de  Tépithèque  bien  développé  ;  les 
sillons  transverses  sont  espacés ,  mais  asses  gros  et  les  stries  longîtodi- 
nales  faiblement  indiquées. 

Esp.  218.     Zaphrent.  tenuilamellata  m. 
PI.  X3CIX,  fig.  3  a  grand,  natar.,  b  les  lamelles  verticales  groaaiea. 
Ballet,  de  la  Soc.  des  Natnr.  de  Mosc.  I.  e.  pag.  101. 

Polyparium  magnum,  crassum,  conicum ,  basi  attemutvn,  et  ad 
lattts  flesom,  calyce  oblique  profundo ,  nnmerosis  (80)  lamellia  vertica- 
libas  longioribus  iisque  teoaissimis  atque  aliis  (80)  brevioriboa  ei- 
stracto,  centro  escatato  in  profundam  foveam  latam  inferion  legeolem 
eiourrente. 

Hab.  dans  le  oalcaire  iCoraui  de  Tlle  de  Dagfi,  près  de  Pybalep. 

Le  polypier  très-gros  est  courbé  vers  la  base  poiolae,  le  calice  est 
large  et  asseï  profond  ;  le  centre  déprimé  eal  rapproché  do  bord  iifé» 
rieur  et  se  prolonge  en  une  large  fossette  jusqu'à  ce  bord,  si  cet  enfonre* 
ment  n*est  pas  «ccidenlel.  Le  calice  est  occupé  par  m  très-grand 
nombre  de  lamelles  rayonnées  très-délicates;  il  y  en  a  de  longues 
qui  alternent  avec  de  plus  courtes;  il  y  en  a  en  tout  jtitqa'l  160.  Um 
bord  supérieur  est  dentelé  et  les  lamelles  de  la  moitié  SQpériMre  da 
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cirlice  ont  ane  longuear  tiriple  de  eelle  des  inférieures.  Le  bord  da 
calice  est  tranchant. 

L'épithèque  est  grossièrement  sUlonné,  à  sillons  transverses ,  les 
gros  sillons  so^t  asse£  régulièrement  espacés ,  les  supérieurs  plus  ra^-> 
proches  que  les  inférievrs;  Tépithèque  laisse  k  peine  transparaître 
les  lamelles  verticales. 

La  longueur  du  polypier  est  de  3  y,  pouces  et  sa  largeur  au  calice 
de  1  pouce  8  lignes ,  tandis  que  la  longueur  du  calice  égale  1  pouce 
10  lignes. 

Il  ressemble  un  peu  au  Cyathôphyllum  Wrightii  M.  Edw. 
et  Uaims  qui  est  aussi  courbé  d'un  cdlé  et  pourvu  de  profonds  sillons 
transverses ,  mais  les  lamelles  verticales  ne  sont  pas  aussi  délicates  ni 
aussi  nombreuses  que  dans  Tespèce  de  l'Ile  de  Dagô. 

Esp.  219.     Zapbrent  ornata  m. 
PI.  XXXI II,  fîg.  9  ^roBBÎt  à  grandeur  double. 
TurbiDolÎA  ornata  Zoolog.  spee.  I.  c.  I,  pag.  186,  PI.  III,  fig.  2. 

Le  polypier  très-petit  s'élargit  rapidement  vers  le  sommet  et  s'a- 
mincit à  sa  base  ;  le  calice  est  large,  placé  obliquement,  garni  de  24 
lamelles ,  qui  s'oblitèrent  vers  le  bord  supérieur  très-tranchan  t  du  caGce 
et  qui  se  divisent  en  n^ons  nombreui  très-délicats;  la  fossette  est 
très-distincte,  l'épithèque  lisse. 

Hab,  dans  le  calcaire  siliceux  à  Pentaraères  de  Laisholm 
près  de  Talkhof  en  Livonie  et  dans  le  terrain  d'alluvion  du  gouverne- 
ment de  Vilna. 

Le  polypier  est  à  peine  long  de  5  lignes  et  large  de  3  Va  lignes; 
le  calice  est  fort  oblique,  son  bord  postérieur  s'élève  très-haut  et  s'élar- 
git beaucoup  ;  les  lamelles  verticales  s'oblitèrent  vers  les  bords,  et  ce 
n'est  que  vers  le  centre  du  calice  qu'elles  sont  bie  n  distinctes ,  asseï 
épaisses ,  passant  jusqu'au  centre ,  où  commence  la  fossette  en  sillon 
très-large,  lequel  s'avance  presque  jusqu^au  bord  de  la  moitié  supérieure 
da  calice  laquelle  est  plus  large  que  l'inférieure. 

Les  lamelles  verticales  sont  entières,  non  dentelées,  libres  ou  sou- 
dées à  leur  bord  central  ;  elles  s'oblitèrent  rapidement ,  surtout  à  la 
moitié  supérieure  élargie  du  calice,  tandis  que  les  lamelles  de  la  moitié 
inférieure  sont  très-courtes  et  disparaissent  tout-à-fait  vers  le  bord  du  ca* 
lice  tranchant.  Elles  semblent  se  diviser  ensuite  en  un  grand  nombre  de 
petits  rayons,  imitant  des  stries  nombreuses  surtout  vers  le  bord  supérieur 
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du  calice  ;  la  foasetifi  laige  et  longue  prouve  que  c'est  electitemeiit  n 
Zaphrentis. 

Les  indiTidas  dn  terrain  d*aUavion  de  Viloa  sont  tons  ronlés  »  par 
eonséqoent  le  bord  du  calice  au-dessus  de  la  fossett^  n'est  pas  bien 
conservé  ;  il  ne  s'élève  jamais  si  haut  que  dans  les  individus  de  Lais- 
bolm  qui  sont  encore  enfermés  dans  la  roche  sUiceuse  très-dure,  d'oê 
il  est  fort  difficile  de  les  détacher,  La  surface  du  poljpier  est  lisse 
et  fréquemment  ornée  de  quelques  cercles  concentriques  en  petites  ro- 
settes,  qui  se  voient  très-souvent  sur  les  Cyathophyllidées. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  au  Zaphrent.  Bowerbankii 
M.  Edw.  Haimb*  du  calcaire  carbonifère,  mais  elle  en  diffère  par  les  la* 
melles  verticales  soudées  vers  le  centre  du  calice,  et  par  la  fossette  plus 
longue  et  plus  profonde  que  dans  celui-ci.  £lle  est  aussi  plus  petite 
que  le  Caninia  bilateralis  Hall**  du  Clinton  group  de  New- 
York,  qui  a  la  surface  striée  longitudlnalement  et  des  lamelles  rajonnées 
passant  jusqu'aux  bords  du  calice  ;  les  lamelles  sont  en  outre  contournées 
vers  le  centre  et  non  droites. 

Bsp.  220.     Zaphrent  arietina  Fuch. 

Torbioolia  arietina  Fuoh.  Oryctogr.   de  Moacoa  1.  c  pag.  isS,  PL 

YXX,  fig.  4. 
Torbittolia  ibicina  FncH.  1.  c  PI.  XXX,  fig.  6. 

Le  polypier  est  allongé,  presque  cylindrique ,  un  peu  courbé  d'un 
côté  et  aminci  vers  la  base,  à  épithèque  légèrement  sillonné  en  travers; 
les  lamelles  verticales  du  calice  fort  oblique  sont  très-rapprocbées. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Spirifer  mosquensts  de 
Mjatschkowa,  dans  le  gouyernement  de  Moscou,  près  d'Aléxine  au  gou- 
yerneroent  de  Toula,  et  peut-être  aussi  dans  les  enTirons  de  Sterlitamak. 
ainsi  qu'au  bord  de  l'YIytsch  dans  le  pays  de  la  Petschora,  an  nord  de 
la  Russie. 

Les  individus  figurés  parMr.DiFiscHiR,  appartiennent  à  la  même 
espèce  ;  comme  ils  n'offrent  pas  distinctement  l'orifice  du  calice ,  0  est 
difficile  de  dire  si  c'est  un  Zaphrentis,  ou  plutôt  un  Cyathophyl- 
lu  m.  Il  me  semble  cependant,  que  l'indWidu  provenant  d*Aiéxine»  a 
une  fossette  vers  le  bord  inférieur  du  calice ,  car  il  offre  un  espace 
dépourvu  des  lamelles  seplales  ;  en  outre  son  calice  est  beaucoup  plus 


*  BL  Edwardi  aod  HAms  1.  c.  pag.  170,  PI.  XXXtV»  Ég.  4. 
^  Hau.  the  oataralbiat  ef  New- York  voL  II,  pag.41,  PL  Xfll,i8.  S 


iitat  que  large  el  la  longoeur  du  polypier  est  precqiie  de  4  pouces  ;  sa 
largeur  aii  milieu  est  de  1  pouce  5  lignes.  11  est  un  peu  comprimé  et 
pourvu  d'un  épitbèqoe  très-mince,  lisse  ou  finement  parcourue  de  stries 
trantferses.  (1  y  a  au»dessous  de  Téplthèque  de  petites  lamelles  trans- 
▼erses  en  arc,  qui  sont  placées  très-près  les  unes  des  autres.  Les  plan* 
chers  très-larges  à  la  base  sont  dépourvus  de  lamelles  septales. 

Les  deux  espèces  ou  variétés ,  décrites  par  Mr.  di  Fiscbbr,  sont 
d'ordinaire  changées  en  masse  siliceuse ,  comme  celle  qui  provient 
d'Alézine. 

Le  Caninia  Ibicina  (FiscH.)  L0118D.*  ne  semble  pas  appar- 
tenir au  Turbinolia  ibicina  FisCH.;  il  se  rapproche  plutôt  du 
Trocbophyllnro  radiatnm,  dont  il  diffère  par  les  planchers  moin's 
larges. 

Qewre  LXXVL    Amplexut  8ow. 

• 

Le  polypier  ressemble  beaucoup  auZaphrentis,  sauf  les  lamel- 
les septales,  qui  ne  se  fixent  que  sur  les  bords  des  planchers,  laissant 
leur  plus  grande  partie  libre  ;  la  fossette  entre  les  lamelles  est  fort 
distincte,  surtout  dans  la  moitié  supérieure  du  calice ,  l'inférieure  n'en 
offre  pas  du  tout;  les  planchers  sont  fort  développés,  très-larges  et  plats. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Coraux  et  dans  le  calcaire  car- 
bonifère. 

Bsp.  221*    Amplex.  coralloldes  Sow. 

Le  polypier  cylindrique  est  allongé  et  un  peu  courbé  en  différentes 
directions,  les  sillons  transverses  de  la  surface  sont  distincts  et  trèâi- 
rapprochés,  de  même  que  les  planchers;  les  lamelles  septales,  au  nombre 
de  28  à  58 ,  n'occupent  que  les  bords  des  planchers  très-larges  ;  la 
fossette  est  plus  marquée  sur  le  dernier  plancher,  que  sur  les  pré- 
cédents. 

Hab,  dans  le  carbonifère  de  l'étage  supérieur  de  Kamenskaja  près 
de  Jékatherinebourg  et  de  Kasatschy  datschy  dans  TOural,  et  peut-être 
aussi  dans  le  calcaire  àPentamères  près  de  Nijni-Taghilsk  et  au  bord 
de  la  rivière  de  Soiva,  dans  le  pays  de  la  Petschora. 

Le  polypier  est  plus  long  et  plus  gros  que  l'Amplexus  al* 
ternans;  il  est  possible  que  l'espèce,  rapportée  par  Mr.  ds  Kitsir- 


*  MoRdnaoïf  Gcology  of  Rossia  in  Enrope  1.  c.  I,  pig.  610,  PL  A, 
fig.  e. 
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UMO*  tm  Cyatbopb.  ibicin«in  PiacH.,  oe  ioil  aalfe  cbate  qm 
l'Amplexaf  eortlloidet,  earaclériié  par  sei  lamallea  septalat 
coorlos  et  ses  plaochers  Ires-laides  el  fort  développés.  C*est  peut-ètra 
aussi  la  même  espèce  que  j'ai  citée**  antériearementcomme  Aniplexos 
torloosus  PhilIi.  et  qui  proirient  d'un  calcaire  de  Nijni-Taghilak. 

Eip.  222.    Aroplex.  alternans  m. 

Ballet,  ée  la  Soe.  des  Natar.  de  Mase.  I.  e.  1856,  paff.  48. 
Amples,   coralloides  (Sow.)  Rutoroa  Verhandl.  d,  ntocr.  Geaailech. 
tn  St  Petcrtb.  1844,  PL  IX,  61^.  l. 

Poljparium  cylindraceuro,  teuerum,  Inflexum,  basin  versas  atlaMU- 
tum,  eztus  grosse  longitudloaliter  ac  transversim  costatum,  tabulis  «ter- 
nis irregulariter  remotis. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  siliceux  de  Sterlitamak. 

Le  poljpier  cylindrique  est  étroit  et  courbé  vers  sa  base  poiotoe, 
les  lamelles  seplales  sont  assez  épaisses,  peu  nombreuses  (il  y  eo  a  de 
12à  14),  très-courtes  et  elles  n'occupent  pas  le  tiers  des  planchera.  Cei 
lamelles  forment  des  cétes  longitudinales  à  la  surface  du  polypier  qm 
est  en  outre  pourvu  de  nombreuses  stries  d'accroissement.  Les  plao- 
chers sont  plus  espacés  que  dans  TAmplex.  coralloides,  pour 
lequel  11  a  été  pris  par  Mr.  Kutoroa.  Il  en  diffère  par  son  polypier 
beaucoup  plus  grêle,  courbé  à  sa  base  pointue  et  par  les  lamelles  sepla- 
les plus  épaisses  et  plus  nombreuses  que  dans  l'Amplex.  coralloideiw 
Les  planchers  sont  plats,  droits  et  hsses,  et  les  sillons  transverses  de  Is 
surface  du  polypier  proviennent  en  partie  des  planchers  qui  y  laisseet 
des  traces  de  leurs  points  fixes.  Les  planchers  de  l'Amplex.  coral- 
loides sont  beaucoup  plus  rapprochés  et  plus  ou  moins  courbés  el 
non  droits,  comme  c'est  le  cas  dans  l'espèce  de  Sterlitamak. 

Les  deux  espèces  que  j'ai  nommées  précédemment  Amplexus 
decoratus  et  orna  tu  s,  appartiennent  au  genre  Or  Ihoceraa  et  se- 
ront décrites  parmi  les  espèces  de  ce  genre. 

Oe$ure  LXIVIL    Laphaphyllum  M.  Edwt.  Bâmme. 

Le  polypier  ressemble  auZaphrentis,  à  l'exception  d*uoeeohi- 
melle  en  crête,  qui  occupe  le  centre  du  calice  et  qui  ae  réunit  d*aa 

*  KBrsBRi.n«o  Reisa  in  Lande  der  Petscbera  L  c  pag.  10?  1  PI.  0, 

ig.  s.  « 

**  Oéofcoosie  de  Russie  (eo  russe)  1.  c.  St  Petcrsb.  1840, 
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cAlé  aux  itvx  lamelles  tepialM  é<roite6,  plaeée*  aa  bord  é»  «aliee 
presque  coiiTete  et  <|ai  de  l'aiiire  côté  se  eontinae  Ters  la  fossette  sep- 
tale.  La  surface  du  polypier  est  couTerie  d'un  épitbèque,  parcouru  par 
de  gros  sillons  longitudinaui.  Ce  genre  se  tronre  dans  le  calcaire  car- 
bonifère. 

Bsp,  223.     Lophoph.  breviceps  m. 
PI.  XXIX,  fig.  6  a  b  grand,  oatar. 
Balicf.  de  la  Soc.  des  Nalor.  de  Moac  lesc,  I,  pag.  103. 

Polyparium  obconicum,  bas!  subinflerum,  calyce  subconvexo,  co* 
tuinella  cristaeformi  paullo  prominula,  sursum  in  fossulam  lamellarum 
▼erticalluni  seu  septorum,  et  deorsum  in  lamelles  duas  excurrente  ;  la- 
mellis  bisce  paullo  inflexis,  subdenticulatls  inque  costas  epitbecae  tenuis 
transeuntibus. 

Hab.  aux  environs  de  Moscou,  dans  le  carbonifère  a  Spirifer 
mosquensis  de  Mjatschko wa. 

Le  polypier  obconique  est  très-court,  à  calice  très-large  et  dont 
la  longueur  égale  la  moitié  de  celle  du  polypier;  les  lamelles  septales 
sont  au  nombre  de  30,  associées  à  quelques  lamelles  secondaires, 
placées  entre  elles;  les  lamelles  sont  un  peu  courbées,  tranchantes,  indi* 
stinctement  dentelées.  Une  fossette  ass^£  large  occupe  la  place  d'une 
lamelle  oblitérée,  qui  manque  au  bord  supérieur  du  calice,  et  une  petite 
columelle  en  crête  s^élève  au  centre  du  calice  conrexe  et  se  continue 
d'un  côté  jusqu'à  la  fossette  septale,  et  de  l'autre  jusqu'aux  deux  lamel- 
les septales  du  bord  opposé.  L'épitbëque  est  fort  mince,  les  lamelles 
septales  se  voient  à  travers,  et  des  lamelles  transverses  en  arc  occupent 
les  cavités  interlamellaires,  qui  sont  nombreuses  et  très*rapprochées. 

Le  polypier  ail  lignes  de  long  et  7  de  large*  Le  calice  a  une 
•  longueur  de  7%  lignes  et  une  largeur  de  7  lignes;  il  est  presque  con- 
vexe, à  bords  arrondis;  à  leur  extrémité  intérieure  les  lamelles  septales 
sont  contournées  ou  droites. 

Bsp.  224.    Lophoph.  solare  m. 

PI.  XXIX,  fig.  7  grand,  natur. 
Ballet,  de*  la  Soc.  dei  N«tor.  de  Mosc.  I.  c  ISse^  Nr.  1^  pag.  103. 

Polyparium  exigunm,  subdepre^sum,  subito  dilatatum,  lamellis  sep- 
talibus  cfarciter  40  integris  simplicibus,  in  profundum  calycis  fùndnm 
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excurrentibaf,  colameDi  criiUefonni  majore  et  cnuiore  e  fondo  calj- 
cis  sargenle,  soperficie  polyparii  tenoiter  ac  longitadinatiier  alriiCa,  pro- 
cewibus  nonnallis  in  basi  ejas  obiriis. 

Hab.  dana  le  caleaire  carbonifère  de  HyaUchkowa  dans  le  govier* 
nement  de  Moscou. 

Ce  petit  polypier  est  déprimé  et  presque  plat  et  se  dilate  rapide- 
ment  dans  le  haut,  les  lamelles  septales  au  nombre  de  40,  sont  loD|«es 
et  passent  jasqu'an  centre  profond ,  d'où  s*élèye  une  columelle  épaisse, 
qui  se  termine  en  oréte  tranchante  et  qui  est  opposée  à  one  petite  fos- 
sette septale  de  la  moitié  supérieure  du  calice.  Il  n*y  a  que  quelques 
lamelles  secondaires  entre  les  primaires  à  bords  entiers. 

La  surface  du  polypier  est  Bnement  parcourue  de  stries  on  côtes 
longitudinales  ;  les  lamelles  verticales  contiennent  dans  leurs  interstices 
de  petites  lamelles  transverses  en  arc,  très-rapprochées.  La  base  courte 
du  polypier  est  pourvue  de  plusieurs  appendices  radiciformes ,  qui  U 
Bxaient  aux  corps  marins.' 

Le  calice  très-large  offre  un  côté ,  le  postérieur ,  très-haat  et  fort 
élargi,  tandis  que  le  côté  antérieur  reste  très-bas  et  étroit.  La  haaieiir 
du  polypier,  au  côté  postérieur,  est  de  8  lignes,  elle  n>st  que,  de  2*  | 
lignes  à  son  côté  intérieur. 

L'individu  petit  est  surtout  caractérisé  par  la  columelle  à  base 
large,  qui  s*élève  du  fond  du  calice  en  s'amincissant  successivement;  les 
lamelles  septales  droites  ne  sont  jamais  courbées  ou  onduleoses  à  leur 
extrémité  intérieure,  comme  c'est  le  cas  dans  le  Lophoph.  bre^iceps 

« 

Oenre  LXVHI.    Trochophyllum  M.  Edw.  Humm. 

Le  polypier  simple  et  courbé  a  le  calice  étroit,  la  fossette  aeplak 
rudimentaire  et  occupée  par  une  lamelle  verticale  courte  et  étroite. 
Les  autres  lamelles  septales  sont  épaisses,  non  dentelées  et  présentai, 
une  disposili</n  rayonnée  régulière  ;  elles  ne  s'étendent  pas  jusqa  ao 
centre  de  la  cavité  viscérale,  qui  est  pourvue  de  planchera  lerfea  ;  li 
columeOe  manque.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Bsp«  225.     Trochoph.  radiatum  m. 
PI.  XXXIII,  ilg.  10  a  grand,  oatar.,  b  en  coapa  transversale,  icrand,  aaiv 
Bollet  de  la  Soc.  des  Natnr.  de  Mose.,  I8669  I,  pag.  102. 

Polyparinm  elongatum,  basi  attenuata  reflexum,  calyce  coaictala, 
lamellis  septalibus  crassioribus,  remotis  ac  centrum,  tabolb  latioribvf 
occupatum,  omnino  non  accedentibus,  epitheca  tennl. 


Eab,  dans  le  calcaire  carbomière  à  ProducCas  gigas  dans  le 
gouvernement  de  Kaloaga. 

Cette  espèce  diffère  quelque  peu  du  genre  Trocbophyllnmpar 
êeu  planchers  larges,  qui  soat  au  contraire  beaucoup  moins  larges  ou  plu- 
tôt très-petits  dans  Tespèce  tjpe;  aussi  la  base  du  polypier  de  Kalouga 
offre-t-elle  une  différence  remarquable,  car  on  y  reconnaît  assex  bien  des 
fossettes  septales  rudimentaires  et  les  lamelles  seplales  réunies  en 
faisceaux. 

'  Le  polypier  est,  en  général,  obconique,  allongé  et  courbé  à  la  base  ; 
il  est  long  de  2  pouces  et  large  de  1  pouce  3  lignes;  Tépithèque  est 
fort  mince,  marqué  par  beaucoup  de  gros  sillons  transverses,  imitant 
des  stries  d'accroissement;  les  côtes  longitudinales  larges  se  voient  à 
travers  l'épithèque. 

Le  calice  à  petite  fossette  septale,  de  laquelle  s'élève  une  courte 
lamelle  rudimentaire  en  crête,  est  arrondi  et  présente  une  prolification 
centrale  au  bord  du  calice,  c'est-à-dire  un  bourgeon  à  bord  distinct  et 
bien  limité  qui  s'élève  au-dessus  du  sommet;  le  nombre  des  lamelles 
septales  est  de  44  à  48. 

La  coupe  transversale  du  polypier  présente  à  sa  base  les  lamelles 
septales  asiex  épaisses  et  rapprochées  du  centre,  lequel  est,  à  ce  qu'il 
semble,  occupé  par  des  planchers  moins  larges,  que  dans  le  haut,  où 
ils  occupent  plus  de  la  moitié  de  la  largeur  du  calice.  Les  lamelles 
septales  de  la  base  se  voient  aussi  très-nombreuses  est  pénètrent  presque 
jusqu'au  centre  du  polypier.  Les  lamelles  transverses  et  les  planchers 
eui-mémes  semblent  manquer  vers  la  base  du  polypier,  où  Ton  voit  la 
cavité  viscérale  vide,  occupée  par  des  lamelles  septales  primaires  comme 
bifides  et  réunies  eo^  faisceaux ,  embrassant  par  leur  cavité  élargie 
4  ou  5  autres  lam  elles  secondaires  plus  courtes  et  simples ,  aussi  épais- 
«  ses  que  les  primaires  et  placées  vers  le  bord  du  polypier.  D'autres 
lamelles  secondaires  sont  plus  étroites  et  placées  entre  deux  lamelles 
primaires  bi6des. 

Genre  LZXIX.    nenophyiium  M,  Edw.  Hâimm. 

Le  polypier  ressemble  auZaphrentis,à  l'exception  d'une  étroite 
fossette  septale,  qui  est  placée  de  chaque  côté  d'une  large  fossette  pri- 
maire. La  moitié  du  caliee  est  en  outre  occupée  par  une  élévation 
petite  et  mince  du  plancher  supérieur,  qui  ressemble  à-pen-près  à  an 
croissant.     La  base  rétréde  présente  quelquefois  des  prolongetnents 
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ndieifomiei,  par  lesquels  le  polypier  était  fiié  aa  fond  de  la  mer  pri- 
miTO.     Ce    genre  se  trouve  dans  le  calcaire  earboiilfère. 

Esp.  2S6.    MenopbjlL  rosula  m. 

PI.  XXIX,  flg.  8  a  b  grand,  nalar. 
Bullef.  de  la  8oe.  des  Natur.  d«  Hoie.  I.  c,  pmg.  108. 

Poljparium  exiguum  radicans,  caljx  subplanus,.  roedia  crista  semi- 
lanari  aliisque  laminis  septalibus  Irregulariter  silis  utrinque  in  lalere 
obviis,  omnibus  lis  integris  non  deniiculalis. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  près  d'AIéxine  dans  le  gourer- 
nement  de  Toula. 

Ce  petit  polypier  obconique  est  pourvu  d*un  calice  asseï  plat;  les 
lamelles  septales  sont  épaisses,  de  longueur  diverse  et  k  bords  entien, 
mais  elles  sont  interrompues  par  une  grande  fossette  septale  très-larfe 
et  par  deux  autres  fossettes  beaucoup  plus  étroites  et  placées  aax  deui 
côtés  opposés  du  calice  à  angle  droit  avec  la  grande  fossette  supérieure* 
Une  petite  crête  en  croissant  s*élève  au  centre  du  calice  et  s'étend  ven 
^a  grande  fossette  septale  ;  le  croissant  est  entouré  par  une  petite  lamelle 
inégale,  imitant  un  cercle  ovalaire,  à  laquelle  se  fixaient  les  lamelles 
septales  des  deux  cétés  du  calice. 

Les  bords  supérieurs  des  lamelles  sont  arrondis,  non  tranchants  et 
entiers  ;  les  lamelles  sont  inégales  :  celles,  qui  sont  placées  des  deux  c^tés 
de  la  fossette  septale  large ,  sont  courtes  et  rudimentaires  ;  ceOes  qoi 
▼ont  se  fixer  à  la  crête  en  croissant,  au-dessus  des  deux  fossettes  laté- 
rales, sont  les  plus  longues  et  un  peu  courbées  vers  la  créle.  Les  h- 
molles  inférieures  sont  un  peu  plus  courtes,  mais  égales  entre  elles  e| 
imitent  un  petit  enfoncement  ovalaire  autour  de  la  crête. 

Le  polypier  se  prolonge  par  une  base  rétrécie,  entourée  de  quel- 
ques appendices  radiciformes,  qui  sont  courts,  mais  bien  distincts.  L'épi- 
tbèque  ne  s*est  pas  bien  conservé  partout;  il  manque  dans  le  baot 
sur  les  cétés,  où  les  côtes  longitudinales  se  voient  très-développées. 

Le  polypier  olEre  au  calice  une  largeur  de  6  lignes  et  une  longvev 
de  5  lignes. 

Oenre  LXXI,    AniMophffUum  9L  Edw.  BAtmm. 

Le  polypier  retaemble  au  Zaphrentis»  sauf  que  1ns  limallat 
•aplales  do  calice  très-profond  sont  fort  Inégales  ;  il  y  ea  a  S  ra^é« 
très-distinctes;  les  primaires  ne  s'approobent  pas  du  centre,  asabb 
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laÎMeot  libre  en  catité  profonde;  les  lamelles  secondaires  et  tertiaires 
sont  successivement  plus  courtes  et  confloentes  avec  d'autres  plus  lon- 
gues; la  fossette  septale  est  large,  s*étend  vers  le  centre  de  la  chambre 
viscérale  et  cesse  d*y  être  distincte  au  fond  du  calice  profond.  Ce  genre 
se  trouve^  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Bsp.  227.     Anisopb.  connivens  ifi.    ' 
PI.  XXIX,  ûg,  4  a  b  grand,  nator.,  e  3  lamelles  groisies. 
Bullet.  de  la  Soc.  des  Nstur.  de  Moge.  I.  e.  1855,  Nr.  I,  pa^p.  102. 

Polyparium  obconicuro  inflexuro,  caljrce  profundo,  lamelles  septales 
inaequales  paullo  Inflexas  sculoque  margine  subdenticulato  instructas 
ac  secum  invicem  conniventes  offerenle,  fbvea  septali  in  superiore  mar< 
gîne  distincts,  epitheca  crassiuscula,  costas  longitudinales  excipiente. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  inférieur  au  gouverne- 
ment de  Toula,  près  d*Aléxine. 

Le  polypier  obconique  s'élargit  rapidement  dans  le  haut,  le  calice 
est  arrondi  et  muni  d'épaisses  lamelles  septales,  dont  les  unes  sont  plus 
longues,  les  autres  plus  courtes  et  appartiennent  à  la  rangée  secondaire 
et  à  la  tertiaire.  Colles-là  se  réunissent  aux  lamelles  primaires ,  d'où 
ces  dernières  semblent  être  bifides  ;  les  plus  courtes  restent  simples  ou 
ne  se  confondent  que  rarement  avec  les  lamelles  plus  longues.  Les  bords 
supérieurs  dps  lamelles  sont  tranchants,  crénelés,  à  dents  à  peine  visibles. 
Une  ou  deux  lamelles  épaisses  en  face  de  la  fossette  septale  sont  les 
plus  grandes  et  la  fossette  est  limitée  des  deux  côtés  des  lamelles  un  peu 
moins  grandes  qui  se  confondent  avec  d'autres  lamelles  plus  courtes.  Le 
fond  du  calice  est  très-profond  et  lisse,  à  plancher  supérieur  concave. 

L'épithèque  du  polypier  est  épais  et  forme  le  bord  du  calice, 
traversé  par  les  extrémités  des  lamelles  septales  très-gréles,  entre 
lesquelles  on  voit  de  petites  lamelles  transverses,  composant  des  cloi- 
sons très-rapprochées.  Les  lamelles  occupent ,  par  conséquent,  tout  le 
polypier  autour  des  planchers. 

L'individu  figuré  est  long  de  2  pouces  et  le  calice,  mesuré  entre 
les  2  côtés,  est  large  de  5  lignes;  il  est  d'une  ligne  plus  large  dans  la 
diagonale  qui  passe  par  la  fossette  septale. 

Famille  dix-neuvf ème. 
CyathophjUinéee. 

Le  calice  du  polypier  des  Cyathophyliinées  se  compose  d'un 
appareil  septal  rayonné  non«interrompu  ou  également  divisé  en  4  grou- 


pes  de  4  fossettei  soperficielles.  n  manque  d*oiie  ?me  colnmelle,  maif 
il  y  en  a  quelquefois  une  hUMe,  formée  parles  bords  intérieurs  des  la- 
melles septales. 

Genre  LXXXl.    Cyathophifllum  Qoldw. 

Le  polypier  simple  ou  composé  a  les  lamelles  septales  très-déve- 
loppées,  passant  jusqu'au  centre  du  calice ,  où  elles  sont  un  peu  eon* 
tournées,  comme  soulevées  et  offrant  l'apparence  d'une  fausse  coin- 
melle.  De  larges  planchers  n'occupent  que  le  centre  des  chambres 
▼iscérales ,  la  partie  extérieure  de  celles-ci  est  remplie  de  nombreuses 
cloisons  ou  lamelles  transversales  en  arc.  Le  mur  des  cellules  est 
simple  et  garni  d'un  épithèqne  complet.  Les  côtes  extérieures  man- 
quent ;  les  polypiers  composés  sont  intimement  soudés  et  se  mnltiplienl 
par  prolification  centrale  ou  latérale. 

Esp.  288.     Cyathopb.  regium  Phill. 

Geology  of  Yorkshire  vol.  II,  1836,  pag.  201,  PI.  I,  ^f^,  SS— a». 
Perlpaedînm  beliop^KKvs.  Petschora  1.  c  pag.  167,  PI.  I,  fig.  x 

Le  polypier  composé  astréiforme  a  les  calices  polygonaux,  fort 
inégaux  et  séparés  par  de  simples  bords  linéaires  ;  la  cavité  viscérale 
n'est  pas  profonde,  mais  large;  les  lamelles  septales,  au  nombre  de  130 
à  130,  sont  très-rapprochées ,  minces,  de  courtes  alternent  avec  de 
longues,  qui,  faiblement  courbées,  passent  jusqu'au  centre,  pour  y  former 
une  fausse  columelle,  marquée  d'un  sillon  longitudinal.  Les  calices  sont 
d^une  largeur  de  1  à  3  pouces. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  dans  le  gou* 
vemement  de  Vologda,  au  pays  de  la  Petschora. 

Le  polypier  se  compose  de  calices  hexagonaux  fort  irréguliers,  qui 
ne  sont  ordinairement  pas  aussi  larges  que  ceux  de  l'espèce  d'Angleterre, 
dans  laquelle  on  compte  aussi  plus  de  lamelles  septales  que  dans  Tespèie 
du  nord  de  la  Russie.  Le  calice  de  celle-ci  a  une  longueur  de  1  pou«« 
10  lignes  et  une  largeur  de  1  pouce  7  lignes;  le  fragment  décrit  est 
long  de  2y3  pouces;  il  est  un  peu  comprimé  de  côté  et  pas  tont4- 
fait  cylindrique. 

Le  Peripaeilium  heliops  KsYS.  n'en  dillcre  pas;ilolrela 
même  ftruclure  interne. 


Bip.  S29.    Cyathoph.  boloniense  Blaimv. 

DictioD.  des  Se.  nâtnr.  vol.  LX,  ptf.  88O9  Parit  1830. 

CfAtbopbyll.  hcxagODum  (6oiJ>v.)  Mjchbuh  Jcon.  Zoopbftol.  1845» 

pag.  18I9  PI.  47,  ûg.  a. 
LilboitrotioD  araobnoides  d'Orb.  Prodrome  de  Paléont.  T.  1,  pag. 

106,  Paris  1850. 
Cyathopb.   bolonienao  M.  Edwardi  aod  Baime  I.  e.   pag.  130,    PI. 

LU,  fig.  1. 

Le  polypier  composé  astréifonne  présente  une  masse  subcireulaire 
plate ,  les  calices  polygonaai  ont  8  lignes  de  large ,  sont  inégaai  et 
séparés  par  des  murs  minces  et  droits  ;  il  y  a  4S  à  46  lamelles  septales 
égales ,  striées  latéralement  et  dentelées  an  bord  supérieur  ;  la  moitié 
d*entre  elles  est  plus  courte  et  ne  pénètre  pas  jusqu'au  centre  du  calice. 
Les  lamelles  sont  épaisses  et  saillantes  au  centre ,  où  leurs  bords  inté- 
rieurs  sont  obliquement  contournés. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  inférieur  près  de  Yé- 
latma  dans  le  gouvernement  de  TamboflL 

Le  polypier  est  large  de  plusieurs  pouces,  sa  surface  est  plaie ,  seê 
calices  sont  tantôt  bexagonaui,  tantôt  pentagonaui  et  tétragonaux;  de 
petits  calices  sont  souvent*  placés  près  d*autres  très-grands ,  par  suite 
d'une  multiplication  latérale, 

Bsp.  230.     Cyatbopb,  petiolatum  FiacH. 

Bullet.    de  la  Soc.  des  Natur.  de  Moscou  1848,  No.  1 ,  pag.  247 ,    PI.   V, 
fig.  1—2. 

Le  polypier  composé  a  la  base  étroite  et  allongée,  en  tige  distincte, 
et  le  sommet  élargi ,  formé  de  9  ou  d*un  plus  grand  nombre  de  cellu- 
les ovalaircs  larges ,  courbées  et  inégales,  réunies  entre  elles,  mais  non* 
confluentes,  à  bords  élevés  et  onduleux. 

Hab,  dans  une  argile  carbonifère  à  Pro  du  et  us  loba  tu  s  près 
de  -Karowa,  dans  le  gouvernement  de  Moscou. 

Ce  polypier  se  distingue  par  ses  cellules,  qui  s'élargissent  rapide* 
ment  et  ressemblent  un  peu  à  celles  d'un  Maeandrina;  les  calices 
sont  pourtant  circonscrits,  et  séparés  par  un  petit  sillon  onduleux  ;  les 
bords  des  calices  sont  élevée  et  tranchants;  il  y  a  à«peu-près  8  calices 
allongés  et  inégaux  placés  aux  bords  du  polypier  et  un  seul  au  milieu 
du  sommet.  Les  lamelles  verticales  nombreuses  et  égales  pénètrent 
jusqu'au  centre  de  la  cavité  viscérale  et  la  surface  des  cellules  est  striée 
longitudinaiement,  à  côtes  très-rapprocbées  et  égales. 
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Bsp.  231.    Cyathoph/hexagonum  Golop. 

Petref.  Gerin.  I,  pag.  51,  PI.  XX,  ûg.  1,  Bonoae  1820< 
Saiiobbrobe  VeNteioerifiigeii  von  Nmmmi  I.  c  PI.  XXXYII,  fift.  S- 
M.  EowjkROs  and  Haimb  1.  c.  pag.  228,  PI.  L,  fig.  4. 

Le  poljpier  composé  ressemble  beaucoup  à  Fespèce  précédente, 
pourtant  les  lamelles  septales  ne  sont  pas  souIOTées  au  centre,  mais  e^ 
foncées  et  y  forment  un  petit  noeud  en  fausse  columelle. 

Hab.  dans  le  calcaire  àCoraux  de  GhérikoflT  dans  l'Altai  etsar 
les  bords  du  Kara-Tscbouroysch  près  des  mines  de  Tomsk. 

C'est  une  espèce  qui  ne  se  trouve  en  Angleterre  que  dans  le  cal- 
caire carbonifère,  mais  déjà  dans  le  grand-ducbé  de  Nassau  elle  se  rea- 
contre  dans  la  grauwacke  devonienne,  et  c*est  dans  le  même  calcaire  à 
Coraux  qu'elle  se  retrouve  dans  TAltal  et  peut-être  aussi  da^^s  TOnrai 
au  nord  de  la  Russie  d'Europe. 

Le  Nematophyllum  aracbnoideum  M*Cot*  semble  être  b 
même  espèce,  si  toutefois  il  n'appartient  pas  à  la  précédente. 

Esp.  232.    Cyatopb.  quad'rigeminum  Goldf. 
Petref.  Germ.  1,  pag.  59,  PI.  XVIII,  fig.  6  et  var.  PI.  XIX,  fig.  1. 

Le  polypier  composé  offre  des  cellules  grêles  cylindriques,  on  peu 
élargies  dans  le  baut,. espacées  et  se  multipliant  continuellement  par  des 
bourgeons  latéraux,  au  nombre  de  3  li  5. 

Jfii6.  dans  le  calcaire  à  Coraux  près  de  Ficht  àl'fle  d*Oesel,  dans 
l'Altai  sur  les  bords  du  Kara-Tscboumyscb ,  près  des  mines  de  Tomsi, 
et  dans  le  terrain  d*aUuvion  de  Vilna. 

Les  cellules  très-grêles,  qui  partent  delà  base,  sont  dirergea- 
tes  et  se  multiplient  par  une  prolification  latérale.  La  longueur  du 
polypier  ei^t  de  i  pouces  ou  plus,  la  largeur  des  cellules  de  3  à  i 
lignes;  les  lamelles  septales  des  calices  asseï  profonds  aont  séparées 
par  des  cloisons  transverses  qui  passent  jusqu'au  centre,  où  les  pin 
longues  viennent  se  réunir  les  unes  aux  autres. 

L'individu  de  Ficht,  du  bord  de  la  Baltique ,  ressemble  beaucoup 
au  Gyathopbyllum  corolligerum,  dont  il  diffère  par  les  cella- 
les  grêles,  cylindriques,  et  libres  à  orifices  drculairesi  ou  soudées  à  oii* 
fices  anguleux. 


*  M*Cor  britisb  palawa.  foMÎls  L  c  PI.  l  A,  fiir-  ^ 
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Bip.  S33.     Cyathoph.  tranoalum  L. 

Madrepora  Iruncata  L.  syst  oat.  edit  X,  1758,  pafç.  795. 
Stromhodes   truDcatn»  Schwbigobr   Handboeh  der  Nâtorgeacbichle, 

Kdnîgiber^  1820,  pa^.  418. 
Cyatbopb.  traaeatam  H.  fiow.  Haimb  Le.  pag.  284>  PI.  LXVl,  fig;.  6. 

Le  polypier  composé  offre  des  cellales  turbinées  ou  cylindriques, 
garnies  d'un  épiihèqae  très-mince  et  muni  de  nombreux  sillons  tians* 
TOrses  très-profonds.  Les  calices  convexes,  à  bord  très-réflécbî  et  obtus, 
ont  le  centre  petit  et  profond;  il  y  a  de  50  à  60  lamelles  septales  très- 
épaisses  et  fort  rapprochées,  mais  inégales  en  longueur,  et  convexes  oo 
saillantes  entre  le  bord  et  le  centre. 

Les  bords  des  calices  sont  prolifères  intérieurement  ;  il  y  a  4  à  8 
bourgeons  éloignés  les  uns  des  autres,  qui  naissent  d'un  seul  calice, 
mais  jamais  de  son  bord  extérieur. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Lodé,  à  Tlle  d'Oesel  et 
dans  le  terrain  d'alluvion  de  ^na. 

Les  cellules  allongées  sont  hautes  de  1  à  1  %  ponce  et  marquées 
à  leur  surface  dC' crêtes  d'accroissement  transversales ,  saillantes,  fort 
nombreuses,  et  placées  à  distfinces  égales  les  unes  au-^dessus  des  antres. 

Bsp.  284.    Cyathoph.  corolligernm  m. 

FI  o  seul  aria  corolligera  Zool.  spec.  I,  pag.  188,  Pi.  If,  fig.  4. 

Ce  polypier  composé  offre  des  cellules  obconiques  qui  s'élargis- 
sent rapidement  vers  la  partie  supérieure  ;  les  bords  des  calices  sont 
droits  et  prolifères.  Il  bourgeons  (de  3  à  5)très-rapprocbés,  quis'élèvent 
tout  droits  à  Tlntérieur  des  calices  et  se  soudent  ensemble.  Les  cali- 
ces sont  profonds  et  les  cellules  parcourues  de  stries  ou  côtes  longitudi- 
oales  très-distinctes  et  dépourvues  des  sillons  et  des  crêtes  tranchantes 
transverses,  comme  traces  d'accroissement,  qui  sont  caractéristiques 
pour  l'espèce  précédente. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Picht,  à  l'Ile  d'Oesel  et  dans 
le  terrain  d'alluvion  de  Vilna. 

Les  cellules  sont  obconiques,  non  cylindriques,  longues  d'un  pouce, 
larges  en  haut  de  7  lignes  et  en  bas  de  3  lignes  ;  elles  sont  fort  diver- 
gentes et  les  bourgeons  des  calices  sont  moins  nombreux  que  dans  l'es- 
pèce précédente. 

MM.  M.  Edwards  et  Haime*   ont  pris  celte   espèce  pour  le 

*  M.  Edwards  and  Haimb  1.  e.  pag.  384. 
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Cyathophylluin  IruDcatum,  qUi  est  caractérisé  par  des  crêtes 
transversales  très-saillantes;  mais  elle  en  diffère  par  sa  surface  noa 
carénée  transversalement ,  par  les  cellules  fort  élargies  en  haut  •  noa 
cylindriques,  mais  obconiques  et  par  le  bord  des  calices  non-réflécbis  et 
obtus,  mais  tranchant;  les  lamelles  septales  ne  sont  jamais  saillantes  et 
convexes  entre  le  bord  et  le  centre,  comme  dans  le  Cya^opbjl- 
lum  truncatum. 

Esp.  235.     Cyathoph.  articulatum  Wahl. 

WAflLBNBBRG  Nov.  «ct.  Soc.  Upsal.  vol.  VIII,  pag.  87.  1821. 

Cyathoph  ylL  v  e  nui  c  u  lare  (Goij>f.)  Hisingbr  Leth.  saec.  pa^.  tel, 

PI.  XXIX,  ûg.  2,  Holmiae  1837. 
Cyatbophyll.  articulatum  Hisingbr  1.  c.  pag.  102,  PI.  XXIX,  fig.  4. 
Gyathophyll.  caeapitosum  (Goldf.)  Lonsoalb  yoy.  Mdrceuboii  ailar. 

ayst.  PI.  XVI,  Rg,  10,  pafç.  690,  Londoo  1839. 

Le  polypier  fascFculé  se  compose  de  cellules  presque  cylindriques 
fort  allongées,  très-rapprocbées  et  pourvues  de  nombreux  sillons  d*ac- 
croissement  très- profonds,  à  épitbèque  mince,  à  travers  lequel  apparais- 
sent les  côtes  longitudinales*  Les  calices  sont  étroits,  circulaires  et  les 
lamelles  septales  au  nombre  de  60.  La  multiplication  se  fait,  à  rimé- 
rieur  ou  à  l'extérieur  du  calice ,  par  des  bourgeons  formant  dans  le  der- 
nier cas  des  rameaux  très-gréles,  ascendants  et  parallèles  au  trone-mèrc, 
qui  a  pourtant  une  grosseur  triple  de  la  leur. 

Hab,  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Pyhalep,  dans  Tile  de  Dagô, 
dans  celui  de  Ficbt,  de  Lodé,  de  Taggamoîs  dans  Tlle  d'Oesel,  aiiui 
que  dans  les  environs  de  Kaménetz  Podolsk,  près  d'Orynine. 

Les  polypiers  particuliers  ou  cellules  en  faisceaux  sont  subcylin- 
driques ,  dans  les  individus  de  l'Ile  de  Dagô  ils  sont  d*une  largeur  de 
4  lignes,  tandis  que  les  bourgeons  latéraux  n'ont  que  ly^  lignes  de  lar- 
geur; ils  grossissent  très- rapidement  et  produisent  ensuite  des  gemmes 
centrales  inlracalicinales ,  et  c'est  au  point  d'où  partent  les  geaunes 
centrales,  que  les  sillons  d'accroissement  sont  très-profonds.  Le  pol}> 
pier  y  parait  comme  articulé.  Les  polypiers  sont  en  outre  contoaniés 
tantôt  d'un  côté,  tantôt  de  l'autre  ;  ils  sont  distinctement  parcourus  de 
stries  longitudinales.     L'épithèque  est  mince  ou  nul. 

La  longueur  du  polypier  est  d'un  demi«pied  ;  les  calices  sont  toa- 
jours  circulaires ,  libres  et  non  soudés  ensemble  ;  les  lamelles  septales 
pénètrent  jusqu'au  centre. 

Les  individus  d'Orynine  sont  les  plus  larges  ;   ils  ont  une  lar- 
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geor  de  9  lignes  et  présentent  des  bandes  tnnelées  très-grosses,  oomme 

traces  d'an  accroissement  successif. 

I 

Esp.  236.     Cyathoph.  fleiuosnm  L. 

Madrepora  flexuoia  L.  sjat.  nal,  edil.  XII,  pag.  1278,  Holmiae  1767* 
Caryopbyllia  flexn  osa  LoifsD.  (non.  Lam.)  vojr.  MaacHisoa  silor.  «yst. 
LoodoQ  1830,  pag.  689,  PI.  XVI,  fig.  7. 

Le  polypier  composé,  dendroîde  on  en  arbrisseau,  présente  des  po- 
lypiers particoliers  un  pea  courbés,  cylindriques,  s'élargissant  successive* 
ment  vers  le  sommet,  et  soudés  parallèlement.  L'épitbèque  est  mince 
et  laisse  transparaître  les  c6tes  longitudinales,  provenant  de  20  lamelles 
septales.     La  multiplication  se  fait  par  une  gemme  centrale. 

Baj^.  dans  le  calcaire  èCoraux  de  Lodé,  dans  Tlle  d'Oesel,  de 
Pybalep  dans  Ttle  de  Dagô,  peut-être  aussi  dans  le  calcaire  à  Penta- 
in  èr  es  de  Felline  en  Livonie  et  près  de  l'église  de  St.  Jean  enEstbonie, 
et  même  dans  le  calcaire ih  Ortbocératites  de  Réval,  dans  lequel 
ne  se  rencontrent  que  des  individus  très-petits. 

Le  polypier  en  arbrisseau  est  arrondi  en  haut,  d'une  hauteur  de 
presque  1  pouce  et  d'une  largeur  de  2  pouces  ou  plus;  les  calices  sont 
toujours  cylindriques,  séparés  les  uns  des  autres  et  courbés  en  fUfféroo* 
tes  directions;  ils  s'élargissent  cependant  successivement  dans  le  haut 
et  ressemblent  k  cause  de  cela  au  Cyathopb.  parricida  M'Coy  du 
calcaire  carbonifère  de  l'Irlande.  Il  semble  même  que  les  2  espèces 
n'en  forment  qu'une  seule  et  que  l'individu  de  l'Ile  d'Oesel,  qui  se 
distingue  par  sei  polypiers  allongés,  obconiques  et  un  peu  infléchis,  soit 
une  varié  té  intermédiaire. 

L'individu  des  environs  de  l'église  de  St.  Jean  se  compose  de 
polypiers  tout-à*fait  cylindriques  et  ressemble  plutôt  an  Cyathoph. 
flezuosumL.;  les  cylindres  sont  tantôt  rapprochés,  tantôt  espacés, 
d'une  largeur  de  2  lignes.  Les  lamelles  septales  s'étendent  jusqu'au 
centre  des  calices ,  elles  sont  épaisses  et  peu  nombreuses  dans  les  in- 
dividus de  Réval  et  de  TUe  de  Dagô. 

Esp.  237.     Cyathoph.  vermiculare  Goldp 
Pctref.  Gen».  I,  pag.  S8,  PI.  XVII,  fig.  4. 

Le  polypier  simple  est  ^ubcylindrique ,  couri>é  en  diverses  direc- 
tions, muni  d'anneaux  renflés  à  distances  inégales  ;  le  calice  est  occupé 
par  près  de  80  lamelles  septales  qui  pénètrent  jusqu'au  centre;  l'épi- 
thèque  est  très-mince. 


Hab.  dans  le  calcaire  k Coraux  de  l'Ile  de  Dagft,  près  de  Pfkâk^ 
de  nie  d*Oe$el  près  de  FIcht»  et,  â  ce  qa'il  lenible,  daoa  le  ealcake  à 
Orthocératltes  de  Rétal,  peut-être  même  dans  le  calcaire  carboni- 
fère de  rétage  supérieur  de  Kamenskaja  près  de  Jékatherineboarg  dans 
rOaral. 

Le  polypier  toujours  simple  a  une  épaisseur  d'an  pouce  on  ^qs: 
surtout  dans  Ttle  d*Oesel.  Les  autres  IndÎTidus  sont  plus  grêles,  ont 
une  largeur  de  7  lignes  et  sont  pourras  de  lamelles  septales  plua  nom- 
breuses, d'où  ils  semblent  faire  le  passage  auCyatbopb.  articula- 
t  um  et  appartenir  même  k  cette  espèce,  s'ils  n'étaient  pas  simples. 

La  variété  de  Kamenskaja  *  est  cylindrique,  courbée ,  striée  longi* 
tudinalement,  à  lamelles  septales  espacées  et  à  polypier  rameux;  ITCoT^ 
en  a  fait  une  espèce  particulière  sons  le  nom  de  CyathopL 
pseudotermiculare.  Bile  présente  même  une  autre  stmctnre 
intérieure  que  le  genre  Gyatbopbyllum  en  géoérsJ.  Les  individus 
de  FOural  sont  pourtant  si  peu  caractéristiques,  qu'il  est  difficile  de  dé» 
cider  la  question.     Serait-ce  plutôt  onCampophylInra? 

Esp.  S38.     Cyatboph.  caespitosuro  Goldf. 
Petrcf.  Germ.  I,  pag.  69,  PL  XIX,  fig.  3. 

Le  polypier  composé  en  arbrisseau  est  formé  de  cylindres  rami- 
fiés, à  stries  longitudinales  très-distinctes  ;  les  calices  sont  prolifèrea  de 
côté  et  3  ou  \  bourgeons  naissent  autour  d'un  calice. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  llle  deDagê  près  de  Pybaiep, 
ainsi  qu'aux  environs  de  Kaménett  Podolsk,  près  d'Ocynine ,  et  dans  le 
nord  de  l'Oural,  près  de  Bogoslowsk,  au  lac  de  Pétropawlowsk ,  oi  il  y 
a  des  bancs  de  Coraux. 

Les  polypiers  sont  allongés,  un  peu  courbés  et  prolifères  autour  de 
leurs  sommets;  ils  ont  une  largeur  de  2^2  lignes,  leur  longuear  eatde 
3  V2  pouces,  comme  p.  ex.  k  Orynine.  Les  individus  de  l*lle  de  Dagô 
un  peu  plus  épais  et  se  ramifient  continuellement,  d'où  vient  que  le 
met  du  corail  n'est  jamais  plat  ou  arrondi ,  mais  bérissé  de 
bourgeons  grêles  qui  s'élèvent  k  diCTérentes  hauteurs. 


*  Il  lenble  qae  le  Cladoeora?  larmaolesa  Lopsn»  (Raasia  ai 
finrope  pag.  eeo,  Ippand.  A)  de  Kameoskaja  appartiepoe  à  la  aie»»  t  ■père 
et  qoe  le  polypier  ait  été  effecliveneot  ramcox,  car  les  frsgmeata  •«!  taaHl 
1  poacea  de  large,  tantèl  X  lignes. 

**  M.  Edwards  and  Haimb  britîab  foaa.  eorals  froei  tbe 
tiuMitoae  pag.  19%, 
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Il  me  semUe  que  leCyathoph.  fasoi  calas  Eut.*  n'est  autre 
choie  que  cette  espèce ,  dont  les  polypiers  sont  sou? enl  très-gréles  et 
poussent  des  bourgeons  latéraux. 

Esp.  239.  Cyalhopb.  Murchisoni  M.  En w.  Haine. 
Britisb  Ibst.  eor.  frooi  tbe  moant.  liaiest  1.  c  pag.  178»  PI.  XXXllI,lig.  a. 

Le  polypier  simple  presque  cylindrique  est  allongé ,  un  peu  com- 
primé et  pourvu  de  renflements  concentriques  à  des  distances  de  2  &  3 
lignes  ;  le  calice  est  un  peu  OTalaire  ;  les  lamelles  septales  au  nombre 
de  150,  très-délicates,  très-rapprochées ,  fort  égales,  passent  jusqu'au 
centre  de  l'orifice.  Les  planchers  sont  fort  étroits ,  les  cloisons  en  arc 
tr^*courtes  et  fort  nombreuses,  disposées  jusqu'au  centre  du  calice. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  àSpirtfer  mosquensisde 
Mjatschkowa  ;  l'original  se  trouve  dans  la  collection  de  l'institut  des 
Mines  à  St.  Pétersbourg,  et  dans  le  carbonifère  de  l'Tlytsch  ,  dans  le 
pays  de  la  Petscbora. 

L'individu  de  IQatschkoira  est  encore  un  peu  plus  gros  que  celui 
de  l'Angleterre  ;  Il  est  presque  cylindrique  'et  s'amincit  un  peu  dans 
le  bas  ;  les  lamelles  septales  sont  très* délicates  et  s'étendent  du  mur 
jusqu'au  centre  du  calice  ;  les  cloisons  en  arc  sont  très<-rapprochées, 
de  même  que  les  planchers  qui  sont  fort  étroits  ;  eu  cela  i'individu 
diffère  de  l'espèce  de  l'Angleterre**. 

La  longueur  de  l'Individu  est  presque  double  de  celle  de  ce  dernier, 
elle  est  de  7  pouces,  le  calice  a  une  largeur  de  2  pouces. 

Le  Cyatboph.  multiplex  K£T8.***  semble  être  le  même, 
ayant  la  même  structure  intérieure;  sa  forme  diffère  un  peu,  mais  elle 
varie  toujours  dans  les  espèces.  Aussi  leCyathoph.  coniseptum 
Kets.  I.c,  surtout  lesfig.2  b  (dessinée  k  contre-sens)  et2  c  semble-t-il 
appartenir  à  la  même  espèce  deCyathopb.  multiplex,  établie  déjà 
en  1848,  c*est*è-dlre  avant  la  publication  de  l'espèce  de  MM.  M.  Ed- 
wards et  Haime. 

Esp.  240.     Cyatboph.  Stutschburyi  .M.  Bdw.  Haocb. 
Britisb  fosa.  corals  froui  tbe  noont.  KBMt  pag.  17a»  PI.  XXXI,  llg.  i— 1. 

*  St.  RoToaoA  Zweitar  Beitreg  sar  Palaeonlologis  von  Dorpnt,  St. 
Pelersb.  1837,  PI.  VIII,  fig.  6,  PI.  IX,  fig.  4. 

^  M*  Edwards  aod  Haimb  fossil  britisb  corals  fron  tbe  moant  lîm. 
I.  c.  pag.  178. 

^*  Kartanuifo  Reisc  sur  Petscbora  pag,  103,  PI.  Il,  fig.  I. 
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TorbiaolU  foagites  Pnuu  Geologr  ol  Yorktb.  11,  pêg,  9#S,  M.  Il, 

Ce  grand  polypier  esl  droit  ou  un  poo  eoarbé ,  cyttndriqae ,  q«ei* 
quefois  aussi  large  que  long ,  en  -cône  court ,  très-élargi  dans  le  haat  : 
les  traces  concentriques  (i*accroisseroent  sont  fort  grosses  et  placées  h 
des  distances  inégales.  Le  caliee  est  garni  de  lamelles  septalea  aa 
nombre  de  120  à  140,  fort  développées  et  d'inégale  longaeor;  ils 
pénètrent  jusqu'au  centre  et  la  cavité  centrale  étroite  du  calice  est 
toarée  d'une  petite  élévation  circulaire, 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  supérieur  de  E» 
kaja  près  de  Jékatherinebourg,  dans  l'Oural. 

Le  polypier  a  une  longueur  de  8  à  iO  pouces.  Ceux  qui  se  trou- 
vent dans  l'Oural  ne  sont  que  des  fragments  d'une  longueur  de  3  à  3 
pouces.  Les  traces  d'accroissement  sont  espacées  de  7  lignes  et  tran- 
chantes; les  lamelles  septalea  sont  très-délicates  et  leurs  lateialiees 
remplis  de  beaucoup  de  lamelles  en  arc,  L'épithèque  ne  s'est  pas  bien 
conservé  et  les  lamelles  septales  se  voient  en  cétes  sur  les  côtés  du 
polypier,  d'où  il  devient  strié  longitudinalement. 

Esp.  S41.     Cyathoph.  helian  tholdes  Qoldp. 
Peiref.  Germ.  I,  pag.  61»  PI.  XX,  Éîg.  a. 

Le  polypier  simple  ou  composé  est  très-large  et  plat,  à  bord  re- 
courbé ;  les  lamelles  septales,  au  nombre  de  60  h  80,  sont  disposées  par 
paires  et  passent  jusqu'au  centre  enfoncé  ;  ce  qui  fait  que  le  fond  pré- 
sente quelques  proéminences  inégales.  La  base  très-courte  est  rétrécic 
et  les  côtés  du  polypier  sont  couvera  d'un  épithèque,  à  travers  Ir- 
quel  apparaissent  les  côtes  peu  distinctes. 

Bob.  dans  le  calcaire  èCoraux  de  l'tle  de  Dagô,  près  de  Pykalep 
et  aussi  dans  un  calcaire  carbonifère  de  la  steppe  des  Kirghîses,  au  boid 
de  la  rivière  Tschou,  près  d'un  grand  lac  salé  et  plus  vers  le  nord  dans 
la  chaîne  de  l'Alta!  occidentale,  sur  les  bords  du  fleuve  Tomé^Tscbou- 
mysch  près  des  mines  de  TomsL 

L'individu  de  Pyhalep  a  une  largeur  de  S  ponces;  le  caliee  eal  un 
peu  irrégttlier,  comprimé  ;  l'épithèque  est  fort  mince. 

Un  autre  individu  est  plus  large  que  tous  ceux  qu'on  conoall  jus- 
qu'à présent  du  calcaire  de  TBifel  et  de  l'Amérique  septentrionale  ;  h  son 
calice  il  est  d'une  largeur  de  3  y^  pouces  et  d'une  longueur  de  t  '  t 
pouce.    La  cavité  viscérale  est  très-profonde.  Le  nombre  des  lamelles 
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septales  augmente  «uséi  et  celles-oi  temUeni  élre  doablet,  parée 
que  des  lamellee  tecondairet  se  toieui  parloat  entre  lea  lamellea  pri- 
mairei  trèa-épaiaaei;  ellea  se  soudent  au  centre  en  une  masse  raboteuse 
prononcée. 

Il  est  possible  que  ce  soit  aussi  leTurbinolia  expansa  M'Coy  * 
du  calcaire  carbonifère  de  Tlrlande,  du  moins  c'est  une  espèce  très- 
voisine  de  l'indifidu  de  la  steppe  des  Kirghises. 

C*est  de  même  le  Pungites  patellatus  His.**  do  calcaire  à 
Coraax  de  Tlle  de  Gottlande,  qui  lui  ressemble  entièrement,  sauf  la 
taille  un  peu  moins  grande. 

*      Bsp.  842.  Cyatboph.  dianthus  Goldp. 
Petref.  Oern.  I,  pag.  S4,  PI.  XVI»  fig.  1. 

Le  poljpior  presque  cylindrique  ou  obconique  a  le  calice  très* 
profond  et  prolifère  ;  les  lamelles  septales  sont  crénelées,  les  primaires 
pénètrent  jusqu'au  centre  du  calice  et  les  secondaires  soot  très-courtes. 
Les  traces  d'accroissement  sont  fort  saillantes. 

Mab»  dans  le  calcaire  èCorauxde  Ficbt  dans  l'Ile  d'Oesel,  et  près 
d*Orjnine  dans  le  gouvernement  de  Kaménetx  Podolsk. 

Ce  petit  pol|rpier  a  la  longueur  d'un  pouce  et  la  largeur  de  8 
lignes  dans  la  grande  diagonale  et  de  6  lignes  dans  la  petite  ;  son  orifice 
oat  par  conséquent  elliptique.  Les  individus  de  Kaménetx  Podolsk  sont 
cylindriques,  k  orifice  circulaire.  Les  anneaux  d'accroissement  sont 
très-distincts  ;  ils  sont  le  résultat  de  bourgeons ,  qui  partent  du  centre 
do  calice  et  qui  sont  continuellement  superposés  lea  uns  aux  autres. 
Ce  polypier  composé  s'est  trouvé  dans  Plie  d'Oesel. 

Bsp.  243.    Cyatboph.  ceratites  Goldp. 

Cyalbopb.  ceratites  Goldp.  Petref.  Oeroi.  I,  pag.  50,  PI.  XVIIy  ftg. 

1— 1  f  (exclus,  rel.y. 
Cyathoph.  lorbinalooa  Goldp.  I.  c.  I»  pag.  61,  Pt  XWlf  fig.  8  c— h 

(exclas.  rel.). 
Cpatboph.  eeratltee  M.  Edwarm  lUnn  L  e.  pag,  914. 

Ce  polypier  simple  est  obconique,  allongé,  un  peu  courbé,  pourvu 
d'anneaux  d'accroissement  très-distincts  ;  l'épithèque  est  fort  épaisse. 


*  (H'Cor)  Synopsis  of  ibe  ebaractcrs  of  tbe  earbenif.  limesl.  foasils  of 
treland,  DaUln  1844,  PI.  XX?III|  fig.  7. 

^  Hiameaa  Letb.  suée  I.  e.  PI.  XXTIII,  fig.  S. 
riuawalS,  UtMMrsMlM.    1.  95 
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le  caljce  Irèt^profond,  k  bord  mioce  et  à  1  ou  2.Co88eite8  teplalearudi 
menUires.    Les  Ipielles  sepiales,  aa  sombre  de  60  à  130»  à  bord  cré- 
nelé, sont  délicates,  de  longues  alternent  avec  de  plus  courtes;  Tépaû* 
seor  de  toutes  les  lamelles  est  la  même. 

« 

Aaè.  dans  le  calcaire  dolomiUque  àOrtbocératites  de Kîma. 
de  Borkiîolm,  de  Wésenberg,  dans  le  calcaire  siliceux  de  Talkbof  en 
LJTonie,  dans  le  calcaire  àPentamères  de  KIrrimâggi  en  fislbonie 
et  de  Bennem  en  Livonie,  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Tlle  d'Oesel, 
près  de  UolMueichen,.  de  Lodé,  près  de  Mousiel  Pank  au  bord  de  la 
Baltique ,  dans  le  même  calcaire  du  gouvernement  de  Podolie,  près 
d'Orynine,  et  enfin  dans  un  vrai  calcaire  à  Coraux  près  de  Bogoslowsk, 
dans  le  nord  de  rOural  ;  11  se  tvouve  aussi  dans  le  Cerrain  d'alfùvion  de 
Vilna  et  de  Grodno. 

Le  polypier  est  de  différente  grandeur,  les  individus  les  plus  longs 
sont  au  calice  d'une  largeur  de  1  pouce  2  lignes  et  les  polypiers  ont  une 
longueur  de  2  pouces  ;  ils  sont  tout  droits  et  se  trouvent  à  Kirrimaggi. 
D*autre8^sont  d'une  longueur  de  moitié  moindre,  également  droits  et 
d*une  largeur  de  8  lignes  ;  Us  se  rencontrent  à  Orynine.  Les  plus  lar- 
gessont  les  individus  de  Kirna;  leur  calice  offre  une  largeur  de  1  pouce 
7  lignes,  tandis  que  le  polypier  très-côurbé  à  sa  base  a  une  longueur 
de  2  pouces.  Les  individus  les  plus  petits  se  trouvent  à  Talkbot  où  ils 
n*ont  qu*une  longueur  de  5  lignes  ou  encore  moins ,  quelquefois  même 
d'une  ligne.  Ils  sont  un  peu  plus  grands  à  Tlle  d*Oesel.  Le  calice 
est  toiiyours  très-profond,  les  lamelles  septales  sont  très-minces ,  très- 
rapprochées  et  crénelées  au  bord.  L*épithèque  grosse  présente  beaucoup 
d'anneaux  d'accroissement  très-marqués  ;  les  lamelles  septales  forment 
sur  répithèque  des  cdtes  longitudinales  assez  grossrs  et  s'étendent  jus- 
qu'au centre  de  la  cavité  viscérale ,  où  elles  se  réunissent  en  s'entre- 
laçant. 

Les  individus  de  Kirna  offrent  une  fossette  septale  profonde,  M 
au  fond  du  ealice  quelques  protubérances,  qui  ne  semblent  pas  se 
trouver  dans  les  individus  des  autres  localités. 

Les  individus  les  plus  grands  de  Fennern  ont  les  lamelies  septales 
entrelacées  à  leurs  extrémités  intérieures.  Le  caractère  le  plus  con- 
stant de  tous  les  individus,  est  les  bords  finement  crénelés  des  la- 
melles septales. 

C'est  leTurbinolia  turbinata  Lam.,  figuré  dans  ma  Zoo- 
logie spéciale  1.  c.  1.  PI.  III,  fig»  4».  comme  provenant  du  terni» 
d'alluvion  de  Vilna;  c'est  également  leStreptelasmacornicaloa 


i.  HALt.  OU  Cyathoph.  e^ratilf's  Galdp.  et  le  Polydi  lasma 
tarbinatum  J.  Hall*,  qui  léf  a  décrits  d«  calcaire  de  Trentôil 
et  de  Niagara  de  4*Améri<|a  e  septentrionale. 

Bap.  244.    Gyathopb.  pileoltis  m. 

PI.  XXIX,  fi^.  10  a  grand,  nator.,  b  un  peu  grossi,  c  3  lamelles  septales 

•  groastn. 

Torbinolia  plleolirs  Zoolog.  spée.  roi.  1,  p«g.  180,  PI.  ni>  Hg.  l. 

Poiyparlum  obconicum,  medio  subincrassatiim,  Ibngîludinaflter  co- 
atatum,  cdstac  grossiores  transverais  lamellis  arcuatis  numerosis  conneiae 
el  epitbeca  tenui,  ul  fere  nqlla  contectae  ;  lamellis  seplalibus  crassiorîbus 
bine  inde  inflexit  cum  tenuioribus  iisque  brevioribus  alternis,  ad  centrum 
non  profundi  calycis  excurrentibas,  demum  redis. 

Rah.  dans  le  calcaire  à  Coraux  près  de  Lodé,  dahs  file  d'Oesel 
et  dans  le  terrain  d*aIluvion  de  Vilna. 

Ce  petit  polypier  a  une  longueur  de  Vj  pouce  et  une  largeur  de  4 
à  5  lignes  ;  le  calice  est  un  peu  oblique  et  par  conséquent  le  polypier 
est  plus  haut  d'un  côté  qi^e  de  l'aulre.  Les  lamelles  septales  sont  très- 
grosses,  crénelées  au  bord  supérieur  et  contournées  de  côté  et  d'autre. 
Le  calice  est  plutôt  superficiel  que  profond  ;  les  lamelles  septales  se 
réunissent  au  cenlr<%  sans  s*entrelacer  ;  elles  y  sont  droites  et  plus  déli- 
cates que  vers  leur  bord  extérieur.  Il  y  a  24  ou  un  plus  grand  nombre 
de  lamelles  septales,  qui  sont  les  primaires,  et  autant  de  secondaires,  plus 
courtes  et  incomplètes. 

Le  bord  du  calice  de  l'individu  de  Lodè  est  obtus  et  renflé.  En 
cela  l'espèce  diffère  duCyatboph.  ceratites,  oui  a  le  bord  tranchant 
et  mince.  La  su  rface  du  polypier  est  garnie  de  côtes  longitudinales, 
qui  ne  sont  pas  couvertes  d'une  épitbèque  bien  développée.  Celle-ci 
ne  s'est  conservée  que  vers  la  base  du  polypier  et  elle  manque  entière- 
ment dans  le  haut.  Dans  ce  état  l'espèce  ressemble  beaucoup  au 
Cjathoph.  ceratites*  du  terrain  dévonien  de  Barton^quarry  en 
Angleterre,  qui  a  aussi  le  bord  du  calice  obtus  et  non  tranchant,  comme 
cela  devrait  être  dans  le  Cyatb.  ceratites. 

\*t%  sillons  transverses  du  polypier,  comme  traces  d'accroissement, 
sont  très-profonds. 


*  J.  HALb  PalaMitalogy  of  New-York  v^.  1»  1B67»  |Mfr*  t8. 
**  M.  EdWamos  and  Hanas   brîlîab  foia.  c«rala  it^m  the  dav«n 

formation  I.  e.  pag.  17. 
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La  Streplelasma  calicula  Hall*  du  calaâire  de  Miagwa 
de  TAmérique  fepteiilrionale  reatemble  beaiicoap  ao  Cyaib.  pilto- 
luf  ;  sa  surface  esl  dé  même  grosaièrement  attlonnée  k  cause  d'épaisses 
côtes  longitudinales  et  poorroe  de  lamelles  seplalet  peu  nombreuses. 
11  a  aussi  la  même  forme  et  la  même  grandeur ,  eieepté  pourtant  le 
bord  du  calice  qui  est  fort  Irancbant  dans  l'espèce  do  calcaire  de  Nia* 
gara,  tandis  qn*il  est  épais  et  obtus  dans  celle  de  la  Livonie.* 

Le  Cyathopb.  pileolns,  qui  semble  se  trouver  aussi  aui  eavî- 
rons  de  Téglise  de  St.  Jean  en  Estbonie,  dans  une  dolomie  jaune  po* 
reuse,  y  forme  de  petits  indÎTidus,  dont  la  longueur  est  de  1%  Ugae  ou 
jsncore  moins,  et  dont  la  largeur  est  de  3  lignes.  Hs  se  reconnaiseent 
facilement  k  leur  grosses  lamelles  septales  moins  nombreuses  et  h  leur 
forme  obconiqoe  courte. 

Mr.  LoMSDALi  **anomméTrypelasmaun  sous-genre  à  lamelles 
septales ,  perforées  dans  toute  leur  longueur  par  des  pores  disposés 
en  rangées  Tcrticales  aux  bords  extérieurs  des  lamelles,  et  qui  appartient 
peut-ètreauCyatbopbyllum;  car  MM.  M.  Edwards  et  Baimb***  ont 
rangé  leTrypelasma  articulatum  (HiaiMO.)  Lomso.  parmi  les  Cja- 
tbopbylles,  et  peut-être  le  Trypel.  aequabile  du  calcaire  i  Ce 
r  a  u  X  du  nord  de  TOural,  des  bords  du  fleute  Kakwa,  y  doit-il  aussi  entrer. 

é^eitre  LXXXn.    Campophyllum  M.  Edw.  Bâimm. 

Le  polypier  simple  est  allongé  et  couvert  d*une  épithèque,  les  la- 
melles septales  sont  fort  développées  et  s'avancent  jusqu'aux  planefaen 
très-larges  et  lisses  qui  occupent  le  centre  des  calices.  Las  cavités 
interceptales  sont  remplies  de  beaucoup  de  petites  lamelles  transveraes 
en  arc.  Ce  genre  le  trouve  dans  la  grauwacke  et  le  calcaire  car- 
bonifère. 

£sp.  845.     Campopb.  conicum  Fiaca. 

Tarbioolia  eouica  Fiscm.  Oryctogr.  daHosc.  pag.  153,  PI.  XXX»  ig.  C 
Conf.  c  Cyatboph.  cornlenlo  Rax^saLmo  Retae  tas  Laad   dcr  Pt«- 
acbora  1.  e.  pag.  lee,  PI.  II,  fig.  4. 

*  Hau.  Palaeontology  of  New* York  I.  c.  vol.  I»  pag.  17. 
**  ?of •  MoRCHiaoïf  Oaologv  of  Rassia  in    Europe   vol.  I ,   pag.  êis. 
PI.  A,  ig.  7-8. 

***  M.  EowABDs   aod  Haimb  (1.  c  pag.  Ul)   préaomani  que  le  Tryp- 
olasaia  artieulaloai  (aeu  Cyalbopb.  arliaolataoi  Ha.)   Liwm 
aat  le  Cyathepb.  Lovcoî  M.  finw.  VLàmA  pelyp.  faeail.  ém  lanaiaa 
palaeoa.  pag.  364,  Paris  I8SI. 
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Cyalb«pliyllaai   conleam  w9j.  Biioim  nné  ron  LiomuwD  N.  Jabrk 
r.  Minml.  I.  &  1840,  pag.  626. 

Le  polypier  obconiqae  eel  eourbë  à  ta  baie  rétréeie ,  m  surface 
ftil  poarvae  de  niions  Iransverses  profonds  et  larges,  et  couverte  d'une 
épithèque  bien  dé?elopée  et  finement  striée  transTersalement.  Les 
lamelles  septales  très-rapprocbAes  sur  les  individus  âgés,  ne  se 
voient  pas  à  travers  l'épitbèque  et  ne  se  reconnaissent  que  sur  la  sur- 
faee  polie  et  dénuée.  Il  y  a  à-peu-près  40  lamelles  septales  primaires  ou 
plus,  qui  sont  espacées  vers  le  bord  extérieur,  près  duquel  se  dévelop* 
pont  dans  les  individus  kgéê,  des  lamelles  septales  secondaires  qui,  d'abord 
rudimentaires,  deviennent  plus  longues  successivement  et  augmentent  le 
nombre  des  lamelles.  Les  lamelles  transverses  en  are  se  voient  en  grand 
nombre  dans  les  cavités  septales,  qu'elles  occupent  jusqu'au  plancbers, 
qui  remplissent  tout  le  centre  des  cellules. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  moyen  près  de 
Mjaischkowa,  dans  de  gouvernement  de  Moscou,  dans  celui  de  Ka- 
louga ,  près  de  Rayewka  dans  le  pays  des  Kasaques  du  Don  et  peut-être 
même  au  bord  de  l'Ylytscb  dans  le  pays  de  la  Petschora. 

Le  polypier  est  toi^ours  courbé  à  sa  base  et  se  dilate  rapidement 
▼ers  le  sommet  ;  il  s'en  développe  des  étages  rétrécis,  par  lesquels  se 
distinguent  les  individus  de  Mjatschàowa,  tanols  que  les  petits  individus 
de  Rayewka  sont  plutôt  pourvus  d'une  suriice  égale,  munie  de  larges* 
cèles  longitudinales. 

La  longueur  des  individus  les  pkis  grands  de  Myatscbkowa  est  de  S 
pouces  4  lignes,  leur  largeur  au  bord  tranobantdu  calice  est  de  t  pouce 
4  lignes,  le  diamètre  transverse  du  calice  offre  quelques  lignes  de  moins; 
la  longueur  du  polypier,  qui  provient  du  gouv^h>omt  de  Kalouga,  est 
d'un  pouce  et  la  largeur  de  son  calice  tout  circulaire  a  une  ligne  de  moins. 

Les  individus  de  Mjatscbkowa  s'y  trouvent  en  grande  quantité  et 
c'est  la  raison  pour  laquelle  je  lésai  pris  pour  leTurblnolia  conica 
FiUGB.  dont  la  figure  n'est  pas  exacte  et  dont  la  description  est  trop 
courte,  pour  qu'on  puisse  reconnaître  son  espèce,  qui  cependant  pro- 
YÎenl  de  la  même  localité. 

le  suppose  que  leCyatbopb.  corniculumKBTU.  du  même 
terrain  carbonifère  de  la  Petschora  (que  maintenant  son  auteur,  Mr.  m 
ftBvmLiMO*,  croit  identique  au  Canin ia  cornucopiae  Mien.)» 
appartient  aussi  è  cette  espèce  ;  il  a  la  mène  forme  à  larges  piancbera 


^  Toy.  ScuaaiiB  lUise  io  daa  IfQrdsn  Rasalaada  II,  I.  e.  pag .  ••. 


H8S6S  ci^  à  •ombraUfat  laiMHet  IraMvenes  en  arc,  romarqvées  par  Mr.  dk 
K1T8IRUNO  *  près  da  centre  et  au  bord  du  calice.  C*eat  du  mofna  un 
Campoph  jllum  à  cause  de  «ea  piancbera  larges. 

Bsp.  246.     Gampopb.  flexuosum  GoLPr.  (non  L.). 
Gou>FCsa  Peiref.  Gennan.  I,  pag.  57,  PL  XYll,  ûg*  3. 

Le  poljpler  est  cylindrique,  allongé,  courbé  tantôt  d'un  c6té,  taaIM 
de  l'autre  ;  le  calice  est  profond  et  occupé  par  des  lamelles  aeplalea  nia- 
ces  et  égales. 

Hab^  dans  le  calcaire  àCorauxde  file  de  Dagô  près  de  Pybalep 
ainsi  que  dans  un  calcaire  à  Ortbocératites  près  deRéVal. 

Le  poljrpiec  est  d*une  longueur  de  plusieurs  pouces  et  d*uAe  iar* 
geur  proportionnée  ;  sa  surface  est  striée  longitudinalement  par  soile  des 
lamelles  septales  qui  s'avancent  vers  les  plancbers  très-larges,  sans  les 
occuper;  mais  elle  est  aussi  sillonée  transversaleiçent,  parce  que  le  calice 
est  prolifère  et  qu'il  j  a  toujours  des  cellules  plus  jeunes  qui  aalaseM 
par  prolificalion  centrale  du  calice  mèroe> 

Oenre  LXXXlll.    Acervularia  ScBWMtGG. 

ScHVkiacQiui  Handbucb  der  Nalargesebicble,  Kdaigsberg  1810,  |»ag.  SIH. 

Le  polypier  composé  se  multiplie  par  la  prolification  centrale  de 
ealioe  ;  les  cellules  sont  pourvues  d'un  mur  double,  rintérienr  di%ise  la 
cavité  viscérale  en  2  parties,  dont  Tune  est  centrale  et  dont  Tnalre,  qm 
est  eitérieure,  est  annulaire.  Los  lamelles  septales  sont  très*développées 
entre  les  2  murs,  dans  la  partie  anqulaire  ;  il  n'y  a  pas  de  columalle  et 
les  planchers  ne  sont  pas  bien  développés;  Tépilhèque  est  grosse.  Ce 
genre  ae  trouve  dans  la  grauwacke. 

Esp,  247.     Acervul.  luxurians  m. 

Flescularia  lusorians  Zeol.  spée.  1»  peg.  188t  PI*  U»  fig-  ^« 
Acervularia  luxoriaoa  ak  M.  £nw,  Hau»  I.  c  PL  LXIX,  fig*  1. 

Le  polypier  maasif  est  eonveio,  les*  cellules  sont  tantôt  libres^  tan- 
tôt réanles  par  leur  murs  et  comprimées,  alors  etlea  deviennent  qarl^ae- 
fois  priamaltqses.  filles  diininuelM  de  largeur  en  ae  développant  et 
deviennent  ensuite  libres  et  cylindriqueti.  L'épitbèque  est  grosse  et 
marquée  de  sillons  longitudinaux  ;  les  oalicea  varient  de  forme  et  aoat 
protoAida  an  centre.     La  prolification  a  lieu  aa  milieu  du  calice,  d*ott 


*  JUsaBAURO  Pelesbataaeiae  L  c  pag»  iee>  PK  11^  Ig.  4  b. 
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•'Mève  on  beurgeon  solitaire.     L«f  lamellef  septales  Boni  également 

épaistea  dans  la  partie  extérieure  et  ÎDégalement  développées  dans  Tin- 

térieare.     Il  y  a  jusqu'à  5i  lamelles  dans  les  calices  grands  el  larges, 

et  SO  dans  les  petits;  ceux-ci   sont  larges  de  2  lignes,  ceux* là  de 

6  lignes. 

Bob.  dans  le  calcaire  àCorauxdp  File  d'Oesel  et  dans  le  terrain 

il'alluvion  de  Vilna, 

Dans  la  collection  de  TlnsUtut  des  mines  de  St  Pétersbourg  on 
conserve  un  poljpier  composé»  rapporté  du  vieux  grès  'rouge  du  gou- 
Temeroent  do  Verooéjé  des  bords  du  Don,  il  jest  déterminé  comme 
Astri|ieaananasL.;  c'est  plutôt  une  autre  espèce  très-voisine,  l' A  c  e  r- 
vul.  tioldfussii  DB  ViRN.  et  J.  Haihk*,  qui  est  en  effet  le  Madré- 
pore ananas  (ex parte) L.^  et  que  Mr.  Uisinokr  anomméAstraea 
ajianas.  La  fossette  centrale  du  calice  de  cette  espèce  occupe  plus  de 
la  moitié  du  diamètre  de  la  largeur  du  calice  ;  en  outre  elle  se  distingue 
par  les  lamelles  septales  de  l'aréa  intérieur  qui  sont  beaucoup  moins 
développées  que  dans  TAcervul.  luxurians,  dont  les  calices  sont 
souvent  libres  et  Cjfllndriques,  caractère  qui  manque  entièrement  à 
l'Acerv.  Goldfussii;  les  lamelles  septales  de  celui-ci  sont  peu 
nombreuses,  de  24  à  26,  les  bords  des  calices  polygonaux  forment  des 
clignes  en  sigsac  ;  les  lamelles  transverses  en  arc  sont  au  contraire  Tort 
nombreuses  et  trè^rapprocbées. 

Oenre  LXXXIV.    Omphyma  Raw.  el  Cuww. 

Le  polypier  simple  et  obconique  est  fort  élargi  au  sommet  et  le 
mur  extérieur  est  garni  d'une  épithèque  rudimentaire  qui  émet  des 
appendices  radiciformes.  Les  lamelles  septales  du  calice  sont  trè«* 
nombreuses ,  également  développées  et  divisées  en  4  groupes  par  un 
nombre  pareil  de  petites  fossettes  superficielles.  Leurs  bords  sont  garnis 
de  petits  noeuds  et  sont  comme  crénelés.  Les  plancbers  sont  fort  déve- 
loppés et  lisses  vers  le  centre.  Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwacke. 

Esp.  248.     Ompb.  fastigiatum  m. 
PI.  XXIX,  lîg.  It  a  b  grand,  aatur.,  b  3  lamelles  Meptales  grosalea. 
Turbinolia  rastigiata  Naturhist.  Skisse  I.  c  pag.  187. 

Polyparium  eiiguum  obconicum ,  pocllliforme  ,  fastigiatum ,  bas! 


^  M.  Edwards  and  nAiMs   british   corals  from  tbe  devoD.  forai.  1.  a. 
pag.  lae»  Pi.  LUI,    6g.  3. 

**  HisinoB»  Letb.  «uae.  I.  c.  pag.  96,  PI.  XXVIll,  %   1. 
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aitennata,  patillo  infleza,  plaribasque  radioalif  eistracU»  caljfca  proftoH 
dliiimo,  lamettls  septalibus  angottis  maigîiie  ooduloso  ornatif. 

Hab,  dans  le  calcaire. à  Co  r aai  dans  llle  d'Oeael  près  de  Fiebl» 
de  Hoheneichen ,  de  Lodé,  a?ec  de  petite  eriatam  de  plomb  aaifuieiii, 
et  dans  le  goaveroement  de  Podolie  prèa  d'Orynine. 

Le  poljpier  simple  et  obconique  Cet  en  bocal»  à  iSalice  trèt-profond 
et  à  lamelles  septales  (au  nombre  de  32)  Doueuaei  ae  bord  rapérieiir 
(?07.  PI.  XXIX,  fig.  11  c  groMie);  les  petits  noeads  sont  placés  en 
rangées  longitudinales  et  des  lamelles  très-courtes  sont  interoalées  eotre 
de  longues.  Le  calice  à  bord  tranchant  est  prolifère  et  les  bourgeons 
sont  marqués  à  leur  surface  de  sillons  transverses  profonds  »  qui  for- 
ment plusieurs  étages  bien  distincts. 

La  base  produit  plusieurs  racines  ou  appendices  radiciformes,  pla- 
cés en  diflërents  points,  tantôt  d*un  cété,  tantôt  autour  de  tonte  la  base. 

Les  individus  de  Hle  d'Oesel  (voy.  PI.  XXIX,  fig.  11)  diffèrent  par 
leur  forme  ;  l'un  d'eux  (fig.  1 1  a)  se  compose  de  6  étages  qui  8*éiai^ 
gissent  successivement  jusqu'au  milieu  du  polypier  et  s'amincissent  en- 
suite  ou  se  rétrécissent  dans  le  haut,  le  dernier  bourgeon  est  par 
conséquent  plus  étroit  que  les  premiers.  L'autre  individu  (L  c.  fig.  1 1  b) 
en  diffère  par  un  calice  fort  élargi  et  par  le  grand  nombre  de  ses  racines  ; 
les  côtes  longitudinales  de  la  surface  sont  plus  distinctes  que  dans  I& 
premier  individu.  * 

La  longueur  du  polypier  est  de  10  lignes,  sa  largeur  varie,  selon 
les  différents  individus,  de  4  à  5  lignes. 

Les  2  variétés  pourraient  peut-être  former  2  espèces  distinctes, 
dont  Tune  différerait  par  son  calice  élargi  de  Tautre,  où  il  est 


fisp.  249.     Omph.  septigerum  m. 
n.  XXlXy  fig.  13  a  grand,  natur.,  b  les  lanelles  septales  gfossîca. 

Torbiiiolia  septîgera  Natarhîsl.  Skisse  I.  c.  pag.  187 
Cyathopbyllom   ceralites    var.   septîgera  m.  Bail,  de  la  Soe.  des 
Natur.  de  Mosc.  1840,  pag.  t08. 

Polyparium  obconicum ,  turbinatum ,  basi  infleia  subito  attenuaCa 
compiures  emittente  radiculas ,  lamellis  septalibus  tennissimis  numéro- 
sissimis,  cavitate  calycis  profundissima,  margine  ejus  scindente,  superficie 
undato  ac  tenuiler  costala. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  Lodé,  dans  l'Ile  d'Oeael  et 
près  d'Orynine,  dans  le  gouvernement  de  Podolie. 

Le  polypier  turbiné  s'amincit  brusquement  vers  sa  baae  rétrécie. 
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tandis  que  le  celiee  est  fort  large  au  somaBet  ;  il  a  une  longueur  de  1 
pouce  S  lignes,  et  au  sommet  un  peu  comprimé  une.largeur  de  9  lignes. 
Sa  surface  est  finement  striée,  à  stries  longitudinales  qui  partent  de 
lamelles  septales,  dont  le  bord  supérieur  est  onduleui  et  tranchant; 
c*est  pourquoi  les  côtes  sont  onduleases  ou  Infléchies,  tantôt  d'un  côté, 
tantôt^  de  Fautre.  L'épithèque  manque  presque  entièrement.  Les 
lamelles  septales  sont  si  délicates  qu*il  7  en  a  plus  de  100,  dont  la  moi- 
tié semblent  être  incomplètes,  puis  qu'elles  ne  pénètrent  pas  jusqu'au 
centre  du  calice  très-profond,  dont  la  cavité  descend  en  bas  jusqu'à  6 
lignes.  Les  planchers  se  voient  également  dans  les  interstices  des  côtes, 
ils  sont  très-rapprochés  vers  la  base ,  mais  disparaissent  en  haut  et  è 
l'intérieur  du  calice. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  auCyatophyllum  ceratites, 
mais  elle  en  diffère  par  ses  lamelles  septales  très-dëiicates,  onduleuses 
et  par  les  radicelles  basales,  qui  occupent  l'extrémité  de  la  base. 

Bsp.  S50.     Omph*  subturbinatum  d'Oeb. 

Cjrathophyll.  turbinât  Dm  Loitso.  Morch.  til.  sytt.  PI.  XVI,  ^%,  1. 
Cjralbopbyll.  lorbiDataro  Sebiebtansyst.  v.  BaCblaod  paie.  aoo. 

Le  polypier  tantôt  turbiné,  tantôt  cylindrique  est  droit  ou  légère- 
ment courbé  à  la  base,  qui  est  pourvue  de  quelques  appendices  radici- 
formes;  l'épithèque  est  très-mince;  les  sillons  d'accroissement  sont 
très*profonds ,  parce  que  la  prolificatxon  centrale  du  calice  se  répète 
très-souvent;  le  bord  du  calice  est  épais,  lamelleux,  par  suite  des  lamel- 
les septales  trèfr-nombreuses  (80  et  plus),  qui  occupent  le  centre  même, 

Hab.  dans  le  calcaire  àCoraux  de  Lodé  et  de  Ficht  dans  111e 
d*Oesel,  rarement  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  Réval. 

La  longueur  du  polypier  est  de  2  pouces  3  lignes,  sa  largeur  de  9 
lignes.  Sa  surface  est  couverte  de  larges  et  grosses  crêtes  d'accroisse- 
ment et  d'une  épitbèque  ii  travers  laquelle  on  voit  les  lamelles  septa- 
les; lorsqu'elle  manque,  les  lamelles  sont  plus  distinctes  et  forment 
des  côtes  longitudinales  onduleuses. 

L'individu  de  Picht  est  plus  épais  et  plus  court  que  celui  de  Lodé  ; 
il  se  distingue  par  $e$  sillons  d'arcroîssement  profonds,  et  compose  au- 
tant d'étages  que  Pindividu  long  du  calcaire  de  Wenlock  en  Angleterre, 
figuré  par  M.M.  M.  Edwards  et  Haimi*  Le  calice  très-profond  n'offre 
pas  de  traces  des  fossettes  septales ,  qui  cependant  forment  l'un  des 
caraetères  du|genre. 
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Bsp.  ^51.     Omph.  difcus  m.  ' 
PI.  XXIX,  dg,  13  a  b  grand,  natur. 
Bull,  de  U  Soc.  dea  Natur.  de  Mosc  1.  c.  p,ag.  53. 

Polyparium  sîmplei  disciforme  tenue,  calyce  maximo  complanato, 
margine  scîndente,  basi  prominula,  superficie  exle^a  înde  ab  ipso  mar- 
gtoe  pennultif  liaque  bre^ibus  radioulis,  tanquam  terrucit,  obsita,  lameN 
lis  aeptalibas  subnodosia  fuodifm  caljcîs  plaouni,  iatam  atque  una  aile- 
rave  foveola  inatractum  aecedentibua. 

Bab.  dans  le  calcaire  àCorauxde  Hoheneichen«  dans  l'ile  d'Oesel. 
.  Le  polypier  simple  et  mince  est  très-plat,  en  disque  large  et  concave, 
à  bord  tranchant  et  à  lamelles  septales  d'égale  longueur,  pénétrant  jus- 
qu'au fond  du  calice,  dont  la  cavité  est  pourvue  d'une  ou  de  plusieurs 
fossettes  superficielles.  Le  fond  du  calice  a  une  largeur  de  6%  lignes 
et  Je  bord  lanielleux  est  un  peu  plus  large,  puisqu'il  est  de  8  lignes. 
Toute  la  largeur  du  calice  fort  déprimé  est  de  2  pouces  5  lignes,  sa 
hauteur  est  à  peine  de  5  lignes;  il  y  existe  au  moins  120  lamelles  septa- 
les trèa«>égales  et  finement  noueuses. 

La  base  est  garnie  de  nombreuses  racines  en  verrues,  qui  parient 
du  bord,  des  côtés  et  de  la  base  du  calice. 

8a  forme  et  ses  autres  caractères  rapprochent  cette  espèce  du  Cy  a- 
thoph.  helianthoidesGoLDF.*etduCyath. hypocrateriforme 
GoLor.  ^* ,  dont  elle  diffère  pourtant  par  ses  appendices  radiciformes, 
par  les  lamelles  nombreuses  égales  et  finement  noueuses  et  par  les  fos- 
settes superficielles  au  fond  plat  du  calice. 

L'Omphyma  subturbinatum  d'OnB.  ou  le  Turbin o lia 
turbinata/}.  verrucosa  His.*'*'*  diffère  de  Tespèce  qui  nous  oc- 
cupe,, par  son  polypier  obconique  et  allongé,  qui  n'est  ni  bypocratéri- 
(orme ,  ni  plat  ;  les  racines  n'occupent  que  la  moitié  du  polypier  et  ne 
se  voient  pas  au  bord  supérieur,  comme  dans  celle-ci,  dont  les  lamel- 
les septales  sont  en  outre  noueuses.  • 

^efire  LXXXV.     Pachyphyllum  M.  Edw.  Hammm. 

Le  polypier  composé  se  multiplia  par  des  rameaux  latéraux ,  les 
rameaux  sont  réunis  k  leur  base  par  une  exothèque  celluleuse  très-dé- 
veloppée  et  placée  entre  eux.  La  surface  offre  des  côtes  lemgitudiaales. 


*  GoLDFuaa  Petref.  âerm.  1,  pag.  61,  PI.  XX,  fig.  a. 
*^  GoLDFuaa  Petref.  Germ.  1,  pag.  67,  PI.  XVII,  fig.  t  b. 
"***  HiaiNGBa  Lethaea  aaecica  I.  c.  PI.  XXVlII,  fig.  7. 
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dépotmaM  d*Qne  éplUièque  qoelconqae  ;  lai  planciierfl  sont  fort  déve- 
loppés.    Ce  g^nre  se  troiiTe  dans  la  graawacle  tt  dana  le  carbonifère. 

Bsp.  S5S.     Pacbyph.  gibberosuro  m, 
PI.  XXIX,  fig.  6  a  icrtnd.  oator.,  b  uo  ctUcc  grossi. 
Torbioolia  gîbbarosa  Naturbist.  Skisae  I..  c,  pag,  167. 

Polyparium  composiiam,  ramoaum,  ramia  divaricaiis,  gemmas  tan- 
quam  glbberes  absque  ordine  ex  eo  prodeuntes  exstraenlibas ,  apîce 
sabtamidis  et  circulari  margine  praeSitis,  liberis,  deflexîs. 

Hab.  dans  le  calcaire  àCorauxde  Hoheneicben,  dans  llle  d*Oesel, 
et  dans  le  gouvernement  de  Podolie,  pr^s  de  Satanoff. 

Le  polypier  composé  et  dendrofde  a  presque  un  pouce  de  long,  les 
calices  ont  une  largeur  dgS  lignes;  il  est  rameux,  les  rameaux  (de  6  à  8) 
naissent  de  la  tige  principale,  d'abord  en  bourgeons  très-petlts  du 
côté  extérieur  du  calice  et  ensuite  en  s'éloignant  de  plus  en  plus  du, 
tronc.  Elles  forment  des  rameaux  infléchis  distincts,  à  calice  on  peu 
élargi  ;  le  polypier  prend,  par-là,  une  forme  dendroîde,  qui  se  ramifie  con- 
tinuellement de  nouveau  ;  les  rameaux  sont  courts,  tantôt  droits,  tantôt 
courbés,  un  peu  renflés  au  calice,  qui  est  pourvu  de  48  lamelles  septa- 
les.  Il  est  très-profond  au  centre  et  les  lamelles  fort  égales  s*étendent 
jusqu'au  milieu  de  la  cavité  viscérale,  comme  dans  le  genre  Cyatho* 
phyllum. 

L*épithèque  manque  entièrement  et  la  base  du  polypier  est  gib- 
beuse  à  cause  des  bourgeons  qui  s*y  développent.  Les  traces  d'accrois- 
sement ne  sont  pas  distinctes. 

1^  surface  du  polypier  et  des  rameaux  est  striée,  à  stries  longitu- 
dinales, provenant  des  lamelles  septales,  entre  lesquelles  se  voient  les 
lamelles  horisontales  on  iransverset  nombreuses. 

Les  rameaux  sont  libres  el  non  révtiis  par  une  exolhèqu^  abM»- 
daote,  comme  on  le  voit  dans  le  Pachypb.  devoniense  Mi  Bdw. 
Haiicb;  cette  espèce  ressemble  plutôt  à  miCyat  h  opb^  caespitoa  um 
GoLDF.,  lequel  cependant  n*a  pas  les  rameaux  aussi  infléchis  el  renflés 
au  calice,  mais  plutôt  parallèles  entre  eui  et  partant  du  centre  d^  calice. 

Genre  LXXXYL     Cli^iophffllum  M.  Rdw.  Uaimm. 

Le  polypier  simple  et  turbiné,  à  calice  profond,  a  les  laneliease  p- 
talea  bien  déveliippéea  el  s'avançant  joaqu'air  centre  du  calice ,  pour  y 
monter  el  former  ane  fausse  colnmelle  non  cootooniée,  mais  peorvue 


d'ane  créCe  médiane  traniir erte.  Lu  inUntieei  dai  lamellM  aepUlct 
«ont  occapés  par  de  petites  lamelles  traniverset  trèt-nombreuies.  L*épi- 
thèque  enveloppe  le  poljfpier  et  se  distingue  par  de  profonds  tilloiis 
d'accroissement  Ce  genre  se  trèove  dans  la  graawacke  et  le  temin 
carbonifère. 

Esp.  25S.     Clisioph.  bucerosm. 
PI.  XXIX,  ftg.  17. 
Ballet,  de  la  Soc.  des  Nitur.  de  Mose.  I.  e.  1850,  Nr.  t,  pag.  !§•. 

Poljparium  incrassalum  cornu  boTis  instar  inflexum,  elongatom. 
tranaversim  sulcatum ,  epîtheca  crassa  dempta ,  tenuissime  longitodina 
liter  striaturo ,  lamelJif  septalibus  crassioribus  prope  marginera  dividuis 
ideoque  marginalibos  tenuissimis,  at  prope  spuriam  columellam  in 
tortos  hujus  radios  et  invicem  conniventes  eicurrentibus,  centre  caly 
proroinulo. 

Hab.  dans  le  calcaire  àCorauxde  Pyhalep,  dans  lile  de  Dagô. 

Le  polypier  allongé,  cylindrique  et  inflécbi  en  corne  de  boeni»  est 
couvert  dTune  épllhèque  épaisse,  au-dessous  de  laquelle  se  voient  les 
stries  longitudinales ,  provenant  des  lamelles  septales,  qui  se  biforqucnl 
au  bord  du  calice ,  et  forment  ainsi  une  double  rangée  de  lameDeà. 
d'extérieures  trèa-délicates  et  très  rapprochées,  et  d'intérieurea  plus 
épaisses  et  plus  espacées ,  qui  se  réunissent  aux  petitea  lamelles  con* 
toum*éea  et  soudées  entre  elles.  Le  centse  du  calice  est  saillant  et  la 
partie  saillante  est  comprimée  ;  au-delà  se  voit  une  fossette  (peul-élre 
accidentelle)  entre  2  lamelles  septales  primaires. 

Bsp.  354.     Clisioph.  eminens  m. 

PI.  XXIX,  6k.  16. 
Tnrbinolia  eMiBans  m.  Nalarbisf.  SMase  1.  c  pag.  107. 

Polyparinm  turbinatum,  ba^i  iuBexum,  epitbeca  crassa  tenoMer  H 
longifodinaliter  striata,  calyce  sÉbprofundo,  lamellls  septalibus  remoliaa* 
riilis,  subdentieulalis,  columella  spuria  lata  eellulosa. 

Miè.  dans  le  calcaire  àCorauxde  Pyhalep  dana  llle  de Dag«.  at 
dans  le  terrain  diluvien  de  Vilna  et  de  Grodno. 

Le  polypier  simple  et  turtilné  s*élargii  rapidement  vers  le  somme! 
In  calice  est  profond,  les  lamelles  septales  sont  aaaes  eapocéea,  égatea, 
è  bord  crénelé  et  dans  leurs  interstices  se  voient  d*atilfea  lamelles  ao* 
condaires  trèa^oourtes.     La  fausse  columelle  est  large,  un  peu  cenveae 
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et  presque  eelluleiite  ;  elle  est  formée  par  de  petites  lamelles  courtes 
réonies  en  réseao. 

Cette  espèce  •  une  longueur  de  â  pouces  et,  au  bord  du  calice,  une 
largeur  de  1^/2  pouce  dans  une  direction  et  un  peu  plus  grande  dans 
Tautre.  La  columelle  a  une  largeur  de  7  lignes;  c*est  ce  qui  constitue 
la  différence  essentielle  de  cette  espèce. 

Il  me  semble  qu'il  y  a  aussi  dans  cette  espèce  une  interruption 
des  lamelles  septales  au-delà  de  la  fausse  coluroeUe,  si  ce  n*est  pas  un* 
sillon  accidentel  qui  se  ?olt  entre  2  lamelles. 

fisp.  255.     Clislopb.  cristatum  m. 
PI.  XX IX y  Bg.  15  s^and.  DsCor. 
Ballet,  de  la  Soc.  des  Nator.  de  Moec.  18S6,  pag.  108. 

Polyparinm  turbinatum  bas!  inflexum ,  médiocre ,  crassa  epitbeca 
utpluriraum  detrita,  lamellis  septalibus  primarils  grossioribus  aequalibus, 
secundariis  margfnalibus  brenssimls,  illis  in  profondam  caljcis  cavHatem 
eicnrrentibus,  crista  laevi  columelliformi  compressa  e  centre  prominula. 

Hab,  dans  le  calcaire  àCorauxde  Pjhalep  dans  l'Ile  de  Dagô. 

Le  polypier  turbiné  est  courbé  à  sa  base  et  de  grandeur  médiocre, 
le  calice  8ubo?alaire  est  pourtu  d'environ  50  lamelles  septales ,  égales, 
épaisses,  à  bord  tranchant,  à  peine  finement  crénelé,  pénétrant  jusqu'à 
la  csfité  du  calice  très-profonde,  de  laquelle  s'élève  une  petile  fausse  co- 
lumelle  comprimée  et  lisse. 

L'épithèque  est  grosse  et  au-dessous  d'elle  se  voient  des  côtes 
longitudinales,  produites  par  les  lamelles  septales  qui,  à  la  coupe  trans- 
versale, s'étendent  jusqu'au  centre. 

Le  polypier  est  d/une  longueur  de  1  pouce.  Le  calice  placé  obli- 
quement a  une  longueur  de  9  lignes  et  une  largeur  de  8  lignes. 

Cette  espèce  diffère  par  la  fausse  columelle  saillante  en  crête  lisse, 
tandis  qu'elle  est  celluleuae  dans  les  autres  espèces. 

• 
Bsp.  256.     Clisiophyll.  coniseptum  Kbts. 

Cyalbepbyll.  eeniseptna  KneBiii..  Bdse  ia  des  PeCacberaland  I.  c. 
p^.  tes»  PI.  11}  fig.  a  a  (excluais  rellqnis). 

Le  polypier  obconiqne  et  courbé  à  sa  base  est  légèrement  sillonné 
transversalement,  l'épltbèque  recouvre  en  partie  la  surface  ;  la  cavité  du 
à  bord  tranchant  est  peu  profonde;  la  busse  columelle  est  très- 
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gainamte,   comprimée  et  eoirverie  de  lameUes  sepUies  droites  et 
pies  qui  se  continuent  ju8qu*au  bord  du  calice. 

Rùb.  dans  le  calcaire  carbonifère  du  mont  Sopljossa,  non  loin  dn 
fleirve  Petschdra* 

Ce  n*eat  que  la  fig.  2  a,  dans  l'ouvrage  oité  de  Mr.  de  Rstskb  wie, 
qui  semble  appartenir  à  cette  espèce^  tandis  que  les  autres  Cgores  3  b 
c  d  e  en  diffèrent  II  en  est  de  même  pour  le  Clisioph.  conisep- 
'ttfm  Kbts.  et  M.  fow.  HàiMB^,  qui  en  diffibre  entièrement  pao- aa 
forme  conique,  par  ses  lamelles  aeptales  plus  délicates  que  celles  qui 
passent  au-dessus  de  la  fausse  columelle;  cette  dernière  est  pourvue  de 
lamelles  onduleuies,  qui  manquent  à  l'espèce  do  Sopljvssa  ;  enfin  par 
les  sillons  profonds  transverses  de  Tépilbèque  très- épaisse. 

Bsp.  257.     Glisioph.  turbinatum  M*CoT. 

M.  Edwards  and  Haimb  brirish  foss.  corals  from  tbe  mouDt  lîmeet.  pa^.  t84« 
PI.  XXXTIl,  fiff.  1-3. 

Cyathopb.  f  un  gît  es  db  Koiv.  Antm.  foas.  do  terf.  carbosifère  de  Belft. 
PI.  Dy  fig.  9,  1849. 

Le  polypier  simple  conique  ou  cylindrique  est  courbé  à  sa  base, 
près  de  laquelle  il  s'amincit  légèrement  ;  Tépilbèque  est  épaisse,  trans- 
versalement parcourue  par  de  gros  sillons  d'accroissement,  le  calice  est 
ovalaire ,  très-peu  profond ,  à  44  lamelles  septales  primaires,  passant 
jusqu'à  la  fausse  columelle  comprimée,  sur  laquelle  elles  s'élèvent 
en  rayons,  placés  des  deux  côtés  d*une  crête  médiane  qui  traverse  obli- 
quement, par  le  grand  diamètre,  le  centre  de  la  cavité.  Les  lameOes 
septales  sont  très-minces,  à  bord  presque  entier  ;  leurs  interstices  sont 
occupés  par  un  grand  nombre  de  petites  laiftelles  transverses. 

Bab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  dn  gourer- 
nement  de  Novgorod ,  au  bord  de  la  petite  rivière  de  Kanenka,  près  de 
Borowitscbr  et  dans  le  carbonifère  de  l'étage  moyen  de  Mjatsebkovra, 
dans  le  gouvernement  de  Moscou,  près  d'Aléiyne  dans  le  goweniesiient 
de  Toula. 

La  longueur  du  polypier  est 'de  4  V^  pouces,  sa  plus  grande  lar- 
geur de  I  pouce  fi  lignes;  le  bord  da  caliee  est  obtus  et  la  profondeor 
de  sa  cavité  n'a  pas  plus  de  2  lignes. 

L'iadividn  eylindriqoe  et  allongé  de  Borowiisebi  est  pMnrva  d'an 


*  Britisb  foaaîl  corals  fh>m  the  maont.   Hiaeit.  I.  c  pag.  185,   PI. 
XXXVII,  6g.  s. 
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edië  4'an  pelil  bourgeon  latéral  qaî,  panroDU  à  un  ceriain  âge,  a  dû 
pottt«èlre  tomber.  L'indivUa  4e  MjaUchkowa,  égaieiDeni  cylindrique, 
est  un  peu  moini  grand  et  dépourvu  de  8on  épilhèque»  Il  est  contourné 
dans  différentet  directions  et  sa  fausse  columelle  est  très-saiUante  et  mu- 
nie de  20  côtes  ou  lamelles  rayoaoées,  dont  10  sont  placées  de  cbaque 
côté,  divisées  par  la  crête  tranchante  moyenne  cokimellaire«  U  se  peut 
que  ce  soit  en  partie  le  Torbinolia  ibicîna  FiscH.,  quoique  la  fausse 
columelle  l'en  distingue. 

L*lndividii  d'Aléxine  est  conique»  courbé  à  sa  base  pointée  et 
s*élargit  rapidement  vers  le  calioe,  dont  le  bord  Uès-baot  est  fort  mince. 
Les  sillons  d'accroiaiement  sont  très-profonds,  répithèque  est  épaisse,  ne 
laissant  pas  voir  à  travers  les  lamelles  septales;  celles-ci  devlcfin^l 
distinctes,  quand  Tépitbèque  se  détache.  L'individu  ressemble  le  plus  à  la 
fig.  1  de  la  PI.  33,  publiée  par  MM.  M.ISdwards  et  Haihe,  et  n'en 
diffère  que  par  sa  grandeur  presque  double. 

Genre  LXXXVU.    Aulophyllum  M.  Epw.  Bàimm. 

Le  poljpier  simple  est  pourvu  de  lamelles  trèsnléveloppées  et  de 
deux  murs,  dont  Tun  est  extérieur  et  annulaire;  l'autre,  centrai  et  oohi- 
mellaire ,  s'élève  en  tube  au  centre  du  fond  du  calice.  Les  planchers 
sont  fort  peu  développés  et  horlxontaux.  Ce  genre  se  trouve  dans  le 
calcaire  carbonifère. 

Bsp.  258.     Auloph.  inflexum  m. 
PI.  XXIX,  fig.  14. 
Bollet.  de  11  Soc  des  Natar.  de  Mosc.  I.  c.  1866,  pag.  107. 

Polypariuro  obconicum,  basi  inflexum,  tenuissima  epitheca  trans- 
versim  striata,  striis  longitudinallbus  sub  ea  sitis  transversas  lamelhs  nu- 
merosas  ofTerentlbus,  lamellis  septalibus  circiter  128  primariis  in  fùndo 
calycis  exsertis ,  acutis,  secundariis  sliis  tenuisslmls,  multo  brevioribus, 
pariete  colomellari  tubum  referente,  eitemo  margine  ejus  longitudina- 
liter  costato,  interne  cellulose. 

Bab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  du  gouver- 
nement de  Toula^près  d'Aléxine,  et  de  l'étage  moyen  du  gouremement 
de  Moscou,  près  de  Sfjatschkowa. 

Le  polypier  est  d'une  longueur  de  2  pouces  et  d'une  largeur  de 
1  pouce  au  sommet  du  calice ,  dont  la  cavité  est  très^profonde.  Le 
mur  extérieur  est  couvert  d'une  épîthèque  délicate,  striée  transversale- 


ment,  aa*de$ioai  de  laqoelle  m  voient  dei  ttries  longitudiMlee,  prove» 
nent  des  lamellef  septalei ,  entre  lesquelles  il  y  •  josqu'ea  bord  oitéii—s 
de  petites  lamelles  transversales. 

Les  lamelles  septales  complètes  pénètrent  jasqo'aa  mur  intérie» 
central,  et  y  forment  une  rangée  annulaire  do  lanelies  délîcales  ci 
triangulaires  saillantes,  ou  bien  elles  sont  incomplètes,  secondaires,  et 
on  voit'  entre  elles  et  les  primaires  au  bord  élevé  et  obtus  du  calieo  les 
lamelles  transverses. 

Le  mur  Intérieur  central  imite  un  tube  coluroellaire,  qui  idl  obo 
salUie  très- considérable  au  fond  du  calice.  L*onfoncemeDt  est  eouvoct 
d'un  tissu  celluloui,  semUablo  à  celui  qui  eouvre  la  fausse  cotanoUe  ém 
Cllsiophyllum  eminens. 

Les  lamelles  septales  sont  au  nombre  d'environ  64  eoaplèles ,  les 
primaires,  fort  développées,  et  il  y  en  a  autant  d'incomplètes,  les 
daires  longent  le  bord  fort  élevé  du  calice ,  tandis  que  les 
forment  une  xone  annulaire  escarpée  autour  du  mur  intérieur  en  tube. 

Le  bord  extérieur  du  polypier  aune  épaisseur  de  alignée  et  s*élève 
do  4  à  5  lignes  au-dessus  du  fond  du  calice ,  et  de  2  lignes  au-desaas 
du  mur  intérieur  tubuleui. 

Cette  espèce  diffère  derAulopbyllum  fungîtesFLiH.  et  de 
TAuloph.  Bowerbanki  M.  Bow.  II▲llfB^  par  le  boid  du  calieo 
très-élevé,  par  la  cavité  du  calice  très-profonde  et  par  le  mur  inténeur 
columellaire,  pourvu  de  cétes  ou  lamelles  plus  espacées. 

Genre  LXXXVUI.    Paiinula  m. 

Zool.  apéc  I,  1899,  Vilnae,  pag.  180. 

Le  polypier  simple,  cylindrique  et  très-court  est  plus  large  à  sa 
base  qu'au  sommet  ;  le  calice  est  peu  profond,  plus  large  au  fond  et  a 
peu  plus  étroit  au  bord  supérieur  ;  les  lamelles  septales  sont  égales  eC 
s'avancent  jusqu'au  centre  de  la  cavité  viscérale.  La  surface  du  polypier 
est  striée  longiludinalement.  Ce  genre  douteux  se  trouve  dans  le  ter- 
rain  d'alluvion  du  gouvernement  de  Vilna,  résultant  de  la  destruction  de 
la  grauwacke  des  provinces  Baltiques. 

Bsp.  S59.    Pattnula  lithuana  «. 
Zool.  spéc.  L  c.  PI.  III,  6g.  s. 

Le  polypier  forme  un  cylindre  très-court,  dont  la  surface  exiérioar* 


*  Brilinb  foas.  eorala  I.  e.  pag.  188—189. 
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eit  UD  pea  enfoncée  oo  concave,  le  bord  da  caDee  Ofl  obtus  el  la  base 
large  est  plate. 

Hab.  dans  le  terrain  d*alIuvion  de  Vilna. 

La  hauteur  du  polypier  est  de  3  lignes,  sa  largeur»  au  bord  du  ca- 
lice, de  6  lignes  et,  a  la  base,  de  7  lignes. 

C*est  peut-être  un  genre  qui  se  rapproche  dnParacjaIhus  IL 
Bdw.  et  HâiMB  *  du  London  daj ,  dont  la  base  est  aussi  élargie  et 
dont  les  côtes  longitudinales  alternent ,  de  plus  grosses  avec  de  plus 
grêles*  Il  se  rapproche  également  du  Ptjchophyllum  patelle- 
t u  m  Schloth.**  (Strombodes  pli'cata  Lonsd.)  qui  offre  le  genre 
douteux  de  Vilna  mieui  conserré  ;  je  n*en  connais  que  des  fragments 
très*peu  caractéristiques  et  dépourvus  de  leur  base. 

Le  terrain  problématique  de  St.  Cassien  eu  Tirof***  a  fourni  une 
espèce  qui  se  rapproche  peut-être  de  celle  de  Vilna;  c'est  leMont- 
liviltia  a'caulis  MOnst.  ,  qui  lui  ressemble  beaucoup  et  qui  prou- 
verait, comme  plusieurs  autres  espèces  de  Coraux ,  que  le  terrain  de 
St.  Cassien  doit  être  plus  ancien,  que  le  triassique. 

Genre  LXXXIX,    Liihoêiroiion  Lbwyd. 

Le  polypier  composé  forme  des  cellules  cylindriques  ou  prisma- 
tiques, allongées,  réunies  ou  libres,  couvertes  d'une  épithèque  mince, 
laissant  paraître  à  travers  les  lamelles  septales,  qui  s'étendent  jusqu'à  la 
coluraelle  centrale.  Celle-ci  est  formée  par  un  faisceau  de  lamelles 
contournées ,  auxquelles  se  fiient  les  lamelles  septales ,  divisées  en  % 
sênes,  dont  Tintérieure  regarde  l'axe  et  dont  l'extérieure  se  compose  de 
petites  lamelles  transverses.  Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbo- 
nifère et  le  vieux  grès  ronge. 

MM.  M.  Edwards  et  HAiMi^f  font  rentrer  dans  ce  genre  aussi  le 
Strombodes  etleLonsdalea  M*Cot,  ainsi  que  les  genres Litho- 
dendron  Philu,  Neroatopbyllum  M'CoT  et  Siphonoden- 
dron  M'CoT,  dont  le  dernier  a  été  nommé  par  le  Cte.  Castblnao  en 
1843  Axinura  et  établi  sur  les  Lithostrotions  fascicules; 
le  genre  Acrocyathus  d'Obb»,  identique  au  genre  Axinura,  ap« 


*  Britisb  fois,  corals  I.  c.  pag .  SS,  PI.  IV,  6g.  1  b. 
**  vof.  MoMCHisoiv  Silnru,  Loodoii  1854,  p«fc.  il  S* 
*^  Voy.  non  ouvrage:  Natarbîatoriacba  Reisabemerkangeo.    Moakwa 
■ad  Siatigarl  |86t,  pag.  138. 

^t  M.  EowAana  and  Haivb   britiab    faaa.   coraUy   lalrodoct.  pag. 
LXXIL 

4*B  I  c  h  «r  M  i  «i.  I^llmea  mtirA.    1.  36 
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paiiieot  par  conséquent  aussi  aux  Lithosirotion;  il  a  les  bords  ém 
«  calice  libres,  de  menue  que  les  genres  Lithodendron  etSipboiio* 
dendron. 

Mr.LoMSDâLi*  croit  que  quelques  espèces  de  Lilhostrotion 
sont  fissipares,  les  une^  aggrégées  et  astréîfomies  (c'est  le  genre  SiyU 
astraea),  les  autres  libres  de  côlë  et  fasciculées  (c'est  le  Diphj - 
phylluro  L0M8D.},  mais  MM.  M.  Edwards  et  Haimu  n'admettent  pos 
ces  divisions  et  réunissent  ces  3  genres  aoi  Lithostrotion;  île 
présument  que  le  0  i  p  h  j  p  h  y  1 1  u  m ,  qui  est  dépourvu  d'une  columelle 
(selon  Mr.  LomsdauS;,  l'a  perdue  à  cause  d'une  mauvaise  conserraiMM 
et  que  le  polypier  n'est  pas  fissipare,  mais  gemmipare  et  devient  par4à 
bifurqué. 

M'CoT  a  nommé  S  ty  la  lis  un  autre  genre,  pourvu  d'une  colv* 
melle,  dont  il  nie  l'eiistence  dans  le  Slylastraea,  quoiqu'elle  y  etiatir 
effectivement,  mais  rarement  conservée  par  suite  d'une  destruction 
dentelle  :  c'est  également  on  Lithostrotion. 

Les  espèces  de  Lithostrotion  en  général  sont  réunies  en 
ses  compactes,  les  calices  sont  coalescents,  ou  bien  ils  sontaggrégéa  ci 
fascicules,  libres  en  haut  et  réunis  de  cété  par  des  rameaux  latéraai: 
on  remarque  cependant-souvent  ces  différents  modes  de  réunion  ëans^la 
même  espèce  et  sur  les  mêmes  individus. 

Le  genre  Lithodendron  ScBWAioo,  etiGoior.,  réformé  p»r 
MM.  Phillips  et  Loiisdalb  ,  n'est  pas  non  plus  admis  par  MM.  M.  £»- 
waeds  et  Uaimi  ;  ils  ne  trouvent  pas  de  caractères  suffisanla ,  pour  le 
conserver  et  ils  le  réunissent  au  genre  Lithostrotion^ 

Bsp.  260.     Lithosta.  Martini  M.  Edw.  Haihb. 

Britiàb  foM.  €or.  fron  Ihe  inQUot.  lineii.  pag.  197,  PI.  XL,  fir.  1. 
Caryophyllia  fa»cicalata  (non  Lam.)  Fi.BMHin«  Britub  amaïAb  Ur. 

pag.  SOO,  1818. 
Litbodandron  faseicolalon  Pniix.  Orol.  of  Yorksh.  Il»  pag.   Ml, 

PI.  Il,  âg.  le— 17,  1830. 

Les  polypiers  psrticuliers  sont  cyliniTriques,  rapprochés,  réunis  !•• 
téralement,  les  lamelles  septales  épaisses  alternent  avec  de  plus  grêles  : 

♦ 

*  MoRCMiaoR  Geolagy  of  Bossia  in  Eoropa  I.  c  I,  pag.  011. 
^  M.  EnwâaDS  and  Hàimn  avaical  d*abord  ad«ia  dana  uoe  faBÎIIr»  lr« 
Lilbadendroaiaéss»  le  genre  Litbodeodron  uoyet  Brtti*b  fi 
corala,  InIradvetioD  pas;.  LXXI).  niaia  troovaat  aoaoile  Ita  coraoléfea 
riqora  identiques  à  ceos  de  Lit  boalrocion,  ^  ont  prèléré  la  r 
ce  dernier  (1.  r.  pafr.  lai.) 
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beuncoop  de  petites  lameUei  transTenes  vésiculaires  se  yotent  entre 
les  sepUles. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  hProductus  gigasdu  bord 
de  la  ri?ière  TschoassoTaja,  sur  le  versant  occidental  de  rOaral«  dans  le 
carbonifère  près  do  Kamenskaja,  dans  les  environs  de  Jékatherinebourg, 
an  nord  de  la  Russie,  dans  le  pays  de  la  Petschora,  dans  lo  gouverne- 
ment  de  Kaloaga,  près  de  Pérémyschl. 

Le  polypier  fascicule  se  compose  de  polypiers  espacés  un  peu 
courbés  et  souvent  coalescents,  k  orifice  circulaire  et  à  columelle  grêle 
un  peu  comprimée;  les  lamelles  septales  primaires,  au  nombre  de  24,  se 
fiient  au  bord  extérieur  des  planchers;  les  secondaires,  en  nombre  égal, 
n'atteignent  pas  la  columelle. 

C*est  leLilhodendron  fasciculatum  Phill.  de  Mr.  Lons- 
DALi  *  qui  abonde  dans  le  carbonifère  du  nord  de  la  Russie  el,  à  ce 
qu'il  semble,  aussi  leLithodend.  costatum  de  Mr.  Loksdalb *^ 
qui  se  trouve  dans  le  carbonifère  de  Kamenskaja,  aux  environs  de  Jéka- 
tberinebourg  et  au  nord  de  l'Oural  dans  un  carbonifère  noir  semblable, 
ainsi  que  dans  le  carbonifère  de  l'étage  moyen,  au  sud  ^e  Kalouga. 

Cette  espèce  se  multiplie  par  des  bourgeons  qui  partent  des  bords 
du  calice  ;  les  bourgeons  grandissent  avec  le  ealice-roère  et  preduisont 
ainsi  les  rameaux  latéraux,  qui  sont  toujours  nombreux.  La  côlumelle 
est  très*roince  et  comprimée  ;  la  base  est  contournée  à  cause  des  lameU 
les  septales  très-délicates  qui  s'y  réunissent.  Les  polypiers,  toujours 
en  faisceaux,  laissent  quelquefob  de  grands  interstices  entre  eux,  et  les 
calices  sont  toujours  de  grandeur  inégale. 

Il  est  même  possible  que  le  Lithodendron  annnlatnm 
LoHSD.**^  du  carbonifère  des  bords  de  la  rivière  Isset  aux  environs  de 
Jékatberinebourg  et  des  mines  d'ilinsk  sur  les  bords  du  fleuve  Tacboua- 
sowaja  ne  soitautrechoscqueleLithostrot.Ma  rtini  àcétes trans- 
versales plus  distinctes,  formant  une  surface  presque  annelée. 

£sp.  261*    Lithostn  basaltiforme  Pniix. 

Litboatr.  aiierophylloa  KarsiRUiio  Pftacbora  pag.  t60|  PI.  1,  âg.  a» 

St.  Pélertbouig  1846 
H.  Edward»  aod  Haimb  1.  c.  pag.  190,  PI.  XXXTllI,  fig.  S. 


*  MoKCHisun  RotRÎt  in  Europe  1.  c  I,  pag.  600,  App^nd.  A. 
^  MuRcaiaon  Rasiia  io  Europe  J.  e.  1,  pa^,  698,  Appead.  A. 
***  LonaDALB  voy.  MoncHiaoïf  Ritstla  ia  Eorape  I.  c  I,   pag.  699, 
PI.  A,  fig.  6. 
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Le  poljpier  astréifonne  se  compose  de  poljpiert  partionliert  pcif> 
roatiques,  Jongitudinalement  striés  et  réunis  par  leurs  murs;  les  ealcea 
sont  de  forme  diterse.  Le  mur  extérieur  est  fort  mince  ;  entre  loi  et 
le  mur  intérieur  on  voit,  dans  les  interstices  interseptaox ,  beancoop  de 
lamelles  transterses  vésiculaîres  ;  il  y  a  40  à  50  lamelles  sepUles  pri- 
maires qui  atteignent  la  coluroelle  comprimée. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  du  nord  de  la  Hossîe ,  au  bord 
de  ITljrtscb,  sur  le  versant  occidental  de  TOuraL 

Les  polypiers  sont  un  peu  moins  grands  que  ceux  de  Tespèce  no- 
glaise,  mais  la  forme  générale  en  est  la  même  et  MM.  IL  Edwakm  et 
Haimb  les  ont  par  conséquent  réunis. 

Esp.  262.    Litbostr.  antiquam  M.  Eow.  Haimb. 

Polypiers  fossiles  des  terriins  paléoidlqa^s  pog.  340. 
Lilbodend.  caespitosam  Golopom   Petref.  Genoan.  1,  pag.  44,  PI. 
XIII,  fig.  4. 

Le  polypier  fasoicalé  se  compose  de  polypiers  particuliers  cyii»- 
driques  ;  leur  orifice  est  rétréci  et  leur  surface  striée  lottgitodinalemett& 
et  transversalement;  les  lamelles  septales,  au  nombre  de  34,  soottrèt- 
délicates. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  an  bord  do  fleuve  OnUita,  dans 
le  pays  de  la  Petschora. 

Les  polypiers  sont  allongés,  à  planchers  larges  très-rapprocbés  : 
les  lamelles  septales  ne  pénètrent  pas  jusqu'au  centre  de  la  cavité  viscé- 
rale. La  multiplication  se  fait  par  des  bourgeons  latéraux,  do-là  le  po- 
Jypier  semble  être  rameux. 

Une  espèce  semblable  est  le  Litbostr.  (Diphy phyllam; 
ooncinnom  Loiiso.*,  dont  le  polypier  cylindrique  et  allongé  cet  poaoo 
de  stries  d'accroissement  très-faibles  et  d'une  épithèqoe  délicate;  les 
lamelles  septales  (au  nombre  de  32)  alternent  avec  aotant  de  lanolles 
accessoires;  les  planchers  sont  bien  développés,  la  tone  extérieore  est 
occupée  par  des  cloisons  vésiculaires  obliques.  D  se  trouve  daoa  le 
calcaire  houiller  de  Kamensk  dans  TOaral  au-de-là  de  Jékalherineboaff 
et  son  diamètre  est  de  3  à  5  lignes. 


*  LonsDALB  voy.  Muacnisofi  Geology  of  Rotsia  I.  c.  I,  pag.  es»  PL  4 
A,  fig.  4,  I84& 
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Bsp.  863.     Lilhosir.  Porilockii  Bronv. 

il.  Edwards  «od  Haimb  brilith   foM.   coralt  from  the  moant.  limest.  I.  r. 
PI.  XLII,  fig.  I. 

Le  polypier  astréiforme  se  compose  de  polypiers  particuliers  à  m  ur 
ÎDtériear  à  peine  distinct;  les  lamelles  septales,  aa  nombre  de  22  à  36, 
•ont  faiblement  onduleases  et  très-minces,  les  calices  ont  la  largeur  de 
3  à  4  lignes.  f 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  àSpirifer  mosquensis  de 
Mjalscbkowa,  dani  le  gouvernement  de  Moscou. 

Cette  espèce  diffère  par  ses  polypiers  beaucoup  plus  grêles  et  par 
lea  lamelles  aeptales  peu  nombreuses. 

Esp.  264.     Lîthostr.  MacCoyanum  M.  Edw.  Haimb. 
Britith  fotaila  coralt  from  tbe  moont.  limest.  PI.  XL!!,  fig.  3. 

Le  polypier  composé  ressemble  au  précédent ,  mais  leè  polypiers 
particuliers  sont  encore  plus  grêles,  leur  largeur  n'^que  1 V,  à  2  lignes, 
les  lamelles  septales  sont  aussi  moins  nombreuses  ;  il  y  en  a  de  20  à  24t 
on  peu  plus  épaisses  et  de  forme  motnf  différente. 

Ifo^.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  moyen  près  de 
Mjatsclikowa»  dans  le  gouvernement  de  Moscou. 

Les  polypiers  ont  le  calice  circulaire  et  profond,  mais  très-Inégal, 
car  de  très*gréles  polypiers  sont  placés  près  d'autres  plus  gros. 

^  Bsp.  265.    Lîthostr.  Intermedium  m. 

PI.  XXXIII,  dg.  Il  a  vu  da  sommet,  b  wu  de  la  base,  grand,  natvr., 

e  le  calice  grossi. 

Polyparium  magnum,  compositum ,  cyllndris  infleils  perquan  in- 
aequallbus ,  calyclbus  angulatis ,  coroplanatis ,  altero  margine  dilatato, 
elongato,  altero  restricto,  foveolis  exiguis  inter  lamellas  septales  undula- 
tâs  obviis. 

Rak.  dans  le  calcaire  carbonifère  du  fleuve  Tscbon  dans  la  steppe 
des  Kirghises. 

Le  polypier  d'une  largeur  d'un  pied  et  d'une  hauteur  de  2  pouces, 
se  compose  ds  polypiers  en  cylindres  prismatiques  divergents  qui,  par 
prollfication,  se  bifurquent  et  présentent  des  rameaui  grêles  à  côté  de  plus 
gros  ;  les  polypiers  sont  un  peu  courbés,  soudés  et  striés  longitudinale- 
ment;  Ils  se  dilatent  brusquement  vers  le  sommet,  les  calices  se  réunis- 
sent à  leurs  bords  tranchants  et  fort  inégaùi,  l'un  d'eux  étant  fort  large 
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et  occupant  la  plus  grande  partie  du  calice  :  les  autres  bords  sont  étroili, 
presque  nuls ,  d*où  la  cavité  du  calice  est  oblique ,  rapprochée  d'ua 
bord  et  n'occupe  jamais  le  centre. 

Les  lamelles  septales  sont  délicates,  onduleuses  ou  infléchies  dans 
différentes  direclions  et  les  interstices  interseptaux  sont  occupés  par  de 
petites  fossettes  ou  enfoncements  qui  semblent  caractériser  cette  espèce» 
le  bord  des  calices  fort  élargi  la  distingue  également.  Les  calices  sont 
en  général  fort  inégaux,  à  cause  de  leur  proliGcation  marginale,  ils 
ont  quelquefois  une  longueur  de  5  lignes  et  une  largeur  de  2  ou 
de  3  lignes:  cette  dernière  largeur  égale  alors  la  longuf'ur.  Le 
bord  postérieur  élargi  occupe  plus  de  2y2  lignes  et  l'antérieur  est 
presque  nul. 

Les  calices  les  plus  petits,  de  la  largeur  de  1  ligne,  se  trooTeot 
souvent  près  d'autres  très-larges  et  peu  profonds  ou  plutôt  superficiels. 
La  plus  grande  profondeur  de  la  cavité  du  calice  est  de  2  lignes.  Le  mur 
extérieur  est  fort  mince ,  l'Intérieur  manque  entièrement  et  le  fond  de 
la  cavité  est  toujodhrs  occupé  par  une  petite  columelle  tranchante  et 
comprimée  de  deux  côtés. 

Cette  espèce  est  intermédiaire  entre  les  Lithostr,  Portloclii 
etMac-Coyanum,  parce  que  les  calices  les  plus  grêles  y  sunl  asso- 
ciés aux  plus  gros  ;  elle  en  diffère  cependant  par  ses  calices  très-inégaux, 
à  bord  supérieur  fort  élargi  et  à  bord  inférieur  presque  nul,  les  sillons 
interseptaux  sont  en  outre  occupés  par  de  petits  enfoncements  très- 
nombreux. 

Esp.  266.     Lithostr.  affine  Futiiif. 

M.  Edw.  and  Haimb  british  foss.  coralt  from  tbe  oiount.  lîmest.  pag.  sety 
PI.  XXXIX,  fi|r.  % 

Le  polypier  agrégé  et  dendrolde  se  compose  de  polypiers  partiee- 
liers  très-gros ,  cylindriques,  souvent  coalescents,  à  épitbèque  délicalr. 
transversalement  sillonnée  et  à  côtes  longitudinales;  la  coIumeUe  est 
comprimée,  à  extrémité  renflée.  Les  lamelles  septales  sont  an  nombr» 
de  30  à  32.    Les  planchers  sont  fort  rapprochés  et  convexes. 

Hab*  dans  le  calcaire  carbonifère  àProductus  gigaa  près  de 
Borowitschi ,  dans  le  gouvernement  de  Novgorod  ,  près  de  PérémyschI 
dans  le  gouvernement  de  Kalouga  et  au  versant  oriental  de  TOaral ,  i 
Test  de  Jékatherinebourg  au  bord  de  l'Isset. 

C'est    peut-être    le  Lithostr.   (Lithodendron)    annulatom 
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LoNSD.  *,  dont  le  polypier  eai  remarqulble  par  la  largeur  de»^  cylindres, 
qui  est  de  5  lignes,  comme  on  le  Toit  toujours  dans  le  Lith.  affine, 
si  ce  n'est  pas  plutôt  le  Lithostr.  Martini. 

Esp.  267.     Lithostr.  Pblllipsii  M.  Edw.  Haimb. 

Bf.  EDWâKPs  aod  Haimb  I.  c.  PI.  XXXIX,  fig.  S,  pag.  20 1. 
Lithod^nd  ron   faacicalatoin  (Pbill.)  Kbtssiil.  Rrise  in  Lande  der 
Petachora  1.  &  pag.  170,  PI.  111,  fig.  1,  1846. 

Le  polypier  fascicule  a  les  polypiers  particuliers  courbés  dans 
différentes  directions  et  soudés  par  des  bourgeons  latéraux ,  la  largeur 
des  calices  est  de  i  lignes  et  plus. 

Bab»  dans  le  calcaire  carbonifère  ao  bord  du  flea?e  Ylytscb,  dans 
le  pays  de  la  Petscbora  et  en  masses  roulées,  au  bord  du  fleuve  Igaéma, 
aa  nord  de  TOural. 

Cette  espèce  diffère  par  ses  polypiers  cylindriques  contournés  dans 
différentes  directions  et  pourvus  de  sillons  transrerses  très-marqués. 

Esp.  268.     Litbostr.  irregulare  M.  Eow.  flAiMiu 

• 

Britab  fossil  oorala  from  th«  moont.  limeat.  PL  XLI,  fig.  1. 
Litbodaodroo  irragalare  J.  Philups  Geol.  of  Yorkabire  II ,  pag. 
S03»  PL  II,  fig.  14—15,  1836. 

Le  polypier  dendrolde  a  les  polypiers  particuliers  cylindriques, 
étroits  et  courbés ,  principalement  ters  la  base ,  o&  il  se  bifurque  par 
one  prolification  latérale*  (iOs  lamelles  septales  sont  minces;  Il  y  eo 
a  18  à  24,  les  plancbers  convexes  se  fixent  à  la  columelle  faiblement 
comprimée  ;  la>  largeur  des  calices  est  de  2^/^  lignes. 

Bab,  dans  le  carbonifère  à  Pro du  ctus  gigas  de  Bprowitsehi, 
dans  le  gouvernement  de  Novgorod  et  au  bord  du  fleuve  Ossètre  dans 
le  gouvernement  de  Toula,  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Spirifer 
mosquensis,  près  de  MiatscblLOwa  et  dans  le  carbonifère  de  Tétage 
supérieur  près  de  Kamenskaja,  au  versant  oriental  de  l*Oural,*dans  lej« 
environs  de  Jéliatberinebottrg,  ei|fin  au  nord  de  la  Russie  aux  bords  de 
la  rivière  de  Kolva. 

Les  polypiers  sont  grêles ,  longs ,  espacés ,  courbés  et  sillonnés 
transversalement;  l'épllbèque  est  délicate  et  munie  de  petits  bourgeons 
en  protubérances  nombreuses. 


*  Voy.   MoacHisoN  Geology  of  Rasaia  io  Europe  I.  c  1,  pag.  509, 
PL  A,  fig.  a. 
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Mr.  M*CoT  a  décrit  cette  espèce  soas  le  nom  deLilhodendron 
pauciradiale  et  de  Si  pho  nodendron  aggregalum,  mau 
Mr.  J.  Phillips  en  a  fait  son  Lithodend.  îrrefrulare,  comme 
espèce^type  du  genre  ancien  Lithodendron  Scrwbioo. 

Il  semble  même  que  le  Lithodendron  concamernfan 
LoNsp.*  soit  la  même  espèce ,  parce  que  les  polypiers  sont  rarement 
soudés  è  de  longs  intenralles, 

Mr.  DE  Kkyskrliho**  a  décrit  comme Lithodend.  coneame- 
ratum  Lonsd.  un  individu,  qui  ne  lui  ressemble  pas,  mais  qui  se  rap- 
proche du  Syringopora  ramalosa  Goldp.,  pour  lequel  il  a  été 
effectivement  reconnu  par  d*autre$  auteurs  ***. 

Il  est  enOn  possible  que  les  Spirolinites  denticolata 
FiscH.  et  sulcata  Fisgh.  t  ne  soient  que  de  très-petits  fragments  d'un 
Lilhostrotidn  quelconque,  peut-être  de  Tespèce  sairante. 

Esp.  269.     Lithostr.  jnnceum  Fuemm. 

M.  Edwardii  and  Haimb  British  foMil  corali  from  the  mouel.  limcat.  paf. 

loe,  PI.  XL,  ^%.  I. 
Caryophyllia    t exdecimalit  db  Konincr   fotutles  carbooif.  de  M- 

gtque  1.  c.  pag.  17. 
Lilhodrndron   coarctatum  Poktl.  rap.  oo  Londooderry.  Lond.  tS4ly 

pag.  S36,  Pl.  XXII,  ûg,  5. 

Le  polypier  fascicule  se  compose  de  polypiers  particuliers  très- 
grêles,  allongés,  cylindriques  plus  ou  moins  droits,  un  peu  irréguliers 
rameuv,  coalescents  ;  l'épithèque  est  finement  sillonnée  transversalement; 
les  lamelles  septales  sont  au  nombre  de  16  à  18,  de  larges  alternent 
avec  d'autres,  qui  sont  étroites. 

Bab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  à  Spirifer  nos* 
que n si  s  de  Karowa,  dans  le  gouvernement  de  Kalouga,  dans  1e  car- 
bonifère à  Productus  gigas  d*Aléiine,  au  gouvernement  de  Toula 
et  dans  le  carbonifère  de  l'étage  supérieur  de  Kamenskaja,  aui  eoviroof 
de  Jékatherinebourg. 


*  MoRcmaoïf  Rossla  in  Europe  I,  pag.  609. 

**  K8rsBiii.ino  Petaclioraretae  pag.  100,  Pl.  Ilf,  Sf.  1. 

H.  V.  Bucii  Baitrag  sur  BestiDimuag   der  GettirgaforaMlionte  i* 
Rassiand  '  pag.  8. 

t  Oryrtographie  dr  Moscou  I.  c  pag.  117,  Pl.  Xlf,  fig.  a. 
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Oenre  XC.    Lonsdalea  3f.  Eùw.  Hume. 

Britiab'  fost.  eoralii  from  fb«  monnt.  Hmest.  1.  c.  pag.  205. 

Le  polypier  aitréirorme  se  compose  de  polypiers  particaliers  pris- 
matiqaes  fort  inégaux  ;  Tépithèque  extérieure  est  très-développée ,  la 
cavité  du  calice  est  profonde  et  la  columelie  assex  épaisse  et  fort  sail- 
lante ,  pourvue  sur  les  côtés  de  sillons  cdurbés  en  spirale  ascendante. 
En  cela  le  genre  diffère  desLithostrotion.  Les  lamelles  septales 
primaires,  au  nombre  de  24,  sont  minces,  très-rapprochées  et  alternent 
avec  un  nombre  égal  de  lamelles  plus  minces.  Ce  genre  se  trouve  dans 
le  calcaire  carbonifère  et  rarement  dans  celui  de  la  grauwacke. 

Esp.  270.     Lonsdal.  floriformis  FLKim. 

Lithottrotion  flori  forme  Flbmm.  brjt.  anlm.  Lond.  1828t  pa|C.  608« 
Jlstmea  cmarcida  Fisch.  Oryetogr.  de  Moscoa  I.  c.  PI.  XXXI,  fig.  6. 
Aatrara    pentagona  Fiscr.    I.  e.  pag.  154,  et  Astr.   peot.  L.  £sp« 

Zooloir.  sprc.  I,  VilDte  IStlO,  pag.  184* 
.Aatraea   mammillariji  Fisch.  I.  c  PI.  XXXI,  û^.  2—3. 
Cyathophyllum    expansam   Fisch.    Oryctogr.    de  Moscoa   p'*nr-  155) 

PI.  XXXI,  fig.  1— *i.  —  py  ri  forme  Fiscu.  I.  c.  pag.  156,  PI.  XLVUl, 

fig.  1-2. 
Litbostrotîon  mammillsr  e  (FiscN.)   LoRtD.   et  Lithostr.  astroi- 

tea  LoNiD.  voy.  Morchison  Geology  of  Rassia  in  Europe   1.  c.  pag. 

60e~607. 

Le  polypier  astréiforme  se  compose  de  polypiers  particuliers  pris- 
matiques inégaux  et  soudés  par  les  murs  très-développés ,  le  calice  est 
fort  profond  à  protubérance  annulaire  autour  de  la  fossette  centrale, 
la  columelie  est  très-saillante ,  à  sommet  comprimé  en  crête  et  à  c6tés 
marqués  de  sillons  larges,  courbés  en  spirale  ascendante;  les  lamelles 
septales,  au  nombre  de  24,  sont  minces  et  alternent  avec  on  nombre 
égal  de  lamelles  secondaires  encore  plus  minces.  Les  c6tes  de  Tépi- 
tbèque  sont  assex  grosses. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Productus  gigss  de  Bo- 
rowitschi,  dans  le  gouvernement  de  Novgorod ,  à  Oustoujénia,  à  Tikh- 
wine,  du  même  gouvernement,  au  nord  de  la  Russie,  ensuite  plus 
haut  vers  le  nord  dans  le  pays  de  la  Petschora ,  de  la  Soîwa  et  de 
rOukbta  et  en  beaucoup  d'autres  endroits;  aux  bords  de  la  rivière 
Boischaja  Swetlaja,  affluent  de  llndéga  ;  dans  le  calcaire  carbonifère  à 
Spirifer  mosqnensis  de  Mjatscbkowa,  dans  le  gouvernement  de 
Moscou,  au  bord  de  l'Ocra  près  de  Kalomna  dans  le  goavememeni  de 
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Rjaxan,  au  gouTernenient  de  Toula,  prèa  d'AIéiioe  et  dana  le  tarraia 
d*alluvion  de  Vilna. 

Le  polypier  est  presque  toujours  ehangé  en  sîlei  corné ,  eomosc 
p.  ex.  près  de  Borowitschi,  où  il  est  d*un  pied  de  large  et  de  la  mèaBe 
hauteur. 

C*est  Tespèce  que  j*ai  prise  antérieurement  pour  le  S  trombod  es 
pentagonus  Golof. *,  dont  les  polypiers  diffèrent  par  les  ctoes  de 
la  cavité  viscérale  immergés  les  uns  dans  les  autres  et  réunis  par  leurs 
bords  supérieurs.  La  conservation  du  Lonsdalea  floriformis 
est  très-différente  et  a  été  la  raison  pour  laquelle  Mr.  oi  Puooft  a 
établi  sur  des  variétés  accidentelles  plusieurs  espèces ,  citées  comnie 
synonymes. 

Bsp.  271.     Lonsd.  paplllata  Pucm.  H. Bdw.  Haimb. 

Cyathopbyllom  paplllatum  Fisch.    Oryctogr.  de  BIomoq    pag.  tas« 

PI.  XXXI,  fi|c.  4,  1837. 
Lithoatr.  florî forme  (Flbmmin o)  Loii sdalb  voy.  Moacmaoïi Ruasia  mmà 

Ural  mouiilaînii  vol.  I,  pag.  600,  lig.  a— e,  1845. 
Lithosir.  flori forme  (FLBMMirio)  KErasaLino  Petachorardae  paiy.  1&4, 

PI.  I,  fig.  1,  1840. 
Lonsd  aléa  pHpillata  M.  Edw*  Haimb  corals  from  the  asoaoL   liant 

pag.  Î07.  # 

•  Le  polypier  composé  présente  des  cylindres  polygonaoi,  l^trago- 
naux,  à  bords  simples  et  minces;  la  z6ne  extérieure  est  plate,  le  calice 
profond  et  large;  la  columelle  peu  saillante  est  rétrécie  dans  le  haut; 
les  lamelles  primaires  de  32  à  24,  ne  s'élèvent  pas  jusqu*à  la  columelle 
et  alternent  avec  d^s  lamelles  secondaires  plus  minces  ;  le  calice  a  8 
lignes  de  large  dans  une  direction  et  Sy^  k  4  lignes  dans  Tautre. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Pro  duc  tus  roosquensis 
du  gouvernement  de  Moscou,  aux  bords  de  TOcca ,  près  de  la  viiJe  de 
Kalomna,  où  il  y  a  une  couche  puissante  de  Lonsdalea  paplllata, 
au*dessus  du  calcaire  àSpirIfer  mosquensis,  dans  le  goavene- 
ment  de  Novgorod ,  sur  la  grande  route  entre  les  vlUes  de  Tikbwtoe  ci 
d*Oustujenia ,  et  plus  vers  le  nord,  sur  les  bords  des  rivières  Soi«a  et 
Oukbta.  % 

Cette  espèce  diffère  du  L.  floriformis  par  sa  columelle  okmm 
droite  et  moins  saillante  et  par  les  lamelles  septales  rudimentaires.  Les 


*  voy.  die  foMiIro  Pflanten-  uiid  Tbierreate  dea  GouvemeaMals  Ftow* 
gorod  in  Bnll.  scirolif  de  Tacad.  dea  8c.  do  St.  Pétersb. 
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murt  intériears  sont  ninçei ,  mais  bien  distincts  et  formée  par  le  bord 
des  lamelles  vésiculaires  de  la  tant  estérieore,  qui  sont  inégales,  à  arcs 
inclinés  en  haut  et  plos  larges  que  hauts. 

Esp.  272.     Lonsd.  inconferta  L0M8O» 

Slylaiitraea  îoeonferta  Loiud.  voy.  Moncaiaon  Riu«ia  in  Europe  1.  r. 
pa^.  021,  PI.  A,  fig.  2. 

Le  polypier  composé  présente  des  polypiers  particuliers  anguleux 
à  4  ou  6  angles  Irréguliers,  leur  surface  est  inégalement  striée,  à  stries 
longitudinales  très-grosses  et  traversées  par  des  sillons  espacés.  Les 
lamelles  septales,  au  nombre  34,  sont  très-longues  (les  primaires)  et 
très-courtes  (les  secondaires)  ;  les  planchers  sont  nombreux,  ainsi  que 
les  lamelles  vésiculaires. 

Bab.  dans  le  calcaire  carbonifère  à  Goniatites  de  Kasatschy 
datschy,  près  de  MjasiL,  sur  le  versant  oriental  de  l'Oural* 

Le  polypier  composé  en  fragments  a  uneJargeur  de  2^2  pouces 
et  une  longueur  de  à^/^  pouces;  les  cylindres  sont  droits,  de  dimen* 
sions  fort  inégales  et  se  détachent  facilement  les  uns  des  autres. 

MM.  M.  Fdwards  etHAiMB  ont  constaté  que  le  S  ty  las  trac  a 
LoMBD.  doit  appartenir  au  Lithostrotlon,  ou  plutôt  au  L 0 n s d a- 
lea  ,  i  cause  de  sa  conformation  intérieure  id^Uque. 

Esp.  273.    Lonsd.  carbonkria  m. 

PI.  XXX,  fig.  7  grand,  nator. 

Madrtpora  earbonaria  Bail,  de  la  Soe.  dra  Nator.  de  Moac    1856, 
Nr.  1,  pag.  110. 

Polyparium  exiguum  (in  frustulis),  simplex ,  cylindraceum,  utplurl- 
mum  compressum ,  lamellis  calycis  profundi  septalibus ,  circiter  20,  in 
columellam  longitudinaliler  sulcatam  excurrentlbus ,  multis  aliis  laroellis 
transversis  Interseptales  loculos  occupantibus  ;  superficie  polyparii  lon- 
gitudinallter  et  aequaliter  coslata. 

Hab.  dans  Targile  jaune  carbonifère  de  l'étage  inférieur  du  gou* 
vemement  de  Toula,  près  du  fillage  de  Sloboda. 

Le  polypier  simple  et  cylindrique  ne  se  troute  qu'en  petits  frag- 
ments de  3  à  4  lignes  de  long  et  de  2  72  lignes  de  large.  D'autres  frag- 
ments, à  calice  très-profond,  sont  comprimés  de  c6té  et  entièrement  plats; 
Il  n'y  a  pas  de  polypier  composé  parmi  ces  fragments.  Les  lamelles  trans- 
f  erses  très-rapprochées  remplissent  en  grand  nombre  les  interstices  inter- 
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« 

8epUai«  Lfs  c6tet  de  la  surface  «onl  fort  dUiiDctes,  droites  et  sép»» 
rées  par  des  espaces  moias  larges. 

Les  petits  fragments  ressemblent  un  peu  à  des  polypiers  simples  àm 
Litbodendron  coslatum  Lonsd.*,  qain*en  différent qoe  par  leur 
conservation  roeilleare,  car  Us  sont  toujours  raroeax,  mais  ils  manquent 
de  la  columelle  rçnflée  k  larges  sillons  en  spirales  duLonsdalea  car- 
bon  a  ri  a  et  des  lamelles  traosverses  placées  dans  les  Interstices  septaa 
jusqu'à  la  columelle ,  tandis  que  celles-ci  ne  se  trou?ent  que  près  àm 
bord  extérieur  du  polypier,  de  même  que  dans  le  Litbostrotion 
Martini,  atec  lequel  le  Litbostr.  co  statu  m  offre  la  plus  grande 
affinité  dans  sa  structure  interne. 

Le  Litbostrotion  caespitosum  Gotor.*,  figuré  par  Mr. 
Sandbkrgkr,  ressemble  beaucoup  à  Fespèce  qui  nous  occupe,  mais  9 
en  diffère  par  le  nombre  plus  grand  des  lamelles  septsies  (il  y  en  a  34. 
et  par  une  autre  structure  du  polypier. 

Genre  XCL     Sfringophyllum  M.  Edw.  Hâimm. 

Sarcînola  Lam. 
Britiiih  fost.  corals,  Loodon  1840,  Introdoct.  pag.  LXXIL 

Le  polypier  composé  est  astréiforme  et  se  multiplie  par  des 
geons  latéraux,  les  cylindres  saillants  et  séparés  les  uns  des  autres, 
pourvus  de  murs  extérieurs  très-épais  et  de  grosses  côtes,  qui  se  réa- 
ntesent  aux  côtes  des  polypiers  voisins,  et  qui  sont  soudées  entre  elles  par 
une  exolbèque  abondante  à  étages  borixontanx.  La  cavité  du  caCce 
est  pourvue  d'une  columelle  styliforme  et  garnie  de  planchers. 

Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwacke. 

C*e»t  le  Madrépore  organon  L.,  mais  ce  n'est  pM  un  vrai 
8  a  rein  ul  a,  pour  lequel  il  a  été  pris  par  Mr.  dk  LAMàacK;  car  Tes» 
pèce  vivante  de  S  a  r  c  i  n  u  1  a ,  sur  laquelle  le  genre  a  été  établi,  en  diffère 
beaucoup,  comme  Font  prouvé  MM.  M.  Edwards  et  Haimb.  C*«ft 
à  tort,  disent-ils,  que  MM.  Scbwbigokr  et  GoLDPuaa  ont  aui«i  TopinioR 
de  Mr.  di  Lamarck  et  ont  conservé  le  nom  deSarcinula  pour  le 
Madrépore  organon  L. 

Bn  outre  leSyrlngophyllum  fait  passage  au  Philllpsastraea, 


*  vof.  MoncfiuoR  Geoloaf  of  Romia  in  Europe  I.  c  pag.  iM. 
**  SANoaaiioaK  VersteloeroogeD  von  Naaaaa,  Wleabadra   IRAO»  PL 
XXXVII,  ^g.  4. 
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ifiais  il  en  diflère  par  les  calices  saillants,  comme  c'est  aussi  le  cas  dans 
le  Stylina,  aaqnel  cependant  manquent  les  planchers. 

i 

Bsp.  274.     Syringoph.  organonL. 

Ma d report  orgenoo  L.  lyst.  nat.  edit.  XII,  pag.  |S78. 
Sercioula  orgaoon  Schwbigo.  sooI.  spec.  I,  pag.  189. 
Syriogophyllum  organon  M.  Eow.  Haimb  1.  c.  PI.  LXXI,  fig.  3. 

Les  polypiers  particuliers  sont  cylindriques,  droits  ou  un  peu  cour- 
bés, mais  parallèles,  espacés,  et  leurs  interstices  égalent  leur  diamètre. 

ifafr*  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Wésenberg  en 
Esthonio,  à  File  de  Dag5,  près  de  Pyhalep  et  dans  le  calcaire  àCorauxde 
nie  de  Worms  près  de  Hapsal,  ainsi  que  dans  le  terrain  d*alIuvion  de  Vilna. 

Le  polypier  forme  de  grandes  masses  calcaires,  de  ^/^  pied  de  large 
et  darantage;  les  cylindres  à  oriflce  circulaire  sont  pourvus  de  bords  très- 
saillants  et  de  lamelles  septales  qui,  au  nombre  de  24,  se  prolongent 
jasqu'au  centre  des  cavités  viscérales. 

La  largeur  des  polypiers  particuliers  est  différente  ;  elle  est  de  1 
ligne  ou  un  peu  moins  et  les  polypiers  sont  plus  ou  moins  espacés,  et 
c'est  alors  qu*il  se  forme  plusieurs  variétés,  considérées  comme  espèces 
distinctes,  p.  e.  le  Syringoph.  micropbtbalmum  GoLDr.*  qui 
se  trouve  à  Wésenberg  et  qui  se  distingue  par  wt%  polypiers  particuliers 
plus  étroits  et  très-dhrergents. 

Famille  dix-neuvième. 
Cjrstopliyllidies. 

Le  polypier  tantôt  simple ,  tantôt  composé  est  pourvu  de  lamelles 
septales  très*peu  développées  et  remplacées  par  un  tissa  vésiculaire  ou 
par  de  petites  vésicules  qui  remplissent  tonte  la  cavité  viscérale. 

emrt  XCIL     CytiiphpUum  Lonsd. 

Le  polypier  simple  ou  composé  est  torbiné  et  la  cavité  viscérale 
est  remplie  de  vésicules  fort  étroites,  la  cavité,  étroite  elle-même,  est 
garnie  quelquefois  de  petites  lamelles  septales  rudimentaires  ;  les  mors 
des  polypiers  sont  couverts  d*ane  épithèque  tr^mince  et  pourvue  soo- 


*    Qotoroaa  Petref*  Oermanlafe  I.  c.  vol.  1,   pag.  73,   Tab.  XXT, 
fig.  I. 
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vent  do  stries  longitudinales  qui  imitent  des  côtes.    Ce  genre  se  troore 
dans  le  calcaire  de  la  graawacke. 

Esp.  275.     Cystîpb.  impunctam  Loiiao. 
Toj,  BfuACHitort  Russia  in  Europt  1.  c.  I,  pag.  SIS. 

Le  polypier  composé  et  fascicule  présente  des  polypiers  particn- 
llers  cylindriques ,  à  stries  longitudinales,  qui  aonl  encore  transversées 
par  d'autres  stries  transversales,  c'est-à-dire  par  des  stries  d'accroisse- 
ment  Irrégulières.  Le  mur  extérieur  est  pounru,  à  sa  base,  de  sOloni 
larges,  courts  et  marqués  de  points  nombreux  en  rangées  longitudinales. 
Les  lamellss  vésiculaires  de  différente  forme  remplissent  toote  la  ca- 
tité  tiscérale,  dans  laquelle  on  ne  voit  pas  de  traces  des  lamelles  septale». 

Mab-  dans* le  calcaire  à  Pentamères,  mêlés  de  nombreuses 
espèces  de  Coraux  près  de  Bogoslowsk  dans  le  nord  de  TOural,  sur 
les  bords  da  lac  de  Pétropawlowsk,  et  plus  au  nord,  aux. bords  des  Jleinei 
Kolonga  et  Vagran,  où  il  y  a  partout  de  larges  bancs  de  Coraux. 

Le  polypier  est  de  3^2  pouces  de  long  et  de  10  lignes  de  large; 
il  y  en  a  d*autr^s  fragments  plus  petits,  sur  lesquels  on  ioli  les  lamelles 
septal:!S  rudimentaires. 

Ne  connaissant  pas  TindiTidu  original,  ni  même  une  figure  de  Pes- 
pèce  de  Mr.  Lohsdalb  ,  je  ne  saurais  dire ,  si  c'est  effectitemenl  le 
même;  les  individus  que  je  possède,  des  fleuves  Kolonga  et  Vagran, 
hcmblent  au  moins  se  rapprocher  beaucoup  de  l'espèce  décrite  par 

Mr.  LOMSDALS. 

,   Es.  276.     Cystyph.  resiculosum  GoLor. 

Petref.  German.  1,  pag.  68,  PI.  XVII,  lîg.  6  et  PI.  XVlll,  fig.  I. 
M.  Edwakos  et  Haime  britiab  fosa.  corala  from  tbe  devon.  for»fttio«  paff. 
383,  PI.  L?l,  lig.  1. 

Le  polypier  simple  et  cylindrique  est  très-long,  à  épilbèqœ 
épaisse  sillonnée  transrersalement  ;  la  cavité  fiscérale  est  profonde, 
les  lamelles  septales  ne  se  voient  bien  distinctement  que  von  le  bord 
extérieur  du  polypier;  les  lamelles  vésicolaires  sont  de  ddKreale 
grandeur. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Pentamères  du  nord  de  FOorai  m 
bord  du  fleuve  Vagran,  près  de  la  mer  glaciale  dans  un  calcaire  semb- 
lable, au  bord  du  fleuve  Wascbkina  et  enfin  dans  k  calceite  i  Co- 
rs u  x  dans  l'Ile  d'Oesel. 
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Le  polypier  est  souvent  très-grand  et  presque  toujours  cylindrique, 
le  bord  du  calice  est  obtus. 

C'est  probablement  aussi   l'espèce  que  Mr.  de  KivatRLiNO*  a 

nommée  Cystipbylluro  excavatum,  qui  ressemble  beaucoup  à 

quelques  variétés  coniques  du  Cystiph.  vesiculosujn  GoLor.,  pour 

lesquelles  Mr.   Lonsdalk**  a  proposé  le  nom  de  Cystiph.  silu» 

r  i  e  n  s  e. 

La  cavité  du  calice  est  tantôt  profonde,  tantôt  superflcielle  ;  le  po* 

lypier  est  tantôt  allongé,  courbé,  tantôt  raccourci  et  élargi,  d'où  résuU 

tent  tant  de  variétés  remarquables,  qui  cependant,  avec  le  Cy  s tlplb. 

excavatum,  ne  constituent  que  la  même  espèce  de  Cystiph.  ve- 

siculosum. 

Mr. Phillips  préiumequeleCysliph.  ve siculosum  Goldf.*** 
est  entièrement  dépourvu  de  lamelles  seplales,  mais  les  Individus  figurés 
par  Mn  Goldfuss  les  présentent  assex  distinctement,  de  sorte  que  les 
lamelles  pourraient  se  trouver  aussi  dans  les  indiridus  observés  par 
Mr.  PHiLLiPflt;  elles  se  loient  également  dans  le  Cystiph.  exca- 
T  a  t  u  m. 

Je  vois  dans  les  individus  obconiques  et  cylindriques  du  bord  du 
fleuve  Vagran,  que  leur  surface  est  couverte  tantôt  d'une  épithèque  mince, 
tantôt  dépourvue  de  l'épitbèque  ;*  les  lamelles  vésiculaires  apparaissent 
en  rangées  assez  régulières.  Les  individus  les  plus  grands  sont  cyliu'- 
driques,  de  2  pouces  de  long  et  de  1  pouce  1  ligne  de  large. 

MM.  M.  Edwards  et  lUii»  t  ont  décrit  et  figuré  un  individu  très- 
grand  de  Cystiphyilum  ▼  es! cul osum  GoLor.  du  terrain  dévonien 
de  Newton-Bushel  en  Angleterre;  il  est  de  4  pouces  de  long,  mais 
aussi  quelquefois,  d'une  longueur  triple,  c'est-à-dire  d'un  pied,  entière- 
ment cylindrique  et  un  peu  courbé  ;  par-là  il  ressemble  absolument  au 
Cystiphyilum  escavatum  Kiys.;  c'est  la  même  espèce,  qui  se 
rencontre  aussi  dans  TEifel,  en  Espagne  et  en  beaucoup  d'autres  localités. 

Les  individus  obconiques  et  fort  élargis  au  bord  supérieur  ne  sont 
pas  rares  ;  il  y  en  a  qui  te  trouvent  au  nord  de  la  Russie  d'Europe,  an 
mont  Sopiiussa,  et  Mr.  os  Ketseelimo  en  a  décrit  un  individu  sous 


*  KBTêBMUfie  tfteiae  io  daa  L^nd   der  Pelacbora   I.  c.   pa^.    159, 
PI.  I,  fig.  4. 

^  voy.  MoRCHitoN  Oeology  'of  Romîa  in  Europe  I.  e.  PI.  XVÎ  hïn, 
fig.  1  (excio*.  rel.). 

GoiAFost  Petref.  Gern.  I»  PI.  X?lf,  fig.  5. 
t  I*  c.  pag.  183. 
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le  nom  de  Cystipbyllum  obliqaam,  qni  a  la  forme  ordioeire  ëe 
Cystiphyllam  veiiculosuni,  tel  qu*il  te  irouTe  en  Angleterre  et 
au  bord  du  Rhin,  dans  rBifel. 

Esp.  277.     Cystiph.  eylindricain  Lovran. 
M.  EDWAROt  and  HaimA  1.  c.  pa^c.  a97|  Pi.  LXXII«  fig.  1. 

Le  polypier  est  cylindrique  et  allongé,  quand  il  est  âgé»  et  obeo» 
niqoe,  lorsqu'il  est  jeune  ;  sa  surface  est  alors  striée,  longitodtnalement 
sillonée  et  couverte  de  côtes  assex  larges  mais  superficieUes.  qui  en 
outre  sont  coupées  par  des  sillons  transverses  d'accroissement  ;  Torifice 
du  calice  est  circulaire,  sa  cavité  plus  ou  moins  profonde,  quelquefois 
plate  est  remplie  de  vésicules  en  rayons,  qui  imitent  des  lamelles  aep- 
tales  ;  la  base  est  pourvue  de  racines  rudimentaires. 

Hab,  le  calcaire  à  Coraut  de  Lodé,  dans  Tile  d'Oesel. 

L'Individu  de  Lodé  est  obconique,  de  1  pouce  de  long  et  de  8 
lignes  de  large,  surtout  au  bord  du  calice  ;  la  base  se  rétrécit  brusque- 
ment et  se  prolonge  en  2  racines  courtes  et  grêles  qui  le  6iaienU  Les 
sillons  longitudinaux,  formés  par  des  côtes  distinctes  et  finement  striées 
transversalement,  sont  très-délicates  et  descendent  jusqu'à  rextrémlté 
de  la  base. 

La  surface  du  polypier  est  marquée  par  quelques  anneaux  d*aecrois- 
sèment  qui  la  rendent  fort  inégale;  le  calice  est  de  4  lignes  de  large: 
ses  bords  se  composent  de  vésicules  arrondies,  superposées  les 
unes  au-dessus  des  autres,  qui  cependant  ne  forment  pas  des  rangées 
longitudinales  distinctes  ;  les  lamelles  seplales  ne  sont  pas  netlemeal 
indiquées  dans  la  cavité  viscérale,  comme  c'est  aussi  le  cas  dans  le  Cy- 
stipb.  cylindricum  de  l'Angleterre,  qui  a  la  même  forme  obconlqoe 
et  la  même  grandeur,  excepté  que  les  racines  semblent  lui  manquer. 


Classe  seconde. 
Animaux  rayonnes  (Ijclilnodenna)^ 

Les  animaux  rayoïmii  se  divisent  en  plusieurs  ordres,  doal  les 
Crinoldées  et  lesCystidées  sont  très-riches  en  genres  foMilei, 
tandis q|ie  lesBchinidées,  leaAstériadées,  lesOphioridées 
et  les  Pis  tuli  dé  es  n'oUrent  que  des  genres  fossiles  très-raret.  La  Pé- 
riode ancienne  abonde  principalement  en  espèces  de  C  ri  n  of  dées 
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etdeCytlidées,  dont  le  nombre  des  espèces  et  des  indWidas y  était 
plus  considérable  et  qui  y  remplissaient  quelquefois  des  roches  entières, 
comme  le  calcaire  à  Bncrinites  de  rBsthonie  et  le  calcaire  à  Hémi* 
cosroites  de  Mounalass. 

Les  Blastoldées,  autre  ordre  des  animaux  rayonnes, 
ne  se  sont  pas  encore  rencontrés  dans  les  terrains  anciens  de  la  Russie. 

Les  animaux  rayonnes,  surtout  les  Crinoidées,  font 
le  passage  de  la  classe  desZoopbyles  aux  animaux  plus  développés; 
comme  les  Co  r  a  ux ,  ils  sont  encore  fixés  au  fond  de  la  mer,  tandis  que 
les  Cystidées  deviennent  en  partie  libres  et  présentent,  outre  la 
bouche,  deux  autres  orifices,  Tanal  et  le  génital;  leur  structure  inté- 
rieure se  distingue  par  la  présence  des  nerf^,  des  muscles,  des  organes 
de  respiration,  d'assimilation  et  de  génération. 

Les  Astériadées,  les  Bchinidées  et  les  Fistulidées  sont 
tout  à-fait  libres  dans  leurs  mouvements,  offrent  tous  les  organs  encore 
plus  développés  et  même  celui  de  la  vue ,  qui  se  manifeste  pour  la 
première  fois  chea;  les  Btoiles  de  mer,  tandis  que  les  Oursins  de 
mer  se  lient  Intimement  à  cenes'-ci  par  le  grand  développement  des 
▼aisseaux  aqueux  d*une  conformation  toute  particulière. 

Les  Fistulidées,  que  leur  structure  intérieure  rapproche  le 
plus  des  Bchinidées,  présentent  pourtant  dans  leurs  confor- 
mation extérieure  des  passages  très-remarquables  aux  Annélides 
de  mer« 

Ordre  premier. 
Crimndées. 

Les  Crtfiolif^es  sont  pour  la  plupart  pourvues  d'une  tige  (pedun* 
culus  ou  col  umna)  qui  les  fixe  au  fond  de  la  mer.  Quand  elle  manque, 
le  corps  lui-même  s'attache  par  le  dos,  côté  inférieur  de  l'animal, 
aux  coquilles  ou  à  d'autres  corps  marins.  C'est  de  ce  côté  inférieur 
que  se  développent  les  bras,  qui  se  bifurquent  continuellement. 

Le  corps  globeux  ou  cupulif orme ^ des  Crinoidées  se  nomme 
ordinairement  calice  et  se  compose  d'un  péri some  ,  formé,  à  sa 
base,  d*un  grand  nombre  de  pièces  ou  plaques  basâtes,  qui  coiVes«- 
pondeot  au  bassin  ou  pelvis  des  anciens  paléontologistes,  des  para- 
basâtes,  qui  Viennent  après  les  basales»  et  des  radiales,  qui  sont 
disposées  dans  la  direction  des  bras. 

nichwBld,  LHlMta  rOMlM.    I.  37 
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Tandis qoeletbasalfis  elles  parabaaalei  nefomant^oeien 
00  rarfmeni  trois  rangées  do  pla^aes  (on  les  nomne  avsai  scatella 
on  are  a  e),  les  plaques  r.aditl^*  composent  à  elles  seules  plusiews 
rangées,  du  premier,  do  second  et  do  troisième  ordre.    C*est 


les  radiales  que.setroQTentdes  pleqoes  interradiales  el'qoll  y  a 


ootre«  dans  5  réglons  également  espacées,  deoi  plaques  obUqi 
saillantes,  qui  portent  deoi  bras  libres  .et  qui  forment  les  raciales 
aiillaires* 

Les  bras  (bracbla)  se  composent  de  pièces  très-petites^  disposées 
en  une  rangée  simple  ou  double,  entre  lesquelles  se  tronronl,  au  miliea  da 
côté  intérieur  des  bras,  un  sillon  longitudinal  très-profond,  pour  la  ré- 
ception des  muscles  moteurs,  des  taisseaux  nutritib,  des  nerfs  et  dos 
▼aisseaux,  destinés  aux  ovaires* 

Les  deux  bords  des  bras  sont  garnis  de  pinnnies  (plnnolaeX  ^ 
posées  également  en  une  rangée  double  et  composées  de  pièces  calcaires 
trèS'petites  et  nombreuses.  ^  C'est  à  l'origine  des  pinnules  qu*on  ymi 
dans  le  Pentacrious  caputMedusae  et  dans  les  Comatules 
vifantes  les  oralres  elles  pieds*sufoirs  (tuboli  suctorii),  comne 
dans  les  sillons  des  bras  des  Astériadées  et  dans  les  ambniaircs 
des  Ecbinidées,  auxquels  par  conséquent  correspondent 
les  sillons  du  côté  supérieur  on  ventral  des  bras  des 
Crinoldées. 

Le  plateau  do  calice  (tegroen  caljcis)  est  la  face  dhpasée 
entre  les  bras  au  sommet  du  corps  et  11  forme  son  côté  supérioor  mé- 
dian, qui  dans  les  genres  vhanU  reste  corisoa  et  contient  des  pièces 
calcaires  très-petites  et  disposées  sans  ordre,  tandis  que  le  plateau  du 
calice  des  genres  fossiles  ne  se  compose  que  de  pièces  cakalras  très- 
petites,  réunies  entre  elles. 

La  boocbe  occupe  le  sommet  ou  le  centre  du  plateaa  da  caFce 
et  près  d'elle  se  voit  Torilce  anal  excentrique:  la  boucbe  se  prolaa|f 
quelquefois,  comme  dans  lesActlnocrioes,  en  une  trompe  (pro> 
boscis),  qui  se  compose  également  de  pièces  calcaires  polygonales 
très-petites. 

La  tige  forme  des  pièces  ou  articulations  arrondies, 
tiques  ou  pentagonales  (artIcuK  peduncuti)  qui  sont  perforées  au 
par  un  eanal  alimentaire  et  qui  se  réunissent  mutuellement 
faces  glénoldales ,  pourvues  de  stries  rayonnées  on  disposées 
les  ovalalres.    La  tige  est  quelquefois  entourée  de  cirres  IManucs» 
qui  se  composent  aussi  d'articulations  très-petites  perforées  d*uu 
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hQdritif  central;  elle  eti  iiiée  par  on  grand  nombre  de  racine«,  qui 
•ont  artlcnléei,  comme  la  tige  eUe->ro6me. 

Le  calice  et  la  tige  foMllet  le  retrouvent  trè8->rareroent  complets 
et  bien  conservés.  On  no  rencontre  dans  les  rocbes  que  des  pièces 
polygonales  du  calice  et  de  la  tige ,  parce  que  leur  réunion  mutuelle 
était  très-faible.  Les  articulations  de  la  tige  se  trouvent  plus  souvent 
que  le  calice  et  en  si  grand  nombre  quelles  forment  à  elles-seules  le 
calcaire  àBncrInites,  C'est  aussi  la  rsison  pour  laquelle  la  défini- 
tion  on  rétablissement  des  genres  foMiles  est  très-difficile  et  souvent 
entièrement  impossible*. 

Les  Crinoldées  se  divisent  en  Astylidées,  dépourvues  d'une 
tige  articulée  etenStylidées.à  tige  articulée. 

Les  As  tyl  idée  s  se  divisent,  selon  Mr.  Fbrd.  Robmkr^,  m  6 
familles, en  UolopocrinidéesetenCyathidiocrinidées,  dont 
le  calice  est  fiié  à  son  côté  inférieur;  en  Marsupiti  dées,  en  Sac* 
comidées,  en  Astylocrinidées  et  en  Comatulidées,  dont  le 
calice  est  libre. 

Les  Stylidéesk  tige  articulée  sont  plus  nombreuses,  Mr.  RoBMin 
y  compte  entre  autres  les  familles  suivantes. 

Famille  première* 
Pentstcrinidéee. 

Le  côté  central  ou  le  sommet  du  petit  calice  reste  mërobraneuT, 
les  10  bras  sont  fort  développés  et  très-grands;  ils  se  réunissent  S  à  S 


*  J^avaît  anlérienremeot  addtis  dans  non  ctqoisae  géologique  de 
rEatbooie  (Scbicbteofystcm  von  Enthland),  d*aprè«  les  articolatious  de  la 
tige  des  Crinoldées  fossiles,  qo'il  se  troovo  dans  le  calcaire  à  Or- 
tbocéralites  quelques  eapèees,  Toisinea  de  rAclinocriaos  tria* 
cootodaclylas,  do  Platycrinns  laevis,  de  rfiageniaerinaa 
aespiliformia  ete.,  mais  Je  o*étais  Jamais  d^avis  de  les  prendre  poar  les 
■léoios  eepèceis  eomsM  le  dit  Mr.  db  Ynipitou.  (voy.  la  Paléontologie  de 
la  Rassie  pas.  181).  11  y  a  même  des  mînéraai,  eoume  p.  ex.  les  eristan 
qoadrijomeanx  do  plomb  earbonsté  blanc  en  pneodomorpbossa  après  les 
gémeans  d'Andalnfito,  qni  ont  élé  décrits  comme  articnUtiona  de  la  tiga 
des  Cri  a  aidée  s,  comme  c'est  le  cas  cbes  Mr.  PoKu  (voy.  Païens  Ps* 
laeontalogie  PI.  II,  fi^.  8,  pag.  8,  Stott^art  1837)»  qoi  en  n  fait  no  genre 
do  Crin  oldéos,  sons  le  nom  de  l'Entrocbiles  tetrad actylns,  que 
BIr.  nt  YnniiBôu  (I.  c  png.  181)  a  dié  snsai  eornsM  lai. 
*^  Bnaiifi  Letbaea  geogn.  noof.  édit.  pag.  ase. 
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et  chacun  d>ui  est  poonro  de  2  maint,  ornéei  des  deax  côléa  de  pin* 
nulei.  Lea  ovaires  adhèrent  aoi  pinnules  et  lea  organes  de  la  géoér»- 
tion  sont  distribués  sur  deia  individus  différents.  La  tige  est  penta* 
gonale ,  quelquefois  cylindrique. 

Qenre  L    Peniacrinuê  Mmll. 

^  ÏMk  articles  de  la  tige  pentagonale  ou  cylindrique  ont  fe  canal 
nutritif  arrondi  et  les  facettes  articulaires  ornées  de  5  impressions  ots- 
laires  en  pétales  de  fleur;  les  bras  auiilialres  sont  verticillés,  à  5  verti- 
cilles,  plus  rapprochés  en  haut  C'est  un  des  genres  les  pins  répandos 
dans  tous  les  terrains;  il  y  en  a  dans  la  grauwacke,  dans  le  terrain  enriio- 
nifère,  surtout  dans  le  terrain  liassique  et  le  jurassique  et  même  peraii 
les  genres  vivants  très-rares,  le  Pentacrinus  caput  Medaeaa. 

Esp.  S78.     Pentacr.  prisco»  GoLor. 
PI.  XXXi,  llg.  30  a  b. 
Schîchteoayaleai  von  Eslhlaod  I.  e.  pag.  175. 

Le  calice  est  inconnu  et  par  conséquent  Tespèce  douteuse,  les  ar> 
ticles  de  la  tige  se  rencontrent  souvent  en  fragments  d*un  ponce  de  loo* 
gaeur,  dans  lesquels  il  y  a  jusqu'à  16  articles,  qui  se  distinguent  par  3 
angles  obtus  ;  le  canal  nutritif  cylindrique  est  étroit  et  entouré  de  5 
enfoncements  arrondis  ou  ovalaires ,  dont  les  bords  sont  quelquefois 
grossièrement  parcourus  de  stries  courtes,  qui  deviennent  sacceashe* 
ment  plus  longues  vers  les  angles  obtus. 

Hdb.  dans  le  calcaire  à  Coraux,  dans  l'Ile  d'Oesel,  près  dllpen 
et  en  masses  roulées  dans  d'autres  eiylroits  de  l'Esthonle. 

Il  est  possible  que  ce  soit  un  Heterocrinus,  qui  se  rencontre 
auMi  dans  le  calcaire  de  l'Eifel  *  ;  la  largeur  des  fragments  de  la  tige 
ne  dépasse  pas  1  %  ligne  ;  ils  se  caractérisent  par  les  angles  obtas 
des  articles  qui  se  prolongent  vers  le  bas  en  pointe  obtuse  ^  ce  qoi 
rend  les  bords  onduleux.  Les  articles  (PI.  XSXI,  fig.  39  b)  soot  de 
hauteur  inégale,  de  minces  alternent  avec  de  plus  gros ,  et  ceux-ci  sont 
pourvus  sur  leurs  bords,  d'enfoncements  pour  fixer  les  braa  auiHlairca. 


*  M  M.  SANDBBaoïn  (die  YcrsteincniDgcn  dei  rhcin.  SehSchtyytci 
von  Naaiiaa,  Wicsbaden  leso^SO,  pag.  4oa)  aoot  d»  l*»via  qa«  l»P«ata- 
criant  priteaa  GoLor.  de  l'Eifel  n'appartleBl  paa  à  ca  gesre,  mtm  â 
an  autre,  la  Reterocrinaa,  et  oa  a  coasaiencé  aoavelleMcsC  k  ék 
ea  général  de  IVxialenca  dea  Penfaeriaaii  daaa  laterraia  de  gvaawi 
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Lei  rajODt  de  la  turface  arliciilaire  tonl  pliu  longs  ns-k-fU  des 
angles  obtos.el  à  partir  de  là,  ils  deviennent  successivement  plus  courts 
des  deui  côtés  des  enfoncements  ovalaires.  Dans  d'autres  individus  les 
rayons  manquent  entièrement  et  les  enfoncements  sont  presque  ronds 
(1.  c.  PI.  XXX ,  fig.  39);  les  articles  de  ces  individus  se  distinguent  en 
outre  par  leur  liauteur;  des  articles  très*hauts  sont  disposés  de  sorte  que 
de  plus  hauts  alternent  avec  de  plus  bas  ou  de  très«minces,  comme 
ceci  est  caractéristique  pour  lePentacrinus  priscus. 

Bsp.  379.     Pentacrin.  antiquus  m. 

PI.  XXXI,  fig.  as  a  b  grand,  natar.  et  33  a  grand,  oatar.,  b  e  grossit. 

Articuli  columnae  majores  pentagoni,  anguli  5  latérales  acute 
scindentes,  superficie  articulari  5  lobis  excavatis  et  alîroentari  canali 
rotundato  subnodoso  instructa,  canali  boc  tenuiter  striato  margine  cincto. 
Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Poulkowa,  de  Ré» 
vaL  de  Wésenberg,  d*Erras»  et  en  masses  roulées  à  TUe  de  Dagô  et  près 
de  Spitbam  au  bord  de  la  Baltique. 

Les  articles  de  la  tige  sont  pentagonaux.  quelquefois  inégaux  (voy. 
PI.  X,  fig.  32},  plus  larges  dans  une  direction  que  dans  les  autres,  les 
côtés  sont  convexes,  b  côte  moyenne  horizontale  tranchante  et  à  5  cô- 
tes verticales  également  tranchantes;  la  facette  articulaire  est  lisse, 
dépourvue  des  5  enfoncements  ordinaires.  Tels  sont  les  articles  de 
la  tige,  qui  se  rencontrent  à  Poulkowa  ;  ceux  de  TEsthonie  en  diflèrent 
par  les  enfoncements  profonds  sur  les  facettes  articulaires  (voy.  I.  c. 
fig.  S6)  ;  les  côtes  tranchantes  de  la  tige  sont  comme  noueuses  on  en- 
flées au  bord  inférieur  des  articles  et  le  bord  du  canal  alimentaire  ar- 
rondi est  également  noueux;  les  stries  qui  entourent  les  enfoncements 
ovalaires  articulaires,  sont  courtes  ^t  k  peine  visibles ,  car  le  bord  exté* 
rieur  seul  est  strié*  Les  articles  sont  égaux  en  hauteur  et  ont  4  lignes 
de  largeur. 

Le  petit  Heterocrinus  heterodactylus  Hall*  du  calcaire 
du  Hudson  river  de  TAmérique  septentrionale  est  pourvu  d*angles 
granuleux  ou  noueux  semblables ,  h  arêtes  ou  côtes  tranchantes  des 
articles  de  la  tige,  et  d'enfoncements  en  fleur  semblables  sur  la  facette 
articulaire,  mais  il  diffère  par  sa  taille  plus  petite. 


^  Haix  Psiaeontolog  of  ffcw-York  I,  pag.  XTS,  PI.  10,  fig.  I 


578 

Bip.  280.    Penrtaer.  lobalatM. 

PI,  XXXI,  êg.  S4— IS  a  ipraod.  natar.,  b  groMii. 
Ballet,  de  U  Soc.  des  Nstor.  de  Moee.  I.  e.  1866,  No.  I,  pag.  ti4. 

Pedunculo  penUgono ,  angolit  artlealoram  aequalian  oM«sis  et 
laterlbns  tabconcaVit,  facie  articolari  otraque  5-loba,  margioUNU  fie- 
▼atifl  ac  tenultsime  atrialis,  foveoUi  5  eiteriora  Tertoi  lalioriboa  el  coa* 
tuUf  inter  cas  a ilit  nodolosis. 

Bob.  dana  le  calcaire  à  Orlhocératitei  d^PooIkowa*  de  D«»- 
bowiki  el  dihif  d*aatref  localiléa  da  goareroenienl  de  St  Pétenbowf. 

La  tige  ne  se  trouve  qu'en  fragmenta  de  5  articles  oo  ploa«  deal 
les  una  sont  un  peu  plut  bas,  len  antres  plus  banta  ;  leof  forme  eat  pe»- 
tagonale ,  passant  Inaensibleroeot  à  la  cylindrique.  Les  facettée  arti» 
cttlaires  sont  marquées  de  5  lobea  ou  enfoncements,  ponnrus  do  stries 
eourte%  aux  bords  relevés  en  crête.  Le  canal  nutritif  est  arroudî  et 
entouré  d'un  bord  également  atrié  ou  Hase  ;  les  5  raybus  qui  aépamit 
lea  enfoncements,  sont  noueux,  surtout  au  milieu  dea  deux  cétéa  des 
rayons.  Les  enfoncements  en  deviennent  écbancrés  ou,  lorsque  les 
noeuds  manquent,  lia  restent  entiers  et  s'élargissent  vers  leur  bord  ei« 
teneur. 

Une  autre  espèce  très-voisine  est  le  Pentacrinua  decerus 
KuT. ,  dont  les  articles  de  la  tige  sont  pentagooaux,  à  angles  arroadb 
et  è  facea  articulaires  garnies  de  5  lobes  en  rayona,  qui  se  bifurqtteol 
des  deux  côtes  et  forment  de  nombreux  rameaux  coUatéraïu.  Cette 
espèce  se  trouve  dana  le  calcaire  à  Orthocératitea  de  Wochaaa. 

Famille  tienxième. 
Haplocrinidéee. 

Les  bras  du  calice  sont  en  incomplètement  développés,  quelquefois 
simples,  au  nombre  de  5  et  dépounroa  de  pinnulea  ;  le  calice  eu  ae«- 
coupe  a  les  plaques  ordinairement  soudées  et  la  tige  qrllodiîqve. 

Oemre  H.  PhiaiQcrinuê  m. 
(fioXij.  une  soucoupe,   vptvoir,  lis). 

Calyx  ineompletus,  cyatbiformis ,  parte  ejns  articulari  plana  5  sul* 
cis  radiorum  instar  dispositis  omata,  canali  alimentari  cylindraceo,  lalr> 
raies  calycia  partes  adacendentes  margioeque  tenui  scindente  iiistmclâr. 
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e  coonalit  tctttellif  conflaUe,  limitibiM  fioguloran  nuUibi  praetUt;  in* 
tenia  calycit  facie  tenoiter  ac  radiatim  ttriata. 

Le  calice  en  tooccape  a  one  bafe  plate  et  le  bord  topérienr  tran* 
cbaat  ;  la  face  inférieure  nn  peo  enfoncée  est  lit le  et  ponmie  de  5 
enfoncemenU  rayonnes  en  sillons  les  celés  do  calice  s'élèvent  obHqu«* 
ment  et  s*élsrgissent  soccessheroent,  sans  présenter  les  limites  des 
plaques  soudées.  L'intérieur  do  calice  est  parcouru  de  stries  rayonnées. 

Ce  genre  se  troore  dans  la  graowacke,  et  le  Crinolde  ano. 
nyme,  figuré  par  Mr.  Hismoin*  appartient  probablement  à  ce  genre, 
qui  par  conséquent  se  coropoie  d'un  calice  basai  pentagonal,  de  5 
plaques  parabasalfs  trapéioldales  et  de  5  plaques  radiales  larges 
à  bord  réfléchi  et  dépourt ues  de  bras.  C*est  ainsi  que  Mr.  Hiainom 
•  fiât  figurer  (1.  c.)  le  calice,  pourvu  de  plaques  distinctes,  tandis 
qoe.  dans  nn  individu  que  je,  poMède  de  TUe  de  Gottlande,  elles  sont  sou- 
dées de  sorte  que  les  sutures  des  plaques  ne  se  voient  nulle  part,  comme 
dans  le  Pbialocrinurdes  environs  de  Poulkowa. 

Esp.  S81.    Phialocr.  impressus  m. 


.  XXXf,  fig.  17  a  b  t  grand,  natar.  <àmm  la  Tièma  rangée  dea  fosailM 

de  la  Planche). 

Calyx  cyathiformis  exiguus  planus,  bas!  articolari  plana,  5  sulcis 
ndiorum  instar  disposltis  parvoque'  canali  alimentari  instmcta,  lateribos 
ealycls  concavis,  integris  nec  limites  sentellomm  offerenlibus,  laevibus, 
margine  supero  dllatato,  scindante,  cavitate  ealycls  intns  tenoiter  ae 
mdiatim  strista. 

Le  petit  talice  en  soucoupe  est  plat ,  h  base  articulaire  à  peine 
eoDcave  ou  plutôt  plate;  le  canal  nutritif  cylindrique  est  étroit  et  en* 
tooré  de  5  enfoncements  rayonnes  en  sillons,  qui  sont  plus  visibles  an 
bord  saillant  de  la  base  que  vers  le  canal.  U  s'en  suit  qoe  les  articles 
ont  dû  avoir  des  siUons  semblables,  an  lieu  des  cétes  du  genre  précédent* 

Eak,  dans  le  calcaire  à  Orthocératltes  dePoolkowa. 

Le  calice  a  un  demi-ponce  de  largeur  an  bord  supérieur  et  S  lignes 
de  hauteur.  C'est  donc  une  espèce  petite,  qui  se  distingue  par  les 
plaques  soudées»  d*où  vient  que  le  calice  ne  forme  qu'une  seule  pièce. 
La  base  du  calice  se  compose  de  quelques  articles  trèsHninces,  soudés 
également  et  à  peine  reconnaissables  comme  tels.  t 

Les  articles  qui  ont  dû  appartenir  à  ce  genre  étaient  marqués 


*  Lcthaaa  avec.  L  c.  PI.  XXV,  fig.  e. 
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do  5  éléfatient  qai  prorenaieni  da  eanal  alimenUire  et  qui  t'élaigiMaieiit 
Ters  le  bord  eitériear,  poor  étro  reçues  par  les  onfoneeroontt  de  la  baie 
da  ealtco  et  de  b  face  artiealaire  inférîeare  des  articles  soivants. 

Il  eiitte  aassi  quelque^  fragments  d'une  racine  composée  q«i  se 
trouve  à  Poulkowa,  et  qui  ont  été  décrits  peutrétre  antérienrencfil 
comme  des  fragments  d'Oculines*. 

Oenre  IlL    Haploerinu9  Stmiv. 

Le  petit  calice  se  compose  de  5  plaques  basaies,  soudées  ensemble, 
de  S — 4  ou  5  radiales  de  la  première  rangée  et  de  5  grandes  plaqoea 
radiales  d'une  seconde  rangée,  et  d'une  pjramide  Tcrtlcale,  composée 
de  5  plateaux  séparés  par  5  sillons  profonds.  Les  ê  grandes  plaques 
basales  forment  5  angles  saillants  au  contour  supérieur  du  calice  et  sost 
pourvus  en  baut  de  5  sillons  correspondants  k  ceux  de  la  pyramide  da 
sommet.  Les  articles  de  la  tige  sont  arrondis,  renflés  au  milieu,  taotét 
allongés  en  petit  tonneau,  tantôt  globeux,  en  petit  globe  déprimé. 

Ce  genre  se  trouve  dans  la  grauwacke. 

Bsp.  382.    Haplocrin.  monile  m. 
Pi.  XXXI,  fig.  4—0,  17— ao,*  20  a  b  grand.  na|ar.,  e  grasai. 

Engeniaerin.    mespiliforoii    affiola  Schichteosyal.    voa  Eetblasé 
pag.  173. 

Articuli  columnae  globosi,  nunc  elongati  medioque  tumidi,  ouac 
depressi,  cum  média  Costa  transversa  scindante  variisque  appendidbas 
brevibus  instrucla. 

Les  articles  de  la  tige  sont  globeux ,  tantôt  allongés  et  renflés  au 
milieu,  tantôt  déprimés,  k  côte  médiane  tranchante,  et  pounraa  de  petits 
appendices  courts  pour  fixer  peut-être  des  bras  auxiliaires. 

Baè.  dans  le  calcaire  kOrtbocératitesde  Pouikowa. 

Les  aKicles  de  la  tige  sont  de  forme  très-dlflérente ,  quelquet- 
uns  (voy.  PI.  XXXI ,  fig.  4 — 5)  sont  plus  déprimés  que  les  aotrea  PI. 
XXXI,  fig.  6)  et  se  distinguent  par  un  bord  médian  en  côte  transversale 
traiïcbante,  qui  entoure  les  articles  et  qui  est  munie  de  plusieora  ap* 
pendices  ou  noeuds  comprimés,  souvent  très-nombreux  et  placés  lea  nss 
près  des  autres.  Le  canal  nutritif  est  petit,  arrondi  ou  pentagonal  ;  le« 
deux  faces  articulaires  sont  également  convexes  et  lisses.    D'aairea  ia- 


*  Vay.  Pandba  I.  c.  pag.  106»  PL  II,  flg.  10. 
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difidui  (1.  c.  fig.  8  a  grand,  naltir.,  b  c  grossis)  diffèrent  par  leur  forme 
allongée,  ils  offrent  le  bord  médian  prononcé  et  trancbant,  sans  appen- 
dices; les' S  extrémités  sont  inégales,  Tune,  la  supérieure,  est  plus 
étroite  que  l'ajutre  ;  les  faces  articulaires  sont  plates  et  striées,  à 
atrîes  rayonnées  à  peine  visibles.  D'autres  articles  (I.  c.  fig.  29,  a 
grand,  natur.,  b  grossi)  sont  fort  inégaux  aoi  deux  extrémités,  Tune  étant 
plus  étroite  que  Tautre,  qui  est  plus  épaisse  et  plus  longue;  Il  eiiste  en 
outre  au-dessous  du  bord  trancbant  médian  une  rangée  transversale  de 
petits  tubercules  pour  y  fixer  peut-être  de  petits  cirrhes. 

D*autrès  individus  encore  (I*  c.  fig.  7  a  grand,  natur.,  b  c  grossis) 
sont  allongés  et  renflés,  k  bord  trancbant  au  milieu  et  ayant  au-dessus 
et  au-dessous  de  ce  bord  une  c6te  médiane  k  5  appendices  en  rayons 
courts  qui  semblent  rappeler  le  genre  Pentacrlnus,  mais  le  canal 
nutritif  est  cylindrique  et  non  pentagonal. 

Il  y  a  ensuite  des  Individus  (1.  c.  fig.  9  a  b  grand,  natur.)  qui  sont 
plus  dé|^rimés,  qui  ont  le  bord  médian  ou  la  côte  transversale  trancbante 
h  5  appendices  en  rayons  courts,  lesquels  cependant,  dans  d*aulres  indivi- 
dus (I.  c.  fig.  17 — 18  a  b  grand,  natur,  c  grossi;  sont  plus  distincts  et 
plus  larges  ;  les  articles  deviennent  par-là  comme  rayonnes.  11  est  pos- 
sible que  ces  individus  appartiennent  à  une  espèce  distincte  d*un  genre 
inconnu  d'Ecbinodermes,  d'autant  plus  que  les  faces  articulaires 
ne  sont  pas  aplaties,  mais  arrondies  et  obtuses.  Les  cavités  alimentai- 
taires  sont  fort  enfoncées,  offrent  au  centre  un  canal  encore  plus  étroit 

Il  eiiste  encore  d'autres  individus  qui  présentent  3  ou  5  rayons 
très-distincts  et  allongés  (I.  c.  fig.  19  —  20,  a  a  les  stries  de  gran- 
deur naturelle)  ;  dans  le  premier  cas  Fun  des  rayons  est  opposé  aux 
9  autres,  qui  sont  placés,  du  cété  opposé.  Les  autres,  à  5  rayons,  ont 
dft  également  appartenir  à  la  tige  d'un  genre  des  Crinoidées,  parce 
que  les  articles  sont  pourvus  des  deux  cétés  de  faces  articulaires  di» 
stinctes. 

Il  existe  aussi  des  individus  qui  sont  pourvus  de  5  petits  sillons,  pas- 
sant de  baut  en  bas  par  la  surface  des  articles  entre  les  5  rayons  ou 
appendices. 

D'autres  Individus  enfin  ressemblent  tout-à-falt  aux  articles  daTEu- 
genlacrinus  mespiliformis  Goldf.*,  puisqu'ils  sont  cylindri- 
ques et  renflés  au  milieu  en  petit  tonneau.  Ce  sont  ceux  qui  se  trouvent 


*  Pftrefacta  Gtrmaii.  vol.  I,  pag.  113,  PI.  Si,  fig.  0. 
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aatti  dans  l'Bifel  el  dans  le  calcaire  de  Dadiey  et  qui  ufpuû&amew/i 
WDi  contredil  aa  genre  Haploerinus* 

Bip.  S83.    Haplocrin.  anniilarif  wl 
PL  XXXI,  li(.  1—3  abc  f  raad.  oalar.)  6g.  ST  a  b  craad.  aatar.,  0  grcaai. 

Articuli  colomnae  dépressif  orbicularet,  margine  rotuodato-oblosis 
superficie  articulari  depreifo-concafa,  panctata,  allmentari  canai  cj- 
lindraceo  vel  peolagono,  radiato. 

Les  articlea  de  la  tige  «ont  déprinéf ,  .orbicolairea,  à  bord  oblaa, 
arrondi ,  à  face  articalaire  plate  on  presque  concave  et  pointiUée;  le 
canal  nutritif  est  cylindrique  on  quelquefois  pentagooal,  k  petits  rajoas 
rudimentaires  et  entourés  de  pluiieurs  Impressions  rayonnées. 

Bob.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Pouikowa. 

Les  petits  articles  de  la  tige  sont  toujours  pbts  et  à  bord  oblos;  le 
canal  nutritif  est  arrondi,  mais  également  pentagonal  et  paroom  é» 
stries  rayonnées  disposées  autour  du  canal,  dont  les  5  sillons  sont  hi> 
fides  à  leurs  eitrémilés. 

Famille  troisième. 
PotérioerîDidiee. 

Le  sommet  ou  plateau  central  du  calice  se  compose  de  piaqaes 
calcaires  polygonales,  réunies  entre  elles  d*une  manière  immobile;  les 
bras  sont  simples,  ou  rameu^  bifurques  et  se  replient  à  Pétat  de  repos, 
an-dessus  du  plateau. 

0etire  IV.    Bomoerinuê  Hmju 

• 

Le  calice  se  compose  de  S  rangées  de  plaques,  dont  cliacooe  con» 
tient  5  plaques  polygonales  ;  les  plaques  de  la  rangée  sopérienre  sent 
les  radiales  aiillaires  à  enfoncements  pour  recevoir  des  bras  simples  eu 
bifurques.  Il  y  a  quelquefois  une  ou  deux  plaques  irrégolièrea  inter- 
calées d'un  cété  entre  les  radiales  axilbires.  Les  bras  se  composeat 
d*uoe  rangée  simple  ou  double  de  plaques,  auiquelles  semblent  maa- 
quer  les  pinnules*  La  colonne  contient  des  articles  orbicolaires  et 
renflés  au  milieu,  I  bord  médian  tranchant,  comme  leHaploorioas. 
Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites. 
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B<p.  S84.    Uomocr.  dipentas  Lbucht. 

PI.  XXXI,  ii|c.  44  a-e  groMis. 

Aplaerinns  dipentat  Maumiuaii  HeriO|t  von  LmcHTSnsBao  fib.  eiaii^ 
fosiile  Thierreiie  der  Urwelt  von  Zarskojo  Selo.  SC.  Prterab.  pa|p.  17) 
PI.  Il,  fifc.  a— 10. 

Le  calice  ae  compote  de  5  plaquei  basalea,  au»desaas  desquellea 
•e  Toieni  5  plaquea  radialea  axIUatres ,  dont  3  fiiaieni  immédiatement 
lea  braa,  landla  qae  lea  S  attires  aoni  plus  petites  et  formaient  des  radia- 
lea intercalées  pour  soatenir  lea  3  autres  bras ,  qui  étaient  simples  et 
dépoiorvus  de  pinnnles* 

Haft*  dans  le  calcaire  à  Orthocératiteade  Poulkowa  et  dana 
le  calcaire  à  scbiste  inflammable  d*Brras  en  Estbonle, 

Les  plaques  basâtes  sont  plus  petites  que  les  radialea,  qui  sont 
d*ttne  largeur  double,  surtout  celles,  qui  étaient  deitinées  k  soutenir  lea 
bras  ;  les  radiales  iotercaléea  aont  plua  petites  et  d*une  forme  irrégu* 
lière.  Les  bras  sont  simples  (voy.  fig.  44  d*Brras);  il  y  en  avait  4, 
filés  sur  la  grande  plaque  radiale  axillaire  ;  les  4  articles  qui  la  compo- 
sent, aont  presque  de  la  même  épaisseur,  courbés  en  fer  k  cbe«al 
(I.  c  a  vu  de  la  face  articulaire  aupérieure)  et  oiErant  un  cKtial  laige  en 
sillon  pour  recevoir  des  pinnoles,  s'il  y  en  avait,  et  des  ovaires,  fiiés 
à  leur  base* 

L'échantillon  do  calice  d*Erras  est  plus  grand,  que  celui  de  Pool- 
kowa,  figuré  par  feu  Monseigneur  le  duc  di  Lbuchtbnbbro  I.  c.  ;  il  se 
trouve  dana  la  collection  du  Baron  Rudolph  UiiGBBii-SmiiiBBBO  à 
Birkaa  ;  les  5  plaquea  basâtes  sont  de  grandeur  différente  ;  la*  cavité 
baaalo,  deatinée  k  fixer  la  tige,  eat  arrondie,  et  celle-ci  a  dû  être  cylin- 
driqae.  Lea  radiales  sont  beaucoup  plus  grandes  et  semblent  com- 
posées de  plosieora  autrea  soudées;  de  Tune  d'elles  s'élève  un  braa 
simple  très-long  ;  Il  était  an  moina  d'une  longueur  de  8  pouces  10  lig- 
née ;  le  calice  lui-même  eat  d'une  longueur  de  1 1  lignes.  Le  bras 
contient  jusqu'à  25  articulations,  dont  les  basales  sont  larges  de  2  li- 
gnes et  échancrées  aux  S  côtes  intérieurs,  d'oft  il  semble  se  former 
entre  deux  articulations  un  orifice  arrondi,  pour  la  sortie  des  vaisseaux 
aux  cirrhes  qui  s'y  fixaient. 

La  conformation  des  bras  de  l'individu  de  Poulkowa  est  un  peu 
différente;  tes  orifices  latéraux  y  manquent,  quoique  lea  bras  se  compo- 
sent aussi  d'une  simple  rangée  d'articulations. 

Cette  eapèeé  reasemble  beaucoup,  quant  ^ux  braa  simples,  au  6 1  y  p- 
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ta  lier  de  rAmériqoe  teplentrionala ;  lei  brai  aoni  pourUnt  cylia* 
driques,  trèf-allongés,  aa  nombre  de  iD*  et  se  compoient  de  2  rangeai 
de  petites  plaqoei  calcaires,  alternes  entre  eUes,  Candis  qae  celles  de 
rindÎTÎdo  de  Poulkowa  sont  formées  de  2  moitiés  égales,  soudées  aa 
milieu  et  disposées  régulièrement  Tune  au-dessus  de  Tautre,  sans  alter- 
ner entre  elles. 

Les  articles  de  la  lige  de  cette  espèce  ne  sont  pas  connus  ;  3  eit 
possible  que  les  articles  arrondis  et  bombés  à  2  faees  arlicolaires  toutes 
plates  et  striées,  que  nous  venons  de  décrire  parmi  ceux  du  Ha^ 
loerinus  an  nu  la  ri  s,  appartiennent  è  ce  genre,  car  le  Ha  pi  oc  ri  ou  s 
cylindricus  Hall**  de  TAmérique  septentrionale  présente  presque 
la  même  forme  dans  ses  articulations. 

Genre  F.    Pachycrinué  m.  (naxyç,  gros,  x^uror.  lis). 

Die  foMÎleo  Thierretté  voo  NoTfcorod,  vojr.  Ballet  •déot.  de  TAead.  4n 
Se.  VU,  psg.  78,  1840,  8t.  Pétersb. 

Caljx  ignotus,  columna  compressa,  elliptica ,  Tel  oblique  quadrata, 
superficie  artlcularilaevl,  costa  transrersa  simplice  notata  vel  tenuiasime 
radiatim  striata. 

Le  calice  n*est  pas  connu.  Les  articles  de  la  tige  sont  comprioaéi 
ou  irrégulièrement  quadrangulaires  k  une  côte  transTcrsale,  située  dans 
un  enfoncement  de  la  face  articulaire,  ou  finement  striée,  è  stries  rayon- 
nées,  occupant  toute  la  face  articulaire.  Des  articles  comprimés  uem- 
blables,  è  côte  transversale  sur  les  faces  articulaires,  se  voient  aussi  dans 
unPIatycrinus  (?)  du  carbonifère  de  Louisville  au  Kentocky  dans 
TAménque  septentrionale.  / 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  carbonifère. 

Esp.  285.     Pacbycr.  compressus  m. 

PI.  XXXI,  fig.  60  a  b  graod.  nator. 

Ballet,  de  TAcad.  de*  Se.  I.  c  pag.  78. 

Les  articles  de  la  tige  sont  épais,  compriméa,  d'une  largeur  de  10 
lignes  dans  une  direction,  et  de  7  lignes  dans  Tautre;  la  surface  eité- 

« 

rieure  est  lisse.  Les  faces  articulaires  sont  finement  striées ,  à  stries 
très^fines,  rapprocbées,  bifurquées  vers  le  bord.  Le  canal  nutritif  eit 
elliptique. 


*  Hall  Palaeonlology  of  Nrw-York   vol.  II.  pag.  187,  Pi  XLI,  fg.  1- 
^^  Hall  Palaeoalology  L  c.  vol.  II.  |iog.  180,  PI.  XLI»  âg.  a  b. 


Bob.  dans  le  carbooifère  da  gomreniemant  de  Notgorod ,  près  de 
BorowiUchi« 

La  tige  très-large  se  compose  d'articles  très-^ninces ,  de  presqae 
I  ligne  dé  hauteur  et  Gnement  striés  sur  les  faces  articulaires  à  stries 
rayonnées. 

Ce  n*est  pas  le  Poteriocrinus  (Cyathocrinus)  planus  Mill., 
comme  le  suppose  Mr.  Bronn*,  car  la  tige  n*est  pas  cylindrique ,  mais 
comprimée  et  elliptique  en  coupe  transrersale  ;  elle  est  aussi  beaucoup 
plus  large  et  plus  grande  que  le  Poteriocrinus  planus. 

Esp.  S86.  Pacbycr.  notatus  us. 
PI.  XXXI,  fig.  SSy  63  a  b  c  grand,  vatur. 
Bullet.  de  U  Soc  éet  Nalur.  de  Mosc.  1866,  pag.  07. 

Articuli  columnae  compressi,  in  sectione  transTcrsa  elliptici,  utra* 
que  facie  artlculari  lae?i,  non  striata,  siroplice  costa  transtersa  recessum 
conspicnum  occupante. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbooifère  è  Spirifer  mosquensis  do 
Mjatschkowa,  dans  le  gouvernement  de  Moscou. 

Les  articles  de  la  tige  sont  asses  épais,  elliptiques,  en  coupe  trans* 
versale,  d'une  largeur  de  10  lignes  dans  une  direction,  et  de  5  Jignes 
dans  l'autre;  ils  ont  une  ligne  de  hauteur;  d'autres  sont  quadrangulaires, 
presque  obliques,  irréguliers,  à  4  angles  presque  droits  et  rectangulaires. 
Les  faces  articulaires  sont  lisses,  à  enfoncement  superficiel,  passant  trans- 
Tersaleroent  d'un  angle  è  l'autre  opposé,  ayant  au  milieu  une  côte  petite 
et  è  peine  saillante.  L'autre  face  articulaire,  l'inférieure,  est  garnie  d'un 
enfoncement  semblable  qui  coupe  le  supérieur  à  angle  droit  et  qui  offre 
dans  son  milieu  une  côte  semblable. 

I^s  articles  elliptiques  de  la  tige  ont  les  S  enfoncements  opposé» 
l'an  à  l'autre  et  par  conséquent  les  S  côtes  également  opposées.  Le 
bord  des  articles  de  la  tige  est  arrondi  et  orné  d'une  petite  côte  au 
milieu. 

Le  canal  nutritif  est  cylindrique,  de  1^2  ^%^^  ^^  largeur  et  tantôt 
entièrement  arrondi ,  tantôt  o^alaire  ou  plutôt  elliptique ,  à  ce  qu'il 
semble  par  destruction  ;  c'est  alors  que  la  largeur  égale  3  lignes. 

Mr.  PiscBBii  m  Waldbbim*^  a  figuré  les  articles  de  la  tige 

*  Indes  palaeoot.  I.  c.  pag.  606. 
**  Oryetograpbie  da  Meacou  1.  c  pag.  161,  PI.  XL,  fig.  0. 


comine  appartenant  à  rfincrinitei  noniliformit  ScBLon.,  et 
Mr.  BftOHH*  les  a  rangés  parmi  le  Taxocrinos  tabercolatoaMOii^ 
en  y  atiociant  aatil  TEncrinui  ponetatns  FiscH. ,  qni  eembte 
effeetiveroent  appartenir  à  cette  espèce,  tandb  que  la  figure  S  de  Je  PL 
XL  de  rOryctographie  de  Moscon  en  dillère  toat-à*fait. 

Qenre  VL    Poter  iocrinu9  Mill. 

Le  calice  torbiné  oo  fosiforme  se  compose  de  5  plaqoea  beaaiNt 
de  5  parabasales  beiagonales  et  de  5  radiales  pentagonalea;  entre  t 

* 

radiales  se  voient  8  ou  3  interradiales.  Les  radiales  supportent  cb^ 
cune  les  3  bras  dkbotomea  sur  2  facettes  articulaires.  Le  plateau  da 
calice  se  prolonge  en  on  museau»  qui  est  plus  long  que  le  calice  et  qui 
se  cpmpose  de  plaques  nombreuses.  La  tige  est  cylindrique  et  manie 
de  beaucoup  de  rangées  de  cirrbes.  Lt%  faces  articulaires  sont  striées,  à 
stries  rayonnées  étetées,  et  le  canal  nutritif  est  arrondi  ou  rajooad. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  &  Ortbocératitea  et  dana 
le  carbonifère. 

Esp.  S87.     Poteriocr.  crassiformia  m. 

PI.  XXXIII,  fig.  It  a  b  e  d  grand,  oatar. 
Potcrioer.  eraasos  (Miix.)  Scbiebtenayat  voa  Eatblaad  L  c  pof.  tTg. 

Les  articles  de  la  tige  sont  asseï  minces,  de  hauteur  égale,  et  lis- 
ses &  la  surface  ;  les  plus  larges  ont  un  diamètre  de  4  lignes,  et  4  «ti- 
des  ont  une  ligne  de  hauteur;  les  faces  articulaires  sont  très-fioeseat 
striées,  à  stries  rayonnées  simples.  Le  canal  nutritif  est  arrondi,  InnOt 
large,  tantôt  étroit.  Cela  dépend  de  la  grosseur  des  articles,  cav  la 
tige  la  plus  épaisse  a  le  canal  nutritif  plus  grand ,  tandis  que  la  lige 
plus  grêle  présente  le  canal  plus  étroit. 

Eab*  dans  la  calcaire  bOrtbocératites  de  Poulko  wa. 

Les  articles  de  fa  tige  ont  les  stries  rayonnées  des  bées  articulaires 
très-fines,  tantôt 'complètes ,  passant  jusqu'au  bord  Intériemr  des  Csces 
(Toy.  PI.  XII,  fig.  IS  a;,  tantôt  incomplètes,  laiuant  le  bord  Uhre  a  lisaa 
(^Lc.  fig.  tS  d). 

Les  articles  se  trouvent  très-fréquemment  dans  les  envirosM  dt 
Zarskoje,  où  se  rencontrent  très-rarement  des  calices  bien  conservés. 
Oo  en  conserve  aussi  un  calice  dans  le  cabinet  minéralogiqoe  de  Is 
Société  minéralogiqoe  de  St.  Pétersboorg.    Les  fragments  de  la  tifo 


*  Indes  p«laeoal.  I.  e.  pag.  4ftt. 
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onl  Miif  eut  tnie  lon^iiear  d'un  poace  et  les  «rtieles  qu'ils  contiennenl, 
•uni  très«ooiiibreai. 

Bap.  S88.    Poterioor.  biblex  m. 

PI.  XXXI 9  ftg.  tt  a  gnné.  aatur.,  b  c  g^roftii; '  fif.  4S  a  b  grand,  oatur., 

c  groMÎ. 

Articuli  colamnae  cylindracei,  medio  incrassati  eoitaqae  traniTersa 
ornati,  ariiciilof  in  doat  partes  aeqaaies  dlrimente  ;  facie  artlcolari  tdt* 
dlallm  itriata. 

Les  artlelei  de  la  tige  sont  cylindriqaea ,  tantAt  allongti ,  tantôt 
trèf-courts,  à  côte  médiane  trancbante  ou  obtuse,  divisant  les  articles 
en  2  moitiés  égales.  La  face  articolaire  est  pourvae  de  stries  très- 
courtes,  disposées  en  rayons  yers  le  bord  eitérieor  des  articles  ;  le  canal 
nutritif  est  pentagonal. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  dePoulkowa,  dePou- 
tilowa,  d*liwo8S. 

Les  petits  articles  de  la  tige  sont  très-courts  et  pourms  d*une  côte 
trancbante,  ou  bien  ils  sont  plus  allongés  et  présentent  une  côte  plus 
obtuse  au  milieu  des  côtés.  Les  atrtea  rajonnées  sur  les  faces  articu* 
laires  août  très*  courtes  et  laissent  libre  la  plus  grande  partie  des  faces. 
La  canal  nutritif  est  plutôt  pentagonal  que  cylindrique.  Les  articles 
aont  très-courts,  quand  ils  sont  plus  larges;  Us  sont  plus  alloofés  quand 
lia  sont  plus  étroits,  et  ce  sont  ceux  qui  présentent  la  côce  la  plus  large 
et  la  plus  obtuse  (I*  c.  fig.  SS  a— c),  tandis  que  les  autres  ont  las  côtes 
latérales  plus  trancbantas  (L  c.  fig.  4S). 

Esp.  889.     Poteriocr.  impressus  ui. 
Pi.  XXXIy  fig.  41  a  b  c  grand,  natar. 
Ballet,  de  la  Soe.  daa  tiainr.  de  Moae,  1840^  pag.  î^ù. 

Calyx  scutellis  5  crassioribus,  nonnibil  latioribus ,  quam  altioribus 
axstmctus ,  basi  concave ,  margine  basées  promlnulo,  et  artleulari  facie 
radiatiro  striata. 

Eab.  dans  l'argile  Jaune  carbonifère  de  Tétage  inférieur  du  terrain 
carbonifère  près  du  village  de  Sloboda,  dans  le  gouvernement  de  Toula. 

Le  calice  se  compose  de  5  plaques  tétragonales  aMCi  épaisses  et 
plus  larges  que  hautes,  offrant  en  haut  2  côtés  obliques  et  libres  qui 
naiasent  d'une  arête  médiane  saillante  ;  les  2  autres  côtés,  plus  longs 
que  ccttx-d,  se  réunissent  à  angle  très*algu  au  canal  nutritif.  La  base 
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du  calrea  est  concafa  ;  ton  bord  inférieur  est  Millanl  eC  traoehaat;  It 
face  articulaire  est  poonrue  de  itries  difpoféet  en  rayons,  aotoor  d« 
canal  natrilif  pentagonal. 

La  largeur  du  calice  est  de  6  lignes,  a  a  furfaoe  extérieure  eat  litta. 

Le  calice,  quant  à  ta  grandeur  et  à  sa  forme,  reMfmble  toiil*i*lail 
àrindividu,  repréienlé  par  Mr.  Phillips*  sous  le  nom  do  P o  ter io  cri  a. 
▼  a  ri  an  8,  sauf  que  le  calice  de  celui-ci  est  dit  par  lui-inince  (thîo), 
tandis  qu*il  eat  épais  dans  Tindividu  de  Sloboda. 

n  ressemble  aussi  beaucoup  à  TApiocrinos  rotoados 
ScHLOTH. ,  dont  les  plaques  basales  ont  la  même  forme  et  la  mtoe 
grandeur;  elles  sont  striées  ao  bord  supérieur,  comme  dans  Fespèce 
de  Targlle  carbonifère  de  Toula  ;  mais  leur  surface  intérieure  est  fisse 
et  non  sillonnée. 

Esp.  290.     Poteriocr.  nociformis  Piscu. 

Oryelographle  de  Motcoo  I.  c.  pag.  ISI,  PI.  41|  6g.  ft-^e^ 

SoHRRMR  Rcise  ia  dco  Nordrn  Russiandt  I.  c  pag.  01^  II,  PI.  I,  ig.  4— S. 

Le  calice  se  compose  de  5  basales  pentagonales,  de  5  parabasaks 
bombées  et  de  5  radiales  également  bombées,  et  de  3  interradialea  plus 
petites  que  les  radiales  ;  le  canal  nutritif  est  arrondi  et  pourvs  d*uM 
circonférence  rayonnéé. 

Hod.  dans  Tétage  moyen  du  terrain  carbonifère  sur  les  borda  de  la 
ririère  de  Nai%,  près  de  Serpoukhoff  dans  le  gouvernement  de  Moscm 
et  au  nord  de  la  RomIc  dans  le  pays  de  la  Petscborsu 

Le  calice  a  la  forme  d*uoe  soucoupe  bombée ,  caractère*  distiuctif 
du  Poteriocr.  granulosus  Phill.  ,  dont  les  plaques  sont  an  outre 
granuleuses,  tandis  qu'elles  sont  garnies  de  petits  enfoncements  dans 
lePoter.  nuciformis.  Les  deux  plaques  intenradiales  sont  d'une 
grandeur  *tr  es-  inégale.  Tune  ayant  la  dimension  double  de  Tantre. 

Esp.  391.    Poteriocr.  conicus  Mill. 

Phillips  Geoloaj  of  Yorkftb.  Il,  pag.  lOS,  PI.  lY,  û^,  S  et  T. 
DB  RofififCR  Animaus  foMÎlra  do  terrain  carbonifère  de  Belgîqne^  pag.  ST, 
Bruxelles  1841,  PI.  F,  Hg.  S. 

Le  calice  obconique  est  lisse ,  les  plaques  basales  sont  fort  épais 
ses,  un  peu  plus  longues  que  larges,  la  base  est  un  peu  concave;  les 
articles  de  la  tige  sont  d*one  épaisseur  très-variable  ;  les  plus  épais 


*  PhifLUPs,  Géologie  ef  Yorkakire,  moont.  lime  st.  pag.  t05|  PL  lY,  ig.  1 
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lenrent  de  Mpporl  aux  bm  auxiliairet  oa  soni  garnii  d'une  rangée  de  pe- 
lit!  Inberculet  ;  les  itriei  rayonnantef  da  la  face  articulaire  ne  forment 
sooTenC  qu'une  aimple  bordure ,  sans  pénéirer  juaqu'au  bord  intérieur 
de  la  face. 

Hab.  dans  le  carbonifère  de  l'étage  moyen  des  gou\  ornements  de 
Moscou  et  de  Kalouga. 

Las  fragments  du  calice  se  trouvent  rarement  ;  un  Individu  assex 
conpiel  s'en  conserve  dans  le  Musée  do  l'Institut  des  Mines  de  St.  Pé- 
tersbouig* 

Bsp.  S9S.     Poteriocr.  crassus  Miix. 
OB  KomncK  I.  c  pag,  40»  PL  F»  ftg.  4. 

Le  calice  est  pourvu  d'une  surface  légèrement  granuleuse,  la  tige 
est  cylindrique,  lisse,  à  articles  d'épaisseur  variable  et  traversée  par  un 
canal  nutritif  cylindrique.  Le$  bras  auxiliafres  aMOi  nombreux  ont 
laissé  de  grands  enfoncements,  à  stries  t^s-délicates,  nombreuses  el 
bifurquées  vers  les  bords. 

Hod.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  moyen  près  de  Ka- 
rovro,  dans  le  gouvernement  de  Moscou ,  au  bord  de  l'Occa  près  de 
Tégofyewsk  dans  le  gouvernement  de  Kalouga,  et  dans  le  carbonifère  à 
Fnsulines  et  è  Pénestelles  près  de  Saraninsk  dans  l'Oural. 

La  tige  a  une  épaisseur  de  7  lignes,  et  les  stries  de  la  face  articu- 
laire pénètrent  jusqu'au  canal  nutritif,  sans  y  laisser  un  bord  libre.  Les 
Individus  de  Karowo,  de  S. ponces  de  longueur,  sont  pourvus  de  grands 
enfoncements,  offrant  les  traces  de  points  fixes  des  bras  auxiliaires.  Il 
y  en  a  6  sur  les  différents  côtés  de  la  tige  et  ils  sont  disposés  sans  ordre. 
D'autres  sont  plus  larges,  surtout  les  tiges  de  Tégoryeirsk,  dont  la  laN 
genr  surpasse  8  lignes ,  les  articles  sont  lisses  et  alternent  avec  d*au* 
très  pourvus  de  petites  Inégalités  onduleuses  tantôt  saillantes,  tantôt 
moins  prononcées.  Cette  variété  mérite  d'être  distinguée  comme 
espèce. 

Bsp.  S93.    Poteriocr.  quinquangularls  Mill. 

Cyatbocria.  s-angalaris  Miia.  oa  KemncK  earbeoif.  de  la  Bclgiqae 
L  c.  pag.  4t,  PI.  Of  Fig.  lab. 

Le  calice  est  lisse ,  la  tige  peotagonale  pourvue  d'un  canal  5-lobé, 
les  bras  auxiliaires  sont  peu  nombreux,  épars. 

Sab.  dans  le'  carbonifère  de  l'étage  moyen  près  de  Karowa,  dans 


le  gOQTernement  de  Moneou;  pfoUètre  ném«  daM  le  caleeire  è  Ce* 
raax  prêt  dTpen,  dam  llte  d*OeseK 

La  tige  seule  se  trouve  en  petits  fragments  de  qoélquea  ligMs  da 
loogaear  ;  les  articles  sont  penlagonaoi,  lisses»  à  faces  articnlaina  atiiéai> 
à  stries  rayonnées,  lès  stries  les  plus  longues  ao  miliea  des  S  sorfaces, 
les  plus  courtes  vers  les  5  angles,  comme  dans  la  fig.  citée»  b,  mais  II  y 
manque  aui  5  angles  les  petiu  tubercules  décrits  par  Mr.  bb  K^iiwcb. 
D'autres  fragments  de  la  tige  sont  cjlindriqqes  et  non  peutegotoÉk» 
mais  ils  semblent  néanmoins  appartenir  à  la  mémo  espèce.  Les  fmg- 
ments  cylindriques  paraissent  se  trouver  aussi  dans  le  teiraiD  aoeica*  à 
Coraux  d^Open  dans  nie  d*OeseL 

Bsp.  894.    Poteriocr.  tenuis  Mou 

Baoïui  Ltlli.  a^ic«.  I.  c  pag.  839,  PL  IV.  6f.  8. 

Le  calice  se  distingue  par  ses  bras  trés^grèles  ;  les  arlielea  da  b 
tige  sOVit  cylindriques ,  è  canal  cylindrique  ;  la  face  articulaire  est  par^ 
courue  de  stries  rayonnées,  ne  pénétrant  pas  jusqu'au  canal, 

Hab.  dans  le  eaiboniftre  de  l'étage  moyen  de  &aro«o  et  de 
Mjatsébkowa,  au  gouvememenl  de  Moscou» 

Les  articles  do  li  tige  sont  altemea»  de  gros  alloroanl  uvoe  des 
minces  ;  des  fragments  d'un  pouce  se  composeia  de  8  articlee  Irèa-épais, 
qui  alternent  avec  6  autres  Irès-mlnces.  La  4ige  a  4*/^  lignes  de  large. 
Les  iodividua  de  Mjatschkowa  sont  plus  grèlea  et  les  gros  articles  itest 
d^ordlliaire  les  lumeaux  audUaires. 

Bsp»  295»  Poteriocr»  tenuissimus  «• 
Pi.  XXn,  fg.  41  a  grand,  uaior.,   b  e  «fossis. 
Bolltt  de  U  Soc  des  Nstnr.  de  Mosc.  I.  e.  lasC}  No.  1,  pag.  taot. 

Scutellum  radiale  axillare  exiguuro,  subpentagonum,  eonvexun  sub* 
tus  acuturo,  blnisque  verruds  instructum,  brachium  elongaUnn,  aogn 
stissimum,  subtus  dilatatum,  supra  triangulare,  interiore  fade  caoalicu 
latom,  articuli  columnae  sobtiliter  radiati»  radilsfc^ — tiiforeatis^ 
radlorum  ioterno  série  verrucarum  exiguarum  obsito. 

Hab.  dans  l'argile  jaune  carbonifère  de  Tétage  inférieur  du 
vemement  de  Toula,  près  do  village  de  Sloboda. 


*  Scbicbtensyst  von  Esflilaod  1.  t.  pag.  17S.  —  Billet  da  la  Sec 
des  Nahtr.  de  Kosc  I.  c  Itao,  pkg.  lit. 
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Lo  cafiea  ne  mi  trouve  qn*en  plaqaes  isolées  très-petites;  on  ren« 
contre  softovt  les  bras  et  les  plaques  radiales  aiiUaires*  Les  bras  sont 
à  peine  4e  la  largei«r  et  de  la  ^longueur  d'une  li^e  ;  ils  sont  eonveies 
à  l*e«térienr,  concaves  à  Plntérienr,  presque  triangalairee  et  ornés  à  la 
paHie  inférieure  algue  de  2  petites  épines  en  verrues;  la  partie  supé- 
rieure offre  un  bord  semicirculaire  pour  recevoir  les  bras. 

Les  bras  sont  très*grèles  (h  €•  pg«  41  de  grand,  natur.,  il  b  o 
grossis),  allongés,  convoies  à  Textérieur  et  munis  d*un  canal  à  l'Inté* 
rieur,  les  2  extrémités  sont  renflées,  Tinférieure  i  face  articulaire  (U  c. 
c)  esl  transversalement  sillonnée  et  la  supérieure  triangulaire  présente  2 
(aces  articulaires  pour  la  réception  de  2  doigts  qui  ne  se  retrouvent  pas. 

Les  plaques  bdiales  articulaires  et  les  bras  microscopiques  diffè- 
rent d<*s  mêmes  parties  du  Poteriocrinus  tenuis  BaoMN,  qui  les  a 
3  fois  plus  grandes.  La  Itome  des  plaques  aiiUaires  est  lrès«diilérente  ; 
elles  sont  très^larges  et  moins  convexes  que  celles  duPoteriocr. 
tenuissimus.oii  elles  sont  presque  plus  longues  que  larges. 

Esp.  296.     Poteriocr.  vartans  m. 

PI.  XXXIy  fig.  30,  31 9  34»  40  a  grasd»  nator.»  b  c  grosMis. 
Ballet,  de  la  Soe.  des  Naliir.  de  Hosc  I.  a  Nr.  1,  lOse,  pag*  ISO. 

Articuli  colnmnae  exigui,  elongati,  laeves,  facie  articolari  brevissi* 
mis  striis  in  ipso  margine  externe  pracdita,  interne  laevi,  canale  alimen- 
tari  cjlindraceo  subtili;  duabus,  tribus  vel  pluribus  spinulls  sob  margine 
suprême  infixis. 

Bab.  dans  Targile  jaune  du  carbonifère  inférieur  au  village  de  Slo- 
boda  et  peut-être  aussi  dans  le  carbonifère  de  l'étage  mojen  de  Ka- 
rovra,  dans  le  gouvernement  de  Moscou. 

Les  petits  articles  de  la  tige  sont  allongés,  lisses,  à  face  articulaire 
striée I  à  stries  trèa-coortes  disposées  au  bord  extérieur,  tandis  que  le 
bord  intérieur  de  la.  face  articulaire  est  lisse.  Le  canal  nutritif  est 
très->grèle,  cylindrique;  2  ou  3  épines  ou  davantage,  en  petites  verrues, 
entourent  le  bord  supérieur  des  articles  (voj,  L  c  fig.  31  a  grand,  na- 
tur.,  b  c  grossis).  Les  articles  de  la  tige  soni  allongés  ou  du  moins 
pins  longs  que  larges,  très-petits»  microscopiques  (voy.  L  c.  fig*  30); 
les  stries  rayonnéca  pénètrent  jusqu'au  canal  nutritif  et  sont  toi^oura 
alraples.  La  surface  est  souvent  pourvue  de  2  ou  de  plusieurs  cirrbes  qui 
naisseat  autour  d'un  article.  Il  exiite  aussi  de  petits  indiudus  (I.  c.  fig. 
84  a  b  c)  qui  ne  diffèrent  en  rien  des  plus  grands.    Le  canal  nutritif 
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etC  trèf-MroU  et  a  une  forme  semblable  à  celle  des  artidea  de  la  tige, 
qui,  daDs  le  ealealre  carbonlffcre  de  Kavowa,  a  une  largemr  de  3  I%mi 
oa  da^aotage;  e*est  ce  qui  la  fait  dislingaer  difficilement  des  peliuiadi- 
Yidas  da  Tlilage  de  Sloboda. 

Famille  quatrième. 
Cjathoerioidéeiu 

Le  sommet  ou  plateau  Yentral  du  calice  se  compose  de  plaques 
polygonales,  réunies  entre  elles  d*une  manière  immobile;  les  plaqaes 
radiales  de  la  seconde  rangée  sont  séparées  par  1  on  2  plaqaes  iairr- 
radiales.  Les  bras  sont  toujours  bifurques  et  se  replient  régidièreuMot 
dans  rétal  de  repos  au-dessus  du  plateau  du  calice, 

Qemr$  VIL    Cyaihoerinu*  MiiL.  (RùBm.  mict). 

laocrioas  Pmill.  Tsxocrinaa  Pnill.  Cladacrioas  Aear. 

Le  calice  obconique  ou  hémisphérique  so  compose  de  5  pbques 
basâtes,  au-dessus  desquelles  sort  d'abord  la  première  rangée  de  pbqees 
radiales,  qui  alternent  avec  les  basales  ;  ensuite  rient  la  seconde  rangée 
des  radiales,  dont  â  sont  séparées  par  une  plaque  interradiale,  Qoek|«e* 
féto  les  9  autres  sont  de  même  séparées  par  une  plaque  semblable,  m, 
bien  toutes  les  plaques  deviennent  libres  ;  les  grands  bras  sont  bifisr* 
qués  à  plusieurs  reprises. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  ancien  àCoraot  et  dans  le 
carbonifère. 

Bsp.  S97.    Cjathocrin.  radiatus  m. 

PI.  XXXIy  fig.  50  a— f  grand,  oatnr. 

Apioeflnaa  radiatoa  Ballet,  da  U  Soe.  dea   Ifalur.   de  llMe*  Le 
pag.  lis. 

Calyx  obconIcQS,  acutella  5  radialla  aecuodi  ordinis  aimpllce 
interradiaii  dirempta,  brachialia  triangularia  illts  trans?erao  aolco 
intercedente  fiia,  canale  aiimenlari  eiiguo  pentagone. 

Bah.  dans  le  eticaire  carbonifère  de  l'étage  moye ■  de  Suiitsa 
dana  le  gouvernement  de  Tver. 

Le  calice  obconique  à  murs  très-épais  se  compose  de  S  plaquas 
basales  pentagonales,  ce  qui  fait  que  le  canal  nutritif  est  pentagosial,  si 
la  face  articulaire  striée,  à  stries  rayonnées.  Les  plaques  rtdialee  de  Is 
première  rangée  sont  un  peu  plus  larges  que  les  baaaiea  et  ecaluamM 
avec  celles-ci  (voy.  L  c  Ig.  50  a)  ;    les  plaquea  radialea  de  la 


rangée  lont  aosri  peotagoiialet,  à  face  arlicolaire  large,  marquée  d*iine 
créie  trantf ertale  taillante,  ao  c^té  eilérieur  de  laquelle  le  Yoil  an  lil* 
Ion  loDgiiodioal  ei  du  cété  intérieur  un  sillon  trantversel  pour  la  ré* 
ception  dei  proéminences  saillante^  de  la  plaque  radiale  axillatre.  Celle* 
ci  est  pounrue  sur  la  face  articulaire  supérieure  de  2  faces  articulaires 
obliques  pour  recevoir,  les  2  bras  bifurques;  elle  offre  en  outre  du  côté 
intérieur  un  canal  longitudinal  large,  pour  les  parties  molles  des  bras  et 
de  leurs  doigts. 

Le  calice  est  d*une  hauteur  de  9  lignes  et  de  la  niéme  largeur  en 
haut,  tandis  qu'il  est  large  de  3  lignes  à  sa  base. 

Celte  espèce  diffère  par  sa  forme  générale  obconique  du  Pote- 
rioccinus  granulosus^  Pbill.  qui  est  plutôt  hémisphérique  et  à 
surface  granuleuse.  Je  ne  vois  pas  de  grains  ou  verrues  distinctes  à  la 
surface  de  Tespèce  de  Starltsa  ;  le  côté  intérieur  des  plaques  radiales 
de  la  seconde  rangée  du  Poteriocr.  granules  us  est  profondément 
échancré  au  milieu  ;  c'est  ce  qu*on  n'observe  pas  dans  l'espèce  qui 
nous  occupe. 

La  ûg.  50a  présente  le  calice  de  grandeur  naturelle,  surmonté 
de  la  plaque  radiale  de  la  seconde  rangée  (à  droite)  et  d'une  plaque 
radiale  axillaire  à  2  faces  articulaires  (à  gauche).  Les  plaques  basales 
se  Yoient  à  la  fig.  50  b  et  les  5  radiales  de  la  première  rangée  à  la 
fig.  50  c,  sur  le  bord  supérieur  de  laquelle  se  voit  (en  bas)  la  plaque 
radiale  intercalée. 

La  plaque  dessinée  à  la  fig.  50 d  de  côté,  e  vue  d'en  haut  et  f 
vue  d'en  bas,  semble  appartenir  à  une  autre  espèce  plus  grande  ;  elle 
a  cependant  une  forme  toute  particulière;  les  faces  articulaires  la  distin- 
guent encore  ;  elle  est  lisse  d'un  c^té  et  parcourue  de  l'autre  de  stries 
grossières  rajonnées,  et  à  bord  crénelé.  Elle  provient  pourtant  de  la 
même  localité  que  le  calice  et  est  de  la  même  couleur  noire. 

Je  possède  dans  ma  collection  de  l'argile  jaune  carbonifère  de 
Toula  quelques  articles  cylindriques  de  la  tige,  k  canal  cylindrique,  qui, 
ont  la  surface  ornée  de  petits  tubercules  ou  grains  très«rapprochés, 
qui  la  rendent  un  peu  granuleuse.  La  face  articulaire  est  pourvue  de 
stries  rayonnées  bifurquées  et  disposées  sur  2  rangées  concentriques. 
D  est  par  conséquent  possible  que  ce  soit  au  Poteriocr.  granu- 
les us  qu'appartiennent  les  articles  ci-dessus  décrits,  et  qui  ont  une 
largeur  de  S'/g  lignes  et  une  hauteur  de  1  ligne. 


*  Phillips  fotsils  of  tlie  rnoont  Uaest  of  Torksbira  voL  II,  pag.  aeSi 
PI.  IV,  fig.  a,  4,  a— 10. 
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Bip.  S98«    Cjfttbocr.  exilis  m. 

PL  XXXI,  ûg.  33  «  b  grand,  oatar.,  c  d  iprotiit  rt  fie  97+  t  b  granâ 
Mtar.i  é  gratti  (dast  la  iièina  rangée  dc«  objcia  d«  la  ft  XXXI>. 

Ballet  da  la  Soc.  dea  Nalor.  da  Moae.  L  a.  1856»  pag.  il 7. 

Calycis  ezigui  brachia  tenatssima,  bifurca,  artlculit  tlngnlU  corn- 
pressiSy  a  latere  utroque  et  medio  convezis,  eztreinis  partibai  interiori* 
biu  acamioatii,  quolibet  quarto  articulo  bifurcato. 

Hab.  dam  le  calcaire  àCorauide  Ficbt,  à  Tlle  d*Oesel  el  daof 
le  calcaire  à  Orthocératites  de  Poulkowa. 

Le  calice  de  TUe  d'Oesel  eit  très-petit  ;  sa  largeur  est  de  S  lignes 
et  la  longueur  de  ses  bras  de  6  lignes  ;  les  bras  se  bifurquent  à  chaque 
4ième  article,  les  articles  sont  comprimés  de  côté,  un  peu  conteics  au 
milieu  des  2  côtés  et  plus  étroits  au  dos  que  larges  des  2  côtea.  Les 
parties  extrêmes  au  bord  intérieur  sont  rétrécies  et  aiguës  ;  ellrs  j 
laissent  voir,  entre  2  articles,  2  petits  oriGces  pour  la  sortie  des  vais- 
seaux aux  cirrbes. 

Les  fragments  du  calice  se  trouvent  dans  le  calcaire  de  rUe  ^Oesd 
tandis  que  des  fragments  de  la  tige  (U  c.  27"^  a  b  c),  composée  de 
7  articles  ou  plus,  se  rencontrent  dans  le  calcaire  à  Or tb oc ér a* 
tites  de  Poulkowa.  Ceux-ci  sont  cylindriques,  lisses  et  marqoé«  a 
leur  surface  extérieure  de  stries  indistinctes  longitudinales  ;  sa  face  arti- 
culaire est  aussi  striée,  à  stries  rajonnées  simples  ;  le  canal  nutritif  ni 
plus  large  que  dans  lePoteriocr.  varians;  il  est  cylindrique  et 
de  largeur  égale  dans  tous  les  articles.  H  y  a  aussi  des  rameaux  coUa 
téraux  auiiliaires  qui  naissent  sans  ordre  des  côtés  de  la  tige. 

D'autres  articles,  qui  se  trourent  dans  la  même  localité,  difl^rrot 
un  peu  de  ceux-ci.  Ils  sont  tantôt  convexes,  tantôt  concaves  an  miliea 
des  côtés,  et  appartiennent  plutôt  au  Cyatbocr.  exilis,  parce  qu'ils 
ont  une  forme  plus  délicate,  et  une  ligne  ou  plus  de  largfur,  tanJîi 
que  les  fragments  Ggurés  à  la  PL  XXXI,  fig.  27*^  a  b  offrent  une  lar- 
geur double,  c'est-à-dire  de  2  lignes. 

Les  petiu  articles  (PL  XXXI,  fig.  33  b  c  d)  de  f  argile  jaune  carbo- 
nifère de  Sloboda  dans  le  gouvernement  Toula  appartiennent  peut-étr* 
à  la  même  espèce  ou  plutôt  au  Poteriocr.  tenuissimus,  avec  k*- 
quel  ils  se  trouvent  dans  la  même  localité  ;  les  surfaces  artlculalies  som 
ornées  de  stries  rayonnées,  bi-et  même  trifurqués. 
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B*p.  299.    Cyatbocrin.  r«veol«ta«  m. 

PI.  XXXIy  ûg,  64  a  b  g^raml.  natar. 
Ballet,  de  U  Soc.  dea  Nator.  de  Moac.  L  c.  1856^  pag.  116. 

ArtiMli  coliuonao  depreiap^ti,  tenuieaiml  ;  alii  foYeolia  margioum 
evternonun  laiioiibut  arUcularibus  praediti,  alii  laeves;  façîe  utraquQ 
arlicttlari  leouisaime  ttriaU,  etriit  bifidii  canale  alimentari  cyUn4raceo. 

iVM.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  mojen  de  BQatsch- 
kowa,  daaa  le  goQYeroement  de  Moicoo.  * 

Les  artiçlea  de  la.  lige ,  d'ane  largeur  de  9  ll/nea  et  d*ane  épais- 
aeor  d'à  peioe  nne  ligne,  lè  trovvent  aooTf  ni  isolés  dans  le  calcaire  car- 
bonifère  de  Moscou;  ils  sont  par  conséquent  très-larges,  mais  très-mîn 
cet,  et  ressemblent  beaucoup  à  Vespèce  déterminée  par  Mr.  de  Fischer^ 
comme  Encrinus  moniliformls  Mill.  et  que  Mr.  Bronn^  a  rap- 
portée au  Taiocrintts  tabereulatus  More,,  dont  ils diflèrentpoor^ 
tant  par  leur  grandeur  et  par  les  articles  lisses,  non  tuberculeux.  Les 
articles  à  bras  auxiliaires  sont  pourvus  d*enfoncementi  arrondis,  disposés 
en  teriicilles;  il  y  a  $  à  8  erllcles  lisses,  dépourvus  de  bras  auxiliaires, 
qui  sont  placés  entre  2  articles  k  bras,  en  teriicilles*  Les  stries  rayop- 
Bées  sont  toujours  bifurquées  ou  intercalées  entre  des  stries  primaires. 

Le  canal  nutritif  toujours  qrlindriqne ,  est  petit  par  rapport  à  la 
larirettr  des  articles;  les  stries  rajonnées  cesiont  avant  d'arriver  au  canal 
nntritif;  dont  Ut  bord  reste  lisae» 

Il  est  bien  difficile  do  réunir  cette  espèce  à  une  autre  ûéj^  connue; 
elle  ressemble  surtout  au  Cjatboer.  pentagonua  Gotor. ,  qui, 
cependant,  en  diflère  par  li^  5  sillons  qui  passent  du  canal  nutritif  aux 
bras  auxiliairfa  ;  par  les  enfoncenseota  arrondis,  non  ovalairea  eiles'éioigne 
de  l'espèce  de  Mjatschko«a. 

Bsp.  300,    Cyatkocr.  conicui  Pidll. 

Oeology  ef  Yorksbire  voL  il,  pag.  106,  FI.  Ilf,  fig.  97. 

Le  calice  est  conique,  Ja  base  large  et  granuleoae ,  les  articles  de 
la  tige  sont  minces  et  pourvjis  k  leur  surface  de  tubercules  semblables 
ou  de  grains  très^nombreuv. 

Haè.  dans  l'argile  jaune  carbonifère  de  l'étage  inférieur  du  gou* 


*  Oryrtograpbie  de  Moscou  pag.  161,  PI.  XL,  fig.  6. 
^^  Ind.  palaeoat  pag.  isiv. 
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Yenemenl  de  Toala,  près  da?Ulage  de  Sloboda  el  les  einhee  iteMi  yvèe 
do  village  de  Podmoklojf ,  aa  bord  de  TOcea. 

Les  artlclei  de  la  tige  se  IrooTent  «eolt  dans  l'argile  jaoae  de 
Tèala,  avec  de  petib  fragmenls  des  clrrhes,  qui  sont  très-gréles  presque 
pentagonaai  et  pourvus  sur  chaque  côté  de  sillons  longitudlnaoï.  Le» 
cirrbea  articulés  sont  en  outre  très-finement  granuleux  ou  tubfrcsievt. 
Les  articles  de  la  tige  ont  une  largeur  de  S  lignet  et  une  épaiiiff 
d'une  ligne;  leur  surface  est  ornée  de  beaucoup  de  petites  gramiln» 
telles  qu'on  les  rencontre  dans  leCjathocr.  conicos  PaiLU,  do«t 
on  ne  connaît  ^pas  encore  les  articles  de  la  tlge«  Il  est  pourtant  pos- 
sible que  l'espèce  appartienne  à  un  autre  genre,  peut-être  au  Heia- 
crinuus. 

Esp.  301.    Cyathocr.  pinnatoa  GoLor.  (ex  parla). 
Petrcf.  Oermao.  vol.  I,  pag.  lOO,  PI.  LVlIfy  fig.  7  «  b  i  (exclut,  rvliq.). 

Les  articles  de  la  tige  cylindrique  sont  arrondis,  lissea  ou  pourvus 
au  milieu  de  leur  surface  de  côtes  plus  ou  moins  saillantes. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  l'Ile  d'Oesel,  prèa  d'Ilpca  cl 
en  d'autres  endroits  de  l'Bstbonie. 

Il  est  bien  difficile  de  dire,  si  c'est  une  espèce  particulière,  ou  si 
les  fragments  appartiennent  à  un  autre  genre,  comme  la  fig.  7  a  de  la 
PI.  58  dans  l'ouvrage  de  Mr.  GoLoruas.  Bn  tout  cas,  des  arlidea  de 
la  tige  se  trou? ent  en  Estbonie,  à  Erras ,  près  de  Rêvai»  à  BoràholiB,  et 
aussi  à  Moustel-Pank;  ils  ressemblent  beaucoup  aux  fragments  de  b 
tige,  représentés  par  Mr.  GoLDPoea  dans  les  figuaes  7e  g  L  llssoat  fisses 
ou  pourvus  de  côtes  transversales  et  comme  convexes  ;  les  fragmeals 
les  plus  gros  de  la  tige,  d'un  demi-pouce  de  largeur  et  d'un  pouce  de 
longueur,  se  retrouvent  dans  le  calcaire  ronge  à  Pentanères 
des  mines  de  Ghérikboff  dans  TAItaf.  Ils  sont  pounus  de  côtes 
transversales  asseï  espacées  et  plutôt  trancbanles  que  granuleuses:  In 
bords  des  faces  articulaires  sont  crénelés  ;  le  bord  saillant  est  garai  de 
stries  rajonnées.  Le  canal  nutritif  arrondi  occupe  le  sommet  du  cenUt 
de  la  face  articulaire  liue  qui  s*élève  assex  baut,  et  offre  la  forme  géné- 
rale de  la  tige,  telle  qu'elle  est  représentée  dans  la  fig.  7  i  de  l'ouvrage 
de  Mr.  GoLDrusa. 

Oenre  VIU.    Dimerocrinu»  Pmmll. 

Le  calice  ressemble  beaucoup  à  celui  du  Cjathocrinua,  smîs 
il  j  a  5  rangées  de  plaques  radiales  et  entre  S  et  2  plaques  x 


folt  one  graode  ptoqoe   intemdiale;  les  radiales  deviennent  par-là 
fort  étroites,  les  bras  sont  régulièrement  bifàrqàés,  et  les  plaqoes  alter» 
nés  Interradiales  forment  des  rangées  doubles.   ' 
Ce  genre  se  trooTO  dans  ie  Tieax  grès  ronge, 

Bsp.  30Sw    Dimeroor.  oligoptilus  Pacbt. 
Abbaedinngen  der  miner.  Gevelltch.  sa  Si.  Pslrrub.  1851—1853,  PI.  1— IIL 

Le  calice  à  5^asales  forme  one  soucoupe  peu  profonde,  les  pa« 
rabasales  sont  granuleuses  ainsi  que  les  basâtes  et  les  radiales;  les  bras 
se  bifurquent  sans  cesse,  offrant  3  articles  entre  chaque  bifurcation; 
les  pinnales  des  doigts  sont  simples  et  très-longues  ;  elles  ne  garnissent 
que  le  bord  Intérieur  des  doigts, 

Bab,  dans  le  vieui  grès  rouge  marneux  au  bord  de  la  ritière  de 
Schélon  dans  le  gouvernement  de  Novgorod. 

Le  calice  se  distingue  surtout  par  les  petits  tubercules  dont  les 
plaques  et  les  articles  de  la  tige  sont  garnis,  et  par  des  plaques  otalaK 
rea,  terminées  en  baut  par  un  grand  nombre  de  très-petites  pièces 
qui  sont  disposées  entre  les  bras,  au  point  do  bifurcation.  Les  pinno* 
les  ou  cirrbes  se  répètent  à  chaque  quatrième  article  des  doigts.  Les 
articles  de  la  tige  sont  cylindriques,  à  canal  nutritif  pentagooal. 

lettre  JX*    Orammocrinu9  m. 

(yQaftitri^  une  ligne,  xpivov,  lis). 

Caljrx  ignolos.  Columna  e  nnmerosis  articulis  cjlindraceis  et 
longitudinaliter  sulcatls  composite ,  sulcis  laetibus  Tel  punctatis  costaa 
radiores  incindentibus.     Canalis  alimentaris  pentagonos. 

Le  calice  n*est  pas  connu.  La  tige  se  compose  de  nombreux 
articles  cylindriques,  sillonnés  longitudinalement,  à  sillons  profonds, 
lisses  ou  pointillés;  les  cèles,  placées  entre  les  sillons,  sont  asses 
épaisses  et  lisses.     Le  canal  nutritif  est  pentagonal. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites. 

Bsp.  303.     Grammocr.  lineatus  m. 

PI.  XXXI,  fig.  lOy  11,  la  a  b  grand.  a«iar.;  fig.  13  «  greati,  b  grand.* 

nator;  6g.  il  a  f^rand.  nator.,  b  e  groaiia. 

Cyalbocr.  linealaa  Bull,  de  la  Soc.  d»a  Natnr.  de  Mosc.  I.  c.  pag.  lie. 

Aftiouli  eolumnae  eyllndraoeae  numerosi,  latiores  quam  altiores, 
longHadinalHer  ac  proiunde  sulcatl  et  eanale  pentagone  instmetl. 


Hùè.  daiit  le  ealetire  à  Ortko.eéralilot  do  PMkova* 
Let  artielei  de  la  lige  ont  S  liinea  delaïf  ear  ei  1  ligae  da 
ils  sont  pour  la  plupart  égaai  entre  eoi,  quelquefois  ioéfaoi»  de  ptai 
courts  alternaot  aYec  de  plus  longs.  Les  sillons  longitudlnani  sa  Toieat 
toujours  distincts  et  passent  même  aux  faces  articulaires,  qu*elles  seon 
blent  difiser  en  autant  de  parties  distinctes.  Le  eaaal  aliaBeotaire  est 
peotagonaU  rayonné,  à  rayons  aigus  ou  obtus;  Il  y  a  pourtant  avssi  des 
IndiTidus  (fig,  14  b  grossi},  dont  le  canal  est  presque  arrondi,  les  anglrs 
étant  à  peine  visibles. 

Bsp.  304.    Grammocr.  clatliratus  m. 
Pi.  XXXIy  ûg.  16  a  b  irrand.  nator. 

Articuli  eoluœnae  cyllndraceae  clatbrato-costati,  costta  lougitudi- 
nalibus  trannrersas  decussanlibus,  exigua  orifida  porosa  exstrueolibas; 
canale  alimentari  subpentagono, 

JSra6.  dans  le  calcaire  àCoraux  de  Tlle  d*Oesel,  près  de  Pieb- 
lendal. 

La  tige  a  une  largeur  de  4  lignes  ;  les  articles  trèa*mioces  sait 
intlmeoient  fixés  les  uns  aux  antres  ;  leur  surface  est  marquée  de  cèles 
longitudinales  et  transversales  délicates,  qui  8*entrecroisent  à  angla 
droit  et  constituent  un  réseau  superficiel.  Les  cétes  longitudinales  soat 
d*une  épaisseur  presque  égale  à  celle  des  transversales,  et  laisseat  voir 
entre  elles  de  petits  enfoncements^  qui  rendent  la  surface  de  la  tige 
comme  cancellée. 

Famille  cinquième. 
Rhodocrinidéea. 

Le  sommet  du  calice  se  compose  de  plaques  réunies  d*aiie 
immobile,  et  les  bras  à  i*état  de  repos  se  replient  au-dessus  du 
les  bras  sont  bifurques,  sans  former  des  eipanslons  lamelliforraea. 

Oenre  X    Rhodoerinu*  Maz. 

Le  calice  globeux  se  compose  de  5  plaques  basales  très  prtHaa  et 
cacbées  entièrement  par  la  partie  supérieure  de  la  tige,  de  5 
égales  entre  elles  et  presque  quadrangulair^s,  de  5  radiales  de  la 
et  de  la  seconde  rangée,  dont  les  dernières  sont  axillaires  et  fixent  des 
plaques  distiques.  Les  bru  sont  libres  et  les  inlemdialaa 
breuses;  il  y  en  a  de  5  à  10  entre  S  radiales. 


Ce  fenrt  le  trouve  deof  le  terrain  k  Ortboeératite».  diini  le 
▼ieai  grèi  rouge  et  dans  Je  carbonifère. 

Bip.  305.    Rhodocr*  teMexacontodactylus  Goldp. 
Bnonii  Lelb.  geogD.  I.  e.  I,  p«|;.  941. 

Les  plaques  du  calice  sont  petites  et  les  bras  ont  4  ,dolgts  ;  les 
articles  de  la  tige  sont  cylindriques,  plats,  de  plu^  hauts  alternent  arec 
de  plus  bas, 

Bab,  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  GosCinopolskoJe 
dans  le  gouvernement  de  St  Pétersbourg  et  dans  d*autres  localités  de 
rBsthonle. 

Le  calice  ne  m'est  pas  connu  en  Bsthonie,  ni  même  près  de  Gos- 
tinopolskoje  ;  c*est  pourquoi  j*ignore  à  quel  genre  Tespèce  ci -dessus 
mentionnée  doit  être  rapportée*  La  tige  se  trouve  en  un  fragment  d*un 
pouce  de  long  composé  de  17  articles,  dont  quelques-uns  sont  plus  hauts 
et  plus  gros,  d'autres  plus  bas.  Les  premiers  Gxent  les  bras  auxiliaires. 
Les  faces  articulaires  sont  striées,  &  stries  rajonnées,  formant  5  faisceaux 
séparés  et  entourant  5  enfoncements  otalaires,  disposés  autour  du  canal 
nutritif  cylindrique  très-petit.  , 

La  tige  du  Rbodoor.  tesseraoontodactylus  n'étant  pu 
ceionne,  il  est  difficile  de  dire  si  ce  fragment  de  tige  appartient  effec- 
tivement à  l'espèce  qui  nous  occupe. 

Bsp.  306.    Rhodocr.  verus  MtLL. 

Les  articles  de  la  tige  se  rencontrent  souvent  isolés  et  se  recon* 
naissent  facilement  k  leur  canal  nutritif  pentagonaL 

JSfuà.  dans  le  oalcairo  marneux  du  vieux  grès  ronge  an  bord  de  la 
rivière  de  VoUhoff  près  de  Tschoudova,  de  même  que  dans  le  carboni- 
fère de  l'étage  moyen*  aux  environs  de  Moscou  et  dana  le  carbonifère 
à  Goniatites  de  Kosatschy  daischy  dans  l'Oural. 

Cette  espèce  n'est  pu  bien  déterminée  et  Mr.  Bnonn  lui-même  a 
rapporté  au  calice  du  Rbodocr.  verus*  des  articles  d'une  tige,  qui 
selon  Mr.  RoKiina,  appartiennent  à  une  autre  espèce.  U  n'est  dono  pu 
certain  que  cette  espèce  se  trouve  effectivement  dans  le  terrain  è  Co- 
raax;  Mr.  os  BocH**  l'a  citée  pourtant  comme  provenant  du  calcaire 
à  Peut  an  ères  au  nord  de  rOoral,  des  bords  du  fleuve  Tolwa»  ainsi 


*  Bnoifif  Lftb«ca  geo^n.  I.  e.  I,  pag.  !I4|. 
**  ▼OR  BacH  Beitr,  sur  Beatinmoug  d.  Ocbirgsforai.  Vos  Rasai.  Berfia 
1840,  pag.  as  et  111. 
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que  da  yiecn  grès  roage  de  la  rivière  de  Louga  »  oft  il  eiisle  on  temii 
de  là  graowâcke  ropériettre. 

Famille  sixième. 
CopreMOcrinidéee. 

Le  sommet  du  calice  est  membraneui,  les  bras  ne  sont  pu  repliés 
régolièreroent  aa-dessas  du  sommet /et  forment  une  pjramide  penla- 
gonale;  le/calice  se  compose  de  5  plaques  basâtes  peotagonalet»  de  5 
grandes  radiales  pentagonales  de  la  première  rangée  et  alternes  avec 
les  basales,  et  de  5  radiales  de  la  seconde  rangée,  qui  sont  linéaires. 
Les  5  bras  sont  simples.  L'intérieur  du  calice  contient  un  apparefl 
horiiontal  en  tamis  d'une  construction  toute  particulière.  La  tige  eit 
quadrangulaire  et  le  canal  nutritif  est  entouré  de  4  pores  oa  ori£ces 
accessoires;  dans  certaines  espèces  il  existe  quelquefois  5  porea. 

Oewre  XL    Cupre99ocrinu9  Goivr. 

Le  calice  se  distingue  surtout  par  son  appareil  borlionlal  en  taniis 
et  par  sa  tige  f  étragonaie,  à  laquelle  se  filaient  des  cirrhes  ou  bras  a«ii* 
llaires,  sans  former  des  Yerticilles  réguliers.  Le  canal  central  est  en* 
touré  de  4  canaux  plus  petits,  qui  se  réunissent  qeelqvefaii  aa  caail 
central. 

Ce  genre  se  troute  dans  le  calcaire  k  Ortbocératiiea»  dans 
celui  à  Coraux  et  dans  le  vieux  grès  rouge. 

Esp.  307.    Cupressocr.  pentaporua  m. 

PI.  XXXI 9  fig.  le  a  grand,  ostor,  b  ktomI;  gg.  as  a  b  grand, 
b  groatl;  fig.  at  a  grand.  tta(ar.|  b  grosaL 

Articull  columnae  diaciformes,  margine  obtuso-rotmidatOk 
alimentaris  poris  5  aequ  allbus  cinctus,  facie,  articolarl  atraqoe  laevL 

Hab»  dans  le  calcaire  à  Orthocératltes  de  Poolkowa, 
environa  de  Narta,  ainsi  que  dans  le  district  de  Gdow,  an  bord  de  la 
rivière  Dolgiga  dans  le  gouvernement  de  8t.  Pétersbootg. 

Il  n'y  a  que  des  articles  de  la  tige  qui  se  trouvent  iaeléa  dnaa  la 
calcaire  à  Oithocératites  de  Peolkovra  et  de  Narva.  ils  aeni  appiali^ 
k  bord  arrondi  lisse,  tantôt  obtus,  tantôt  tranchant,  tanlèl  eafoocé  an 
milieu  et  concave  ;  c*est  alors  qu'il  y  a  plusieurs  artidea  de  la  l%e 
réunis  ensemble. 

D'autres  articles  dillèrent  par  5  rayons  courts  qui 
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bord  tranchant  et  qui  aont  quelquefois  billdet  oo  diapoaét  par  patrei 
(voj.  la  fig.  16),  appartenant  peut-être  à  une  espèce  distincte.  Dans 
tous  ces  articles  on  ?oit  les  5  canaui  latérani  qui  entourent  le  canal 
imiritif;  ils  sont  tantôt  amples ,  tantôt  connposés  de  2  petits  canaux, 
disposés  par  paires. 

La  largeur  des  articles  les  plus  grands  est  de  1  %  ligne,  mais  on  en 
rencontre  aussi  d'une  largeur  moitié  moindre. 

Le  calice  ne  m'est  pas  connu,  mais  je  possède  une  plaque  disci- 
forme,  toute  plate,  renfermée  dans  le  même  calcaire  marneux  du  vieux 
grès  rouge  de  Tschoudowa  et  qui  ressemble  beaucoup  au  réseau  du  ca- 
lice des  Rho  do  crin  es.  C'est  une  plaque  de  7  lignes  de  large,  per- 
forée au  centre  de  5  fentes,  autour  desquelles  on  Toit  d'autres  fentes 
interrompue^  presque  bifides  et  qui  passent  jusqu'au  bord  tranchant  de 
la  plaque;  sa  surface  semble,  à  cause  de  cela,  comme  criblée,  d*au- 
tant  plus  que  des  pores  nombreux  sont  disposés  entre  les  fentes. 

Famille  septième. 
Platjcrinidéei. 

Le  sommet  du  calice  a'élève  au  milieu  en  bourrelet  et  se  compose 
de  plaques  réunies  d'une  manière  immobile;  le  calice  globeux  a  3 
plaques  basâtes,  qui  forment  un  cornet  court,  et  5  grandes  radiales  de 
la  première  rangée,  qui  sont  rectangulaires  et  qui  forment,  presque  à 
eUes  seules,  les  parois  latérales  du  calice;  enauite  viennent  5  plaques 
radiales  plus  petites,  les  aiillaires  de  la  seconde  rangée,  aux  deux  arti- 
culationa  de  chacune  desquelles  sont  fixés  deux  bras;  enfin  on  Toit  les 
6  intemdiales  hexagonales.  Les  10  bras  se  divisent  souvent  de  nou- 
veau et  sont  pourvus  de  pinnules  à  leur  face  intérieure.  La  tige  se 
compose  d'un  grand  nombre  d'articles  cjltndrique^ 

Genre  XII,    Platycrinut  Mm, 

Le  calice  simple  ae  compose  de  3  plaques  basales  et  de  5  radialai; 
il  j  a  même  des  espèces  qui  ont  les  3  basales  soudées;  quelquefois  il 
j  a  encore  une  sixième  plaque  qui  est  interradtale  et  qui  correspond  à  la 
position  de  la  bouche,  et  c'est  alors  le  genre  Hexaerinus. 

Ce  genre  se  trouve  dana  le  calcaire  à  Coraux  et  dans  le  car- 
bonifère* 


Kfp.  308.     Platycrin.  insoliris  m. 
PL  Xm,  fig*.  58  «  b  fl  grand,  oatar. 

Calyciê  sentella  3  batalia  aubtua  aulco  circuJari  radiato-itmte  ob* 
docU,  pro  excipianda  columna  cylindraceè,  doobaa  biace  acsteOb 
lae?ibua  tertioqae  profondlore  aulco  trana?erao  ciocio  ;  radialia  5  iaae- 
quaJia,  3  majora  et  3  multo  minora,  omnia  axillaria,  excipieadia  5 
bracbiia  adoptata. 

Hab.  dana  le  calcaire  àCoraoxde  l'Ile  d*Oesel,  prèa  dUpea. 

Le  calice  ae  iroofe  en  fragments,  compoaée  de  3  plaquea  baaales 
et  de  5  radialea  qui  aemblent  repréaenter  lea  axlilairea.  Lea  baaaiea 
aont  inégalée»  aoudéea  entièrement  et  n'offrent  que  renfonceoMiU  an* 
galaire  basai  pour  l'insertion  de  la  lige,  qui  est  irrégulièrement  penta- 
gonale,  La  circonférence  de  l'enfoncement  est  striée,  k  stries  rayonnéea 
très-fines  ;  on  sillon  circalaire  enloare  les  stries  et  on  antre  sillon  ploa 
profond  transyeraal  se  voit  à  la  base  de  la  plaque  basale  la  plna  grande. 

Les  radiales  soiTanteaaembient  être  au  sombre  de  5,  mais  S,  d'entre 
elles  sont  soudées  ensemble  et  ne  forment  qu'une  seule  plaque. 
Ce  sont  les  2  plaquek  représentées  do  côté  droit  à  la  fig.  58  a  et 
séparées  l'une  de  l'autre  par  on  petit  sillon*  Chacone  des  plaqoes  est 
manie  d'un  enfoncement  articulaire  poor  la  réception  des  bma  sobsé* 
quents,  sans  offrir  de  plaques  radialea  axiUaires  distinctes. 

Les  radiales  aont  en  général  fort  inégales,  l'une  d*  elles  eaC  la  ptas 
petite  (voy.  la  lig.  58  a,  où  elle  est  représentée  en  baa);  elle  est 
presque  triangulaire  et  renfoncement  articulaire  est  très^rofond.  Après 
elle  Tiennent  les  2  plaqoes  soudées  (du  céié  droit  à  la  fig.  58  a  el  dn 
côté  gaucbe  à  la  fig.  58  c). 

Du  côté  opposé  (aux  fig.  58  a  et  58  b)  se  présente  me  pbqne 
on  peu  plus  grande,  dont  l'enfoncement  articulaire  est  trèa^preiesé 
et  le  bord  extérieur  marqué  d'on  sillon  transversal,  poor  In  récep- 
tion d'one  crête  transYcrsale  du  bras  qui  s'y  fixe.  La  qoatrlèoie  o« 
ptatôt  la  cinqoième  plaqoe  do  calice  est  encore  ploa  largo  et  poorrne 
d'un  sillon  semblable  pour  fixer  lès  bras» 

Bsp.  809.    Platycr.  Iaé?ia  MlLU 

OB  Keitmex  Anin.  carbonlf.  da  Belgique  I.  e,  pag.  41 1  PI.  F,  fig.  1  c  r  f 
(rallq.  exclos.) 

Les  plaques  basales  forment  une  soucoope  aplatie,  les  parabaaairs 
aont  on  peo  plos  larges  qoe  longues;  les  10  bru  se  bifarqoenl,  de 


sorte  qa'il  y  a  josqo'à  20  raniSeatlims.  Les  articles  sapërieuri  de 
la  tige  sont  elliptiques;  leur  faee  irticuUire  est  garnie  d'ope  céte  placée 
dans  la  directioii  da  grand  aie  ei  leur  snrftice  est  souvent  ornée  d'une 
rangée  circulaire  de  petites  épines. 

Mab*  dëns  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  de  Novgorod, 
au  bord  de  la  rivière  PrilLscba,  et  peutpètre  aussi  dans  le  vieui  grès  rouge 
de  Tseboudova, 

^  Ce  ne  sont  que  les  articles  de  la  tige  qui  se  rencontrent  dans  le 
carbonilère  de  Novgorod;  Us  sont  cependant  bien  caractérisés  par  leur 
forme  et  leurs  ornements  extérieurs.  Les  articles  de  la  tige  de  Tschou* 
dova  aent  cjlindriqaes ,  lisses,  à  canal  nutritif  cylindrique  et  à  bord  un 
peu  coBf  exe. 

Esp.  310.    Platycr.  stellatus  m. 

PL  XXXI9  fig»  ai  a  grand,  nator.i  b  e  d  grojtsia. 
Ballet  de  la  Soc.  dea  N«tar.  da  Hoac.  1.  e*  I85ft>  pag.  03. 

Articull  columnae  perquam  depreul,  plani,  faeie  artieulari  supe* 
riore  subooncava  laevi,  canale  alimentari  cylindracQO  exiguo,  inferiore 
plana  radtatim  striata,  éitema  articulorum  facie  radios  spinuque 
10  —  15  stellatas  oCTerente. 

tiaè.  dans  le  calcaire  àOrthocératites  d'Erras  en  Estbonie, 
dans  celui  èCorauxde  Taggamols  à  l'Ile  d'Oesel. 

Les  petits  articles  de  la  tige,  qui  sont  «euls  connus,  ne  dépaaaent 
pas  la  longueur  d'une  ligne,  ils  sont  très*minces,  à  épines  ou  rayons, 
au  nombre  de  10  à  15,  disposés  autour  du  bord  tnflécbî  au  haut  de  la 
tige.  Les  épines  sont  de  longueur  diverse  ;  quelques»unea  sont  très*- 
courtes  ,  d'autres  plus  longues.  Let  articles  aflfeptent  la  forme  d'une 
étoile  plate  et  tr^s-mince. 

,  n  est  pourtant  douteux  que  l'espèce  appartienne  au  genre  PI  a  ty- 
crinus,  puisqu'on  n'a  rencontré  jusqu'à  présent  que  les  articles  de 
la  Uge. 

Genre  XUL    Bexmcrinu9  Aon. 

Ce  genre  ne  diflère  que  très*peu  du  précédent  par  une  plaque 
intemdiale  qui,  opposée  à  l'orifice  de  la  bouche,  est  intercalée,  comme 
sixième  plaque  outre  les  5  grandes  radiales.  D  appartient  au  calcaire 
à  Coraax. 


Mi 

Bip.  311.    Heiaer.  nodiger  m. 

PL  XXX l|  flf •  M  •  frftnd.  aalar^  b  t  gtotdfl. 

Aetiooerlaaa  nodîger  Bollet^ê  la Soe.detNatar.de llo88.18i6»p«f. €4 

ArticQll  pedanculi  tenoissiml,  plani,  atraqaa  fade  arttcolari  radia- 
Um  striata,  striis  coslai  groasiores  efficieotibus  bifidas,  auperfida  artioi* 
lorum  eiterna  nodosa.  ' 

Bab.  dana  le  calcaire  à  C  o  r  a  u  x  près  de  Hobenoicbeo  et  d*Ilpea 
au  bord  de  la  Baltique,  dana  llle  d'ÔeseU  ^ 

Lea  articles  de  la  lige  sont  cjltndriqaes,  plats,  d'une  demi-ligne  de 
hauteur  et  de  i  lignes  de  largeur  ;*  ils  sont  striés ,  les  atriea  rayonoées 
limitent  de  grosses  côtes  bifides,  car  une  strie  longitudinale  trèa^loe 
lea  divise  en  2  petites  côtes.  Des  côtes  courtes  sont  intercalées  eotie 
les  longues.  La  surface  des  articles  est  garnie  de  gros  noeuds,  diaposés 
aur  2  rangées  irrégulières.  Les  noeuds  sont  alternes ,  la  rangée  in- 
férieure est  incomplète,  tandis  que  la  supérieure  est  toiijoura  complète. 
Le  canaf  alimentaire  est  cylindrique. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  auxHexaer.granulifer  Vïïm». 
RoiM.  et  e  china  tu  s  Sou.  du  calcaire  de  TBlfel,  mais  les  articles  d'o«I 
qu'une  seule  rangée  de  noeuda  à  la  aurface  extérieure,  et  lea  atriea  wm 
les  faces  artieulairea  limitent  des  côtes  plus  fines  et  simples. 

Des  articles  de  tige,  mais  beaucoup  plua  petits,  se  trourest  aux 
enrirons  de  PouliLOwa  et  semblent  appartenir  à  la  même  eapèce,  qsoiqua 
leurs  faces  articulaires  soient  toutes  Hues. 

Lea  Aetinocrinus  cingulatua  GoLor.  et  rauricatus  Goldt. 
de  TBifel  se  rapprochent  aussi  beaucoup  de  cette  espèce,  mais  fh  août 
très^fioement  atriea»  aur  lea  facea  articulaires,  à  stries  rayoooéea. 

Oenre  XIV.    Aiocrinu9  ÈTCor. 

Le  calice  se  compose  d'une  seule  plaque  non  divisée,  en 
aur  son  bord  supérieur  se  fixent  5  plaqnea  radiales  axiOalrra, 
aupportent  des  bras  bifurques.  La  lige  cylindrique  se  compose  d' 
plus  gros  qui  alternent  arec  de  plus  grêles.    Il  est  cependant 
que  ce  soit  un  Platycrinua  à  plaques  baaalea  aoudéea,  c 
lePlatycr.  insularia. 

Le  genre  se  trouve  dana  le  calcaire  carbonifère. 

Bap.  312.    Atocr.  Milleri  M'Cox. 
Synepaia  ef  carboaif.  foasila  of  Ireland  pag.  181,  PL  XXT,  tg.  Mu 

Le  calice  à  braa  fort  allongés  ne  présente  pas  de  anturca  Btân  les 
plaquea  basales;  les  articles  de  la  Uge  cyUodrique  aoot  plaU,  à 


coBveie'  Ifèft  élaifie,  de  groi  et  largM  articles  aiteriient  àièc  iTaairei 
ploi  délicats  et  plos  grèle^ 

Haè.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  moyen  de  HjaliclH 
kowa  dam  le  goavernenient  de  Moscea. 

La  tige  sente  se  tronve  en  fragtatfits;  elle  se  compose  d'hrticles 
très-gros  et  larges,  à  bord  cooresiei  cotre  lesquels  ae  Toient  8  antres 
articles  très*mlnces  et  pins  courts;  le  canal  alimenialre  est  cylindrique. 

Famille    huitièm;e. 
Aetfnôerinidéee. 

Le  calice  presque  globeui  se  compose  de  3  petites  plaques  basa- 
les  télragonales,  d'une  première  rangée  6^  5  radiales  hexagonales,  entr<^ 
lesquellea  se  Voit  une  plaque  interradfale  intercalée;  d*une  seconde 
rangée  de  5  radiales,  entre  lesquelles  se  troutent  Intercalées  6  interra- 
diales; ensuite  d'une  troisième  rangée  de  5  radiales  axillaires  avec 
autant  d*interradiaies  intercalées ,  auxquelles  se  fiient  S  k  2  des  radiales 
distichales  atec  les  bras  bifurques.  Le  sommet  du  calice  s  élève  en 
bourrelet  allongé!  composé  de  petites  plaques  réunies  d'une  manière 
immobile  qui  se  prolongent  en  trompe  tubuleuse.  Les  articles  àe  Ta 
tige  sont  cylindriques,  à  canal  alimentaire  pentagonal; 
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I7efire  XV.    Aeiiwoerînut  Miu. 

Le  calice  se  caractérise  par  les  Siplaques  basales  et  par  les  nom- 
breuses rangées  de  radiales;  les  5  bras  bifurques  sont  séparés  les  ans 
(les  antres  par  de  long^  interf allas;  la  boocbeesl  centrale. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère;  cependant  II  y  a 
aussi  des  espèces  qui  se  trouvent  dans  le  calcaire^  Orthocératitea  et 
à  Coraux,  ainsi  que  dans  le  vieux  grès  rouge  ;  je  les  range,  en  attendant, 
dans  ce  genre. 

Esp.  319.     Actinocr.  dublas  Scrlotb. 

Petrcfaetcokande.    NMblr&gc  Heft  lll,  pa}ç.  100,  PI.  XXVllI,  Bg.  a. 
GoLOPUss  Pctrff.  Gcrman.  I,  psg.  I93>  PI.  LIX,  fij(.  3. 

Le  calice  représenté  par  Mr.  Goldposs,  ressemble  beaùconp  à  Tes* 
pèce  décrite  d'abord  par  M.  Miller  sous  le  nom  d' Actinocr.  lac- 
via.  qoi  provient  pourtSTilt  dn  carbonifère  de  TAngleterre  ;  les  articles 
de  la  tige,  Dgnrés  égslement  par  Mr.  Oou^niBS  (I.  c),  semblent  au  con- 
traire apparleeir  à  l'Bnorinites  dubios  Sohlotb.;  ils  previen» 

rSleliwtU,  L«ttoiM  rM«lM.    I.  39 


nenl  de  fBiM  el  ttisMibleiil  batocoop  à  €eiii  qui  le  rene^Blrail  an 
environ»  de  Poolkowi^  Ceui«ci  sont  cjlindriqiiet,  à  Nibee  ImIM  pkie 
el  Une,  tonidt  un  pev  conteie,  ou  même  ooacavo  ;  mii  demc  bords 
opposés  se  développent  S  petiles  cèles» 

Maè.  dons  le  ealeake  à  Orlhoeérelite«  de  Voolkowa  el  dans 
celoi  àCoreuxde  nie  d*Qesei,  à  HoheooieheM. 

Les  stries  des  detn  laees  articulaires  sont  ngronnées,  eotiries  H 
laissent  libre  i*espace  autour  du  canal  alimentaire  cylindrique.  La 
largeur  de  la  tige  ne  dépasae  pas  une  ligne. 

£sp.  S14.    ActiAOcr,  çoslalus  m. 
PI.  XXXIII,  ig«  14  A  grand,  natar.,  b  c  grsssi»i 
Bullet.  d«  la  Soc.  des  Malur.  de  Mosc  t  c  IgSOi  pag.  64. 

Articuli  pedunculi  costati,  coatis  3  acuto^scindentibua.  aupeiiore 
nurgine  ^atiore,  inferiore  angustiore,  tertia  cosUila  illis  interposita  an* 
nima,  longitudinales  striae  rariores  cosias  decussantes» 

Bab*  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Pouikowa, 
Les  articles  de  la  lige  cylindrique  ont  une  largeur  de  3  lîgiies  et 
une  longueur  de  1  y^  ligne;  ïeê  cAles  sont  Irancbaoles,  la  supériewa 
est  la  plus  grande,  rinférieurte  est  moins  grande,  et  une  troisième  imer» 
médiaire  est  la  plus  petite  et  à  peine  distincte.  £Ues  sont  coupées 
par  des  stries  ou  petiles  côtes  longitudinales  asset  nombreusea,  el  qui 
s'aperçoivent  stirtqttt  sur  la  gt ande  cAlO  aupéiieure,  La  iaee  artico- 
laire  est  striée»  à  stries  rayonné^  rarea  peu  marquées  et  le  canal  aalnlif 
asseï  grand  est  pentagonal. 

Famille  nenvlème. 
nélocrinitidéea. 

Les  genres  de  cette  famille  ressemblent  beaucoup  am  Actiao> 
crinitidées;  le  calice  est  un  peu  plus  long  que  large,  quelquefois 
presque  spbéroldal  ;  les  plaquea  basales,  au  nombre  de  4,  sont  coa^ei^ 
les  de  3  rangéea  de  6  plaquas  radiales  bciagonales  ;  entre  t  plaques 
de  la  seconde  rangée  se  trouve  une  pla<ine  interradiale,  et  entre  S  pla> 
quea  de  la  troisième  rangée  sont  3  plaques  interradiales  intercalées. 
Celles-là  représentent  les  radiales  axillairea  qui  fisent  les  bras  libres 
(inconnus.).    Les  articles  de  la  tigb  sont  cylindriques. 

Oenre  XVL    Melocrinuê  tfOMT. 
Tout  le  groopemenl  daa  plaqqea  du  calieo»  et  swiavi  4ee  raiiaifa> 
soal  comme  danarAetloocrlous,  mais  le  llelo€ri»aaa4 
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let,  ao-li«ti  de  S,  et  9  foi  naiu|iie  la  grande  plaque  Intemdlale  qai  eer* 
retpond  I  rendroit  occupé  par  la  booehe  de  rAcClnoerloas. 
.Ce  genre  te  troave  dans  le  calcaire  à  Coraai. 

Bip.  315.    Melocr.  la e vis  Gouir. 

PMrtf.  Oermao.  I,  pag.  197,  PI.  LX,  fig.  S  b. 

Les  articles  de  la  tige,  àgurés  par  Mr.  Goldpdbs  (1.  c.)  ressemblent 
beaucoup  à  ceux  qui  se  Iroorent  dans  les  provinces  Bsltiques;  la  tkge 
était  cylindrique,  lisse,  à  faces  articulaires  striées,  à  stries  rayonnées 
très-fines  et  très-rapprochées  ;  le  canal  nutritif  est  cylindrique. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératltes  de  Nyby  en  Esthonif* 
dans  le  calcaire  dolomltlque  à  Pèntamères  de  Kima  et  de  Kattentak, 
dsns  le  caJcaire  àCorauxde  Picht  à  TUe  d*Oesel  et  d*Oiy  nine  dans 
le  gouvernement  de  Podolie. 

La  tige  (en  fragment)  des  individus  de  Kattentak  est  d'un  pouce  et 
demi  de  longueur  et  de  3  lignes  de  largeur  ;  la  hauteur  de  3  articles  égale 
une  ligne.  Les  articlds  sont  par  conséquent  Irès-minces.  Les  stries 
rsyonnées  des  faces  articulaires  sont  très-nombreuses  et  simples  parce 
qu'elles  sont  très-fines.  Le  canal  nutritif  est  cylindrique,  très-large, 
surtout  dans  les  individus  très-gros,  dont  là  largeur  dépasse  y^  pouce. 
La  largeur  du  canal  nutritif  est  de  4  lignes. 

Il  est  douteoi  que  les  articles  ci-deasos  mentionnés  appartiennent 
effectivement  au  genre  Melocrinus. 

Esp.  316.     Melocr.  lamellosns  m. 

PI.  XXXIII,  fig.  IS  graod.  aatar.,  a  vn  de  la  faoa  articnlair»  de  rartielf, 

b  va  de  côté. 

Ballet  de  la  Sec  dee  Natar.  de  Mosc.  1850,  pag.  ec. 

Arliculi  pedunculi  tenuissimi,  laeves,  strils  radiatis  faciei  articularis 
convexae  evanidis  non  conspicuis,  margine  externe  attenuato,  canale 
•limentari  maxime. 

Hab,  dans  le  calcaire  àCorauxde  Picbt,  dans  Tlle  d*Oesel. 

Les  articles  de  la  tige  se  trouvent  toujours  isolés  et  sont,  en 
outre,  très-minces  et  fragiles;  les  CiceUcs  articulaires  bombées  sont 
entièrement  lisses  ;  les  stries  rayonnées  n'apparaissent  pas  et  le  bord 
des  articles  est  arrondi,  presque  convexe  et  non  plat,  comme  dans 
Tespèce  précédente  ;  le  canal  nutritif  est  large,  arrondi. 

D'autres  fragments  de  la  tige  se  trouvent  à  FIcbt  et  se  corn- 
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posent  d'arttetoi  lrèaiminoe«  ;  Il  y  en  •  4.  an  5  qui  ne  dépMMsi  pa* 
la  baaiear  d'une  lûme  et  dooi  les  Cioellea  articulaires  sont  fiaeneet 
siriées .  à  siries  trèa^rapproehées  H ,  bien  vlsiblf»  n  l'oeil  armé  d*one 
bonne  loupe,  et  à  canal  nutritif  très-lafge;  ils  semblent  appartenir  à  mif 
autre  espèce.  > 

Famille   dixième. 
Ctéoocrioitidéef. 

Le  sommet  du  calice  se  compose  probablement  de  plaques  réonîfs 
d'une  manière  immobile  entre  elles  ;  les  bras  restent  simples,  nus  se 
bifurquer  et  se  replient  pendanr  le  repos  au-dessus  do  somn>et.  Lr 
calice  s'élargit  en  haut;  aux  3  plaques  basâtes  se  fixent  soccesslTenfni 
3  rangées  de  5  radiales  hexagonales.  Les  radiales  primaires  se  remis- 
sent immédiatement,  les  secondaires  contiennent  après  chaque  seconde 
plaque  une  inierradiale ,  éi  les  tertiaires  après  chaque  seconde  plaqua 
2  interraliales.  Les  tertiaires  sont  axillaires  et  au-dessus  d'elles  ft 
fixent  encore  les  radiales  distichales,  séparées  par  des  radiales  iotenfi 
stichales.     Cest  alors  que  les  bras  deviennent  libres,  trè;-h>ngs  et  or* 

nés  à  leur  côté  intérieur  'd'une  double  rangée  de  pinnules. 

■  • 

Oewre  XVU.    Ottnocrinuê  Bmomw. 

Le  calice  ressemble  beaucoup  à  celui  de  l'Actinocrino», 
il  en  diffère  par  Tabsence  d'une  plaque  interradiale  isolée,  qui  corre- 
sponde au  lieu  occupé  par  la  bouche,  ce  qui  dérange  la  symétrie  de 
calice.  Les  espèces  se  distinguent  surtout  par  des  plaques  ornées  ï 
leur  surface  de  côtes  en  étoile  et  par  une  tige,  dont  les  articles  pins 
larges  alternent  avec  d'antres  plus  étroits. 

Le  Glyptocrinus  Hall  lui  ressemble  beaucou^i  par  les  pli* 
qties  du  calice  garnies  de  côtes  rajonnées. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  ealcaire  àOrthoeératileaeia 
Coraux. 

Esp.  317.     Ctenocr.  typus  Brokm, 

OoLorosa  Petref.  Geman.  I,  pag.  100,  Pi.  LVIil,  If.  7. 
<Cyatboerin.  Dioaalns  es  parte.) 

Les  bras  à  pinnules  ne  se  sont  pas  encore  rencontrés  dans  le  rai» 
ralre  à  Coraax  de  l'Rsthonie,  mais  les  articles  de  la  tige,  qui  ressemblai 
aov  fig.  7  e  f  g  k  I  dans  l'ouvrage  cité  de  Mr.  COLOrnnn  se  tromrat 
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dans  co  calcaire.  Us  se  caractérisant  surtout  par  les  faoct  articulaires 
striées,  par  les  stries  disposées  en  rayons  et  par  le  canal  alimentaire  à 
bord  saillant,  entouré  d'un  enfoncement  lisse  jusqu'au^  rsTona  du  bord. 

Les  fragments  de  la  tige  ont  14  pouce  de  large  et  les  articles  iso- 
lés une  liautenr  de  2  lignes.  Le  milieu  de  la  surface  eitérieure  est 
pourvu  d*une  crête  transrersale  presque  noueuse,  ce  qui  fait  que  la  tige 
ressemble  beaucoup  à  la  fig.  7  k  de  la  PI.  LVIII  citée. 

Hab*  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  deRéval,  d*Erras  et  de 
Poulkowa,  dans  celui  à  Coraux  de  Moostel  Pank  à  Plie  d'Oesel,  et 
des  mines  de  Guérikhoff  dans  1* Allai  ;  peut-éire  aussi  dans  le  calcaire 
carbonifère  de  Mjatschkowa,  au  gouTcrnement  de  Moscou,  et  dans  .celui 
du  gouvernement  de  Kasan. 

Lea  artidea  ^t  la  tige,  qui  eat  trèagréle,  dana  le  calcaire  à  Ortho- 
cératites de  Réval,  sont  pourvus  d'une  petite  crête  transversale,  comme 
les  articles  plus  gros  des  mines  de  GuérikhoCT,  qui  sont,  en  outre,  gar- 
nis de  petits  ooeuds  sur  la  crête. 

|1  est  possible  que  les  articles  de  la  tige,  qui  se  rencontrent  dans 
le  vieux  grès  rouge  des  fleuves  Scbélon ,  Sjass  et  Vol,  appartiennent 
à  la  même  espèce,  et  que  ceui  qui  se  voient  dans  le  calcaire  carboni- 
fère de  Mjatschkowa,  et  dans  le  gouvernement  de  Kazan,  appartiennent 
plutôt  à  TAtocrinus  Milleri. 

Eap.  3iP.    Ctenocr.  punctatus  m. 

Pi.  XXXIy  lîg.  se  a  b  e  «n  pe»  groaals. 

Aciinoerinus  pnuctatus  Bullet.  delà  Soc.  des  Natnr.  de  Moscou  I.  t. 
18S6,  pag.  04. 

Articuli  pedunculi  medio  costati ,  latiores  cum  tenuioribus  alterni 
altéra  facle  articulari  (an  superiore)  concave,  margine  Tadiatim  strîato, 
aiiera  (an  inferiore)  prominula,  pro  excipienda  insequente  facie  supe- 
riore adaptata,  canale  alimentari  cylindraceo,  tenui. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Pouikowa. 

Les  articles  de  la  tige  sont  petits,  cylindriques,  à  côtes  traMver* 
sales  grosaea,  qui  alternent  avec  d*autres  grêles  et  Inégales,  entre  les- 
quellea  se  voient  d'autres  articles  encore  plus  grêles  et  dépourvus  de 
eôtea.  La  largeur  des  articles  les  plus  gros  est  de  )  lignes  ;  la  lon- 
Rueur  de  8  on  9  articles  réunis  ne  dépasse  pas  2  y,  à  3  lignes. 

Les  faces  articulaires  diflèreni  par  une  confèrroation  toute  particu- 
lière ;  TuM  d'elles  (la  sapénonre  ?)  eat  concave ,  enfoncée  autour  du 
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eàMl  alifiMiitaire  eylindriqao  et  ornée  I  90o  bord  d*«ne  run^  de 
striOi  pclilea  et  eoortet,  ditpoiées  en  rayons,  reMemUenl  souvent  k  an 
points»  au-liea  de  stries.  L'autre  face  articalalre  (l'inrérieure?)  est 
MUnie  d*une  proéminente  saillante,  pour  entrer  dans  l*enfoMonient 
opposé,  et  pour  fiier  ainsi  plos  fortement  les  artldea  do  la  tige. 

Les  côtes  sont  tantôt  fort  épaisses  et  larges,  tantôt  plus  grèlea  :  eBai 
finissent  par  disparaître  entièrement,  et  les  artides  deviennent  parlé  Bs- 
ses  et  très-minces.  I«es  stries  en  rayons  ne  se  soient  pas  disUndeoMot 
sur  cette  face  articulaire.    La  surface  eitérieure  de  la  lige  est 


Esp.  S19.    Ctenocr.  notatus  m. 
Pi.  XXXI,  ig.  97— %9  a  grand,  aatar^  b  c 

Articttll  peduneoli  cylindracei  transversim  costtti,  eostis  iaaoqua- 
libus,  longitodinaliter  et  subtiliter  quidero  strialls. 

Ab.  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  Poollown. 

Les  articles  de  la  tige  cylindrique  sont  pourvus  de  côtes  Cranswr^ 
sales,  inégales,  de  plus  épaisses  alternent  avec  de  plus  grêles.  Des 
stries  longiludinales  peu  nombreuses  en  petits  sillons  (I.  c.  i^.  97)  tra- 
versent les  côtes.  Les  fsces  articulaires  sont  lisses,  à  canal  altnieiitaire 
pentagonal,  asses  grand. 

La  largeur  de  la  tige  est  d*une  ligne. 

Il  eiiste  d'autres  individus  qui  sont  plus  larges  (v<^.  L  c  ig. 
38),  la  Uge  ayant  une  largeur  double,  c'est-à-dire  do  S  lignes;  les 
articles  sont  pourvus  do  cotes  transverses,  finement  striées,'  à  stries 
gitodlnales  très- nombreuses  et  très->rapprochées. 

Le  canal  nutritif  de  ces  individus  est  plutôt  anguloui  qu'i 
les  faces  articulaires  sont  parcourues  de  stries  rayonnéea  inégales , 
posées  en  faisceaux. 

Esp.  3S0.    Ctenocr.  stellaris  Fnn.  Botii. 

Bl.  XXXIi,  ig.  %7  a  greed*  aalar.»  b  kimbî. 
F»  Rennui  voy.  Ènom  Leib.  gtegn.  édit.  «eav.  I,  pag.  ssa,  PL  IV\  ig.  li. 

Cette  espèce,  plos  petite  que  le  Ctenocr.  stellaris  ardjuaiia, 
dillère  par  les  plaques  du  calice  I  côtes  en  étoUe  distincte  el  par  k 
manque  de  plagues  Intercalées  entre  les  radiales  de  la  iralaièmo  laugéa 
et  la  base  dès  bru. 

Bak.  dans  le  calcaire  k  Ortbocératites  do  PoulfcovaJ 

Les  plaques  sont  angolairea,  pour  la  plupart  bongonaloa»  b  5,  •  ou 


eu 

7  côtes  qui  saiiMol  dtt  etnlie  poyr  M  rendre  an  cAlét  ;  elles  sont  on 
pen  irrégoiières,  lee  unef  pins  courtei,  les  eiHree  plut  «roitei,  forment 
one  étoile  régnlièrt;  comme  l'espèce  da  calceire  de  FBifeL  Lenr  lar* 
gear  est  de  2  à  S  Va  Ufooi  H  leur  épaissenr  est  d'une  Jig*e.  Lis  pla- 
ques oftrent  quelquefois  de  petites  côtes  rudimentalres,  placées  entre 
les  frandes,  nayoniiées^    ' 

■ 

Falnttte  onzième. 

'  Anthocrinidéea. 

Le  sommet  du  tialice  se  compose  de  plaqiies  réunies  et  iinnto* 
biles  ;  lés  bras  bifurques  sont  réunis  'entre  eux  en  5  longues  expan- 
sions criblées  en  réseau.  Le  calice  est  formé  de  5  plaques  basalen, 
de  5  parabasales  hexagonales  et  de  5  radiales  très-basses.  Entre 
2  de  ces  dernières  se  volt  intercalée  une  petite  plaque  interradiale. 
Chacune  des  5  plaques  radiales  supporte  8  autre)  plaques,  auxquelles 
se  fixaient  des  plaques  très-nombreuses,  qui  se  divisaient  sans  dette  par 
dichotomie  et  qui  sont  réunies  entre  elles  par  des  appendices  latéravi, 
formant  ainsi  des  expansions  criblées* 

Genre  XVIIL    Craialocrinue  Auar. 

■ 

Le  calice  se  compose  de  5  plaques  basales  pentagonales  qui  sup- 
portent une  radiale  beptagonale  et  4  hexagonales  alternant  avec  les 
basales  ;  une  plaque  heiagonàle  interradiale  est  intercalée  entre  3  rs- 
diales  primaires.  Les  secondaires  se  composent  de  5  radiales  Isrges 
et  pentagonales,  sur  chacune  desquelles  sont  fixés  50  ou  60  bras  en 
rayons  très-grêles,  réunis  en  expansions  criblées. 

La  tige  est  cylindrique,  les  articles  sont  striés  à  leurs  faces  articu- 
laires, les  stries  sont  rayonnées  et  le  canal  nutritif  est  pentagonal. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  terrain  de  grauwacke. 

Esp.  321.     Crotalocr.  rugosus  Mill. 
~     PL  XXXI,  fig.  eo  a  b  grand,  oatar» 

»  

Cyathocrinns  rngosns  Mill,  Golofoss  Petref.  German.  I,  pag.  lOS, 
PI.  LIX»  fig.  1. 

MoRCHUon  Siluria  pag.  SIO»  fossils  38,  fig.  4« 

Les  articles  isolés  de  la  tige  sont  sentent  trèa<^lafges,  de  4  k  9 
fignes;  de  petits  noeuds  ou  bourrelets  sont  disposés  en  rangées  tansteiw 


•Ift 

Miet  à  leur  smlMe  01  des  ftiiea  tioaibreoiet  eo  rag^oasoecopenl  Imn 
facMafticalaffet.  Le  caïui  nutritif  en  penla^nal  dans  les  fndividat  Mm 
consertéf  ;  dans  d'anlresi  il  devient  plus  large  H  plus  on  meinsamniél 

Hat.  dans  le-  caicaire  à  Ceravx'  de  Easti  ei^de  Boheneichen  à 
i*lie  d*Oesel. 

lies  articlf 8  de  la  tige  varient  quant  à  lenfépaiasettr  el  au  ene> 
ments  extérieurs»  qai,  sous  forme  de  bourrelets  ou  de  noeuds,  cannent 
leur  surface;  les  articles  sont  tantôt  d'épaissenr  égale,  tantôt  de  pins 
épais  alternent  avec  de  plus  minces.  Les  noeuds  sont  tantôt  coniœnts, 
tantôt  isolés  et  forment  des  bourrelets  plus  saillsnts  (?oj.  PL  XXZL  fig- 
60  a  b  grand*  natur.>;  ils  sont  comme  perforés  à  leur  bout  par  «n  petit 
orifice,  ^  semble  se  continuer  en  an  canal  tr^gréle  joaqn'an 
canal  nutritif. 

Genre  xnc.    Condyiocrinut  m^ 
{tovdtJkoÇy  bourrelet,  mçwop,  lis). 

Calyi  e  scutellis  oistructtis  angulatis,  ut  plurimam  hetagonla 
rveosis  plures  furies  longitudinales  efficientibus;  pelris  e  10 
basaltbus  conflatus ,  totidem  dein  seriez  scuteflomm  radialiom  prisM  et 
secundi  ordiois  iisque  singnlis  bina  scutella  minora  imposita  htsqae  in- 
tercalata  igntélla  suprema  erigua  absque  ordtne  sita  et  se cnn  invicen 
copnexa. 

Le  calice  à  sommet  mçmbrsne^x  se  compose  de  plaques  bombées 
angulaires  ordinairement  beiagonales.  D'abord  les  basales,  an  nombre 
de  10,  ensuite  les  radiales  sur  2  rsngées  transirersales ,  formant  égale^  ^ 
ment  des  plaques  bombées  et  disposées  en  rangées  longitudinales^  les 
unes  au-dessus  des  autres.  Enfin  viennent  de  petites  plaques,  deux  h 
deux,  disposées  au-dessus  des  plaques  radiales  précédentes;  ce  sont  les 

■ 

axillaires.  De  nombreuses  petites  plaques,  également  bombées  et  réo- 
nies  sans  ordre,  se  trouvent  sur  le  bord  entre  les  radialea  axiflahea.  Le 
canal  nutritif  est  cylindrique. 

Ce  genre  n*est  pas  encore  asses  bien  déterminé  pour  lui  aasigocf 
la  place  qu'il  doit  occuper  dans  le  système. 

Il  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Ortbocératltes, 

■  • 

Bsp.  3SS.    Condylocr.  verrucosus  m. 
PI.  XXXt,  fig.  51  a  b  grand,  natur. 
Calyx  subglobosus,  hi  vertice  apertus,  tegroine  membranaeeo,  an- 
tea   clauses,    e  10  scutellls  baaalibus  toberealaifs  aeq«a|Mer 


extflruGtus,  iiique  saprepoiitae  10  seriei  longitudinale»,  ccul^llornin  n», 
dialium  prinii  et  secandî  ordinis  hisque  singullt  impositâ  bina  luberc^Ja' 
BHBora  ;  auperiore  margioo  calycia  pantagonor  eiigoa  iuberculâ  abaque^ 
ordioa  in  5  angutta  prominulia  di^sita  offarente,  Caaalia  alimentaria 
rotandaUis, 

Bm^  daaa  le  calcaire  à  Orlhoeéralitei  de  Bogoslowak  au 
Bord  de  TOural. 

Le  calice  est  demiglobeux ,  à  plaques  conveies,  disposéea  en  10 
rangées  longiuidlnalea  égales;  il  y  a  10«pUquea  basales,  qui  entourent 
le  canal  nutritif  arrondi,  lOparabasales  et  autant  de  radiales,  au-dessus 
deaquellea  ae  voient  2  plaques  axillairea  •  disposéea  aux  5  écbancrures 
profoodea  de  la  cavité  supérieure,  qui  était  occupée  par  de  petites 
plaques  mobiles,  ou  plutôt  fermée  par  une  membrane  cornée. 

De  petits  tubercules,  disposés  sans  ordre ,  se  trouvent  entre  les 
plaques  radiales  axillairea  et  y  forment  de  petits  amas  ju9qu*au  bord 
supérieur  des  5  proéminences  du  calice. 

La  hauteur  du  calice  est  de  8  lignes,  sa  largeur  de  10  lignes. 
Les  plaques  convexes  qui  simulent  des  tubercules  sont  tantôt  plus 
'firgea,  que  longues,  tantôt  arrondies  et  Irrégulières;  elles  sont  pour 
la  plupart  écartées  les  unes  des  autrea  et  laissent  des  espaces  lisses 
et  profonda. 

La  lige  a  dû  être  cylindrique,  d'une  largeur  de  2^4  iignea,  car 
c* est-là  la  forme  et  la  largeur  du  ranal  nutritif  du  calice. 

■ 

Ordre  second. 
Cjfêtidéeê. 

Lea  Cystidées  aont  dea  Crinoldées  dépourvues  de  braa,  à  la 
place  deaquela  ae  développent  des  cirrhea  autour  de  la  boucba  ou  à 
une  distance  plus  ou  moins  grande  de  celle*ci,  si|r  les  deux  côtéa  de  5 
grands  canaux  qui  traveraent  en  fentes  buccalea  le  calice* cupuli- 
forma  jusqu'au  millaa  de  s»  aurface.  Le  calice  sa  compose  de  plaquaa 
polygonales  pelitea,  trte-nombcaosea  ai  da  fome  variable ,  ou  allaa 
sont  plus  grandea  et  en>  nombre  définL  Le  oalica  M  tantôt  filé  par 
une  tige  articulée,  tantôt  il  est  libre. 

La  bouche  se  volt  au  sommet,  entourée  da  petites  pièces  cal- 
caires, qui  forment  quelquefois  une  espèce  de  trompe  courte.  De  son 
côté  est  placé  Tanua  et  «"ocore  plua  bas^  un  troiaièna  orifice»  nommé 
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par  Mn  M  Boch  Torifice  génital,  fenné  par  5  oa  phH  &ew9hm 
triangalairet. 

Les  plaqoet  do  calice  «ont  perféréea,  k  pores  disposés 
par  paires  dans  an  petit  enfoncement  de  la  surface  eitérienre» 
les  pores  des  plaques  des  Oursins  de  mer*;  ils  les  traveffleiit  ébÊ- 
quement,  formant  des  canaux  très*gréles  dana  rintérieor  dos 
et  serrant  comme  système  respiratoire  particulier  des  ?aisaea«  aq 
he$  orifices  des  canaux  k  l'intérieur  se  réunissent  par  on  on  pli 
sillons,  comme  dans  les  Ourslns-de  mer;  il  se  peut  que 
sillons  aient  été  fixées  les  ampulles  des  branchies  ambulacraîres, 
il  7  en  encore  dans  les  Clypéastres  TlTants*^,  pour 
Faction  des  canaux  à  pores  du  syitème  aqueqx  des  Bdiinodeiviea» 

Dans  d'antres  genres,  comme  dans  les  Gonocrines,  les  poies 
sont  disposés  en  rhombeset  forment  les  rbombes  pectines  des 
Cjstidées  qui  semblent  aussi  appartenir  aux  orifices  respiratoires  des 
▼aisseaux  aqueux.  Us  se  distinguent  tout-à*fait  des  pores  ambulacraires 
desOursins  de  me^,  qui  donnent  attache  aux  pieds -s  nçoiri^ 
dont  la  présence  chex  les  Cystidées  n'est  pas  constatée;  Ils  resseahlent 
plutôt  aux  pores  du  calice  de  Pentacrlnus.caput  Medusae,  qee 
Mr.  J.  Mt)LLBR  a  nommés  des  pores  anambulacraires,  en  opposition 
aux  pores  ambulacraires.  Aus&i  les  5  grands  canaux  en  fentes  buc- 
cales du  Protocrinus  et  d'autres  Cystidées  correspondent- ii 
aux  5  sillons  qui  psssent  de  la  bouche  parle  calice  jusqu'aux  5  bras  de 
Pentacrinus  vivant  et  prouvent  qu'il  leur  manque  de  vrais  bras  et 
que  les  cirrbes,  disposés  des  deux  côtés  des  fentes,  ne  peuvent  pas 
être  des  bras,  mais  qu'ils  sont  plutôt  identiques  aux  drrhes  très 
proches  qui  se  voient  des  deux  côtés  des  5  largea  canaux  ou 
ambulacres  du  Pentatrématltes. 

Les  cirrhes,  observés  pour  la  première  fois  par  Mr.  db  Boob 
ne  furent  pas  nommés  par  lui  bras  ou  cirrhes ,  mats  lubea  motets 
tandis  que   Mr.  FoftBist  ^  nomme  plnntiles  oralea,   no  se 


*  Par  exeaaple  dans  rBehIaos  apbaara  MfoL,  voy.  X  Vhm 
•ber  étm  Btm  der  Bsbinodcnneni  daoa  tee  Abbandiaagan  d.  AkâA,  4. 
WisaaaschaA.  se  Berlin  ISsa,  pag.  tia,  PL  11,  fig.  I. 

^  P.  e.  dans  l'Echinua  albos  Mol.  voy.  X  BlSunt  I.  c,  paf.tlS, 
PL  ni,  fig.  la  e. 

*^  L.  V.  Boch  fiber  die  Cystidcen,  mit  1  KapferCaMa.  Berlin  ItlA, 
pag.  90. 

t  Feneas  Hani.  geoleg.  snrvey.  T.  Il,  Loaden  1840. 
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décidimt  fm  à  lei  nommer  des  bus,  comme  le  Dr.  VouMmra*  et 

J.  MOLLIR  **• 

Bn  eomparant  ces  appendicee  ealcaîiea  grêles  e%  arlicolés  eux 
parties  lerohUblet  dans  d'autres  Behinodermes,  il  me  semble  qu'Us 
n'ont  de  ressemblance  i|tt'avec  les  cirrhes  des  animaux  rajonnés,  et 
que  ni  les  bras»  ni  les  pinnules  des  bras  n'offrent  d'aCiniié  avec  ces 
parties  estraordinaires. 

Les  bras  des Crinoldées,  pwe.daPentacrinasetdesComa* 
toles ,  attachent  les  organs  de  la  génération  et  sont  destinés  à  l'édosion 
des  oeufl;  ils  sont  situés  avec  les  ofalres  dans  de  profonds  siljons  à 
pieds*soçoirs  et  pourros  de  petites  pinnules  articulées  qui  supportent 
à  leur  baae  les  sacs  à  oeub  et  les  protègent  pendant  l'édosion  de  l'em- 
bryon. Les  bras  se  trouvent  par  conséquent  à  une  grande  distance  de 
la  bouche  et  sont  filmés  sur  les  plaques  radiales  aûUaires  ;  les  bras 
appartiennent  par-là  aux  parties  intégrantes  du  calice  et  non  aux  petites 
plsques,  qui  forment  le  plateau  du  sommet  autour  de  la  bouche. 

C'est  aussi  la  raison  pour  laquelle  le  nombre  des  bras  esttrès-con* 
stant;  il  j  en  a  d'ordinaire  5  on  un  nombre  double  ou  triple  ;  les  cirrhes  ne 
sont  jamais  si  constants.  U  y  en  a  p.  e.  dansleSphaeronltes  auran* 
tium  tantôt  S,  tantôt  3  ou  4,  tantôt  5  ou  6,  La  constance  des  5  bras 
du  Peutacrinus  et  d'autres  Crinoldées  est  déterminée  par  5  sillons 
à  pieds-suçoirs,  qui  correspondent  aux  ambulaeres  desEchinidées, 
tandisque  les  cirrhes  desCystidées  remplacent,  è  ce  qu'il  aemble,  les 
pieds*suçoirs  et  entourent  la  bouche;  ils  deviennent  même  très-longs, 
comme  p.  e«  dans  les  Pseudocrinus  et  Agelacrinus  et  sont 
néanmoins  dépourvus  de  pieds-suçoirs. 

Les  cirrhes  se  développent  tantôt  autour  de  la  bouche  et  des  deux 
côtés  des  fentes  buccales,  c'est-k-dirtf  sur  le  côté  ambulacraire,  comme 
dans  les  Sphéronites  êtProtocrines,  tantôt  tisse  voient  sur  le 
dos  des  Comatules,  savoir  sur  le  côté  antiambulscraire  et  même  en 
verticillea  autour  de  la  tige,  comme  dans  les  Crinoldées  ordinaires. 
La  position  des  cirrhes  à  des  points  trèj^-différents  du  corps  des  Cysti- 
déeset  des  Crinoldées  est  la  raison  de  leur  développement  très- 
dtBérent,  quoique  leurs  fonctions  restent  toqjours  les  mêmes;  ils  servent 
comme  organes  de  préhension,  n'étant  jamais  destinés  au  développement 


*  Dr.  ToLBORm  Bollelin  de  la  classa  physico-aatbém.  de  TAcad.  des 
Se.  de  Su  Pétcrab.  TeoM  III,  No.  0.  —  VerbaDdIangen  d.  Biner.  Gr* 
seRsch.  M  St.  Petersb.  1845-40. 

*^  J.  Mfrtu»  ah.  d.  Bau  d.  EMmùétfmtu  I.  e.  pag.  ira. 


doi  oeufs,  qui  dans  le  PentacVinas  se  iténi  à  U  base  des 
irales  sur  les  deux  côtés  des  sUlons  des  5  bras, 

La  tige  des  Cystidées  peut  manquer,  comme  chei  le  Crypte* 
crinus,  on  bien  elle  est  courte,  comme  chei  la  Sphaeroaitet,  ee 
plus  allongée,  comme  dans  le  Gonocrinus;  elle  se  rétrédt  ploi  ?ile 
vers  la  base  que  dans  lesCrinoldéeset  n'est  pas  poutirue  de  cârrhes; 
c'est  peut-être  pour  cette  raison,  que  les  cirrhes  se  développent  eoleor 
de  la  bouche  et  sur  le  plateau  venttal  des  Cystidées. 

Les  Gystidées  se  divisent  facilement  en  DiploporItiMes, 
Taxiporltidées,  Rhombiporitidées  et  Aporitldéea,  qei 
se  trouvent  en  genres  nombreux  aux  environs  de  St.  Petersboorg,  m 
Hsthonie,  en  Suède,  en  Irlande  et  surtout  dans  TAmérique  seplee- 
trionale,  dans  les  couches  les  plus  anciennes  de  la  promit  Période. 

Famille  douzième. 

Diploporitidées. 

Le  calice  à  tige  simple  ou  articulée  se  compose  de  plaques  cal- 
caires polygonales»  pourvues  de  pores,  qui  sont  disposés  par  paiiea;  les 
pores  sont  les  orifices  de  canaux  respiratoires  trèsopeiits,  qui  percent 
en  direction  verticale  les  plaques  et  forment  des  orifices  «embUblec 
la  face  intérieure  des  plaques.  Les  pores  se  reconnaiaaeot  sur  In 
lace  des  plaques^  si  l'épiderme  s*est  bien  conservé  ;  c'est  alors,  qa'ee 
remarque  aussi  un  petit  enfoncement  elliptique  qui  entoure  deux  pores 
réunis  ensemble  ;  il  s'en  développe  de  petits  systèmes  respiratoires  qei 
occupent  tonte  la  surface  du  calice.  Quand  l'épiderme  est  sorti  •  Fin- 
teneur  des  plaques  présente  de  petits  canaux  communicants  transvetsam, 
qui  réunissent  des  pores  deux  à  deux  et  il  s'en  développe  un 
particulier  de  petits  canaux  respiratoires  «  qui  occupe  toute  la 
intérieure  des  plaques,  La  bouche,  l'anus  et  un  orifice  génital  aoat  les 
trois  ouvertures  du  calice,  qui  est  pourvu  à  sa  baae  d'une  tt^  ùmfk 
ou  articulée. 

Retire  JX    Sphaeronitei  (ex  parle)   Umbin^,  J.  Mumul 

Echioospbserites  («c  parte)  WtmMmu* 

Le  calice  globeux  se  compose  de  nombreuses  plaques  polygonales, 
placées  en  rangées  irrégultères,  de  plus  grandes  alternent  avec  de  plot 
petites.  Les  doubles  pores ,  entourés  par  on  enfoncement  rlliplîqar, 
occupent  toute  la  surface  des  plaques,  si  Tépideraie  s'est  encore 


tervé^;  la  face  intérteara  des  plaques  offre  de  semblables  pores  nom- 
breux, qui  sont  les  orifices  intérieurs  des  canaux  respiratoires  verticaux. 
Ceux-ci,  placés  dans  Tlntérieur  de  la  masse  calcaire  des  plaques,  se 
réunlssenl  (dans  le.  Sphaeronites  ponnm  de  la  Suède)  par  de 
petits  canaux  communicants  borisontaux  en  réseau  subcutané,  Let 
orifices  de  la*  bouche  et  de  l'anus  semblent  être  les  mêmes  que  dans  le 
Protocrlnus,  qui  cependant  diffère  par  les  5  fentes  buccales  qui 
entourent  la  bouche;  il  lui  manque  aussi»  à  ce  qu'il  semble,  Torifice 
génital  à  5  valves  de  ce  dernier. 

Ce  genre  se  trouve  danale  calcaire  à  Orthoçératites. 

Esp.  323.     Sphaeron.  (Bchinus)  pomum  Gtll. 

PI.  XXXII,  ê^.  e— 10,  Ûg.  0  grand,  ostur.,  fig.  10  a  b  grand,  nalur.,  c  une 

pUqne  grosMÎc. 

YetMMk.  Aead.  Haadlug.  Stockholm  1779,  pag.  244. 

Pardbr  Bfitr.  ur  Geo^n.  Russl  I.  c.  pag.  154,  PI.  Il,  fig.  83— S4. 

Scblchtfnsynt.  voo  Esibisod  I.  c  pag.  180. 

Le  calice  se  compose  de  petites  plaques  polygonales  très*minces 
et  de  différente  grandeur,  qui  sont  pourvues  à  leur  surfsce  de  petits 
pores  isolés  (voy.  I.  c.  fig.  10  c)  et  qui  laissent  sur  les  moules  de  leur 
aurface  Intérieure  de  très-petits  noeuds,  provenant  de  pores  intérieurs. 

Bab»  dans  le  calcaire  à  Orthoçératites  de  Pouikowa  et  de 
Tosna«  dans  le  gouvernement  de  St  Pétersbourg  et  rarement  aussi  près 
de  Réval  en  Estbonie, 

Je  suppose  qup  c'est  Tespèce  décrite  par  Mr.  Gtllbrhall  de  la 
Suède,  qui  jusqu'à  présent  n'est  qu'incomplètement  connue;  l'individu, 
que  je  possède  de  la  Suède  dans  ma  collection,  n'offre  pas  à  sa  surfsce, 
dépourvue  de  l'épiderme,  les  pores  disposés  par  paires  et  entourés  par 
un  petit  enfoncement  elliptique,  mais  de  petits  noeuds  isolés  et  très- 
nombreux,  à  égale  distance  les  uns  des  autres,  qui  sont  les  orifices  des 
canaux  verticaux,  et  qui,  dans  l'intérieur  de  la  masse  des  pisques,  com- 
muniquent, entre  eux  par  de  petits  canaux  horizontaux  *.     La  surface 


*  Mr.  GyLLBifHiix  (Vstensk.  Arad.  Handl.  1773,  psg.  S44)  oe  dit  rien 
de  cette  stroGlnre  tnbnlsnso;  il  dll:  rutis  undiqns  pertosa  est  péri»  aûna* 
Hutimis  orblealatis,  qoonini  gemini  seaiper  colloeati  ■uat  întm  caocfllow 
minutum  îiinequilaten-angalitirai ,  fiiodo  ronvesum,  plernuiqus  oblonguui 
M  in  slngola  extremiialé  poro  allero  perlttuniD.  Soperficies  muriciitis  spl- 
nnlin  praedHa  e»t  creberrimla  miantis  ereclle  cani«o*cvliodri«îa  et  acnlia. 
Je  ne  vois  pas  les  petites  épines  «n  piquants  daua  rindivida.(de  la  Suède) 
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de  nndhidti  est  comme  noaeaie,  par  foile  do  |ietiu  oobmi  TOiliOMn  à 
ottréroités  taillanlet  qoi  tonl  Irte^rappror.hét  ntr  toole  la  aurliee,  aoM 
offrir  pourtant  lés  enfoncements  elliptiqaes  à  deài  pores,  eeafonMliaa 
qui  ne  se  toit  que  dans  le  Protoerinos.  D  est  par  cesaéqMet 
possible,  que  le  Sphaeronites  pomum  de  to  Suède  ae  compose  de 
deui  espèces  différentes,  dont  rwie  est  respèce  qui  nous  ocei^e,  et 
Tautre  le  Protocrinns  loTColatus,  dont  Je  ferai  meatloo  plus  bak 

Les  deux  indlTidus,  que  je  rapproche  da  Spiiaeroailea  po* 
mu  m,  ne  se  rencontrent  que  très-rarement  aux  enriroiis  deSt  Pélers- 
bourg;  l'un  d'eux  (I*  o.  fig.  9)  se  trouve  à  Tosna  en  on  moide,  anr  toquel 
ae  volent  lea  empreintes  de  la  fece  intérieure  des  plaques  polygonales 
de  différente  grandeur  et  garnies  d*ttn  grand  nombre  de  petite  noenda; 
ce  sont  les  empreintes  des  pores  intérieurs  très-rapprockés  et  phcés 
également  sur  le  milieu  des  pisquesi  qui  ont  en  général  une  largenr  de 
S%  lignes.  Les  petits  pores  des  Protocrines  ne  sont  pas  d'ordi- 
naire si  nombreux  et  n'occupent  pas  le  milieu  des  plaques,  comme 
dans  le  moule  qui  nous  occupe.  On  y  voit  25  noeuds  ou  plus»  un 
nombre  égal  de  pores  qui  se  trouvent  sur  les  plaques  du  Sphaeroni* 
tespomumdela  Suède  et  c'est  aussi  la  raison  qui  me  porte  à  admettre 
ridentîté  des  deux  espèces  ;  le  moule  de  Tosna  en  deraiglobe  IncompM 
de  la  largeur  d'un  pouce,  ne  présente  pas  de  traces  des  S  fentes  Imeea* 
les,  raisun  de  plus  pour  le  réunir  au  genre  Sphaeronites. 

L'autre  individu  (I.  c.  fig.  10),  de  Poulkowa,  se  cAmpose  de  plagnu 
calcaires  de  la  base  du  calice  qui  se  prolonge  en  courte  tige  conique. 
L'épiderme  s'est  encore  bien  conservé  et  la  surhee  des  piaqoea  pc^ 
sente  par  conséquent  de  nombreux  petits  noeuds  à  pore  simple,  qui 
sont  plutôt  isolés  que  disposés  par  paires  et  ne  rappellent  pas  le  geara 
Prolocrinus  à  pores  doubles.  Je  suppose  donc  que  eel 
vidu  appartient  au  Sphaeronites  pomum.  Les  trois plaqi 
les  sont  très-grandes;  elles  s'élargissent  dans  le  haut  et  se 
sent  dans  le  bas,  oft  elles  se  prolongent  en  une  courte  tige  conique  <vey. 
PL  XXXII,  fig.  1 0  b),  formée  par  les  3  plaques  basâtes,  au-deasoa 
lea  viennent  10  plaques  parabasales,  dont  quelques-unes  aoni 


de  UM  collMlioiiy  qooiqa^la  soient  dtaidaéa  dana  lea  igufoa, 
Mr.  QtLLwnmàiLL  iU  c«PI.  Yll»  ig.  I— S).     Il  m%  acmUe  que  l«a 
fignrss  1  et  a  représeattot  effectivaarat  le  Spbaer.  pemum,  taadia 
la  ig.  a  ^at  ua  «ulre  geare,  le  Proteerinua.    Oa  aeat  les  piqua»li 
Mr.  OvuLamiALi,  aeaiBM  aOMi  «des  te^laealaa,  qni  ceavraul  répidf*—  dé- 
licat*   TsnUeala  mmiereaissi«a,  dit- il,  et  cutis  pro  isagnitudiae 


de  la  même  gfaDdedr  que  lai  baMilet.  Les  ndiales  imibI  iseoinplèlei 
et  leur  nombre  n*ett  pas  bien  connu;  parmi  les  pla<|iie#  (Mplacéea  daiia 
la  eatilé  au  calice  se  toU  une  plaque  très-gniide  k  crdte  mojaiiae»  qui 
eu  pluf  grande  que  les  baialeit»  et  les  parabasalea  et  apparlieni  peut-- 
être aui  radiales»  Lea  plaques  sont  minces,  com(ne  dans  leSpbaero- 
oitespomumet  garnies  de  noeuds  nombreux  qui ae  retrouvent luèma 
sur  If-s  plaques  basales  vers  la  pointa  et  la  tige» 

La  grandeur  des  plaques  est  presque  égale  aux  plaques  mouléea 
de  rindhidu  de  Tosna,  qui  ne  présente  que  la  moitié  supérieure  da  ca- 
lice, tandis  que  récbantillon  de  Pouikowa  se  compose  de  sa  moitié 
basale  et  présente  par  conséquent  aussi  la  tige,  qui  cependani  n'es!  pas 
connue  joaqu'â  présent  dans  Tespèce  qui  nous  occupe. 

Genre  XXL    Protocrinue  m.  (ji^aroç,  le  premier»  xpivov,  lls^ 

Sdiiditriiiijrat.  voo  Bathland.  St  Peterb.  1840,  pag.  I8ft. 
Gifptoaphaerilea  J.  Mfiujm  fib.  dra  Baa  der  Echioodennen  voy.  die 
AbbaadIuQgan  d.  Akademlc  d.  Wisafoicb.  sa  Berlin  I8&S|  pag.  180. 

Le  calice  globeux,  déprimé  pu  oriforroe  se  compose  de  plaques 
polygonales,  asses  épaisses  ou  minces,  inégales  et  pourvues,  à  leur 
surface,  de  pores  disposés  toujours  par  paires,  tantôt  placés  sur  une 
petite  élévation,  tantôt  entourés  d*un  enfoncement  eUiptique.  La  boucbe 
nu  sommet  du  globe  est  pentagonale,  à  5  valves  irrégulières  et  se  pro* 
longe  aux  5  angles  en  autant  de  fentes  buccales,  qui  passent  jusqu*su 
milieu  des  côtés  du  calice  et  se  bifurquent  de  temps  en  temps;  de  pc 
tîu  bourrelets  ou  noeuds  b  sommet  enfoncé  sont  disposés  des  deux 
côtés  des  fentes  et  oflBrent  les  traces  de  cirrbes  qui  y  étaient  fixés,  L*anus 
se  voit  d'un  côté  près  de  la  bouche,  le  grand  orifice  génital  pliu  bas 
et  la  tige  est  tantôt  courte  et  conique,  tantôt  elle  manque. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites. 

Bsp.  SS4.    Protocr.  Leucbtenbergii  ToLi. 

Varbandl.  d.  miner,  Gesellscb.  tu  St.  Petersb.  184e. 
Spbaaronilcs  poaBnn  (Grixann.)  Hcrsog  von  LBocumniBiia  Thier- 
rcata  der  Urwelt  von  Zarskoje.  Si.  Petemburg  1843,  PL  II,  fig.  10-91. 

Ce  grand  calice  globeux  ae  oompoae  de  nombreuses  plaques  min- 
ces et  fragiles,  couvertes  d'un  épiderme  lisse ,  sur  lequel  se  voient  les 
pores,  placés  deux  à  deux  sur  le  môme  niveau  et  entourés  par  un  petit 
enfoncement  elliptique  ;  ils  se  voient  plutôt  vers  les  bords  des  plaques 
que  vert  leur  milieu;  l'épiderme  passe  par  les  sutures  ei  fait  disps* 


nltre  leurs  liarftei  réeiproqoet.  Let  6  fenlet  bafetlei  sont  trè*-loii- 
gaei  et  la  tige  est  coorte. 

Hùb,  dani  le  calealre  à  OrCbocératttea  de  Popowa  el  de 
Poolhowa. 

L'individa  le  plus  g^rand  offre  un  diamètre  de  S  pooeet  et  la  l>aae 
emi?eKe  sq  prolonge  en  une  tige  coarle  conllnae  et  ooniqae,  eonTeite  de 
répiderroe  &  doubles  porea  ;  Mr.  VolMBTB  *  a  cependant  obserté  ebex 
vn  antre  individu  une  tige  articulée  h  canal  nutritif  large,  et  irès-^ift- 
rente  de  celle  que  je  vois  dans  mon  échantillon  bien  conseil. 

Les  fentes  buccales  forment  dé  petits  sHIons  qui  se  courbent  lan- 
tAt  d*nn  côté,  tantôt  de  l'antre  ;  à  Tendrolt  de  leur  fledon  se  voit  un 
petit  noeud  h  sommiBt  enfoncé,  comme  traces  des  cirrhes  tombée.    Las 

5  sillons  principaux  se  bifurquent  des  deux  côtés  en  filions  laiéran 
plus  courts  etHerminés  paf  un  noeud,  qui  était  destiné  à  fiier  un  cirHie. 

Les  doubler  pores  correspondent' aux  pores  des  plaques  Tentrales 
du  Pentacrinuf  caput  Medusae  et, appartiennent  au  système  des 
vaisseaux  aqueux  des  fichinidées  ;  ils  servaient  à  la  respiration,  et  c*est 
pourquoi  Ils  se  rencontrent  sur  toute  la  surface  duProtocrinos.  Les 
fentes  buccales  remplacent  les  ambulaires,  qui  manquent  avec  les  vrab 
bras  et  au  Heu  d*eut  se  sont  développés,  des  deux  côtés  des  fentes  bno» 
cales,  des  cirrhes  qui  continuent  la  bouche  pentagonale,  laquelle  ae  voit 
aussi  tétragonale  ou  pentagonale  dans  d'autres  genres  rayonnes,  dans 
les  Méduses,  les  Astéries,  les  Ophiures.  Les  5  fentes  boccalei 
se  voient'aussi  dans  le  Callocystîtes  Jewettli  Hall^^  de  TAmé- 
rlque  septentrionale,  tandis  que  l'Apiocystites  elegans  Bau.^** 
n'en  a  que  4.  Cela  prouve  àei  nouveau  que  ces  canaoi  on  fentes  ne 
peuvent  pas  correspondre  aux  ambulaires,  qui  sont  toujours  au  nombre 
de  5.  Les  5  fentes  du  Callocystîtes  sont  garnies  des  deux  côlét 
de  petits  cirrhes  très  nombreux,  simples  et  articulés,  qui  ressemblent  tool- 

6  fait  aux  cirrhes  du  Proto  cri  nu  s,  du  Sphaeronitea  el  d*antrei 
Cystidées. 

L'Apiocystites'elegans  est  au  contraire  remarquable  par 
les  cirrhes  bifides  qui  couvrent  les  4  canaux  buccaui,  ainsi  que  la  boncbe, 
occupée  par  une  plaque  articulée  centrale,  de  laquelle  partant  les  4 
branches  latérales  bifides. 


*  Yoy.  Abbandl.  d.  miner  Oeirlltcfa.  1.  c.  1S45— SS,  PI.  X,  fc*  X  ec  1 
^  Hall  Palaedbtoloicy  of  New- York  vol  H,  p«fr.  ass,  PI.  L,  ty-t— tâ^ 
♦♦•  Hall  I.  c.  PI.  Ll,  gfc*  t— B. 


«il 

Toot  cela  proinre  «n  grand  développemenl  du  eôlé  antiainfoala- 
cralre*  du  calice  da  Proto-cri  nus  et  des  Cystidées  en  général,  et 
e*ett  pourquoi  il  n'eiisle  ni  bras,  dettinéi  à  recevoir  et  à  faire  éclore  les 
oeufs,  ni  pieds-suçoirs,  parties  intégrantes  des  ambulacres  desEchini* 
dées  et  d'autres  Echinodermes. 

Quant  à  la  bouche  du  Protoorinus,  elle  est  fermée  par  5 
valves  inégales  et  angulaires.  L'orifice  anal  est  une  ouverture  pres- 
que plus  grande  que  la  bouche,  et  entre  ces  deux  orifices  on  aperçoit 
une  petite  proéminence  triangulaire  finement  ridée ,  qui  semble  corres- 
pondre à  la  plaque  à  pores  respiratoires  disposés  en  rbombes  dans 
lesRhombiporidées,  auxquels  elle  formerait  la  tranaition. 

Esp.  325.     Protocr.  fragum  m. 

Oéogoosie  de  la  Russie  (en  Ungue  russe)  I.  e.  pag.  370. 
Ecbinospbserites    pomnm  os    Vaa5B0iL  (dou  Gtll,)   Paléontologie 

de  U  Russie.     Londres  et  Paris  1845,  psg.  24,  PI.  I,  ûg,  7. 
Protocrinus   ovlformis  (Eicaw.)  Voiborth  voj.    AbbandhiDgen   der 

aiiocr.  Oeaellscfa.  su  St.  Petersb.  1846,  pag.  191,  PI.  X,  fig.  8-*ll. 

Le  calice  arrondi  est  déprimé,  surtout  à  la  base,  qui  se  compose 
de  4  grandes  plaques  polygonales  (les  basales) ,  autour  desquelles  il  y 
a  une  rangée  de  parabasales ,  également  grandes ,  au  nombre  de  9  ou 
plus.  Les  autres  plaques  parabasales  et  radiales  qui  viennent  plus  haut, 
sont  beaucoup  plus  petites,  inégales  et  ne  forment  pas  de  rangées  régu- 
lières. Toutes  ces  plaques  convexes  sont  fort  épaisses  et  compactes,  et 
leurs  pores  sont  disposés  par  paires  sur  de  petites  élévations  ovalaires, 
par  la  présence  desquelles  les  plaques  deviennent  comme  tuberculeuses. 

Les  5  fentes  buccales  se  réunissent  au  sommet ,  pour  former  une 
bouche  pentagonale,  qui  probablement  était  fermée  par  une  plaque  à 
5  valves,  comme  dans  Tespèce  précédente.  Les  branches  latérales  des 
fentes  aboutissent  de  même  à  de  petits  tubercules  cirrhigères. 

La  tige  ne  se  voit  pas,  mais  bien  l'enfoncement  entre  les  4  pla- 
ques basales  qui  a  dû  la  recevoir. 

Hab.  dans  le  calcaire  &  Orthocératitesde  Zarskoje. 


*  J.  M&ixaa  1.  c.  pag.  ISS  nomme  lee  pores  des  plsqaes  ventrales 
da  calice  de  Pentacjinns  capnl  Medosae  pores  ananbniaerairesy 
en  opposition  ans  pores  anhvlaeraires,  qui  servent  de  passage  ans  pied  a 
nnçpirs;  il  les  oooipare  anx  pores  respiratoires  des  Astéries,  d'où 
s'élèvent  de  petits  tnbea  «ona  à  rtatérieur  et  terniittéa  en  intestins  fermés 
eo  dcbors. 

4*Bicfewal4,  Ulhaca  mmIm.    I,  40 


au 

Le$  plaqae*.  du  ctlîee  «ont  dutlnctes  H  p^urvuM  de  don  blet  porei 
jiisqn*&  Il  buse  plate  du  calice ,  où  J*on  obsene  «ne  légère  impreaiiea, 
c«imme  marqoe  qu'il  y  avait  auparavant  une  petite  dge.  Cette  eapèce 
diffère  de  Ja  préeédeate  en  ee  qu'elle  a  de  grandef  et  épaiftes  plaques 
basales,  aur  2  rangées,  tandis  que  l'autre  née  a  que  de  tièa  petites» 
égalai  aui  radiales,  ne  préaentant  pas  de  rangéea  distindea. 

Bsp.  326.     Protocr.  OYiformis  m. 

I  FI.  XXXII,  Af.  14  a->e  grand,  nafor. 

SvhttbtaeayM.  ▼.  EsthIaed  St.  Petertb.  ISIO,  pag.  18S*. 
Urwelt  Too  Beailaud  I,  pag*  14. 

Le  calice  ovalalre  est  à  peine  un  peu  plus  étroit  è  la  base  que 
▼ers  le  sommet,  où  l'on  obserte  les  plaques  polygonales  les  plus  gran- 
des, tandis  que  les  plus  petites  se  voient  à  la  base  au  nombre  de  4  eu  5, 
dont  2  sont  réunies  ou  soudées.  Elles  y  entourent  une  petite  ouver- 
ture,  le  canal  nutritif  de  la  tige,  laquelle  manque  è  l'individu  qui  nous 
occupe.  Les  plaques  pérabasales  et  radiales  ne  sont  pas  placées  en  ran- 
gées transversales  régulières,  mais  elles  sont  divisées,  par  les  5  fente» 
buccales,  en  5  systèmes  longitudinaux,  dont  cbacun  se  compose  de  3 
rangées  longitudinales  indistinctes  de  plaques  polygonales  è  surface  trèf- 
vemiqueuse.  Les  verrues  simulent  de  petites  élévations,  sur  lesquelles 
se  filaient  les  doubles  pores,  qui  sont  souvent  effacés  et  ne  s'aperfoi- 
vent  pas. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Spitbam,  au  bord 
de  la  Baltique  en  Esthonie  et  près  de  Jéwé,  aux  environs  de  Narra. 

Le  globe  ovalalre  a  une  longueur  de  1  pouce  S  lignes  et  une  lar- 
geur  de  1 1  lignes. 

La  grande  bouche  au  sommet  constitue  une  large  ourettorr 
penlagonale,  comme  celle  duProlocr.  Leuchtenbergii,  et  set 
5  angles  se  prolongent  en  5  fentes  buccales,  qui  pourtant  sont  peu  an- 
tincles,  plus  étroites  et  plus  courtes,  ne  formant  des  canaux  largea  que 
vers  le  sommet,  tandis  que*  sur  les  côtés  elles^ne  constituent  que  d'« 
sillons  légèrement  onduleux,  qui  descendent  presque  jusqu'à  la  base  du 
calice.  La  bouche  est  ouverte ,  dépourvue  de  sa  plaque  à  5  vahesw 
L'anus  se»  voit  de  côté,  sous  forme  d'une  ouverture  arrondie  un  peu  pl«« 
petite  que  la  bouche:  mais  une  troisième  ouverture  pour  la  aortie  dn 


.waw^ 


*  Oaea  la  deaariptioa  L  <•  pagw  186»  le  aernaset  à  eriiea  de  la 
et  à  6  fenlM  buecatca  pen  marquées  a  été  noumié  la  l|a*e  rt  vice 


oeufs  ne  le  voit  pat,  «i6q>té  peuUètre  loat  prN  de  le  tese^  où  un  ori 
fice  eembleble  aboutit  &  Ton  des  6  siUons  latéraux  ;  il  ressemble  è  un 
enfoncement,  entouré  de  petits  boumieta  k  chtiiei  qu'on  7  voyait  Gxés 
lui  bords  de  l'orifice  arrondi  qui  semble  terminer  le  sillon  vera  la  base 
du  calice.  Les  fentes  sont  infléoliiea  lanldl  d'un  côté,  tantôt  de  rautre« 
mais  leurs  branebes  latérales  sont  è  peine  distinctes  et  les  bourrelets 
à  cirr^es  y  manquent,  parae^u'ils  ont  été  poub-éire  effacés.  Les  plaquea 
sont  plus  épalases  que  celles  du  Protocrinus  Leucbtenbergîl. 

La  tige  ne  s'est  pas  consenrée,  mais  au  centre  delà  bàae  oa 
volt  une  petite  ouverture,  le  canal  niârilii;  qui  a  dû  paaser  par  la  tige 
tombée. 

Les  5  grandes  plaques  au  sommet,  qui  entourent  la  bouche,  sont 
polygonales,  très^variables  quant  &  la  forme  et  fort  lisses  »  par*là  les 
donblea  pores,  perçant  les  plaquea,  se  volent  plus  diatinetemoni  sur 
celles*cl,  que  sur  les  aulrea  plaques,  munies  do  petites  verrues  inégales. 

£sp.  327.     Protocr.  loveolatus  m. 

PI.  XXX1I|  i^  8  a  h  grossis,  e  grand,  nstor. 

Les  plsques  polygonales  très-épaisses  de  cette  espèce  nouvelle 
sont  plus  longues  que  larges  et  pourvues  ii  la  surface  de  petits  enfon- 
cements nombreux,  dans  lesquels  se  voient  les  doubles. pores,  entourés 
de  bords  très-élevés  ;  il  y  en  a  30  ou  plus  sur  de  petites  plaques,  qui 
n'ont  que  2  lignes  de  largeur  et  3  de  longueur;  une  crête  longitudinale 
le  distingue  au  milieu  des  plaques. 

Hab.  dans  le  calcaire  kOrtbocératitesde  Pouikowa. 

■ 

Les  petites  plaques  sont  rhomboldales ,  un  peu  arrondies  et  plus 
épaisses  que  les  plaques  du  Protocrinus  fra^um:  leur  surface 
se  caractérise  par  de  petits  enfoncements  très-nombreux ,  k  doubles 
pores,  et  par  les  bonis  très-saillants  qui  séparent  les  enfoncements.  La 
surface  des  plaques  ressemble  par-lè  beaucoup  aux  plaques  du  Spbae- 
rooitea  pomum  de  la  Suède,  représenté  par  Mr.  Gyllkhball  et 
copié  par  Mr.  DB  Bucn*;  cette  espèce  diffère  par  les  enfoncements  des 
plaques  à  pores,  d'un  échantillon  du  Sp h aeronit es  pomum  que 
j*ai  rapporté  de  la  Suède.  Les  doubles  porcs  ne  laissent  pas  de  doute 
que  l'espèce  figurée  appartient  au  Protocrinus  et  si  des  recherches 


*  Britrigê   sar  Benchrfibnag  d.  Gebfrgafbrwat  v.  Rasai.  I.  c  PI.  I> 
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uHériearn  viêiiAmit  &  pronter  qatfle'cilice  eti  poanra  de  lèalet 
cales,  cette  espèce  devra   gtrderMon  neoi,    poi»  la  ûMngmt 
l'espèoe-type  de  S  p  h  a'e  r.  p  om  u  m ,  que  i*ai  déerile  plus  baoU 

Les  plaques  du  Protocrlow  foveolatus  de  Poolkowa 
caraotëiisées  par  une  créie  longiiadinale  qui  les  divise  ep  deu 
égales.  Le  surface  intérieure  des  plaques  est  perforée  par  oa  iMmbre 
égal  de  pores  et  les  c6tét  présentent  à  la  eojipe  longiiadinale  lee  ca- 
naux verticaui  également  Dorobreus,  et  prouvent  que  les 
occupaient  aussi  les  sutures  des  plaques.. 

Les  plaques  se  caractérisent  paries  bords  très-sailleots  dea 
foncements  k  doubles  pores,  tandis  que  les  plaques  du  ProtQcr.  fra- 
gum  sont  plus  bombées  et  verruquenses,  à  pores  placée  sur  de  petites 
élévations,  tandis  que  celles  duProtocr.oviformis  sont 
tabercoleuses  et  que  celles  du  Protocr*  Leucbtenbergii, 
lisses,  trè»>niinces  et  k  pores  doubles,  plates  de  niveau  avec  la  aorfaco 
des  plaques. 

Famille  treizième. 
Taxiporitîdées  m. 

Le  calice  globeux,  allongé  ou  ovalaire  de  cette  famille  des  C  jsti- 
dé  es  se  compose  le  plus  souvent  de  plaques  tantôt  plus  petites,  tanidl 
plus  grandes  que  celles  qui  se  trouvent  dans  la  famille  précédente 
Les  plaques  sont  en  outre  très-minces,  polygonales,  disposées  en  nn 
gées  indéfinies  et  percées  par  des  pores  du  sjstème  aqueux  respiratoire, 
lesquels  constituent  ordinairement  des  rangées  régulières  sur  toute  la 
surface  du  calice  et  aboutissent  dans  des  canaux  situés  b  Tint 
des  plaques  calcaires  parallèlement  les  uns  près  des  autres,  tantôt 
verts  par  l'épiderroe,  tantôt  s'élevànt  en  côtes  nombreuses  au-dessus  de 
la  surface  des  plaques.  Les  côtes  qui  renferment  les  canau,  sont  ds»- 
posées  eh  rayons  à  t'eotour  du  milieu  des  plaques ,  traTersent  lee  sote* 
res  des  plaques  voisines  et  en  occupent  les  bords  jusqu'au  centre  des 
plaques  voisines ,  qui  reste  pourtant  libre  et  lisse.  Les  pores  se  trou- 
vent aux  2  extrémités  àes  sillons,  et  s'aperçoivent,  quand  les  cMes  eont 
effacées,  c*est  à-dlre  quand  s'est  perdu  l'épiderrae,  au  deasons  dnqael 
se  présentent  alors  les  sillons  parallèles,  en  rangées  presque  rhnmfcol 
dalea  ;  car  les  siUoos  aux,  9  ^oimU  des  raoyéea  sont  plus  coorts  qna  Ira 
médians,  qui  sont  les  plus  longs;  quelquefois  deiy' aillona 


réooiMent  en  une  ellipee  lrè0-régolîèr«  et  contervent  le  ibénie  ordre, 
Ici  plot  longé  étant  placée  aa  nrilleu  et  iee  plot  courts  tor  les  eètée. 

Lee  orifices  da  calice  sont  aa  nombre  de  9 ,  c'est-U  la  boucbe 
triangolatre,  couverte  par  beaocoop  de  petites  plaquée:  elle  se  pro- 
longe an  trois  angles  en  S  fentes  qui  entrent  dans  fintériear  des  3 
ehrrbes  disposés  autour  de  la  bouehe.  L^anus  se  volt  'sous  ferme  de 
petite  ouverture  au-dessous  de  la  boocbe;  et  au  côté  gaucbe  de  Tanus, 
plus  bas  encore,  on  remarque  FoinreHure  destinée  &  la  sortie  des  oeufs 
et  fermée  par  une  plaque  &  5.  valves.  La  tige  était  très-courte,  oon- 
tinue  et  couverte  par  Tépidenne  dee  plaqves  4m  calice* 

Gehre  XXJL    Echinoêphaeritei  Wabl*  (ex  parie\ 

Spbaerooiteii  Hia.  (es  parteX 

Le  calice  globeni  se  compose  de  petites  plaques  mbiees,  pentago- 
nales;  bexagonales  ou  d'autre  forme  frrégolière,  et  de  grandeur  variable  ; 
le  centre  de  leur  surface  fait  une  petite  saillie  lisse  et  Tépiderrae  les 
couvre  complètement,  de  sorte  qu'on  ne  remarque  pas  même  les  sutu- 
res des  plaques;  il  y  manque  aussi  jusqu*aui  moindres  tracés  les  pores; 
à  la  surface  bien  conservée.  C'est  au-dessous  de  Tépiderme  ou  d'une 
enveloppe  calcaire  très-délicate  qu'on  toit  les  poret  du  syètèroe  respi- 
ratoire aqueux,  en  rangées  asseï  régulières,  qui  entourent  le  centre 
saillant  des  plaques  réciproques.  L*épiderme  étant  disparu  ou  poil,  des 
stries  parallèles  en  sillons  ou  des  ellipses ,  régulières  apparsissent  et 
forment  de  petits  systèmes  rayonnes  autour  du  centre  des  plaques  et 
se  voient  plus  ou  moins  distinctement.  Si  les  plaques  disparaissent 
entièrement,  le  motde  de  letir  face  inteme  ne  présente  que  de  petits 
tubercules,  en  rangées  régulières  déforme  plus  ou  moins rbomboTdale; 
les  tubercules  partent  des  pores  ou  orifices  disposés  aux  deux  liouta 
opposés  des  slHons  ci-dessus  décrits ,  qui  formaient  le  système  respi^ 
ratoire  aqueux  des  Bobin os pfaaerites. 

La  b  0  u  c  b  e  du  éaliee,  fermée  par  de  petites  plaques  et  entourée 
par  3  cirrbes,  l'anus  ovalaire  et  l'orifice  génital  è  plaque  pentago* 
nale,  sont  les  8  ouvertures  qui  se  voient  distinctement  La  tige 
courte  est  rarement  bien  conservée  et  jemble  avoir  été  coriace. 

Ca  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  I  Ortbocératltes. 

Bqi.  888*    Bcbinospb.  auraotium  WàMfu 

Ecbluua  aorantioni  OnuiiittftLi  Vetcuac ' Acad.  HaaM.   l?Vt«  SieclL- 
faolfli,  pag.  141.   . 


8pliaerDiii<«$  cilrna  Su.  Lctb,  ■«•«.  pag.  01,  PL  XXV«  if.  «• 

EcjhlDôaphaer.    •voaii   SoaLovsBui   Toy.   laia    par  Oûnv  mt»  H.  1. 

fig.  f 

Beliino«pbaar4  aaranliaBs  Wa«l«  VsMOnni,  Pftléaolal.  4eftaai«Lc 
pag.  :|0,  PI.  I,  ûg.  B, 

Ecbinoaphaer.  aaravlinoi  Orix.  Volportv  ^hwidL   4*  mmtnl 
Geaellaeb.  St.  Pelerab.  1846»  PI.  I>  IX»  fig.  1. 

L9  calice,  d'ordinaire  trètipal  oonterré  ei  changé  es  cakam 
tpalbiqiie,  n'est  pai  encore  toul-à*fail  bien  connu  ;  lea  drrboa  qai  tmr 
toorent  la  boache  sont  aa  nombre  de  2,  3  ou  ploi  encore;  lea  mica 
très-fines  et  longues  qui  forment  des  sillons  parallèles,  entourent  en  plu- 
sieurs systèmes  rhomboïdes  le  centre  saillant  des  plaques,  au-desao«s  de 
répiderme;  les  sUlona  qui  forment  lea  systèmes  rhomboïdes  sont  loct 
nombreni  ;  il  j  en  a  de  25  à  30  et  plus. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Popowa,  de  PouU 
kowa,  et  en  beaucoup  d'autres  localités,  k  Lopouàhinka  dans  le  goûter^ 
nement  de  St  Pétersbourg,  à  £rras,  è  Fockcnbof,  à  Ré^al,  dans  les 
Iles  d'Odinsbolni  et  de  Oagé. 

Les  cirrbes  sont  trop  rapprochés  de  la  bouche  et  situés,  cnesme 
Mr.  DE  Bucv  Ta  fort  bien  dit»  sur  les  le? res,  ^e  sorte  qu'ils  ne  peuvent 
nullement  représenter  des  bru»  d'autant  moins  que  le  calice  entier  se 
trouve  du  cAté  tentral  (antiambultcraire}  et  que  lea  bras  occupent 
ordinairement  le  cété  dorsal  (ambulacraire)  qui  manque  à  cette  espèce 
ainsi  que  ïtà  pleda*sqçoirs. 

Us  ne  peuvent  pas  non  plus  sa  nommer  pinnnlea,  parce  que 
celleS'Ci  ne  se  trouvent  jamais  sans  ambuiacres^  tandis  que  lea  cirrbes 
se  développent  sur  tout  le  corps,  principalement  près  de  la  boocbct  au 
sommet  du  calice  et  sur  le  dos  do  corps,  comme  dans  les  C on  a tule s; 
ila  sont  destinés  è  saisir  la  proie  ei  à  la  porter  à  la  bouclie.  La  tige  ae 
voit  distinctement,  mais  elle  est  très^courte  chea  les  pelila  individus» 
dans  lesquels  elle  coutiaMie  immédiatement  le  calice  en  proéaBineDoe 
conique. 

Quant  «I»  canaui»  fermée  par  dea  stries  ou  côtes  sous-épidenui- 
ques  grêles  et  parallèles,  il  cit  probable  qu'ils  servaient  à  recevoir  lea 
pores  respiratoires  du  ^ilèrae  aqueux,  car  oeux«ioi  nbontisse«t 
naux,  qui  sont  indiqués  par  les  stries.  Les  canaux  aont  des 
qui  réuniaaelit  2  paires  de  pores  sur  les  plaques  des  Bchinidées. 

Mr.  M  SmiiOTHIIH  a  encore  détenniné  rBchinoephaorllea 


alcyoniom*  qui  eti  «jnonynie  de  rEcbinotph.  aurantium 
Gtll.;  il  a  en  outre  décrit  et  figuré  TRcliiDOspli.  pomum**,  qui 
n'en  diffère  pat  non  plat. 

Mr.  DB  Vbbneiiil  fail mention*^  du  SpbaefoAitettettellatttt 
Phill.,  oomme  provenant  du  câlcair*  kPe  nia  mère  t,  de  Begotlowtk, 
du  nord  de  1*0aral ,  mait  on  peut  à  peiné  prétumer  qiio  c*ett  un  vrai 
fichinotpbaerîtet  et  même  que  l'espèce  décrite  par  Mr.  PbilUm, 
y  appartient;  e^ett  plutôt  un  genre  paiticttHer,  qui  te  rapproche  de^ 
Coraui  de  la  famille  det  Réceptaculidéet. 

Btp.  929.     BobiDOtpbaer,  ellipticut  iHt 
PI.  XXXHI,  fig.  la  &  grand.  naCof.y  b  une  plaqoe  grotaie. 

Le  calice  aUongé,  un  peu  irrégolier,  préiente  à  ta  surface  des 
canaux  elliptiques  qui,  en  rangeât  de  3  à  10,  diminuant  tuccetsiveroent 
en  grandeur  aux  deux  extrémités,  entourent  le  milieu  det  plaquet,  et 
travertent  let  sutures,  pour  se  continuer  sur  les  plaques  robines  ;  Ils  ne 
>e  Toient  pas  à  Textérieur  sur  la  surface  bien  conserrée,  mais  seulement 
quand  Tépiderme  s*est  détacb,é.  Le  moule  de  la  face  interne  des  pla- 
ques offre  au  coqtraire  de  petits  tubercules  disposés  en  rangées ,  qui 
correspondent  aui  pores  des  canaux  elliptiques. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  0 rthocératites  de  Réral. 

Le  calice  a  une  longueur  de  1  pouce  f  ligne  ;  sa  largeur  dans  ûné 
direction  est  presque  de  I  pouce,  dans  Taulre  direction  de  10  lignes. 
Le  calice  est  par  conséquent  irrégulier,  peut-être  par  coroprestlon. 

C*ett  Tindivldu  dont  Monseigneur  feu  le  Duc  db  Lbucbtbnbera  a 
fait  dettiner  let  canaux  elliptiques,  entourant  au  nombre  de  S  à  10  les 
plaques  polygonales,  dans  5  ou  plus  de  directions.  Les  canaux  forment 
(les  ellipses;  ils  ne  sont  jamais  simples  et  ne  simulent  pas  des  stries  aussi 
fines  et  nombreuses,  ni  aussi  longues,  que  l'espèce  précédente.  C'est 
pourquoi  je  propose  d'en  faire  une  espèce  distincte,  d'autant  plus,  que  - 
les  pores  longent  toujourt  let  2  bordt  det  tuturet  et  ne  te  trouvent 
jamais  è  une  grande  distance  des  sutures  en  rangées  rbomboldalet, 
comme  c'ett  le  cat  dant  fBcbinotphaeritet  aorantium.    La 


^  Voy.  lait  publiée  par  Mr.  Orbu  1S16/PI.  1,  ig.  t. 

••  Toy.  I.  e.  PI.  I,  ig.  5. 

^*  DB  TaiiriBeiL  Paléoatologie  de  Rvasie  I.  e.  pag.  S8t ,  PI.  XXTfl^ 
%*  Y,  vojr.  aoaai  Puuxirs  Palaeoioic  foaaila.  London  1841,  pag.  U6,  PI. 
l'Ui  ftg.  49. 


•Difaee  bien  conservée  du  calice  ne  préteile  pas  de  pores  oo  les  oth 
fices  des  petits  canaux  qui  ne  se  Toient  qoe  sur  la  Isce  Iniérienre  des 
plaqaes  ;  les  pores  y  sont  disposés  en  rsngées  régolières,  panUètos 
sutures  (toy.  PL  XXXIII,  Bg.  15  b). 

DansTEchinosphaer.  aurantinto  au  contraire  les  pores 
piratoires  sont  plus  distincts  I  la  suifsce  polie  des  plaques;  ils  j 
ment  des  rangées  rhomboldales,  entre  lesquelles  sont  placés  les  ailloni 
parallèles,  dont  les  2  bouts  temioaus  sont  toujours  marqués  par  les  po- 
res. Cependant  je  n*al  obserré  dsns  ces  deox  ei^pèces  ni  3,  ni  4  eanauv 
situés  les  uns  près  des  autres,  comme  les  a  (ait  figurer  Mr.l.  MOluu*. 
conformation  qni  se  volt -bien  dans  lesfléliocrines,  c*est*è -dire  dans 
un  tout  antre  genre,  dont  nous  nous  occuperons  tour*à-l1ieure« 

Oenre  XXUL    Carpocp$tite$  Bucb. 

V.  BocH  âber  Cystideen  1.  c.  pag.  17. 

Le  calice  allongé,  presque  cylindrique,  est  convexe  d*un  eété  H 
irrégulièrement  enfoncé  de  l'autre  ;  sa  base  rétrécie  est  pourvue  d'un 
orifice,  destiné  à  recevoir  la  tige  grêle,  inconnue.  Le  souunel  s'élargit, 
il  est  plat  et  saillant  d'un  côté  pour  recevoir  l'orifice  de  la  bouche.  L'ori- 
fice génital  se  trouve  du  côté  enfoncé  vers  la  base,  sur  une  petite  pro- 
éminence* Les  plaques  asses  grandes  sont  disposées  sur  i  rauférs 
transversales,  dont  4  forment  les  basales,  5  ou  plus  sur  2  rangées,  les 
parabasales,  et  peut-être  autant,  mais  un  peu  plus  petites,  les  radiales» 
Les  plaques  polygonales,  qui  semblent  être  dépourvues  de  pores  et  de 
stries  parallèles,  offrent  au  milieu  une  longue  crête,  des  deux  côtés  de 
laquelle  se  voient  de«pelits  enfoncements.  Dans  ceux^i  apparalasenl  t 
crêtes  plus  petites,  latérales ,  et  plusieurs  petits  rayons  qui  naisseal  de 
la  crête  principale,  pour  se  porter  dans  toutes  les  directions,  quoique 
les  crêtes  latérales  soient  auui  peu  distinctes  que  les  rayons  eui- 
mêmes* 

Je  ne  vois  pu  de  pores  respiratoires,  mais  fl  est  à  présumer  q«*i 
y  en  avait,  comme  dansl^sEcbinospbaeri  tes.  avec  lesquels  ce  geare 
a  été  réuni  autrefois ,  jusqu'à  ce  que  Mr.  on  Bucu  l'en  ait  séparé,  sous 
lenomdeCaryocystites,  qui  cependant  eut  pour  type  de  rEcbîo  os- 
phaerites  granatum  Wabu.  espèce  du  genre  Heliocriaus»  Un. 
dis  qùeleCaryooystites  testudinarlus  se  rapproche  beaucoup 
plus  par  sa  forme,  de  l'espèce  qui  nous  occupe,  dont  il  dilère 


*  MGLLBa  L  c.  pag.  IBS. 


par  on  plvi  grand  nombre  de  petites  pliqoM.  placéci  en  8  rangées,  et 
par  le  manque  des  erètes  rayonnéet.  Néanmoins  je  préfère  ce  nom 
I  on  nom  nourean,  parce  qn*il  est  presque  toml>é  dans  Toubli  après  la 
réanion  de  l'espèee  type  an  genre  Heliocrinos, 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  k  Orthocératites, 

Esp.  330.    Caryocyst  pomilus  m. 
PK  XXXII,  ûg,  10  a— c  graod.  natar.,  e  grasai. 

Car yocystitas  testadina? iaa  (Hn.)  Ballet  de  la  Soc.  des  Ifatar. 
de  Mosc.  1.  c  1856,  pag.  08. 

Calyi  elongato-cjlindraceus,  scnlellis  hexagonis  ntplarimaip  et 
irregulariler  elongatiè  média  costa  instructis,  laterali  otrinque  eosta 
tenatore  aliisqae  radiis  inter  lUas  in  orones  directiones  excurreniibus, 
superficie  scutellorum  foveolata  ;  apertura  oris  et  genitali  majorlbus. 

Jl<l6.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Pouikowa. 

Le  calice  allongé,  cylindrique  se  rétrécit  Ycrs  la  base  pourvue  d'un 
orifice  el  s'élargit  au  sommet  plat,  sur  l'un  des  cdtés  duquel  on  voit, 
sur  une  proéminence  du  l>ord,  la  bouche,  mais  non  l'orifice  anal  du 
Caryocrin.testudinarius,  qui  diffère  presque  génériquement 
de  l'espèce  qui  nous  occupe.  Le  côté  pourvu  de  l'orifice  génital,  est 
enfoncé  au  milieu ,  le  côté  opposé  est  convexe  ;  des  crêtes  longitudi- 
nales occupent  le  milieu  des  plaques,  qui  sont  tantôt  plus  large»,  tantôt 
plus  étroites,  et  c'est  alors  que  les  crêtes  sont  plus  rapprochées,  comme 
dans  la  PI.  XXXII,  fig.  19  c  grossi,  sur  deux  plaques  soudées  ensemble. 

» 

Genre  XXIV.    Heliocrinui  m. 

Schiditensyat  v.  Estbiaod  pag.  180. 
Echinospbaeroniles  Aact. 

Le  calice  globeux  ou  ovoïde  se  compose  de  plaques  polygonales 
asses  grandes  qui,  k  ce  qu'il  semble,  forment  5  rangées  régulières.  Leur 
surfice  est  occupée  par  des  côtes  qui  naissent  en  groupes  rayonnes 
du  milieu  de  la  surface  des  plaques.  Les  côtes  ou  crêtes  sont^saillan- 
tes  et  creuses  en  dedans,  et  constituent  des  canaux  cylindriques,  cor- 
respondant aux  canaux  respiratoires  des  fichinosphaeritea.  La 
bce  intérieure  des  plaques  est  percée  de  pores,  qui  abouUsseol  aux 
cavités  des  crêtes ,  lesquelles  par  conséquent  sont  destinées  h  recevoir 
les  vaiaseaux  aqueux  du  système  respiratoire  des  Cystidées.  Si  répi- 
derme  est  osé,  les  oinaux  se  voient  distinctement  dans  les  côtes  ;  et  si 


les  caotax  eux^mémet  tVffioenl  tueeetiiveoMiil  a^ee  las  pbqws,  k 
roottle  de  cellef-ci  offre  on  grand  nombre  de  porea,  c'eal-à^diffe  Isa 
orificea  des  eananx  de  la  face  interne  dos  fUqaea.  La  bombe  ol  raow 
se  voient  distinctement,  celui-cî  en  deasooa  de  celle-là,  naia  II  me 
semble  qu'il  y  avait  encore  une  troMbmo  ouverture,  Toriioe  téoUal, 
qui  ne  se  voit  que  rarement  sur  les  individus  bien  conserva  La 
tige  semble  avoir  été  (rès-courte,  c'est  une  petite  proémioonee  qui  ae 
remarque  à  la  base. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  oalddro  k  Ortbqcérttitea. 

Esp.  331.    Heliocr.  baltlcos  m. 

PK  XXX  11»  fig.  16  a  grand,  aautr. 

JScbÎDOtphaerites  baitleoa  Zooi.  apéc  I,  pag.  sai,  Vilaoe,  iBlf,  PL 
m,  fig.  IS. 

Le  caKce  est  globeui,  quelquefois  déprimé,  mais  jamais  al  allosgé, 
ni  ovalaire;  les  côtes,  au  nombre  de  3,  6  ou  8  et  plus,  partent  en 
rayons  du  centre  des  plaques,  sont  simples  et  fort  saillantes;  elaa  se 
réunissent  au  milieu  de  leur  surface  et  se  rétrécissent  suceeaslTemesi 
aux  deux  bouts;  les  étoiles  qui  s'en  forment,  ont  toujours  quelques 
rayons  communs  aux  étoiles  voisines.  Les  rayons  semblent  pourtaot 
se  diviser,  car  il  y  en  a  quelquefois  2 ,  disposés  parallèlement  Tua  fitrê 
de  l'autre. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératlles  de  Réval. 

Le  calice  a  souvent  un  diamètre  de  1  %  pouce;  la  boudM  est 
petite  et  plus  ou  moins  saillante  au  sommet;  près  d'elle  on  voit  à  droite 
le  petit  anus.  Un  peu  à  gaucbe  de  celui-ci ,  mais  encore  plus  bas,  on 
voit,  à  ce  qu*il  semble,  une  ouverture  plus  grande;  c'est  peauètre 
l'orifice  génitaL  La  tige  a  laissé  un  enfbneement  arrondi,  aemblaMe 
à  la  base  du  calice,  qui  était  entourée  d'une  douxatne  de  c^tee. 
disposéel  en  rayons. 

Esp.  332.    Heliocr.  radiatus  m. 

PI.  XXXII,  Ag.  le  et  17  a  b  graud.  naisr. 
Scfciclitensy st.  voo  Eathiand  L  e.  psfp*  101. 

fiebinoaphaerltea    araneo   (Sonlotubim)   Volboavu    vey.  VctlM^dL 
d.  miner.  Qtaailaeb.  au  St  Patarab.  184e,  PL  IX,  fig.  X,  pag.  lOî. 

Le  calice  est  allongé ,  ovalaire  et  couvert  de  cdtoa  coaspoaéea  cc 
placées  en  rayons  qui  partent  du  centre  des  plaques;  les  côlea 


«Il 

être  divisées  par  des  silidiit  longltudlDéin  ea  plmie^s  eOtes  iocondairei 
très-délicales,  ce  qui  rend  les  plaqoes  fortement  striées,  à  stries  rayon- 
nées  partant  do  eentre  dea  plaqves* 

JIM.  dans  ie  oaloaire  è  Ortboeéralites  de  Réval  et  d'firms* 

lit  caDee  a  nfeie  longoenr  de  i  poaee  9  lignes  et  nne  largeur  de 
0/2  ponce,  Toy.  la  PI.  XXXII,  fig.  17,  mais  il  y  a  aussi  des  hidlvidas  plos 
longs,  entièrement  ovalaires,  comme  I  la  fig.  t6.  Le  sommet  est  an 
peu  saillant,  offrant  une  petHe  bouche,  entourée  de  7  ou  8  plaques 
striées  longitudinatoment;  l'anus  se  Toit  d*un  t6té,  un  peu  plus  bat 
(I.  c.  fig.  17  a),  fermé  par  une  plaque  à  4  ou  5  vaKes  indistinctes  (1.  c. 
fig.  16  a)  sur  Tindifidu,  qui  est  tellement  usé  ou  poli  à  sa  surface,  que 
les  pores,  qui  communiquent  aux  canaux  des  côtes,  apparaissent  sur 
toute  la  surface. 

La  tige  se  yoit  ë  la  base  sous  forme  d'une  peiite  protubérance. 

L'Ecbinospbaerites  araneaScutOTO. *  semble  être  un  indi* 
>idu  encore  plus  allongé  que  celui  qui  est  figuré  sur  notre  PI.  XXXII, 
fig.  16  a  b  et  qui  est  une  variété  de  l'espèce  qui  nous  occupe.  Le 
calice  n'a  que  ^e  très-petites  plaques,  des  côtes  principales  à  peine 
saillantes  et  des  côtes  secondaires  en  stries  longitudinales  si  délicates 
qu'on  ne  les  \oit  qu'à  l'aide  de  la  loupe;  leurs  2  pores  opposés  sont 
réunis  par  S  canaux  longitudinaux *^  coomie  dans  l'Echinosphaer* 
elliptio-us  et  ne  forment  pas  un  seul  canal,  comme  c'est  la  règle 
pour  les  Héllocrlnea. 

L'Ecbinospbaerit.  granatum  Wahu  et  Buch***,  qui  est 
identique  àl'Ecbinus  no  vus,  décrit  par  Mr*  HisiNGKaf,  appartient 
aussi  au  genre  Heliocrinusetse  distingue  par  ses  côtes  fort  saillan- 
tes et  également  épaisses,  disposées  en  6  groupes,  dont  chacun  se  com- 
posé de  6  è  8  rayons  parallèles,  dont  les  latérales  sont  plus  courtes  que 
les  médianes,  de  sorte  qu'il  ne  reste  pas  d'espace  triangulaire  libre 
entre  elles,  comme  dans  lesHéliocrines  ordinaires. 

C'est  l'espèce  que  Mr.  Volborth  a  confondue  avec  le  G  o  n  0  c  r  i- 
nua  angulosus  et  qu'il  a  par  conséquent  admise  comme  originaire 


*  Voy.  Isis  ptr  Mr.  Okbr  I.  c.  ISaC»  PI.  l,  fig.  3,  pag.  31^ 

**  Biiorm  Letba«e  gfogo.  I,  isaOi  p»g.  164. 

Monatsiiericble  i.  Acad,  d.  WiaMnsdi.  au  Berlin  1844,  pag.  1X8, 
PI.  I,  fig.  8-10. 

t  Voy.  les  Mémoires  de  FAcad.    de •  St.  de  Slockbola,  peur  Fan* 
née  I80a* 


des   eowoot  de  Poolkom,  oft  rBebio^iph.  granatan  m  te 

tronre  pas. 

Le  Heliocr.  radialut  se  distisgue  par  feiediea  méditttesptat 

épaissef  que  lea  lalénlei,  letqaeUeê  devieBiieol  pla<  ddUcalee  et  dia* 

paraiMeni  saoceMivenient  loaWà-fait  dana  lea  Uilertikes  eafoDcéa  tnaa* 

golairea  dea  plaquea. 

Genre  XXV.    Hemico$miie$  Bvcm. 
Bebiaoïpbaarilaa  Vàxtom  Beilr.  sor  OeafES.  BaaaL  pif.  laa. 

Le  calice  globeut  ou  •llongé  do  genre  Hemicotmitea  teeooi- 
pose  de  grandes  plaques ,  dont  4  basales  pentagonales  forment  le  bas- 
sin* 6  plus  grandes  hexagonales,  les  radiales ,  et  9  pentagonales  naoiiis 
grandes,  les  radiales  axillaires;  les  3  plaques  plos  petites  et  plas  élroî- 
tes  sont  poarraes  de  petits  tabercales  triangulaires,  dont  tontes  lea  axil 
laires  sont  quelquefois  garnies.  Il  y  a  en  outre  9  plaques  polygonales 
très-petites  qui  entourent  la  bouche  triangulaire ,  dont  les  S  angles  se 
prolongent  dans  S  fentes  buccales,  qui  passent  en  3  proéminences» 
pourvues  de  6  clrrbes  articulés,  disposés  par  paires  et  composés  cbacnn 
de  petites  pièces  articulaires.  Celfps-ci  forment  au  milieu  de  leur 
surface  supérieure  des  sillons,  dans  lesquels  se  continuent  les  3  fentes 
buccales,  comme  on  le  voit  distinctement  dans  leHemicosm.  es* 
traneusde  Spitham. 

La  bouche  est  fermée  par  un  grand  nombre  de  petites  pièces  en 
tubercules;  Torifice  génital  est  couvert  d*one  plaque  I  S  on  €  valvea. 

La  surface  des  plaques  radiales  axillaires,  radiales  et  ^basâtes  e«t 
ridée  et  leur  centre  est  un  peu  saillant.  C'est  du  centre  qoe  partent 
les  5  ou  6  sillons  rayonnes  à  petits  pores  respiratoires,  disposés  en 
rangées  régulières. 

Vautres  enfoncements  plus  grands  et  entièrement  ronds,  à  bord  fi* 
stinct  (voy.  PI.  XXXn,  fig.  4  a— c)  se  voient  sur  les  plaques  basâtes  rt 
radiales  ;  U  sont  remplis  de  beaucoup  de  petits  pores  secondaires  (h  c 
fig.  4  c)  et  ceux-ci  semblent  correspondre  aux  très-petits  pores  grou- 
pés, qui  couvrent  (en  petites  vésicules  selon  les  observations  de  Mr.  nn 
Bi7CH*)  les  orifices  des  pores  principaux  des  Cyst idées,  on  rappellont 
peut-être  les  plaques  madréporiques  des  Holotboridées,  dn 
Molpadia,   Synapta  et   d*autres  genres^;    une  plaque   peroée 

*  L.  M«  ▼•  BocN  Cysliéeru  I.  e.  pag.  g. 

**  V07.  J.  MeixnKi  âb.  d.  Bao  d.  Bcbinodermen    L  c  pag.  90a,  Pt. 
IX.  1^.  iK  rt  a. 


semblable,  qaôlqae  solitaire,  êet^ùuie  aussi  dans  lePentacrinos 
caput  Medusae.  Le  Heroicosmlles  poarrait  par  eooséqaeni  faire 
la  transition  aux  Synaptes^en  offrant  les  plaques  madréporiquea  en 
grand  nombre,  mais  fixées  i  la  surface  du  calice,  comme  dans  le  P enta- 
crinus;  dans  ce  cas«là  les  plaques  madréporiques  étaient  peut-être, 
destinées  à  la  fonction  respiratoire.  La  tige  du  calice  du  Hemî- 
cosmite^  était  cylindrique,  quoique  les  plaques  basalos forment  quer« 
quefois  un  enfoncement  quadrangulaire  pour  la  recevoir. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites. 

Bsp.  333.     Hemicosm.  ma  lu  m  Pand. 

PI.  XXXU»  fig.  4. 
Panoir  Bcitr.  sur  Geoga.  RuMUoda  pag.  146|  PI.  XXIX,  fig.  1  et  PI.  II, 

fig.  aa-^aa.  ^ 

HenîcosiDites    piriformis  von  Boch   fiber  Crstidcea,    Berlia  1844, 
pag.  20,  PI.  I,  fig.  11  — la,  PI.  Il,  ûg,  10. 

Le  calice  est  presque  globeux  ou  ovalaire,  à  sommet  élargi  et  dé- 
primé,  ou  aplati,  à  base  rétrécie  et  plus  ou  moins  pointue  ;  la  boucbe 
triangulaire  est  fermée  par  de  très-petites  plaques  placées  les  unes  près 
des  antres  en  pyramide  courte.  Les  3  cirrbea  buccaux  l'entourent  à 
une  petite  distance.  L'orifice  génital  se  voit  entre  S  plaques  radiales 
et  une  troisième,  qui  appartient  aux  radiales  axillaires;  toutes  les  3  en 
deviennent  écbancrées  à  leur  bord.  Les  rangées  rayonnées  des  pores 
respiratoires  occupent  le  niveau  des  plaques.  Les  enfoncements  à  po- 
res groupés  sont  nombreux  et  disposés  vers  la  base  du  calice. 

Hab,  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Pouikowa  et  de 
Popowa« 

Le  calice  est  tantM  globeux,  tantôt  ovalaire,  mais  toujours  à  som- 
met élargi,  déprimé  et  à  base  rétrécie.  Leê  plaques  sont  plus  minces 
et  plus  fragiles,  que  dans  l'espèce  suivante.  Leur  surface  est  ridée,  a 
rides  très-rapprocbées ,  parallèles  aux  bords  des  plaques,  et  disposées 
presque  concentriquement ,  à  cause  des  couches  d'accroissement  des 
plaques.  Leurs  pores  sont  placés  au  même  niveau  que  les  plaques. 
On  ne  voit  par  conséquent  ni  les  sillons,  ni  le$  crêtes  des  autres 
espèces.  Les  enfoncements  à  pores  groupés  ne  se  retrouvent  pas  dans 
tous  les  individus. 

La  grandeur  du  calice  est  d'un  pouce  ;  il  est  un  peu  plus  haut  que 
large,  .    , 


M4 

E$p*  334.    HemicoiD.  extrtneai  si. 

XXXI f,  iif •  8  a  b  inrand.  «ahir.,  e  grotak 
SehidrttDtyiftM  v«n  Ettbitod  I.  6i  pa^.  189. 

Le  calice  allongé  a  les  2  extrémités  également  rétréclas,  et  le 
lieu  renflé.  Les  plaques  sont  grandes,  épaisses,  I  rangéess  des  pores  m 
peu  plas  saillants  que  dans  l'espèce  précédente  ;  il  y  a  une  plaqoe  btaaie 
sarnuméralre  (roy.  PL  XXXtf,  fig.  5  a  et  5  c).  Les  plaques  sool  nar- 
qoées  de  stries  d'accroissement  concentriques  et  séparées  les  unes  des 
antres  par  de  profonds  et  Isrges  sillons.  Trots  plaqaes  radiales  aiillaH 
res  sont  ornées  d'une  proéminence  très>saiilante  en  tubercule  qui  ntU 
peut-être  qu'un  simple  ornement,  ou  est  fixé  un  petit  cirriie. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortboeératites  de  SpitbaiD  eu 
Esthobie. 

C'est  une  des  plus  grandes  espècei;  d'une  longueur  de  1  Va  pouce 
et  d^une  largeur,  au  milieu,  de  1  pouce  (voy,  la  fig.  5).  Le  sommet  d*uu 
autre  individu  présente  (L  c.  fig.  5  b)  la  bouche  triangulaire  et  des  fos* 
seltes  disposées  par  paires  très- rapprochées,  pour  recevoir  les  cirrlies. 
Les  plaques  sont  séparées  par  des  sillons  profonds  et  larges,  el  des 
sillons  semblables ,  moins  profonde ,  reçoivent  les  pores  respiraloires, 
disposés  en  rangées  simples  ou  doubles. 

Il  me  semble  que  l'individu,  figuré  assex  mal  dans  la  Paléontolo* 
gie  de  Russie  par  Mr.  db  Vkrnsdil  *  pourrait  aussi  apartenb  à  cette 
espèce. 

La  PI.  XXXIt,  fig.  5  c  présente  le  calice  à  plaques  deuinées  sépure- 
ment  en  détail^  On  y  voit  4  plaques  du  calice,  les  basâtes,  inéga- 
les en  grandeur,  rétrécies  el  grossies  à  leur  extrémité  inférieure,  et 
élargies  dans  le  haul.  La  cinquième  plaque,  la  plus  grande,  est  la  sur- 
numéraire,  è  7  angles,  tandis  que  les  basales  sont  4-,  S^ou^fo- 
nales.  Les  6  plaques  radiales  sont  5-  ou  7-gonales,  inégales  et  d'nue 
grandeur  double  de  celles  des  basales,  et  garnies  comme  celles-^  de  3 
ou  6  rangées  de  porOs,  placés  dans  des  sillons  rayonnes.  Deux  rudiaica 
Voisines  sont  écbancrées  et  constituent  avec  une  troisième  plaque,  te 
radiale  axillaire,  une  ouverture  arrondie,  pour  recevoir  les  5  ou  €  pla- 
ques de  rorificé  génital.  Les  9  radiales  axillaires,  qui  suireot  plus 
haut,  sont  un  peu  moins  grandes  que  les  radiales  ;  trois  de  ces  pbcpMi^ 
les  plus  petites,  sont  munies  de  petits  tubercules  en  proémiaeaees 
triangulaires  et  placées  entre  les  6  plaques  radiales  axillairea 


*  Raasia  in  Eerope  and  the  Ural  momitaiaa  1.  c«  PI.  1»  ig.  a. 


Les  9  pliqoes  bacoalAt.  font  Mcore  pku  petites  ei^te  diviseni  en  3 
plaques  dispoiées  par  paires  et  pounruei  ii  lear  sommet  de  tuber- 
cules à  2  fossettes  articulaires  et  en  Z  plaques  ^olit^ires  qui  n'ont 
pas  è  leur  sommet  de  fossettes  articulaires,  mais  de  petites  verrues 
très-nombreuses.  Les  deux  fossettes  de  chacune  des  plaques  bucca- 
les paires  sont  divisées  par  une  des  3  fentes  buccales  en  2  élévations, 
qui  ont  dû  Oxer  2  cirrhes  articulés,  car  j*al  observé  dan^  des  Individus 
rsres  et  bien  conservés  deux  paires  dé  petits  cirrhos  h  3  articles,'  dispo- 
sés les  uns  au-dessus  des  autres  sur  les  2  élévations  des  3  plaqués  pai- 
res. La  tente  buccale  pénètre  par  la  suture  des  plaques  buccales  paires 
jusqu'au  milieu  de  chacune  des  3  plaques  radiales  axillaires  à  tubercule, 
qui  se  trouvent  par  conséquent  directement  opposées  aui  fentes  buc- 
cales. 

Les  3>  plaques  buccales  paires  à  cirrhes  et  les  3  plaques  solitaires 
sans  ctrrhes  entourent  l'ouverture  de  la  bouche,  qui  est  fermée  par  5  ou 
6  petites  plaques  ou  tubercules  bombés  qui  étaient  probablement  mo- 
biles. Ils  se  repliaient  de  côté  et  ouvraient  una  bouche  triangulaire 
qui  se  voit  représentée  à  la  fig.  5  c  et  dont  les  3  fentes  passaient 
aux  cirrhes,  en  se  divisant  chacune  en  2  canaux  grêles  qui  entraient, 
ï  ce  qu'il  semble,  dans  Tintérieur  des  crrrhes. 

Là,  oi^  les  3  paires  de  cirrhes  s'appliquent  au  sommet  du  calice, 
on  voit  5  ou  6  petits  tubercules  très*serréS|  qui  forment  le  sommet  du 
calice.  Les  tubercules  sont  pourvus  au  milieu  d'une  petite  proémi- 
nence, qui  a  dû  peut-être  fixer  également  de  courts  cirrhes  accessoires. 

La  tige  du  calice  ne  se  trouve  qu'en  un  fragment,  qui  se  voit  rare- 
ment conserva  dans  quelques  individus.  Bile  est  d'une  épaisseur  de 
ty^  ligne  et  entièrement  cylindrique;  son  canal  nutritif  est  de  y, 
ligne  de  large  et  également  cylindrique.  Ce  n'est  qu'un  article  qui 
s'est  fixé  dans  l'ouverture  de  la  base  du  calices. 

Les  plaques  du  calice  se  distinguent  par  une  structure  poreuse 
particulière  ;  les  pores  passent  par  la  masse  calcaire  à  la  (ace  intérieure 
des  plaques,  où  ils  se  réunissent  par  de  petits  canaux  en  stries  parallèles, 
qui  naissent  des  orifices  des  pores  et  se  dirigent  vers  les  orifices  des  po- 
res opposés.  Il  se  développe  par > là  sur  le  moule  de  la  face  intérieure 
des  stries  parallèles  très-nombreuses,  qui  constituent  des  groupes  striés, 
olfrant  une  disposition  très-variable,  selon  la  direction  des  stries 
elles-mêmes. 


Bip.  885.    Hemlootm.  verraeotvt  m. 

PI.  XXXlf,  fig.  3  a  b  grand,  oator. 
Bull  et  de  la  Soc.  dea  Ofatnr.  de  Hoac  I.  e.  pag.  70. 

Le  calice  globeai,  obtas  aa  sommet  et  rétréci  à  la  base,  est  carac- 
térisé par  les  plaqaes  basales,  radiales  et  axillaires  poarraei  au  ceotre 
d'ane  forte  protubérance;  il  ja  par  conséquent  19  tubercules  fort  sail- 
lants  qui  entourent  le  bord  supérieur  du  calice  et  6  tuberculea  scoh 
blables  qui  forment  une  saillie  Ycrruqueuse  an  centre  de  6  radiales.  Les 
3  on  4  rangées  des  pores  respiratoires  se  voient  sur  ces  plaques,  sur- 
tout à  leur  moitié  supérieure;  les  pores  manquent  à  Tinférienre  ou  m 
s*y  trouYOnt  qu'isolés. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Soutlep  dans  les 
presqulle  de  Nouok. 

La  hauteur  du  calice  est  d'un  pouce,  sa  largeur  a  1  à  2  lignes  de 
moins.  La  surface  deâ  plaques  est  pourvu  :  de  très-petits  noeuds  ou 
tubercules  à  peine  visibles  à  l'oeil  nu..  Les  4  plaques  basâtes  sool 
aussi  pourvues  à  leur  bord  inférieur  4'an  tubercule  asseï  aaillaat,  mais 
les  pores  respiratoires  ne  s'y  voient  qu'isolés.  Les  rangées  de  ces  po* 
re s  se  trouvent  sur  de  petites  crêtes  des  autf es  plaques,  quoiqo'ellea  oc 
soient  pas  si  saillantes  que  dans  l'espèce  suivante.  Les  plaqoes  aool 
en  général  fort  bombées  et  plutôt  grosses  que  minces. 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  au  Cary  ocrj  nus  orna  tu  s  Ai 
calcaire  de  Niagara  de  l'Amérique  septentrionale,  qui  pourtant  n'a  pas 
les  gros  tubercules  au  milieu  des  plaques;  le  calice  est  en  outre  presqne 
globeuz  ou  bombé  au  milieu,  tandis  que  le  calice  du  Hemicosm.  ver- 
rncosus  est  plus  large  vers  le  sommet  que  sur  les  côtés.  Les  Cobcrw 
cttles  paires  des  plaques  axillaires  de  celui-ci  ont  dû  fixer  probablement 
des  cirrhes  très-longs,  comme  dans  leCaryocrinus.  Il  existe 
tant  aussi  dans  le  calcaire  de  Niagara  de  petits  individus  à  plaqoes 
nies  au  milieu  de  gros  tubercules  et  qui  semblent  appartenir  à 
qui  nous  occupe. 

Bsp.  336.     Hemicosm.  porosos  wl 

PI.  XXXII,  fig.  6^7  a  grand,  naliir.,  b  graaai. 
SebicbtenaysU  von  Esthland  I.  c.  pag.  183. 
Bullft  de  la  Soc  des  Natar.  de  Mosc.  I.  c  pag.  to. 

Je  ne  connais  de  cette  espèce  que  des  plaques  Isolées»  frfis  f poil 
êeê,  hexagonales»  heptagonales  on  octogonales,  à  rangées  do  trèa-pHîls 
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pores  retpiraloiref,  placés  tar  de  grosses  crêtes  fortement  saillantes.  La 
sarfiice  des  plaqaes  entre  ces  rangées  de  pores  est  enfoncée  et  plotAt 
lisse  qae  ridée.  La  Cice  interne  des  plaques  (1«  c«  iig.  6  b)  présente 
deux  élérations  larges  ou  crêtes  triangulaires  sondées  au  milieu  des  plu- 
qaes  à  leur  base  rétrécle  et  qui  contiennent  les  canaoi  aqueoi  (de  8  on  4} 
des  pores  respiratoires  ;  de  petites  côtes  très-grêles  se  voient  en  baot  et 
en  bas  des  élérations  larges  et  reçoivent  des  canaux  respiratoires  parai- 
lèles  plus  petits. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Zarskoje  et  de 
Wassalem,  qui  est  rempli  de  ces  plaques  et  se  nomme  pour  cela  cal- 
caire à  Hémicosroites. 

Les  plaques  sont  souvent  très-grandes,  d*une  longueur  de  8  lignes 
et  d'une  largeur  de  bY^  lignes  (voj.  PK  XXXII,  fig.  7).  Elles  sont  ordi- 
nairement heptagonales,  offrant  un  bord  supérieur  à  4  angles,  à  chaciiD 
desquels  passe  une  rangée  de  pores  respiratoires  ;  les  2  moyennes  sont 
presque  parallèles.  La  lace  interne  se  caractérise  par  les  S  crêtes  laté- 
rales très-larges  et  divergentes,  et  par  les  côtes  supérieures  très-grêles 
qui  reçoivent  les  canaux  respiratoires  (voj.  la  PI.  XXXII,  fig.  6);  elle  est 
finement  striée,  à  stries  rayonnées,  qui  rappellent  celles  des  plaques  de 
Sphaeroniteset  étaient  destinées  probablement  au  même  usage. 

La  dernière  plaque  (figurée  PI.  iLXXII,  fig.  6)  provient  dea  envi* 
rons  de  St.  Pétersbourg,  du  calcaire  à  Orthocératites  de  Zarskoje 
et  ressemble  aux  plaques  daCaryocrinus  ornatnsde  rAmérique 
septentrionale ,  surtout  quant  è  la  face  interne ,  munie  de  larges  crêtes 
è  canaux  et  en  outre  de  sillons  parallèles  à  pores  aux  8  extrémités 
des  plaques  ;  cependant  les  crêtes  larges  au  milieu  de  Tlntérieur  des 
plaques  ne  se  voient  pas  dans  les  figures  données  par  Mr.  Hall  \  et 
au  lieu  des  élévations  en  crêtes,  on  y  remarque  des  enfoncements  d'une 
forme  presque  égale;  la  face  extérieure  des  plaques  daCaryocrinua 
est  en  outre  garnie  d'un  grand  jiombro  de  rangées  de  petits  noeuds  qui 
manquent  à  l'espèce  de  Zarskoje. 

Oemre  XXVI.  Cfcioerinuê  m.  (nncXogt  rond,  vfcvov,  lis). 

SchicbteMyit.  von  Eathland  1.  c.  pag.  101. 

Le  calice  globeux  creux  en  dedans  et  à  orifices  indistincts  se  com- 
pose de  petites  plaques  arrondies  et  nombreuses,  qui  composent  toute 
la  sorfiice;  elles  deviennent,  par  leur  rapprochement  intime,  plus  on 

•  Hall  Palaeont.  of  New-York,  vol.  H,  PI.  49,  ig.  !•,  iS  M*. 

4*Kleh«iilS,  LeilMea  roMica.    I.  41 
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nnoiitf  angalenses ,  le  .  miliea  de  leur  surface  est  poarvu  d*uoe  pelitf 
proéminence  creuse  (?),  de  laquelle  partent,  dans  toutes  les  direclions 
15,  20  à  25  rayons  courts,  qui  limitent  chaque  plaque  (voj»  PI.  XXXII, 
0g.,21.b).  La  proéminence  retient»  à  ce  qu'il  parait ,  dans  d*aatres  in- 
dividus mieux  conservés,  de  petits  tubes  qui  hérissent  toute  la  surface 
du  calice  ;  ils  lont  très*rapprocbés  et  comme  réunis  entre  eux  (voy.  PL 
XXXil»  fig,.2i  a  et  d).  Les  plaques  sont  en  outre  à  un  niveau  égal  et 
non  interrompu ,  eicepté  Torifice  de  la  bouche,  qui  se  reconnaît  assf i 
bien  sur  le  moule  de  la  cavité  intérieure  du  glofie.  Elles  reposent  sur 
une  base  oalcaire  commune  (voy.  PI.  XXXII,  fig.  21  c),  qui  passe  aussi 
entre  elles  et  remplit  leurs  interstices.  La  base  semble  être  pourvue 
de  petits  pores,  dont  les  moins  petits  naissent  déjà  proéminence  creusr, 
comme  continuation  des  tubyes.  Les  plus  petits  ont  peut-être  une  corn- 
muuication  avec  la  partie  basale  convexe  des  plaques,  formée  parles 
rayons  de  leur  surface  (voy.  1.  c  fig.  21  c).  Au-dessous  de  la  base  com- 
mune des  plaques  se  voient,  à  ce  qu'il  semble,  d'autres  globes  semîglo- 
beux  qui  paraissent  être  aussi  creux  en  dedans  et  qui,  à  la  coupe  ver- 
ticale, offirent  de  petits  canaux  verticaux;  ces  derniers  pourraient  bien 
être  la  continuation  des  pores  de  la  base  commune,  qui  y  aboutiMeni 
dans  les  cavités  semiglobeuses. 

Les  pores. et  les  canaux  olETrent  quelque  ressemblance  arec  le» 
vaisseaux  aqueux  des  Bchioosphaerites  et  desHéliocrines,  etii*< 
côtes  en  rayons  de  la  surface  avec  les  rayons  de  leur  surface. 

Une  petite  tige  rudimentaire  semble  avoir  existé  du  côté  oppo»é 
à  l'orifice  de  la  bouche. 

Ce  genre  paradoxal  ne  se  trouve  que  dans  le  calcaire  à  Ortlio- 
cératites,  dans  l'étage  qui  se  nomme  calcaire  à  Cyclocrinites. 

Bsp.  337,     Cycle cr.  Spaskii  m. 

Pi.  XXXII,  fig.  21  a  grand,  natur.,  b  e  d  giosaiiu 

Schichtensfaf.  ron  EstbUnd  I.  e.  ptg.  lOt. 
I  Urwelt  von  RussJand^  Hrft  il,  pag.  32,  PI.  I,  fig.  8. 

Le  calice  globeux,  quelquefois  allongé  yers  la  base  rétrécie,  où  une 
petite  tige  a  dû  être  fixée,  se  compose  de  plusieurs  centaines  de  petilr» 
plaques  du  diamètre  d^une  demi-ligne  et  à  surface  un  peu  convexe  e( 
pourvue  de  plusieurs  rayons  en  forme  d'une  petite  étoile,  du  milieu  dr 
laquelle  s*élève  la  proéminence  creuse.  La  surface  était  hérissée  par  drs 
épines  creuses  ou  par  des  tubes  très-rapprochés.  Le$  plaques  du  caliiv 
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eotiiremeni  polies,  offrent  à  leur  surface  de  petits  pores  qui  semblent 
naître  de  leur  base  eriblée  et  passer  par  une  couche  calcaire  commune, 
sur  laquelle  les  plaques  sont  implantées  par  leur  base.  Au-dessous  d'elle 
se  votent  des  corps  semiglobeui,  réunis  entre  eux  (1.  e.  fig.  2 1  c  d),  à 
convexité  tournée  vers  la  cavité  intérieure  du  calice  et  qui  servaient 
peut-être  à  recevoir  les  orifices  des  tubes  des  plaques. 

Hab.  dans  le  calcaire  àCjcIocrinitesde  Mouoalass  en  Rstbo- 
nie,  mais  aussi  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Wésenberg  et 
^  Nybjr,  aux  Iles  d*OdinshoIm,  de  Dagô,  surtout  avec  leMegalaspis 
gigas  à  Hohenholm  et  même  aux  environs  de  St.  Pétersbourg,  près  de 
Gatschina,  dans  la  dolomie  à  Platjstrophia  lynx. 

La  grandeur  du  calice  est  d*un  pouce,  tantôt  plus  tantôt  moins 
grande;  il  se  trouve  à  différents  états  de  conservation,  d*ordlnaire  à 
plaques  pourvues  d*étoiles  et  de  la  proéminence  centrale.  Quelque- 
fois, p.  e.  aux  environs  de  Wésenberg,  les  plaques  sont  séparées  par  des 
interstices,  quand  les  parois,  qui  doivent  se  trouver  entre  elles,  manquent, 
ou,  comme  à  l'Ile  de  Dagô,  les  tubes  des  plaques  se  volent  bien  conser- 
vées et  garnissent,  comme  des  piquants,  toute  leur  surface  (1,  c.  fig.  21  d). 

C'est  dans  ce  calcaire  à  Cyclocrlnites  de  Tlle  de  Dagô,  que 
j*obsfrve  aussi  distinctement  Torifice  de  la  bouche  du  côté  intérieur 
du  calice,  entouré  de  plaques  très-petites  et  confluentes. 

En  tout  cas,  ce  corps  paradoxal  appartient  à  la  classe  des  animaux 
rayonnes,  à  la  famille  des  CystidéeS,  et  non  à  celle  des  Coraux, 
parmi  lesquels  lUL  M.  Edwards  et  Uaimi*  Font  placé,  car  les  poly- 
piers ne  forment  jamais  des  globes  creux  et  ne  se  composent  pas  de  pe- 
tites plaques  régulières,  entre  lesquelles  se  voit  un  orifice  général  di- 
stinct, qui  doit  correspondre  à  la  bouche. 

MM.  M.  Edwards  et  Uaimi  appellent  ce  corp  un  polypier  utréi- 
forme  à  calices  hexagonaux,  dont  les  lamelles  verticales  (septa)  ne 
s'étendent  pas  jusqu'à  la  chambre  viscérale,  occupée  par  des  planchers 
trèa-petits  et  minces  (small  tabulée).  Les  lamelles  verticales  sont  les 
petites  côtes  en  rayons,  la  cavité  viscérale  est  la  proéminence  creuse  qui 
fixe  les  petits  tubes,  dont  la  cauté  est  effectivement  en  dedans  comme 
ndée  transversalement,  à  ce  qu'il  semble,  à  canse  des  couches  d'ac* 
croiaaement;  mais  je  ne  vois  nulle  part  des  planchers  distincts.  La  plus 
grande  affinité  des  Cyclocrlnites  est  avec  les  Héliocrinites  qtii 


*  Britiah  foesil  roralu  I.  r.  InlrodactiM  I,  pag .  LXXIV. 

41* 


640 


ont  lear  sarface  garnie  de  côtes  lemblablea  en  rayona  et  de  beaaeo^i 
de  pores,  qoi  la  percent  en  plusieurs  endroits. 

La  structure  de  ce  corps  énigmatique  est  en  général  trop  pea  connne, 
pour  lui  assigner  la  place  qu*il  doit  occuper  parmi  les  corpe  foaailaa. 

-     Bsp.  SS8.     Cyclocr,  exilis  m. 
PI.  XXXlfy  ig.  10  a  grand,  natnr.y  b  grossi. 

Calyx  globosus  exiguas,  minimls  areolis  saperficiei  eialracliis 
oreque  eiUi  praeditus. 

Bab,  dans  le  calcaire  rouge  à  Pentamères  de  Bogoslowsl,  m 
nord  de  TOoral. 

Le  calice  très*petil  est  globeux ,  creoi  en  dedans  el  poorvo  d*«Be 
écorce  mince ,  composée  de  très-petites  plaques  en  aréoles  arrondies, 
dont  15  à-peu-près  occupent  retendue  d'une  ligne  et  qui  sont  par  con- 
séquent d'une  grandeur  microscopique. 

Je  possède  dans  ma  collection  S  Individus,  dont  Ton  a  une  épais- 
seur de  S  lignes  et  l'autre  presque  de  S  lignes;  sur  celui-ci  se  voil  mm 
orifice  distinct  de  la  bouche  et  un  autre  orifice  plus  petit  qui  correa* 
pond  peut-être  à  l'anus.  L'écorce  du  calice  est  très-«ilnee  et  ne  se 
compose  que  d'une  seule  coucbe.  Il  est  pourtant  douteux ,  que  celte 
espèce  appartienne  réellement  aux  Cycloorinus. 

Famille  qnatorBlème. 
Rhambiporitidéen. 

Le  calice  d'une  forme  très-irrégulière  des  Rhombiporiti* 
d  é  e  s  se  compose  de  grosses  plaques  à  cdtea  rayonnées  et  à  pores  fi«» 
posés  en  rhombes  (la  PI.  XXXII,  fig.  1  )•  Les  porea  formeol  des  faaies 
parallèles  entre  elles  et  aboutissent  à  leofs  extrémités  sur  les  cMas  4e8 
plaques  en  oriCces  on  pores  arrondis  (voy.  la  même  PI.  Cg.  tS).  Lr« 
eêles  primaires  se  réunissent  par  des  stries  os  eêles  secottdaims  Irasis* 
irersales  eourtes  et  naissent  d'une  proéminenee  cootrale  des  plaqœs.  Le 
eaUee  est  percé  de  S  grandea  ourertures;  Funo  oorrespoiid  à  la  beschr 
et  rentre  à  l'anus  ;  une  troisième  est  l'orifice  géaitaL  Le  cafiee  c«t 
poarm  d'une  grosse  lige ,  dont  les  articles  rentrent  lea  om  dans  k« 
aulrea,  nomme  les  aimeaux  d'on  télescope» 
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Genre  XXVIL    Oonoerinuê  m. 

Eeblnocaeriiiiia  ▼.  Mer.,  Sycocyititea  t.  Boch. 

Lf  calice  à  cdtea  rajonnéea ,  coupées  par  de  peiitea  côtei  trans- 
veraaiea,  le  compose  de  4  plaques  basales  hexagonales,  qui  forment  un 
enfoncement  qoadraogulalre  pour  la  réception  de  la  tige  arlicnlée,  de 
2  rangées  de  plaques  parabasales  et  radiales  bexagoniles,  entre  les- 
quelles se  voit  Torifice  génital,  et  d*une  seconde  rangée  de  6  petites 
plaques  radiales  pentagonales,  entre  lesquelles  est  disposée  la  bouche 
elliptique,  entourée  de  5,  6  ou  8  facettes  ou  enfoncements  en  lobes, 
pour  fixer  5,  6  ou  8  petits  cirrhes  buccaux,  dans  le  Gonocr*  angu- 
losusy  tandis  que  le  Gonocr.  striatus  n*en  a  que  S.    Le  petit  ori- 
fice anal  se  voit  sur  Tuo  dea  côtés  latéraux  de  la  bouche,  où  celle-ei  est 
dépourvue  jde  lobe.     Le  plaques  se  caractérisent  par  un  angle  saillant 
à  leur  milieu,  d'où  naissent  dans  4  directiona  les  edtes  primaires, 
qui,   paesant  jusqu'aux   sutures,  y  rencontrent  les  côtes  primaires 
des  plaques  limitrophes,  qui  se  réunissent  â  à  S  et  constituent  une  pe- 
tite aréole  rhoroboldale,  marquée  par  les  côtes  secondaires  transversales 
et  parallèles,  passant  du  centre  saillant  d'une  plaque  au  centre  caillant 
de  la  plaque  voisine.     Les  côtes  secondaires  sont  réunies  par  de  petites 
et  très-courtes  côtes  tertiaires  qui  traversent  les  secondaires;  de-là  toute 
la  surface  da  calice  devient  cancellée.     Quand  les  côtes  primaires  sont 
polies,  il  j  apparaît  des  rangées  de  pores  (voj.  PL  XXXII,  fig.  12 
fo  grossi)  qui ,   placées  par  conséquent  aux  bords  des  aréoles  rhom- 
boldales,  constituent,  dans  l'intérieur  des  plaques,  des  rhombes po- 
reux do  système  respiratoire  aqueux.  Ceux-ci  correspondent  aux  rhom- 
hes  pectines  des  Carjocrinus,  Pseudocrinus,  Apiocystites 
et  d'autres  genres,  mais  avec  cette  différence  que  les  rhombes  poreux 
ne  sont  pas  pourvus  de  bords  élevés  et  qu'Us  se  voient  sur  toutes  les 
plaques^  du  Gonocrinns,  c'est-à-dire  des  deux  côtés  des  côtes 
primaires,  tandis  que  les  rhombes  pectines  n'occupent  que  quelques- 
unes  des  plaques  près  de  la  bouche  dans  les  genres  ci^dessus  nommés. 
Chaque  rbombe  poreux  appartient  à  S  plaques  voisines,  c'est-à-dire, 
l'une  des  moitiés  à  une  des  plaques,  et  l'autre  à  l'autre. 


^  Il  Mt  vrai  que  les  rbenlies  poreux  ne  se  ▼oient  qee  raremenC  svr 
des  iudividaa  roulée  et  polie  et,  selon  ropinion  adiiise  joeqo'à  présent,  on 
n*m  coapte  que  1  ou  4,  coanne  Mr.  Voiaonm  (Bull,  ecteoiif.  do  TAcad. 
doo  8e.  de  8t.  Pétereb.  1841»  pag.  100).  L'EchiaoeBcriBoa  graaa- 
tom  (His.)  Vota,  n'apportient  pas  à  ce  genre;  c'est  an  Heliocrinus. 


€e  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  h  Orihocératitea. 

Le  plut  ancien  nom  du  genre  est  celui  qui  fut  donné  en  182S 
par  Mr.  oi  Mktkr*;  c'est  celui  d'Bchinoencrinus,  très-mal 
choisi,  parce  qu'il  n*j  a  de  ressemblance  ni  avec  TE  n  cri  nos,  m 
avec  TEchinus.  En  1841  Mr.  AoAsaiz  établit  dans  les  Astéria- 
dé  es  le  genre  Echinocrlnus,  qui  est  admis  aussi  par  d'autres  au 
leurs**.  C'est  pourquoi  Mr.  ni  BucH***  a  proposé  le  nom  de  Sjco- 
cystites,  ne  s'apercevant  pas  que  j'avais  nommé  en  1840  ce  genre 
Gonocrinusf,  nom,  que  je  maintiens  aussi  dans  cette  exposition  spé* 
ciale  des  Cyst idées,  parce  que  le  genre  E  ch  inocrinus,  comia 
également  en  Russie,    mérite   plutôt  d'être   conservé    que   le   nom 

■ 

d*  E  c  h  i  n  0  e  n  c  r  i  n  u  s ,  qui  lui  ressemble  tellement  qu'il  pourrait  être 
confondu  avec  lui. 

Esp.  339.     Gonocr.  angulosus  Pavd. 
PI.  XXXIIy  ûg*  13  a  one  plaque  de  icreod.  nelur.,  b  la  même  groeûc 

EcbiAeaphaeritee  eogolosas  Pano.  Beitr.   mr  Geogti.  Raetl.    IBM, 

I.  e.  pAg.  146,  PI.  U,  fifi^.  37—29,  PI.  XXVIll,  fig.  11. 
EehÎDoeiicrinus  Seokeobergii  db  M«t.  BnoRR  Letb.  geogo.  I,  IS&«, 

p«g.  273,  Teb.  IV*,  6g.  6  (an  idem?). 
Echinoeocrious  Senkenbergii  de  Mbt.  voj.  von  Bvch  iber  Cf»ti> 

deen  I.  e.  paie.  91,  PI.  I,  fig.  16—10. 
DB  VaRNBOiL  Paléontologie  de  RoMie  pag.  30,  PL  I,  fig.  6. 
OoDOcrinoa   fenea traîna  Doc  Mab.  Lbuchtbnb.  Tbierrcate  von  Zar»* 

koje  pag.  SO,  PI.  il,  fig.  14--16. 

Le  calice  ovalaire  se  rétrécit  vers  le  sommet  ;  les  plaqoes  «pal 
poarrnes  de  grosses  côtes  ou  crêtes  parallèles  entre  elles  sur  cliaqve 
aréole  et  coupées  dans  leurs  enfoncem'ents  par  des  côtes  comtre  ni 
stries  transversales.  L*orifice  génital  est  moins  sailUnt  que  dasa  le 
Gonocr.  s  tri  a  tas.  La  tige  articulée  se  rétrécit  vers  sa  base,  q« 
se  compose  d'articles  cylindriques  allongés  et  parcoonu  de  ailloiii  loo- 
gitudinaux,  tandis  que  les  articles  supérieurs  sont  plus  larges  ai  reatr^a 
les  uns  dans  les  autres  comme  les  articles  d'an  télescope. 


*  HBKMAifif  V.  BiBTBa  voj.  KARtTBit  ArcMv  f.  d.  Halurlebrt  Bd.  TIL 
1816,  pag.  186,  PI.  il,  fig    1  —  6. 

^  Eoire  aotrea  MK^r  (earbooiferoua  itmceloiie  of  IreiaMl  pi^    113? 
décrit  plaaienra  «epèees  d'Eehinocrioaa  do  carboailère  de  ririaadt 
Liop.  V.  Bocu  Aber  Cyaiideen.  Berlin  1846,  pug.  ai. 
t  Scbiebtenajat.  von  Eathland.  Si.  Polerab.  IH40,  pa|f.  178.  ^« 
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Hab.  dans  le  calrarrc  h  Orthorératites  de  Pouikowa.  de  Po- 
powa  et  d'autres  localités  du  gouvernement  de  St.  Pétersbourg* 

Sa  grandeur  varie  beaucoup.  Les  individus  les  plus  petits  sont  d'une 
longueur  de  quelques  lignes,  les  plus  grands  d'un  demi>poaee  et  plus, 
même  d'un  pouce,  sileGonocrinus  fenestratus  appartient  aussi 
à  celte  espèce.  Les  aréoles  ne  contiennent  pas  plus  de  5  à  7  crêtes 
secondaires,  tandis  que.  le  Gonocrinus  striatus  en  offre  uA 
nombre  double,  les  crêtes  étant  très-grêles.  , 

Les  tiges  sont  très-remarquables  parce  qu'elles  se  composent  de  2 
parties  différentes  ;  les  articles  supérieurs  sont  très^Iarges  et  interceptés 
les  uns  par  les  autres,  les  inférieurs  au  contraire  sont  cylindriques,  sil- 
lonnés longitudinalement  et  renflés  aut  dcui  bouts.  Ds  se  trouvent 
souvent  en  eipansion  et  sont  au  nombre  de  4  â  6,  tandis  que  les  ar- 
ticles supérieurs  offrent  un  nombre  double  ;  la  partie  Inférieure  de  la 
tige  n'est  pas  plus  longue  que  la  supérieure. 

Esp*  340.     Gonocr.  striatus  Paho. 

PI.  XXXII,  û^,  11  a  une  plaque  de  grand,  nator.,  b  la  même  gruvnie. 

Ëchinosphaerit.   striatus  Pafid.  1.  c.  pag.  147,    PI.  II,  6g.  d0~32, 
PI.  XXVlll,  lig.  12. 

EchlDoencrin.   striatus   db  VsjinBaiL  Paléont  de  Russie  I.  e.  PI.  I, 

fifC*  5  a  b. 
Gooocriona  strtatoa  ScbtebteotifBt.  von  Eathiand  I.  c 

Le  calice  ovalaire  très-irrégulier  est  fort  anguleux,  à  plaques  bom- 
bées au  centre,  très- saillantes  et  finement  striées;  la  plaque  k  orifice 
génital  est  presque  triangulaire  et  fort  saillante,  ainsi  que  la  plaqué 
buccale. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Pouikowa  et  de 
Popowa. 

Sa  grandeur  est  la  même  que  celle  de  l'espèce  précédente,  mais 
les  crêtes  secondaires  sont  plus  délicates  et  par  conséquent  plus  nom- 
breuses. Mr.  Di  BuGH  l'a  réuni  au  Gonocr.  angulosus,  mais  à 
tort,  car  celui-ci  a  des  crêtes  secondaires  plus  grosses  et  moins  non:- 
breuses. 

n  est  difficile  de  décider,  sirBcbinoencrinus  Senkenbergii 
Mky.  appartient  au  Gonocrinus  angulosus  ou  au  striatus;  il  se 
pourrait  même  qu'il  n'appartint  ni  à  ron,  ni  à  l'autre,  mais  peut-être  bleu 
au  genre  Cbeirocrinus.     Bn  tout  cas,  cette  espèce  est  intermé- 
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di«ir6  entre  les  S  iotrei  ci-deisns  roentionnéet  ;  elle  se  rapproche 
coup  du  Gonocrinos  striatos,  mais  ses  edtea  sont  plus  preoee- 
cées  et  les  plaqaes  moins  anguleuses  ei  moins  bombées. 

La  tige  da  Gonocr.  slriatos  n*esl  pas  bien  connoe,  mais  des 
fragments  coniques  d'une  petite  tige  lisse,  qui  se  rencontrent  sourent 
avec  son  calice ,  quoiqu'isolés  »  ollrent  aussi  une  différence  remai^ 
quable  qui  Téloignerait  de  l'espèce  précédente.  La  surCice  des  Irag- 
ments  est  entièrement  lisi^  et  unie  et  ne  présente  que  des  stries  trans 
versales ,  indiquant  à«peu-près  20  articles  dans  ces  fragments  d*une 
longueur  de  4  lignes. 

« 

Esp,  341.     Gonocr.  intermedius  ui. 
PI.  XXXII,  fig.  Il  a.b  grand,  aater,  e  grossi. 
Bollet.  de  la  Soc  des  Nator.  d«  Mose.  1.  e.  pag.  ea. 

Le  calice  très-allongé  est  caractérisé  par  de  très-grandes  plaques  et 
par  de  très-nombreuses  stries  très-délicates  ou  fines,  qui  correapoodcnl 
aux  cétes  secondaires  et  qui  sont  coupées  par  d'antres  stries  transver- 
sales d'une  finesse  presque  égale.  Les  grandes  aréolea  rboraboidales 
sont  limitées  par  des  cèles  primaires  à  peine  distinctes  et  coupéea  par 
S  stries,  passant  d'un  angle  k  l'autre  par  la  petite  et  par  la  grande  db- 
gonaie«    Le  milieu  des  plaques  est  k  peine  saillant' 

Hod.  dans  le  calcaire  à  Orthocératitis  près  du  village  d*Oo- 
tolowo,  au-dessous  du  vieux  grès  rouge  de  cette  localité  remarquable, 
près  de  Gralskaya  SlavSnka,  aux  environs  de  Pawlowsfc. 

Le  calice  a  une  longueur  de  i  1  lignes  et  une  largeur  de  7  Kgnes. 

La  grande  diagonale  de  l'aréole  rhomboldsle  latérale  a  la  même  lon- 
gueur de  7  lignes  et  sa  petite  diagonale  de  presque  6  lignes  (voj.  I.  c. 

fig.  1 1  a).  Les  angles  ^  au  milieu  des  plaques  sont  à  peine  salllanu  et 
se  prolongent  en  4  crêtes  délicates ,  entre  lesquelles  se  voient  encorr 
S  autres,  à  peine  indiquées  par  des  stries  très-fines.  Le  caractère  spé- 
cifique repose  sur  la  finesse  des  crêtes  ou  cêtes  secondaires  et  tertiaire*, 
qui  s'enlre-croisent  à  angle  droit  et  qui  sont  d'une  finesse  égale. 

La  tige  se  voit  en  fragments  de  plusieurs  articles,  comme  dans  la 
première  espèce. 


*  Les  aniplet  lo  milieu  des  plaqae»  ae  «nil  pan  poonras  dr»  pctts» 
Doends  que  Too  voit  par  le  fsate  de  lithographe  à  la  Pt  XXXll,  fis- 
lia;  ce  aoat  plotêt  de  pefitea  élévatiooi  poNes  et  lisaca. 
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Qenre  XXVUh    Cheirocrinnê  m, 

(]^6i^,  la  main  et  nfi^ov,  le  lis). 
Bullet.  de  la  Soc  dea  Natar.  da  Moac  I.  c  pag.  60. 

Le  calice  allongé  est  oavert  en  haat  et  pourvu  de  clrrliea  en 
forme  de  braa  rndimentairea  simples  ;  la  tige  est  articulée  et  fort  épaisse  ; 
les  grandes  plaques  sont  pourvues  de  crêtes  rayonnées  et  perforées, 
des  d^ux  côtes  des  crêtes,  de  rliombes  poreux.  Les  4  plaques  basales 
heiagonaies  et  irrégulières  entourant  une  tige  très-épaisse;  les  5  p^ra- 
basales  et  autant  de  radiales,  qui  alternent  avec  celles-ci,  sont  suivies 
de  5  plaques  radiales  aiillaires,  sur  chacune  desquelles  se  filaient  dans 
un  enfoncement  médian,  5  cirrhes  articulés  ou  plus;  les  latéraux  sont 
plus  courts  que  les  moyens.  Le  sommet  du  calice  est  inconnu,  mais 
il  a  dû  être  coriace  et  contenir  la  bouche,  entourée  des  5  faisceaux  de 
cirrhes.     Je  ne  vois  pi  Torifice  anal,  ni  le  génital  distincts*. 

Les  plaques  sont  polygonales,  pourvues  de  crêtes  tranchantes,  par- 
tant du  milieu  des  plaques,  tantôt  au  nombre  de  4,  tantôt  de  5,  dis- 
posées irrégulièrement,  de  sorte  que  l'un,  des  côtés  reste  libre  et  dé- 
pourvu de  crêtes,  mais  muni  de  fentes  parallèles.  Celles-ci  composent 
des  rhombes  ou  trapèies  poreux  avec  des  tentes  semblables  des  plaques 
limitrophes,  comme  dans  le  G  on  o  •ri  nu  s,  avec  lequel  ce  genre  a 
beaucoup  de  ressemblance. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  è  Orthocératites. 
^C*est  è^ce  genre  qu'il  faut  rapporter  les  corps  fossiles  décrits  par 
MM.  GRirriTB  et  M'Cot,  comme  écailles  d*un  poisson  fossile,  sous  le 
nom^d'Acanthalepis  Jamesli  M'CoT*^  du  schiste  silurien  de 
Nevrtown  Head  en  Irlande,  de  Tftge  du  grès  de  Caradoc,  Mr.  M'Cot  le 
compare  aux  écussons  osseux  qui  se  trouvent  en  rangées  longitudinales 
sur  les  2  côtés  de  l'Esturgeon,  mais  leur  forme  s'accorde  tout-Wait 
avec  les  plaques  duCheirocrinus.  Les  écailles  de  Nevrtoim  Head 
sont  aussi  pentagonales  ou  hexagonales ,  à  angles  arrondis  et  pourvus 
de  4  ou  5  côtes  aiguës,  qui  se  réunissent  au  centre  ;  Tune  des  moitiés 
est  pounue  de  petits  tubercules  granuleux,  et  Tautre  de  petites  stries, 
c*esl*à-dlre  de  pores  disposés  en  rhombes,  par  lesquels  se  reconnaissent 
tout   de  suite  les  plaquea  des  Cystidées  de  la  famille  des  Rhombo- 


*  L*orifice,  deaulné   «or  le  calice  (voy.  la  PI.  XXXII,  lig.  1  a)   est 
une  eoTertora  accidentelle. 

**  R.  OMFrm  and  Paso.  M'Coy  synapeia  of  Ihe  silnrian  fosalla  of 
Irriand.  DubKo  1846,  pag.  17,  PI.  I,  flg-  t— ^ 
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poritidées.  Il  me  semble  même  que  TAcanthalepis  Jameiii 
correspond  «a  Cheirocr.  pcDoiger,  sauf  la  grandeur  de  celle 
dernière  espèce. 

# 

Esp«  342.     Cheirocr.  penniger  m. 
PL  XXXII|  fig.  I  a  grand,  aalvr.»  b  one  plaqoe  groasîe. 

Bollef.  de  la  Soc.  dei  Natur.  de  Motc.  L  c.  pag.  60. 
PAftOBii  1.  e.  PI.  Il|  fig.  35  (tami  oom). 

CyatboeriDQs  penniger  Urwelt  voo  Rnaslaad,  Heft  II,  pag.  18,  PL  I, 
lig.  10  ab.. 

Le  calice  allongé  est  an  peu  plas  large  à  sa  base  qoe  vers  le  som- 
met, couvert  par  la  roche.  Les  grandes  plaques  sont  pourvues  de  S 
ou  6  crêtes  tranchantes ,  rayonnéea  dans  toutes  les  directions  ou  lais- 
aant  un  côté  libre ,  dans  lequel  se  volent  les  fentes  poreuses,  dtspoaées 
en  rhombes  ou  trapèies.  Deui  rangées  de  fentes  parallèles  sont  soov^ai 
placées  dos  k  dos  et  cela  produit  la  figure  d'une  barbe  de  plusse. 
Elles  diCfèrent  du  Go  no  crin  us  par  des  pores  qui  longent  ioiqoan 
les  crêtes  ou  cêtes  primaires  des  plaques  de  celui-ci,  tandisque  les  fen- 
tes poreuses  duCheirocrinusse  trouvent  à  des  endroits  dépourtiH 
de  crêtes  ou  des  deui  côtés  de  celles-ci. 

Mab.  dans  le  calcaire  à  Ortbocératites  de  Wéseoberg  en 
Esthonie  et  de  Poulkowa  dans  le  gouvernement  de  St.  Pétersboarg. 

Le  calice  a  une  longueur  d*un  pouce  une  ligne,  et  à  sa  base  luie 
largeur  do  11  lignes  ;  les  cirrfaes  les  plus  longs  ont,  à  ce  qull  semble,  une 
longueur  de  4  lignes.  Les  fentes  en  rhombes  sont  courtes  et  égales  : 
elles  paraissent  se  trouver  sur  toutes  les  plaques  et  ne  se  voient  qn*à  b 
surface  polie  ou  quand  l'épiderme  s*est  détaché.  Quand  celui-ci  est  bien 
conservé,  il  offre  de  petits  noeuds  ou  tubercules  très-rapprochés  ^.  c 
PI.  XXXn,  fig.'  t  b)  qui  le  couvrent  partout.  Les  fentes,  dont  il  ya  ao«- 
vent  15  à  18  dans  une  rangée,  correspondent  aui  pores  respiratoires  dm 
système  aqueux  des  Echinid  ées  et  diffèrent  des  rhombes  pectines  de 
plusieurs  autres  genres  de  Cystidées,  en  ce  qu'elles  sont  dispersées  av 
toute  la  surface  du  calice  et  non  restreintes  aux  seules  plaques  du  sommet. 

La  tige  articulée  est  fort  épaisse,  et  c*est  à  elle  que  semblent  ap- 
partenir la  plupart  des  Cornulites  serpularios,  surtout  ccax 
d'une  grandeur  et  d'une  épaisseur  remarquables ,  tandis  que  les  aoirri 
appartiennent  peut-être  à  un  autre  genre.  Ils  se  trouvent  aut  cdv»* 
rons  de  Poulkowa  d'une  grandeur  remarquable  ;  j'en  ai  daaa  sna  eollec- 
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lion  un  fragment  de  la  longueur  d*on  pouco,  de  la  larreor  dn  '/^  pouce  en 
haut  et  de  ^y^  Hgnes  en  bas  et  qui  te  compote  de  13  articles,  pourvus 
d*une  surface  conveie  et  couverte  d*UD  épiderme  lisse.  Un  autre  C  o  r- 
nulites  tout^à-fait  semblable  quant  à  Tëpaisseur  et  aux  articles  con- 
vexes,  s'est  trouvé  dans  le  calcaire  doîomitique  à  Coraux  de^  l'Ile  d'Oesel 
^  Moustel  Pank  ;  il  est  pourtant  probable  que  les  6  o  n  o  c  r  I  n  u  s  et  les 
Cheirocrinus  ne  passent  pas  au-delà  du  terrain  delà  grauwacke  infé- 
rieure ,  car  les  articles  conyexes  et  fort  épais  indiquent  un  genre  tout 
différent  des  articles  de  la  tige  de  ces  2  genres. 

Esp.  348.     CheirocT.  glganleus  Duc  Max.  LBucttTKiii. 

PI.  XXXll,  fifc.  s  a  b  grand,  oat.  (c  nppaHîent  au  Cheirocr.  oriiafoit). 

Max.  HerBuf  /  LBUcHTsnaBRo  Tbierreate  voit  Zarskoje  1.  c.  pag.  19,  PI. 
Il*  fig.  13. 

Le  calice  a  dû  être  encore  plus  grand  que  celui  de  Tespèce  pré- 
cédente, quoiqu'on  n'en  connaisse  que  des  plaques  isolées,  d'une  largeur 
de  1 1  lignes.  Leur  surface  est  lisse  ou  pourvue  de  petits  tubercules 
et  munie  de  6  craies  tranchantes  qui,  d'un  milieu  saillant  et  anguleux, 
partent  dans  toutes  les  directions.  Les  fentes  respiratoires  sont  très» 
fines  et  très-longues,  passant  entre  2  crêtes  de  haut  en  bas,  (i'où  Went 
que  les  fentes  sont  fort  inégales  en  longueur,  c*e»t-â-dire  que  les 
médianes  sont  beaucoup  plus  longues  que  les  latérales. 

%Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératiles  de  Poulkowa  et  de 
Popowa. 

Les  plaques  sont  plus  régulières  que  dans  l'espèce  précédente  et 
pourrues  de  fentes  respiratoires  plus  fines  et  plus  longues,  qui  occupent 
toute  leur  surface,  quand  l'épiderme  s'est  détaché,  tondis  que  les  fentes 
de  celles-là  sont  plus  courtes  et  les  5  crêtes  disposées  moins  réguliè- 
rement. 

Esp.  344.     Cheirocr.  ornatus  m. 

PI.  XXXII,  lig.  2  c  grand,  natur.,  lea  porea  ovaUires  eo  raugcfp  obUqiini 

•ont  denaînés  à  part. 

Scutella  hexagona  marginibus  rotundatis  costata ,  coatis  6  prope 
marginero  scutellomm  dilatatia  et  coalulas  transversas  offerenfibus  ;  su- 
perfide  scutellorum  inter  costas  laevi  et  fis5uris  ovatia  praedita, 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  Poulkowa. 

Les  plaques  hexagonales  arrondies  sont  pourvues  de  6  crêtes  qui 
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t'élargitsent  ven  le  bord  et  y  sont  ornéf'i  de  petites  côtes  traiitrersales: 
la  surlice  entre  les  crêtes  est  lisse  et  manie  de  fentes  coûtes  ovalaires 
en  rangées  obliques» 

Les  crêtes  prioiaires  se  distinguent  par  des  sillons  tnasvesean, 
entre  lesquels  se  voient  des  côtes  transtersales»  qui  occuponl  tantôt  la 
base  élargie  des  crêtes,  tantôt  toute  leur  longueur;  les  côtes  sont  sé- 
parées par  de  petits  intervalles  ou  sillons  disposés  entre  elles.  Les 
fentes  respiratoires  dessinées  k  part  et  grossies  an  côté  droit»  de  la  Cg.  Vc 
de  la  PI.  SXXII,  sont  courtes,  ovalaires  et  comme  pourvues  d*an  polit 
bord  élevé.  Elles  ne  sont  pas  nombreuses  dans  les  rangées,  qui  ne  se 
composent  qoe  de  6  fènles  ou  plus,  mais  quand  elles  sont  placées  près 
des  crêtes,  elles  sont  pliu  nombreuses  et  longent  toute  la  longuear 
de  ces  dernières. 

Famille  quIuElème. 

Aporitidéea  m. 

Le  calice  globeux  ou  allongé  et  irrégulier  de  cette  famflle  se  com- 
pose de  3  rangées  de  grandes  plaques,  doAt  3  forment  les  basâtes  et  S 
les  parabasales,  et  autant  les  radiales  ;  elles  font  lisses  ou  marquées  par 
des  stries  d'accroissement  concentriques,  mais  dépourvues  de  pores  et 
de  canaux  qui  les  réunissent,  c*est-&-dire  du  système  aqueui  dus  Cy- 
s  t  i  d  é  e  s,  La  boucbe  est  entourée  au  sommet  de  très-pelites  pinques 
très*nombreuses  et  près  de  la  bouche  se  voit  d*un  côté  l'orifice  aaaL  et 
de  Tautre  l'orifice  génital.  La  base,  pourvue  d'un  troisièiae  office. 
était  pourvue  d'une  tige. 

Oenre  XXIX.   Crfpiocrinuê  dm  Bucm. 

Ecbinospbaaritas  Paud. 

Le  calice  globeux  se  compose  de  S  plaques  basâtes,  dont  rtone, 
la  plus  petite  est.rhomboldale;  les  2  autres  sont  plus  grandes  H 
pentagonales.  Ces  dernières,  divisées  par  une  ligné  médiane  Idéale, 
donneraient  aussi  S  plaques  rboroboidales  de  la  grandeur  de  la  pr^» 
mière,  conformation  qtii  se  retrouve  d'ordinaire  dans  les  Cjstidées 
et  qui  prouve  que'  les  plaques  sont  entièrement  soudées.  Les  plaques 
parabasales  sont  toutes  pentagonales,  mais  plus  grandes  que  les  radiales 
qui,  également  pentagonales,  alternent  avec  les  parabasales.  Coït  eslre 
elles  que  se  trouve  l'orifice  génital,  fermé  par  5  petites  valves,  canwf 
dans  plusieurs  autres  genres.     La  bouche  est  entourée  de  5  pcltlef 
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plaqoei  oo  plat ,  sur  lesquelles  s*élè?ent  de  petite  Uibefcules ,  groupés 
par  paires,  qui  fixaient,  il  o* y  a  pas  de  doole,  aotanl  de  cirrhes  buceani. 
Ce  genre  se  trouve  dans  la  gramracke. 

Esp.  345.     Cr  jptocr.  laeTÎs  Pand. 
Pt.  XXXII9  fig.  te  m  graod.  nator.,  b  e  d  snreMia  (individe  Jeoae). 

Eebinospbaerit  laevia  Pai«ii.  Beilr.  sur  Geogn.  Rusiaods  1.  c  pair. 

147,  PI.  II,  fig.  24-se. 
Cryptoerinitea  ccraaas  ni  Boch  fibrr  Cjatidce n  I.  c  pag.  15)  PI.  I, 

fig.  13—14. 

Le  calice  globeot  se  distingue  par  ses  plaqoes  bombées ,  tantôt 
lisses,  tantôt  concenlriquement  striées,  tantôt  couvertes  de  nombreux 
petits  tubercules  ;  la  base  du  calice  est  alors  plus  large  que  le  sommet, 
sur  lequel  on  distingue  très-bien  5  groupes  de  cirrhes,  dont  chacun  se 
compose  de  S  cirrhes  qui  entootent  la  bouche. 

Hab*  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  Poulkowa,  de 
Popowa. 

Le  calice  adulte  a  une  longueur  de  9  lignes  et  une  largeur  de  8 
lignes;  les  valves  de  Torifice  génital  sont  tantôt  au  nombre  de  5,  tantôt 
de  6  on  plus. 

L'individu  jeune  figuré  >oy.  It^  PI.  XXXII ,  fig.  1 8)  a  une  lon- 
gueur de  sy^  lignes,  au  milieu  une  largeur  de  2  Va  lignes  et  dansTautre 
direclioD  de  1%  ligne  Sa  surface  est  toute  lisse,  l'un  des  côtés  est 
convexe,  Tautre  presque  plat,  un  peu  bombé  et  les  8  bords  sont  corn* 
primés,  osais  obtus.  Le  calice  se  compose  de  plaques  parabasales  très- 
grandes  qui  sont  hextgonales  et  oceupent,  au  nombre  de  5,  le  milieu 
du  calice,  les  5  radiales,  ainsi  que  les  S  basales,  sont  beaucoup  plus  pe- 
tites. Celles-ci  se  prolongent  en  une  petite  pointe,  pourvue  d'un  orifice 
pour  la  tige,  qui  7  était  fixée.  La  bouche  est  aussi  fixée  sur  des  pla- 
ques relevées,  très-petites,  pour  recevoir  de  petits  cirrhes  qui  entou- 
raient le  bouche.  L'orifice  génital  est  arrondi  et  ouvert,  parce  que  les 
valves  7  manquent. 

Ordre  troieième» 

Eehinidéêê. 

Lee  Bchinidées  se  trouvent  dans  Tancienne  Période,  en  genres 
rares  et  remarquables,  tandis  que  le  nombre  des  genres  augmente  dans 
les  S  Périodes  suivantes. 


La  nombre  des  niigées  des  plaques  da  caliee  desBchioidées 
▼hants  ne  dépasse  pas  20;  il  detieni  1>eaaconp  pins  grand  dans  les 
genres  de  Tancienno  période;  chaque  interstice  inlerarobolacraire  est 
composé  de  3  rangées  ou  plus  de  plaques,  dont  les  eitérienres  sont 
pentagonales  et  les  intérieures  hexagonales. 

Famille  seizième. 
Palaeoéchinidéea. 

Le  calice  se  compose  de  plaques  ambulacraires  pentagonales,  dis- 
posées sur  3  rangées  ou  plus  (?)  et  perforées  de  doubles  pores,  pbcés 
en  2  rangées  sur  leurs  bords  extérieurs,  et  de  plaques  Interarobolj* 
craires  sur  6  rangées  ou  plus.  Celles  des  2  bords  sont  pentaçonalef, 
les  médianes  hexagonales.  De  petits  tubercules  très-nombreux  garnis- 
sent  la  surface  de^  plaques  et  indiquent  que  de  très-petits  piquanu 
ont  dû  garnir  cette  surface.  La  bouche  est  centrale  et  ventrale.  Tenus 
central  et  dorsal. 

Genre  XXX.  Palaeoeehinue  JITCoy. 

Le  calice  est  globeux,  les  plaques  ambulacraires  sont  pentagMialj^s. 
transrersalement  élargies  et  très^ourtes,  c'est-è-dire ,  trana?ersaies  et 
garnies  au  bord  extérieur  de  2  paires  de  pores.  Les  plaques  iotaram- 
bulâcraircs  sont  hexagonales  au  milieu  des  5  rangées  qu'elles 
tuent,  et  pentagonales  è  leurs  bords. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Esp.  346.     Palaeoech.  paradoxns  m. 
PL  XXXlfy  fifp.  25  une  épine  grand,  nalor.,  SS  le  eaUce  d»  i^ad. 
Ballet  de  Li  Soc.  Hrtf  Nalar.  de  Moae.  I.  e.  pag.  73. 

Le  calice  un  peu  irrégulier  est  conico-globeux,  le  sommet  s'amiocît 
en  une  petite  pointe  obtuse  et  la  base  est  plate.  D  est  entièrencal 
changé  en  spath  calcaire,  ce  qui  Ait  qu*on  ne  reconnaît  pas  bien  la 
position  des  plaques,  dont  les  supérieures  vers  le  sommet  semblei 
été  très-grandes.  La  surface  en  empreinte  offre  beaucoup  de  pHiu 
pores,  qui  pourtant  ne  forment  pas  de  rangées  régulières. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  supérieur  da  Sirriila- 
mal  et  de  Saraninsk,  dans  l'Oural. 

Le  calice  est  d'une  hauteur  de  1 V,  pouce  et  d'une  laigeur  et  I 
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pouce  10  lignes  dans  une  direction.  Il  est  posaihlp  que  Tespèce  n'ap** 
parfienne  pas  à  ce  genres  car  le  sommet  n'est  pas  perforé,  l'anus  semble 
avoir  été  au  bord  postérieur,  qui  est  un  peu  plus  élargi  querantérieur; 
c'est  probablement  sur  ce  côté  antérieur  qu'a  dû*  prendre  place  la 
boucbe  qui  ne  se  reconnaît  pas  au  milieu  de  la  base.  Le  sommet  n'est 
pas  placé  au  milieu  du  calice,  mais  un  peu  de  c^té.  Cette  espèce  fait 
le  passage  aux  Clypéastres. 

Il  se  peut  que  le  piquant  dessiné  PL  XXXH,  fig.  25  du  carboni- 
fère 4FusuIinesde  Saraninsk,  appartienne  aussi  à  cette  espèce.  Ce^ 
piquants  ont  une  longueur  do  1  pouce  4  lignes  et  une  épaisseur  de  1 
ligne.  Leur  surface  est  inégale,  raboteuse,  pourvue  de  petites  rides  et 
de  noeuds,  et  garnie  de  nombreuses  épines  aiguës  qui  entourent  sans 
ordre  toute  la  surface.  Il  est  pourtant  rare  de  toir  des  piquants  cour» 
bés,  comme  celui  que  j*ai  fait  tfgnrer  et  qui  est  légèrement  infléchi  vers 
sa  pointe,  caractère  qui  n'est  pas  bien  exprimé  dans  la  figure  citée.  Je 
n'ai  pas  pu  observer,  dans  le  calcaire  à  Fusulinesde  Saraninsk,  les 
plaques  auxquelles  appartiennent  ces  piquants  et  je  les  attribue  en  atten- 
dant à  l'espèce  qui  nous  occupe;  il  est  pourtant  possible  que  ce  soit 
le  genre  Echiocrinus  Aoass.  et  une  espèce  qui  ressemble  beaucoup 
à  rfichînocr.  triserialis  M'CoT,  qui  n'en  diffère  que  par  la  forme 
triangulaire  de  ses  piquants  tout  droits  et  non  infléchis  *• 

Bsp.  347.     Palaeoechin.  dispar  Fwca. 

G.  FiacHBii  vopi  WâLùHBiM  Ballet,  de  la  Soe.  des  Natnr.  de  Mose.  1848 
^^'  t»  paff*  <^3,  PI.  III,  fig.  4  a— d. 

Le  calice  s'amincit  un  peu  ters  le  sommet  et  semble  avoir  5  ran- 
gées  de  plaques  interambulacraires,  garnies  de  très-petits  tubercules  : 
les  plaques  ambulacraires  sont  hexagonales,  un  peu  plus  larges  que  lon- 
gues et  pourvues  de  2  pores  à  pieds-suçoirs. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  moyen  de  Mjatsch* 
kowa ,  au  gouvernement  de  Moscou  et  dans  l'argile  jauno  carbonifère 
de  l'étage  inférieur  du  village  de  Sloboda,  au  gouvernement  de  Toula. 

La  figure,  donnée  par  Mr.  Ds  Fiscbkr  1.  c.  ne  montre  que  4  ran- 
gées de  plaques  Interambulacraires,  quoique  la  description  en  dénonce 
5  ;  elle  donne  aussi  6  rangées  de  plaques  ambulacraires  au  lieu  de  2,  de 
sorte  que  celte  espèce  se  rapproche  du  Melonites  multiporus 


*  M'CoY  rarbonif.  linfatoor  of  IreUnd  I.  c  PI.  XXVI,  fig.  I. 
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Ow.  de  St  LooU  danf  TAmérique  feplaiitrimitet  qui  a  8  rangeai  4a 
plaquea  ambalaeraires  k  pieds-aaçoirt.  Lea  petilaa  plaqwea  aiahala- 
craires  k  2  porei,  d'one  ligne  de  largeur,  ae  UooTeol  iaoléea  dana  Far- 
gile  jaune  de  Sloboda. 

Famille  dix-septième. 

"Archaeoeidaridëea/ 

Le  calice  globeax  et  un  peu  déprimé  est  ponmi  aor  lea  plaqma 
de  grands  et  de  petits  tabercoles ,  dont  les  premien  sont  perforée  à 
lear  sommet  et  garnis  de  grands  piquants  ;  leor  bue  est  entourée  <*■■ 
anneau  saillant  Toutes  les  plaques  interambulacraires,  on  aeulaasent 
les  2  rangées  extérieures,  supportent  les  grands  tubercules  peifaréa. 
Lea  petits  tubercules  des  plaques  sont  disposés  sans  ordre  autour 
grands. 

Genre  XXXI.    Echina crinuê  Agàsb.  iMi^, 

Arehaeoeidaris  BTCor.  1844^ 


Le  calice  globeux  ne  se  compose  que  de  plaques 
irrégulières,'  à  grands  tubercules  perforés  qui  supportent  lea  piquattia» 
Les  piquants  sont  très-longs,  renflés  au  milieu  et  garnie  de  petltaa  épi- 
nes en  rangées,  irrégulières  presque  spirales;  la  base  des  piquante  cal 
lisse. 

Ce  genre  se  troute  dans  le  carbonifère. 

Bsp.  348.    Echinocr.  Deucaliooia  m. 

Cidaris  Dencalionis,  vojr.  die  Thifr-  und  Pflaoaenraafe  d,  ait  ralb. 
8«odi(.  und  Bergkalks  des  Novgorod'scbeo  GoonnieaMUts  daaa  le 
■dsoHf.  da  TAcad.  des  Se  de  St.  Péfersb.  1840,  pag.  ta. 

Cidaria  rosaieos  L.  v.  Boca  TOf.  KâiUTBii  Arcblt.  f.  Miuefmiogio 

GeoKOome  184*.    Berlin  page.  SU. 
DB  Vaiiinoii.  Paléontologie  deRoaaie  I.  c  paf.  17,  PL  I,  ig.  t. 

Lea  plaques  sont  allongées,  bexagonales,  l'on  des  eèléa  ae 
longe  plus  que  l'opposé  et  les  8  bords  latéraux  sont  angnlea,  à 
obtus.   Le  bord,  qui  entoure  les  plaques,  est  granuleux.     V\ 
entoure  le  tubercule  perforé  central,  est  tranchant  et  aimple, 

*  AoâsaiB  Monographie  dea  Bchinidéea  11.   lotrodoel.  pag-  IS,  Solo- 
tburu  1841. 

••  N'Cor  eerbonSf.  foMlls  of  Irelaod.  Dablio  1844,  pag.  180. 


foii  aiMsl  muni  d*uD  lacond  bord  intérievr.  Les  plquantt  sont  garnit 
de  nombreases  épines  Inégales* 

Bob.  dana  le  caleaire  carbonifère  de  Télage  mojen  de  IQatachkowa, 
de  Podolali  près  de  Moscou,  de  Kaiymoff  au  bord  de  TOcca,  dans  le 
carbonifère  à  Productus  gigas  du  gouvernement  àe  Notgorod, 
au  bord  de  la  Prikscha ,  ainsi  que  dans  lesi  gou? ernements  de  VJadimîr, 
de  Tver,  près  de  Staritia,  de  Toula,  d'Orel ,  enfin  au  nord  de  la  Russie 
près  de  Vjtégra ,  de  Kopatscbéwa ,  aux  bord  de  la  Dvina,  et  do  la  ri- 
vière de  Swetlaja,  affluent  de  Ulndéga,  et  en  beaucoup  d'autres  localités 
de  rétage  supérieur  et  moyen  du  carbonifère. 

Les  piquants  ont  une  longueur  de  2  pouces  on  plus;  la  partie  ba** 
sale  lisse  a  une  longueur  de  ^^  pouce,  elle  est  couverte  d'un  épiderme, 
sons  lequel  se  voient  de  petites  strict  longitudinales,  qui,  an  bord  In- 
férieur relevé,  forment  de  courtes  stries  toujours  apparentes.  La  base 
ost  garnie  d*un  orifice  arrondi  pour  se  rattacher  au  tubercule  des  plaques. 

Mr.  DS  VsRNiuiL  (I.  c.)  a  cm  à  tort  que  le  Cidaris  rossicus 
L.  Di  BocH  diffère  de  rBchinocr.  Deucalionis;  c'est  la  mémo 
espèce  et  le  nom  proposé  par  moi  en  1840,  a  par  conséquent  la  prie* 
nté,  car  Mr.  db  Bucb  l'avait  déterminé  en  1840,  dans  ses  Beitrâge  lur 
lienntnlsa  d.  Gebirgsformat.  Russiands  I.  c.  comme  Cidaris  Nerei 
Mtii8T.  et  il  n'en  a  fait  une  espèce  distincte  sous  le  nom  de  Ci  d  aria 
rossicus  qu'en  1843,  c'est-à-dire  après  mon  nom,  publié  déjè 
en  1840. 

Ksp.  349.     Echinocr.  clavatua  m. 
PI.  XXXIII,  ftg.  16  no  piqaant  de  grand,  oalar. 

Aculei  davati,  brevt  basi  laevi,  annule  dncta,  superficie  superiora 
versus  tuberculis  ovatis  approximalis  et  confluentibtts  praedita»  cristis 
exinde  ortis  in  apice  radiatim  dispositia. 

Aa4.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tégoijefsk,  dans  le  gouver- 
nement de  Kalouga. 

Les  piquants  se  trouvent  en  abondance,  mais  toujours  sans  les  pla- 
ques ;  iii  sont  è  peine  de  la  longueur  d'un  pouce  et  grossissent  rapidement 
vers  le  sommet,  où  ils  offrent  une  épaisseur  de  3  lignes.  Ce  sont  sur- 
iout  les  gros  piquants,  dont  les  tubercules  se  réunissent  par  des  crêtes 
longitudinales  apicales,  telles  qu'on  n'en  voit  jamais  sur  les  piquants  de 
l*espèce  précédente,  qui  est  en  outre  garnie  d*épines  et  non  de  petits 
tubercules  ovalaires  peu  saillants,  comme  cette  dernière. 

<*^B  I  c  b  w  «  I  d,  Uthaea  rMtim.    I.  42 
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Esp.  350.    Echinocr.  ornatvn  nL 
PI.  XXXII,  fig.  S4  vo  de  la  faei^  poilërt^arê. 

Aculei  spathulati,  compressi,  spînosi,  basi  hevî  dimidUm  fere 
leonim  partem  auferente,  annolo  ternûoali  cincta  et  orifieio  lereit  infe- 
riore  praedita  ;  uno  latere  dilatato  (antico)  eiiguis  noduUi  omalo  ap- 
proxiroatissimis ,  altero  (poslico)  rarioribas  iisqae  minoiibas  nodnlts»  et 
latore  atroqae  gcindente  spinulis  rarioribaa  obaito. 

Bab.  dans  le  carbonillre  de  Tétage  moyen  de  MjaUchkowa»  près 
de  Mofcou. 

Les  piquants  comprimés  sont  spathuUformes ,  d'une  longoaor  de 
8  lignes.,  La  base  lisse  occupe  la  moitié  do  leur  longueur,  on  aoneaa 
tranchant  et  finement  granuleux  occupe  la  base,  qui  fait  une  peiiif 
,  saillie  perforée  pour  se  rattacher  au  tubercule  des  plaques  qui  ne  i^ 
sont  pas  rencontrées  jusqu'à  présent.  La  moitié  supérieure  compri- 
mée est  très*finement  granuleuse,  à  grains  très-rapprocbés,  l'un  des 
côtés  (l'antérieur)  les  offre  plus  nombreux,  que  Taulre  (le  postérieur), 
les  2  bords  sont  tranchants  ei  pourvus  de  petites  épines  rares  et  inégales. 

Esp.  35!«     Echinocr.  striatus  m. 
PI.  XXXIII}  fig.  17  a  an  piquant  de  grand,  nainr.,  b  gmwi. 

Aooiei  tenues  cylindracei,  longitudina'Uter  ac  tenuissiroe  stri«U,  spi- 
nuiis  brevioribus  hinc  inde  obslli. 

Bob.  dans  le  calcaire  dolomitique  à  Coraux  de  Bogoslowsà,  as 
nord  de  l'Oural. 

Les  piquants  sont  grêles  et  cylindriques ,  de  petites  épines  el  det 
stries  longitudinales  très-fines  les  garnissent  sur  toute  la  surface;  les 
épines  sont  courtes  et  espacées  sans  ordre. 

Oenre  XXXU.    Boihriotidari»  m. 

(pod'fiaif,  une  fossette,  tuda^iç,  oursin  de  mer;. 

Eiiguus  caljx  globosus,  scutellis  dilatato  hexagonis  superUcie  àt^ 
gulorum  scutellorum  convexa,  medio  foveolato,  pro  figendo  aculeo 
scutella  senslm  majora  in  medio  calyce  obvia.    Aculei  (an  ad  hoc  genw 
pertinentes  ?)  compressî,  brèves,  laevitasi  abaque  annule  et  sapera  prtr 
tenuissiroa  foveola  praeditl. 

Le  petit  calice  globeux  est  pourvu  de  plaques  hexagonales  qui  $ëk 
vent  en  une  partie  centrale  bombée,  dont  le  milieu  est  muni  d'an  t^tm 
cernent  pour  servir  d'attache  aux  piquants  ;  les  plaques  les  plus  giwes 


• 

étaient  dUposéet  aa  mHiea  do  calice.     Les  piqoanU,  qui  semblent  ap- 

partenir  à  ce  genre,  sont  compriméa,  à  baae  Utse,  sans  anneau  élevé  el 

à  partie  sopérienre  finement  ridée  oa  poarvoe  de  petites  fossettes. 

Ce  genre  setroote  dans  le  calcaire  à  Orthocératiies. 

» 
Esp.  353.     Bothriocid  globulus  m. 

PU  XXXII9  ig;  1:1  a  grand,  nalar.»  b  quelques  plaque»  grossies,  fig.  13 

a  on  piquant  de  grand,  natur.i  b  groaal. 

Ballet,  da  la  Soc^  dea  Natur.  de  Mosc  1.  e.  pag.  71. 

Caljx  globostts,  nMjorlbas  scatellis  dilatato-bexagonls  et  madio  ffo* 
veolatie  exstruotas,  mijoribas  in  medio  oaljce,  minoribiia  ii|  tttroqoe 
extrême  ob?iis* 

ÊÊaè.  dans  le  caicatre  k  Orthocératiies  de  Tlle  de  Oagô,  près 
de  Hohenbolm  et  près  de  Pooikowa,  dans  le  gouvernement  de  St.  Pé« 
ti*rsboufg. 

Le  calice  a  on  denii*poace  de  haot;  il  est  un  peu  moins  large. 
Les  plaques  ou  tubercules  k  enfoncement  au  milieu  sont  très*rappro» 
cbées,  garnies  de  petits  grains  sur  leur  surface  bombée;  elles  sont  plus 
grandes  au  milieu  du  calice  que  vers  la  base  et  le  sommet;  la  bouche 
et  Tanos  arrondi  semblent  avoir  occupé  les  deux  extrémités  opposées 
du  calice.  Les  plaques  ambniacraires  ne  sont  pas  bien  visibles,  mais 
couvertea  par  la  roche;  il  n'j  en  avait  peut-être  pu»  car  les  grandes 
plaques  tnterarobnlacraires  occupent  pour  la  plupart  les  côtés. 

Il  y  a  8  plaques  en  tubercules  ou  davantage  dans  chaque  rangée 
longitudinale.  Le  Cidaris  Keyserlingii  Gsm.*,  qui  lui  res- 
semble beaucoup,  a  6  tubercules  distioaemeot  granuleux  qui  constî» 
tuent  des  rangées  longitudinales  semblables. 

La  piquant,  figuré  k  la  PL  XXXU,  fig.  23,  provient  de  Poulkowa 
et  semble  appartenir  à  cette  espèce,  car  sa  base  est  arrondie  et  pourvue 
d*un  orifice  pour  s'attacher  è  renfoncement  dea  plaqnea  du  calice.  Il 
est  comprimé  et  orné  de  petits  enfoncements  ovalaires,  séparés  par 
de  petite  bords  élevés  ;  le  sommet  est  obtus.  Là%  deux  côtés  sont  mar- 
qués de  S  sillons  transversaux,  qui  divisent  le  piquant  en  3  étages. 

La  partie  basale  lisse  est  cylindrique  et  fait  une  petite  saillie  à  sa 
limite  avec  la  partie  supérieure.  Le  piquant  a  une  longueur  de  3  lignes. 


*   Gaiam    nnd  Gutbikr  Versleinerungen    des  dealacben  Zecbeteina. 
Oreaden  1848,  Hefl  I,  pag.  le,  PI.  Yl,  û^,  1-1. 
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Etp.  358.    Bothrloei^t.  eiIJit  m. 
pAtttPocidtrîii  exilia  Bullet  de   la  Sot.  des  Nittir.  et  Mûmom  tiM, 

I»  iwit-  1H9  Pt'  n»  flg*  U. 

Le  petit  calice  est  déprima  k  bouche  large  et  à  grand  orifice  anal 
les  tubercules  des  plaques  interambulaeraires  sont  asseï  gramb,  alter- 
nant avec  d*autrei  plus  petits  et  pourvus,  h  ce  qu'il  semble,  de  petits 
enroncements  au  sommet.  *  Leur  surface  bombée  n*est  pts  granateuse, 
mais  lisse. 

Hab,  dans  le  calcaire  siliceux  à  PeKitamères  de  Talkhof,  prés 
da  vîlkig*  de  Taramiààiîtte  en  Li?ome. 

Le  petit  ^atice  d*ane  épaisseur  de  t  %  ligne  est  déprtaié  et  par- 
semé de  petits  et  de  grands  tubercules,  dispersés,  sans  ordre,  sur  teule 
la  surface.  Les  platfues  ambulacraires  ne  se  voient  pu  distinctement: 
on  ne  Toit  pas  non  plus  de  pores;  partout  apparaissant  les  tobevcales. 

Il  existe  encore  d'autres  restes  fossiles  qui  proviennent  àm  calcaire 
àOrlbocératites  dePoulhowa  et  qui  scpnblent  appartenir  aaxlcbi- 
nidées« 

J'en  ai  fait  fignrer  un  individu  è  la  PL  XXXII,  fig.  28  a  w  ëc 
cété  et  b  tu  de  la  base  et  de  grandeur  naturelle;  ce  petit  corps,  é'mm 
largeur  de  3  lignes  d*un  cAté  et  un  pea  moins  grand  de  l'antie»  a  oae 
banteor  de  2  lignes.  Il  a  la  forme  générale  d'un  petite  Cl  jpéa  strc,  4o«t 
la  boncbe  ae  voit  k  la  base  du  calice,  rapprocbée  du  bord  antérinor  ; 
Torifice  anal  n*est  pas  bien  distinct.  Tout  ce  corps  se  coaapoie  à'wm 
calcaire  spatbiqae  compacte  et  ne  montre  nulle  part  ni  plaques»  ni  pore» 
d'ambulacres.  C'est  pourquoi  il  est  impossible  de  dire,  s'il  âppar> 
tient  eBsctivemeot  aux  Ecbinidées  ou  non.  11  y  en  a  ploaieora  indi- 
vidus dont  la  forme  semble  indiquer,  qu'ils  sont  en  eflet  des  corps  or- 
ganiques, quelconques.  D'autres  iadividus  encore  plus  petits  ont  la 
fonÏM  de  petits  Ananchjtes,  sans  présenter  ni  plaques,  ni  pores; 
ce  sont  peut-être  des  individus  trèa^Jeunes. 

Ordre  qoitriènie. 
Aittériadéêê. 

Les  Astériadées,  k  corps  en  étoile,  sont  pourvues  de  5^  et  10. 
de  1 5  rayons,  qui  entourent  le  corps ,  dont  la  lice  inférienre 
une  bourbe  penlagonale,  et  dont  les  rayons  sont  pourvus  de 
pour  recevoir  les  pieds-suf  oirs.     Les  genres  en  sont  très-rares  daaw  àet 
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terrains  ancitnâ;  néaiihiohis  il  y  en  a  même  dam  le  calcaire  à  Oribo» 
céraliles.  Ils  se  caractérisent  par  des  pores,  qdi  percent  les  plaqnes 
et  même  les  interstices  des  plaqnes,  comme  p.  e.  dans  le  Palae- 
aster;  c*est  ce  qui  ne  se  roit  pas  dans  les  genres  virants.' 

Qenre$  XXXUL    Ooniasi^r  àoâ09. 

Le  corps  est  pentagoçal,  coarert  de  petites  plaques  lesselées,  qui 
sont  ornées  de  nombieai  grains  ou  de  quelques  épines.  Leur  bouche 
est  Inférieure,  centrale,  an  milieu  de  5.  amboii^es.  L'orifice  anal  est 
doitol,  eteeniriqoe.  Les  5  rayon»  et  les  bords  du  corps  sont  garnis 
de  3  rangées  de  plaques  marginales  larges  et  épaisses.  Les  pieds* 
suçoirs  sont  en  double  rangée  dans  les  ambulacres. 

Ce  genre  s*est  trouré  jusqu'à  présent  dans  le  terrain  crétacé  et  le 
jurassique  de  la  Période  moyenne;  mais  il  semble  nussi  se  rencontrer 
dans  le^calcaire  à  OTihooér alites* 

Esp.  354.     Goniast.pygmaeus. 
PI.  XXXI,  lig.  3S  a  grand,  oatar.,  b  grosti. 

Bxtremi  radii  duplice  utrinque  série  longitudinal!  scutellomm  mar- 
ginalium  ornati,  scutellls  rotundatis  laevibus  majoribus  com  minoribus 
alternis,  caro  inier  ea  vix  conspicuo. 

Hab.  dans  le  calcaire  àOrthocératitesde  Pooikowa. 

Le  fragment  décrit  semble  former  l'extrémité  d'un  rayon  très«petit 
et  quadrangulaire ,  à  4  bords  arrondis  et  garnis  de  plaques  en  double 
rangée  de  cbaque  côté.  Il  y  a  par  conséquent  4  rangées,  placées 
très-près  les  unes  des  autres.  Les  plaques  sont  arrondies,  de  grandes 
alternent  avec  de  petites;  elles  sont  lisses,  non  granuleuses  et  dispo* 
sées  de  manière  qu'elles  sont  plutôt  alternes  qu'opposées ,  celles  de 
la  rangée  gauche  avec  celles  de  la  rangée  droite  ;  des  plaques  plus 
épaisses  de  la  même  rangée  alternent  arec  des  plaques  plus  petites. 
Les  plaques  extrêmes  sont  très-petites  et  laissent  entre  elles  une  cavité 
k  peine  distincte.  Je  ne  pois  pas  reconnaître  le  sillon  ambulacraire  qui 
se  voit  ordinairement  dans  les  espèces  fossiles  de  Goniaster. 

Le  fragment  a  une  longueur  de  2^/^  lignes  et  une  largeur  de 
3  lignes. 

Je  ne  sais  pas  encore  si  c'est  effectivement  un  Goniaster;  mais 
je  le  suppose  à  cause  de  la  conformation  quadrangulaire  des  rayons  et 
de  le  disposition  des  plaques  en  4  rangées  longitndinslcs  symé- 
triques, entre  lesquelles  il  y  a  d'un  cêté  (l'inférieur)  un  espace  plus 


irratid  pour  le  tillott  mnbolacraire,  «lue  de  Tealre  cAlé  (le  mpétiem). 
4111  en  est.toitl-4-iiii  dépoorviu 

Genre  XXXIV.    Asterocrinue  attirer. 

Graf  se  MBivtm  Beitrige  sur  PetrefaelenkaDde.  Baymtli.  1841.  Bell  IT, 
peit*  33*  PI*  XVI,  fig.  7. 

Le  corps  rajonné  offre  5  rajeiM  eottiqnea,  ereai  dena  nolérieer 
et  ponnrua  au  miliea  d*uii  otifiee  airondi  de  la  beuebe  el  d'un  oriice 
anal  (?)  dorsal ,  égaiemeiit  centrai.  '  Les  plaques  ne  se  recomiaisaenl 
pas  distinctement;  elles  semblent  étte  soudées.  Ce  genre  doleni 
se  trouve  dans  le  calcaire  k  Orthocératltes  d'HItieramlb  et,  à  ce 

qu*îi  semble,  aussi  k  Poulkôwa. 

* 

Bsp.  865.    Asterocr.  MQnsieri  m, 

PI.  XXXI,  6g.  ei  a  b  e  greod.  nator. 
ScUcblenaysf.  voo  Estbland  L  e.  pag.  ittS. 

Le  corps  en  petite  étoile  est  enfoncé  au  miliea*  en  baa  et  m 
baut,  car  on  voit  ies  2  orifices,  Tanal  et  la  bouche,  opposés  ron  a 
l'autre,  tandis  que  les  genres  de  cet  ordre  n*ont  d'ordinaire  qo*on  eewà 
orifice,  la  bouche,  qui  remplace  aussi  l'anus.  Les  5  rayons  sembieat 
être  creui  k  l'intérieur,  n'offrent  pas  de  plaques  et  sont  composés  d^  b 
même  masse  calcaire  que  tout  le  corps  ;'  ils  se  recourbent  et  se  rélé 
cbissent  on  peu  dans  le  bas,  vers  leurs  eitrémités. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératltes,  de  Tétage  inféiieor 
h  grains  verts  pyroiéniques  de  Poulliowa. 

La  largeur  de  l'Individu  figuré  est  de  5  lignes,  mais  II  y  en  a 
de  plus  grands,  à  rayons  disposés  irrégulièrement  et  que  j'ai 
AsterocrInns  priscus  (1.  c.  pag.  195). 

Je  serais  presque  d'avis  maintenant  de  ranger  ce  genre  parmi 
lesCrinoIdées,  parce  que f ai  observé  ou  individu  (voy.  PI.  XXXL 
fig.  61b),  composé  de  2  corps  k  5  rayons,  fiiés  iotlmemenc  rua  a 
l'autre,  comme  les  articles  de  la  tige  desCrinoldées;  les  S  oriicr» 
pourraient  aussi  conduire  k  cette  conclusion,  ainsi  que  les  rayons  crws 
en  dedans  ;  mais  ne  voyant  pas  de  face  articulaire  sur  les  indiv idos  iso- 
lés, je  ne  saurais  dire,  si  la  réunion  des  3  individus  n'est  pas  plmêt  ar- 
cideiitelle  que  naturelle.    Il  est  en  même  temps  constaté  que  de  petiut 


^  HâtL   Palaeoalology  of  New-York   I.  c.  voL  II,  pag  U9,  PL  U. 

fig.  ai— ta. 
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espèces  d*  Astéries  se  reneonlreot  dans  le  carbonifère  et  le  lechsteii» 
de  r Allemagne  ;  le  Palaeaster  niagarensis  Hall^  du  groupe 
calcaire  de  Niagara,  ressemble  aussi  beaucoup  k  fespèce  de  Poulkowa 
et  me  sert  d*lndlce  que  le  corps  problématique  appartjeat  peut-être  aui 
Astérldéos. 

Ordre  cinquième, 
OpMuridéei. 

Les  O  phi  ur  idée  s  ont  le  coi^ps  rayonné  »  pourvu  de  petits  pi- 
quants; les  5  rajons  soutsussi  hérissés  de  nombreux  piquants.  .  La 
bouche  pentagonale  occupe  le  milieu  de  la  face  inférieure,  et  les  lentes 
génitales  sont  placées  entre  les  rayons»  des  2  côtés  de  leur  base.  Les 
genres  fossiles  des  Ophiuridées  sont  aussi  rares  que  remarquables  et 
différents  des  titants. 

Genre  XXIV.    Palaeocome  m. 

(noXau)^,  ancien  et  xo^i}.  le  cheveu). 
Bttllet  de  la  Soc.  dts  Nator.  de  Moae,  1.  c.  pag.  71. 

Corpus  ignotum;  brachia  articulata,  cyllndracea,  dimidiata«  inlSe« 
riore  pagina  convexe,  transversis  costulis  nodulosis,  singulorum  articu- 
lorum  limites  iodicaatibua  instrucla ,  superiore  pagina  canali  longitudl- 
nali  excavata,  pro  excipieodis  canali  aliroentari,  vasis  nervisque  hucns» 
que  excurrenlibus. 

Le  corps  de  Fanimal  est  inconnu  ;  les  bras,  qui  se  trouvent  en 
fragments  de  plusieurs  articles,  sont  cylindriques  ou  plutôt  en  un  demi- 
cylindre,  comme  divisé  par  une  section  fongitudinale*  La  partie  infé* 
rieure  est  convexe  et  pourvue  de  plusieurs  crêtes  transversales  granu- 
leuses, indiquant  les  Hmites  des  articles  entièrement  soudés.  La  partie 
supérieure  est  pourvue  d'un  canal  longitudinal,  pour  recevoir  les  orga- 
nes digestif^  les  vaisseaux  et  les  nerfs. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  carbonifère. 

Bsp.  356.    Palaeoc*  subtilis  m. 
PI.  XXXIII,  fif  .  18  a  b  grand,  natur. 
Bellct.  de  la  Soc.  des  Nster.  de  Mosc  I.  e.  pag.  71. 

Les  bras  isolés  se  composent  de  beaucoup  d'articles,  dont  les 
bords  un  peu  saillants  sont  Cnement  granuleux,  les  petits  grains  sont 
très-nombreux  et  servaient  comme  points  d*attache  aux  petits  piquants 


qui  éuieni  difpoAét  en  rangées  trantvenales^  obliques  el  iaëgalas.  Les 
ârtieles  sont  tanlét  plos  larges,  tantél  pins  étroits';  k  lama  bords  sopé- 
rieurs  se  roient  de  petits  enfoncements,  auxquels  s'attachaient  des 
épines  latérales  plus  grandes  que  les  piquants.  ' 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Tétage  aïoyen  de  Mjataabkowa, 
de  Karowa  et  d*autrcs  localités  du  gouTemement  de  Moscou,  et  dam 
Targile  jaune  de  Tétage  inférieur  carbonifère  du  village  de  Sloboda 
dans  le  gou? emement  de  Toula. 

Les  articles  les  plus  grands  sont  d'une  épaisseur  do  3  ttgoes,  les 
plus  petits  d'une  épaisseur  de  moitié  moindre  ;  ils  se  réunissent  de  sorte 
que  tantôt  leur  côté  gauche,  tantôt  leur  côté  droit  est  le  plus  larg^. 

Le  caractère  générique  se  fonde  sur  les  piquants  qui  entoufeot 
en  grand  nombre  tout  le  côté  dorsal,  tandis  qu'ils  ne  se  toient  éam 
des  genres  vhants  que  sur  les  k  côtés  des  rayons,  eicepté  dans  le 
genre  Ophiacantha  IWll.  et  Taoaca.,  qui  en  a  sur  tout  le  côté 
dorsal,  mais  en  nombre  beaucoup  moindre. 

De  petits  fragments  de  cirrhes  presque  pentagooaux  et  fioemeal 
granuleux  se  trouvent  en  grand  nombre  dans  l'argile  Jaune  carbonifère 
du  village  de  Sloboda  et  appartiennent  probablement  à  cette  espèce 
d'Ophiure. 

Genre  XXXVL    Sphenoerinue  w^ 
{atpipfj  un  coin,  x^ivov,  le  lis). 
Ballet  de  la  Sec  des  Natnr.  de  Moer.  I.  c  pag.  71. 

Corpus  animalb  ignotum;  brachia  ejus  tenuia  articulât»  pems- 
goua ,  aingulis  eristls  ovatis  in  (  angulis  obvtis  longitudliialea 
exstruenlibus,  fade  articuiari  articulorum  5  suleis  a  margioe  ad 
alimentaren»  excurrentibus  notata,  sulcli  bis  cylindros  exignoa  ci 
exttts  coospicuos  contlnentibus. 

Le  corps  de  l'animal  est  inconnu;  $tB  bras  se  tiouveal  sottveat 
en  petits  fragments,  composés  de  6  artioles  ou  plus;  ils  aoot  penlago- 
naux,  les  angles  sont  fo/més  de  petites  crêtes  ovalalres  qui  se  rénaîf^ 
sent  en  5  côtes  longitudinales  obtuses.  La  fkce  articulaire  dea  atlicks 
est  marquée  de  5  sillons ,  dont  les  orifices  se  volent  entre  lea  5  crdft» 
ou  angles  des  articles  ;  les  sillons  aboutissent ^u  canal  central  nulriitf 
et  contiennent  de  petits  cylindres  en  coins,  qui  les 
lièreroenta 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  k  Orthocératltes, 
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Efp.  357.    Sphenoor.  obtosaa  m. 

PI.  XXXI,  tig.  13,  41  +,  46,  4e,  48  et  40  a  b  gr^néi  nator.,  e  ^ossi. 

Ophiara  oblnia  ScMcbtanafat,  v.  Eatbland  L  e.  pag.  193. 
S^benocriDoa  obtoaua  fiulL  de  la  Soc  dea  Ifator.  de  Moacoo  L  c. 
fg.  11. 

Les  petits  bras  sont  peotagonaai  ;  sur  les  angles  obtus,  se  tolent 
les  petites  crélea  oValaires  qai  occupent  ordinairement  toute  la  Ion* 
gaeur  des  articles  (voj.  PL  XXXI,  fig.  45  b};  les  sillons  des  faces  art!* 
cnlaires  sont  tantôt  crénelés  k  leurs  bords  (toj.  PL  XXXI,  fig.  45  c); 
tantôt  plus  courts,  droits  (L  c  pg.  48  b)  et  Remplis  de  petits  corps  cj- 
lindriques  el  en  coins,  qui  se  voient  en  rangées  longitudinales  même 
à  rexlériear  des  bras  (L  c.  fig.  48  a).  On  remarque  aussi  5  enfonce- 
ments presque  trapésoTdauz  entre  les  5  sillons  (L  c.  fig.  23  et  45  c); 
le  canal  nutritif  est  cylindrique  (L  c*  fig.  49  b)  ou  pentagonal  (L  c  fig. 
45  et  48);  les  articulations  pentagonales  (1.  c.  fig.  33)  semblent  faire 
le  passage  aux  Crinoîdées,  et  ressemblent  beaucoup  aui  articulations 
àeê  Pentacrines.  Les  bras  se  rencontrent  droits  ou  courbés  (L  c. 
ûg.  48a)  et  semblent  appartenir  plutôt  aui  Ophiaridées  qu*aux 
Crinoîdées. 

Hab.  dans  lo  calcaire  àOrthocératltes  de  Tétage  inférieur 
à  grains  verts  pyroxéniques  de  Pouikowa  et  en  variété  plus  grande  k 
rUe  d*OdinsboIro. 

Mr.  Di  ScHLOTHiiM  a  fait  figurer*  une  espèce  d'Ophiure  du 
calcaire  jurassique,  dont  les  rayons  ressemblent  on  peu  à  Tespèce  qui 
nous  occupe;  du  moins  les  2  espèces  appartiennent  au  même  ordre 
des  Ophiuridées. 

Ordre   sixième.  f 

Fistùlidéês. 

Les  Pistalidéea  ont  le  corps  coriace  depoarva  do  plaques  cai* 
cairea;  k  la  place  de  eellea-ei  on  remarque,  sons  répithéllaoi,  le  derme 
qui  n*est  pas  lisse  dans  leaSynaptes,  mais  qui  présente  de  petites 
élÔTalloiia  ovalalres  d'apparence  framboisée,  asaes  régalièreroent  dispo- 
sées  en  quinconce ,  de  manière  I  ce  qae  leur  grand  diamètre  soit  per- 
peedicolafare  k  Fixe  de  rahimal.     Les  éminenoea  portant  des  hameçons 


*  Baron  v.  ScaLOrnaiH  Pelrefaclfakande.  ffachtrige. 


ou  serrent  de  inpporl  à  de  petits  corps  sphériquesoa  ovalai* 
res  de  Vi^o  k  %^  de  roilliinètre  de  diamètre.  Ces  petite  corpe  so«t 
selon  les  recherehes  de  Mr.  QuilTISFaqu  ^ ,  snsceptiblee  de  se  coo- 
traoter  de  manière  è  prendre  environ  ^/^  de  millimètre  de  longueur  nr 
V400  d*épaissettr;  dans  cet  état  ils  sont  transversalement  striés.  GeMe 
contraction  fait  saillir  de  leur  intérieur  un  filament  acicolaire  de  y^ 
de  millimètre  de  long,  snr  une  épaisseur  d*è  peine  Viaso  ^®  mlUiaèlre» 
Ces  espèces  d'acicules  eisertiles  sont  alors  placés  de  roanièffe  à  béiisaer 
en  tous  sens  réminence  qui  les  porte. 

Les  hameçons  beaucoup  plus  remarquables  se  fixent  sor  des 
boucliers  et  sont  des  crochets  doubles  ou,  mieux  peut-être,  de  petits 
ancres  d*nne  transparence  parfaite  et  réfractant  fortement  la  tamièK  ^, 
Les  branches  à  courbure  variable  sont  rondes,  fortes  et  dentelées  mt 
les  deux  tiers  de  leur  face  supérieure,  i  partir  de  la  pointe,  qui  est  très- 
aiguë.  Les  branches  sont  supportées  par  une  Uge  également  arrondie, 
légèrement  renflée  vers  le  milieu  de  sa  longueur,  brusquement  rétréde 
et  aplatie  vers  son  extrémité,  de  manière  è  présenter  une  large  créle***. 
Le  tout  est  terminé  par  une  tête  articulaire  en  arc  de  cercle,  desrtée 
antérieurement  fur  sa  lace  convexe  et  renflée  des  deux  côtés.  Cette 
tête  s'appuie  sur  un  bouclier  de  même  apparence  que  les  lianneçons 
et  qui  est  une  espèce  de  plaque  très»irrégulièrement  ovalaire,  et  dont 
une  extrémité  est  toujours  plus  large  que  l'auiret* 

Lorsqu'on  traite  les  hameçons  et  les  boucliers  par  l'acide  nitrique 
concentré,  on  les  voit  se  dissoudre  rapidement  aveo  efferveseeiise;  Ils 
doivent  par  conséquent  leur  solidité  à  un  carbonate  et  sans  doute  as 
carbonate  de  chaux.  En  employant  le  même  acide  très-éte ndu,  son 
action  plus  lente  permet  de  pénétrer  dans  leur  structure  intime;  en 
reconnaît  qu'ils  sont  formés  de  couches  très-faciles  à  observer,  surtout 
sur  les  hamefbns. 

«  m 

Bn  comparant  tous  ces  corps  du  derme  des  Synaptinées  avec 
les  corps  microscopiques  de  l'argile  bleue,  du  grès  vert  I  grains  pjroié- 
niques  et  du  calcaire  k  Orthocératites  des  environs  de  tM.  Péteesliourg, 
que  Mr.  Pamoik  vient  de  décrire  comme  des  denu  de  poissons. 


*  Méwolra  sur  la  8yoapta  dt  DovMiiioy;  par  Mr.  QiÊ»mtkWW»^t 
voy.  Annalfa  dea  Se.  net  «éfie  II,  Tom  XYII.  Zeologit.  ^m  184t. 

^*  QoATABrA«a%  mémmn  «or  k  Synapte  L  c  PU  Ul>  is>  >>  i»  Y- 
^*  QoATiiaPAOBa  1.  c  PI.  III,  fig.  Ja. 
t  QuAfnBrAOïa  t  r.  PL  lll|  ig.  i. 


80111  le  nom  de  Conodontet,  on  M  porté  à  voir  dans  cet  eorps 
d'Eue  petitesie  eilrMirdlBaire  des  frAgaMnti  d*hanieçooa  et  de  froodiei» 
des  Synaptinées. 

Mr.  PAMDin  dit  lai-«iènie*  qne  ia  tUvctiire  de  oei  eorpt  diUère 
entièrement  de  la  eonfbrawtion  des  denti  de  poisfoni  ;  ils  manquent 
da  caractère  ielilhyologi(|ae,  c'eal»à-dire  de  tonte  traee  des  petits  tolies 
ealcifères,  dont  se  compose  la  denllne.  Ces  oorps  o^ntienn^ai  en  outre 
des  eouelies  lamelloases  entièrement  étrangères  anx  dents  ;  de  petits 
cènes  sont  entassés  ferticalement'dans  de  pins  grands  et  oftent  i>ea«* 
coup  de  eoQClies,  qui  se  développaient  saccessivement  dans  les  Cono- 
d  o  n  te  s ,  lesquels  se  composent  entièrement  de  carbonate  de  diam, 
absolument  comme  les  bamefoos  et  les  boucliers  des  Sy  naptInISes. 
Les  Conodontes  ont  une  forme  conique,  aigué,  droite  ou  courbée, 
simple  ou  dentelée  è  leur  base,  simulant  de  petHs  fragments  maxillaires, 
pourras  de  dents.  P*après  la  forme  Mr.  Pahdbr  a  nommé  les  genres 
suivants  :  j 

1)  Drepanodus  ou  de  petits  corps  microscopiques  allongés, 
aigus,  Infléchis,  à  crête  antérieure  et  postérieure  tranchante  et  égale 
et  à  côtés  convexes  lisses,  symétriques,  p»  e.  le  Drepan.  inflexus 
I.  f.  PI.  I,  6g.  3,  PI.  II,  Hr.  1S-*1S.  Ces  dents  microscopiques,  re« 
connues  comme  telles  par  lir.  Pavdie,  ressemblent  beaucoup  aux  bran« 
ches  détachées  de  hameçons  des  Synaptinées,  et  elles  sont  plutôt 
identiques  I  ces  corps  calcaires  qu'eut  dents  de  poissons  fossiles,  qui 
se  caractérisent  toujours  par  une  dentine  particulière. 

3;  Acodus  ou  de  petits  corps  microscopiques  plus  ou  moins 
infléchis ,  k  crête  postérieure  et  antérieure  inégale,  à  3  côtés  non  sy- 
métrîqors,  Tun  convexe  et  Tautre  en  carène  plus  ou  moins  aigué,  p.  o. 
TAcodus  planus  L  c.  PI.  1,  fig.  10,  très-courbé,  comme  le  sont 
auasi  les  branches  d'autres  hsmeçons. 

9)  Machairodus  ou  de  très-petits  corps  organiques  à  cour- 
bure très>variable  et  è  3  côtés  tranchants,  ce  qui  rend  la  section  trans* 
versalo' rhomboldale,  forme,  qui  se  reconnaît  aussi  parmi  les  branches 
des  hameçons^ 

4)  Pal to dus  ou  de  petits  corps  microscopiques  k  crête  anté* 
rteure  et  postérieure  obtuse  et  k  côtés  non  symétriques,  comme  p.  e. 


*  Bffonoicrapbie  der  fossilen  Piacbe  dta  «ilarischeii  Sysfens  dca  raii- 
•iMb-baiHacfcea  Geuveraevcnta.  8t  Pelershnrf  lUSe,  mit  rlufai  Atlat  lu 
Que  r folio,  psg.  S. 


le  Paltodas  i nbaeqvalia  Paw».  1.  c  PI.  I,  6g.  24  qui  fait  le  paa- 
aege  aa  Macliairodttf  et  doal  les  f orniea  ae  relreweat  aaaai  penn 
les  branchai  isolées  de  hameçons. 

5}  Seolopodas  ea  de  petits  corps  mleroscopiqaea  eo«akés  et 
pointas  coroitoe  les  précédenla*  mais  poanrss  snr  les  S  cités  de  sHens 
longitndiAam,  p.  e.  le  Seolop.  sablaeTis  Pâim.  I.  c.  Pl.iI,  ig.  3, 
liOS  branches  des  hameçons  des  Syn aptes  ifitaots,  ooaans  j«sqo*4 
présent,  ne  présentent  pu  eea  sillons,  dent  plastenrs  eiistaieftt  aor  Ica 
hameçona  fossiles. 

6}  Oistodus  on  de  petits  corps  microscopiques  simples  h  base 
crense  lar^e  et  longue,  p.  e.  TOistod.  lanceolatas  Paiid.  L  c* 
PI.  II,  fig.  17—19,  dans  lesquels  on  reconnaît  distinctement  la  caasaie 
de  ces  corps  aigos  et  coarbés  I  leur  haae,  c*est«-à-dir6  à  l'endroit  o4  la 
tige  dea  hameçons  dofine  attache  ans  S  branches  opposées.  6«ppo» 
sons  qu'une  des  branches  se  casse  an  milieu  de  la  tige,  uoa  poitia 
larpe  et  longue  de  cette  branche  devrait  former  alors  la  haae  dea  oocps 
nommés  Oistodus. 

7)  Acontiodus  on  de  petite  corps  microscopiques  courbé^ 
dont  le  bord  concare  est  fort  déreloppé,  lisse  ou  pourra  d'une  crête 
tranchante,  comme  p.  e«  TAcont.  triangularis  I.  cPKII,  ig. 
Sft,  forme  qui  se  rapproche  aussi  dea  espèces  précédenlas  de  hameçons. 

8)  Belodua  ou  des  corps  microscopiques^  à  longue  base  et  à  t 
côtés  pourvus  au  milieu  d'une  carène  tranchante  ;  le  bord  concave  est 
dentelé  ou  garni  de  petits  piquants ,  p.  e.  Belod.  grecilis  Paou. 
1.  c  Pl.  Il,  lig.  21.  Les  hameçons  des  ancres  des  Synaptea  vivaau* 
sont  aussi  dentelés,  surtout  au  bord  convoie»  d'oh  il  résulte  que  ces 
telures  dea  Conodontes  offrent  une  conformation  très- 
dans  les  hameçons. 

9)  Prioniodus  ou  des  corps  microscopiques  è  grand  piquant 
ou  dent  au  milieu  et  k  beaucoup  de  petits  piquants  ou  danls  dea  3  eé- 
tés.  La  base  creuse  se  prolonge  jusqu'à  la  pointe  de  ces  corps,  camps 
ses  distinctement  de  nombreuses  couches  d'accroissement,  comme  p.  c* 
le  Prioniod.  tulensis  Pavd.  I.  c.  Pl.  Il  A,  lig.  1,  18— M  de 
la  couche  inCértouve  du  carbonifère  du  gouvernement  de  Toula,  qui  sem- 
bleo|  offrir  de  même  des  fragments  de  hameçons  dentelés.  Ils  étaient 
filés,  par  leur  base  large ,  è  la  tige  des  ancres  des  Synaptes,  car 


*  O.  F.  Heu»,    die  Kalfckdrpcr  der  Synapteu.    XMcii  lUSV»  R  I, 
ig   1-a. 


leur  straeture  à  ecnicbes  lamelleoses  ne  permet  pas  de  dosler  de  leur 
origine  ealeaire  inorganique. 

10)  Les  Cenirodtts  sont  des  eorps  eaicaires  semlilaWBSk  de  ferme 
très^Tarlable  ;  e*est-à*dire  termes  par  beaucoup  de  piquants  lanel- 
leuf,  de  grands  aUemant  ayee  depeiits,  qui  s'élèfenl  verticalement, 
comme  de  petites  dents,  d'mie^  base  commune  étroite  et  a^oogée, 
p.  e.  le  Centtod.  lineatus  Pakd.  L  c.  PL  II  A,  fig.  9,  du  caleaii^e 
carbonifère  doToéla.  Ces  corps  sont  formés  peut*^tre  des  piquante, 
disposés  en  Rangées  longitudinales,  qui  ont  dà  garnir  le  derme  des  Sy- 
nap.tiné^es  fossiles. 

Voilà  beaucoup  de  corps  microscopiques  que  je  serais  plutôt  porté 
à  rémir,  comme  fragments  isolés,  aui  hamof  ons  eu  ancres  de 
Sjnaptinées  de  la  classe  des  Pistulidées,  pour  no  pas  en  lUre 
des  dents  de  poissons  de  la  Période  ancienne,  piftve  que 
leur  structure  calcaire  lamelleuse,  leur  forme  aiguô  et  leur  petitesse 
eitraordinalre  s'accordent  très-bien  avec  des  restes  fossiles  semblables. 
Les  ancres  calcaires  ont  en  outre  déjà  été  trouvés  parmi  les  fossiles  du 
terrain  jurassique  par  le  Cte.  Mt^arin*,  et  il  n'y  aurait  rien  d*extra» 
ordinaire  à  les  voir  aussi  disséminés  dans  les  anciens  terrains  primi- 
tifs des  environs  de  Poulkowa  et  du  carbonifère  du  gouvernement  de 
Toula.  Il  serait  plutôt  fort  naturel  d'en  voir  dans  les  coucl»es  qui 
contiennent,  en  grande  abondance,  tant  de  genres  eitraordioalres  de 
Cystidées,  de  Crinoldées  et  d'autres  ordres  des  Animabz 
rayonnes,  excepté  les  Pistulidées,  qui  ne  pouvaient  pas  manquer 
dans  ces  temi^  reculés  du  développement  primitif  du  globe  terrestre, 
d'autant  plus  que  les  Crinoldées  sont  presque  les  seuls  restes  fos- 
siles qui  se  rencontrent  avec  lesConodontes  dans  l'argile  bleue  des 
environs  de  Zarskoje. 

Je  suis  même  porté  à  supposer  que  les  autres  restes  paradoiaui, 
nommés  par  Mr.  Pamdbk  des  Bactéries*^  et  des  Trocbilis* 
qnes***,  appartiennent  aussi  aux  fingments  caleaires  de  la  peau  des' 
Synaptinées.    J'ai  cité  ci«>dessus  un  passage  du  mémoire  de  Mr. 


*  Beitrigr  aar  Petrefacleakoode.  Bayrrotb,  Bd.  VI,  1843. 
**  Voy.  la  monographie  citée  de  Mr.  Pardbr  L  r.  pag.  IS.  Le  dobi 
de  Baelcria  appartient  déjà  à  on  genre  dinfnaoirea  de  la  famille  des 
Vibrionidées  y  comme  ausai  les  noma  de  Bclodns  oa  Beiodau  à  mn 
Saoriea  fossile,  Macliairodas  à  un  Mammifère  foMÎle  et  Rbylidalopia 
à  a  ne  plante  foasile. 
•"»•  I.  c  pag.  17. 


Qaalreftgef,  dans  lequel  UdécrUdet  eorpt  tphériquat  ni- 
~croicopiqa«t  el  sotceptibles  de  se  coolreder,  qui  poamienl  tièe- 
bien  le  rapporter  eiu  Trochilltci  do  Mr.  PAiiiNttt  aiiui  q«e  les 
B  a  Ole  ri  e  s  aux  boneliert  des  banofooif  qui  leor  aervaioBl  de  poim 
d'appui ,  ou  néme  aux  liges  eyllodriques  dea  hameçons.  Il  eal  d« 
moins  plus  naturel  de  voir  dans  les  Trodiilisques  loa  corpe  sphdiî* 
qoes  des  Synapti nées,  que  d'en  faire  des  semenees  de  L je opo- 
diaeées,  qui  ne  leor  ressemblent  pas  du  tout  et  qui  appartiennent 
aux  plaotea'terrestres»  lesquelles  ne  poutalent  pas  exister  parmi  les  ani- 
maux aneiens  de  Focéan  primitif. 

Des  corps  sphériques  cdcaires  très-dnrs  se  voient  aosal  dans 
répiderme  du  Psolus  phantopus  et  de  beaucoup  d'autres  Bol o- 
thurtdées,  de  sorte  que  les  Trocbilisques  pourraient  très  bien 
être  comparés  à  ces  corps ,  qui  se  trouvent  en  diBérentes  grandeurs 
dans  le  Psolus  et  qui  ressemblent  ii  de  petites  verrues  lrèe-dure% 
presque  pierreuses. 

Làê  Bactéries  forment  de  petites  pièces  en  lamelle  aQongée 
ou  ressembleni  à  de  petits  bâtons  étroits:  ils  ont  dû  appartenir  pro- 
bablement aux  tiges  isolées  des  hameçons  ou  à  des  fragments  de  leurs 
boucliers;  car  les  boucliers  des  Syoaptinées  des  mors  actneBes 
présentent  des  pièces  semblables  après  avoir,  été  cassés.  Ils  sont  d*or* 
dioaire  percés  de  plusieurs  ouvertures,  dont  la  forme  el  la  position  va- 
rient singulièrement.  En  général  la  partie  la  plus  large  présente  une 
ouverture  centrale,  entourée  de  6  autres.  Les  7  ouvertures  sont 
presque  toii^ours  entièrement  dentées;  mais  ces  dents  varieniennomlire 
et  en  grandeur  d'une  plaque  è  Tautre,  Au-dessus  de  ces  7  ouvertnros 
on  en  trouve  plusieurs  autresp  qu'on  peut  regarder  comme  formant  9 
rangées,  de  3  ouvertures  chacune.  Celle  du  milieu  présente  presque 
toqjours  une  forme  allongée  et  reçoil  la  crête  applatte  du  hameçon  *• 
Le  bouclier  se  casse  facilement  et  ses  fragments  penvenl  aloss  oftîr 
les  corps  que  Mr.  PAnnnn  e  nommés  Bactéries,  dont  plusieuis  ont 
pourtant  une  forme  allongée  cjiindrique  el  qui ,  dans  ce  €as*li,  se  rap- 
porteraient plutôt  aui  liges  isolées  des  ancres. 

Il  me  semble  donc  que  tous  ces  corps  microicopiques  nommée 
Conodonles,  Bactéries  et  Trochilisqu  es  se  relrovveiaieot 
dans  les  ancres  ou  hameçons  et  les  boucliers  des  Sjnaptinées 
pltttêt  que   d*en    fsire    des  ornements   des    tégumenis   de   Tri  le» 


QvAviuirfloas  1.  c  PI.  III,  fig.  4. 
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biles,  pour  lesquels  IML  RâBUbUim  el  CâRFUiTtR  onl  euajé  de  les 
faire  admettre.  En  prenant  les  Conodontes  pour  les  hameçons 
des  Sjnaptinées,  parmi  lesqaelies  il  est  fort  naturel  de  les  placer, 
nous  sommes  en  état  de  donner  aussi  l'eipHcatlon  des  Trochills- 
qaes  et  des  Bactéries,  comme  verrues  calcaires  du  derme  des  Ho* 
lothuridées,  des  fossiles  microscopiques^  qui  se  trouvent  avec  eux 
dans  Targile  bleue  et  le  ^rès  vert  à  grains  pyroxéniques  des  environs 
de  ZarsJLOje. 


Classe  troisième. 

w 

Animaux  annelès  (OramiiMKEoatrc»). 

Le  corps  des  Animaux  annelés  est  verroiforme,  lisse,  annelé 
ou  non  annelé  et  pourvu,  au  lieu  des  pieds,  de  sétons  simples  non  arti- 
culés et  disposés  des  2  côtés  du  corps.  Les  nerfs  partent  de 
ganglions  situés  dans  des  anneaux  du  cété  ventral  ;  les  3  premiers  gang- 
lions correspondent  au  cerveau  et  donnent  origine  aux  nerfs  des  yeui. 
Les  vaisseaux  peuvent  se  contracter  et  se  dilater  eux-mêmes  ;  de-là  ab- 
sence de  toute  trace  de  coeur.  La  respiration  se  fait  par  des  branchies, 
disposées  d'ordinaire  en  rangées  longitudinales  de  chaque  côté  du  corps. 
Le  canal  nutritif  offre  de  nombreuses  différences  dans  les  genres  des  ani- 
maux de  cette  classe;  l'estomac  est  toujours  distinct  et  la  bouche  sé- 
parée de  l'orifice  anal.  La  multiplication  se  fsit  par  des  oeufs,  d'au- 
tres-fols par  des  gemmes  ou  par  une  scission  spontanée  du  corps. 

Le  corps  des  vraies  A n n e  1  i d e s  est  renfermé  dans  des  tubes  cal- 
caires pour  la  plupart  cylindriques  et  contournés  tantôt  d'un  côté, 
tantôt  de  Tautre.  Les  autres  genres,  qui  composent  l'ordre  des  Bnto- 
xoalres,  sont  dépourvus  de  tous  tubes  calcaires,  ils  ont  le  corps  mou, 
ce  qui  ne  se  retrouve  jamais  à  l'état  fossile. 

Parmi  les  vraies  Annelides  se  rencontrent  plusieurs  genres  de 
l'ordre  desTubicoléesetdesNéréidéesà  l'état  fossile,  déjà  dans 
les  terrains  les  plus  anciens. 


Ordre  preniaré 
Vraies   Annelidên. 

■ 

•Famille  première. 
Tobieeléei. 

Les  Tubicoléesse  caractérisent  par  des  labet  calcaires  cooloor* 
nés  dans  différentes  directions,  et  dans  lesquels  est  renfermé  lenr  corps 
annelé,  qui  est  fixé  tantôt  à  son  extrémité  postérieure,  tantôt  dans  toute 
la  longueur  des  tubes.  Quelques  genres  eiisteot  encore  parmi  les  êtres 
Titants  des  mers  actuelles. 

I7eiire  L    9pirorbiê  Lâm. 


Le  petite  tube  calcaire  allongé  est  contourné  en  spirale  et  forme 
un  disque  fixé  à  sa  base  sur  des  corps  étrangers.  Le  tobe  offre  tantôt 
des  cylindres  très-longs  et  contournés  régulièrement,  à  bout  supérieur 
prolongé  en  une  partie  droite  et  terticale ,  tantôt  0  ne  fome  que 
quelques  tours  inégalement  élargis. 

Ce  genre  se  trouve  à  Tétat  fossile  dans  tous  les  lemlna  et  fk  en- 
core dans  les  mers  actuelles. 

Esp.  358.     Spirorb.  slluricua  ni. 
PI.  XXX lY,  fig.  I  a  grand,  natar.,  b  e  grossi;  0^.  1  a  graod.  oator.,  b  gmii. 

Tliier-  uod  PHansen reste  d.  ait.  rotb.  Saodst.  voy.  Bolld.  adeot  de  f  Jlca- 
dés.  dra  8c  T.  Yll,  Nr.  7,  1840. 

Tiibus  calcareus  exilis  in  nno  piano  contortus,  disciforrola,  aiiper> 
ficie  tenuiter  et  transtersim  striata,  bas!  lata  fixa,  cavltate  duorom  an- 
fractuum  seplis  incoropletis  difisa. 

Hab.  dans  le  calcaire  à  Coraux  de  l'Ile  d'Oesel,  près  de  Lodé, 
sur  un  Cyalbppbylluro  flexuosnm  et  dans  le  vieux  grès  rouge 
près  de  Bouréghi  dans  le  gouvernement  de  Novgorod  sur  le  Tare- 
bratula  prisée,  leSpirlfer  tenticnlum,  le  Ryacbonella 
Meyendorffii. 

Le  tube  microscopique  est  contourné  en  un  disque  à  base  larfe, 
qui  le  fixe  sur  les  Coraux  et  les  Mollusques.  H  j  a  S  tonra  de  spot 
qui  tantôt  grossissent  lentement  (voj.  L  c.  fig.  %)  dana  les  individus 
de  Lodé ,  ayant  leur  cavité  divisée  par  2  ou  S  cloisons  incomplèto  en 
autant  de  loges,  les  traces  de  leur  ouverture  ancienne;  tantôt  lé  der- 
nier tour  s'élargit  plus  rapidement  (voj.  L  c.  fig.  1)  dana  Ira  individus 


de  Boaregbi  et  recoavr«  le  tour  précédenl.  La  sarfàce  de  ceus^ci  est 
bombée;  les  deux  bords  sont  trancbanis,  munis  de  petits  noeada, .qui 
(basent  en  stries  transrersales  pli»  ou  moins  disUnetea;  elles  se  voient 
ploa  diatlnclenieal  vers  les  côtés  que  dans  le  baot  aor  le  dos,  oï  le 
tube  défient  comprimé ,  plus  étroit  et  un  peu  plus  tranchant  que  dana 
leSerpulaompbalodes  Goldf.*,  dont  les  tours  tout  lisses  groasis- 
sent  plus  file  el  n*ont  pas  de  cloisons  nidimentaires.  L'ouverture  est 
généralement  semiluoaire  parceque  le  tour  précédent  7  fait  une  impres- 
sion au  bord  inférieur  et  que  là  base  du  tube  est  aplatie.  L'ombilic 
du  dos  est  profond,  mais  étroit,  et  ne  présente  pas  Tavant-dernier  tour 
du  tube,  comme  on  le  voit  dans  le  Serpula  omphalodes  deTEifel. 
Les  individus  ne  dépassent  pas  de  beaucoup  la  largeur  d'une  ligne. 

Cette  espèce  se  trouve  en  individus  isolés  et  tonjoui^  filés;  il  y  a 
souvent  un  grand  nombre  de  petita  embryona  prèa  des  adultes,  surtout 
dans  le  calcaire  du  vieux  grès  rouge  de  Bouregbi.  Lesjndividus  de 
Lodé  sont  d*ordînaire  Ussea  et  le  dernier  tour  eal  souvent  fermé, 
ce  qui  fait  voir  que  les  cloisona  de  la  cavité  sont  des  traces  de  Touver- 
ture  ancienne  fermée. 

Le  Spirorbis  Lewesii  Sow.,  identique  au  Spirorb.  le- 
nunis  Sow.**  du  terrain  inférieur  de  Ludlow,  diffère  par  ses  toura 
de  spire  plus  grêles,  ne  grossissant  pu  autant  que  ceux  de  Teapèce  de 
Bouregbi  et  de  Lodé.  Il  semble  aussi  être  d*une  grandeur  beaucoup 
moindre  et  ressemble  encore  davantage  aux  embryona  ci-dessus  men- 
tionnéa,  qui  ont  presque  la  même  forme. 

Le  Spirorb.  omphalodes  GoLnr.,  cité  par  Mr.  m  Vkr- 
MiDiL  dana  la  Paléontologie  de  Bussie***,  comme  provenant  du  terrain 
dévoman  de  Bouregbi,  de  Tschoudovo,  de  Pskof;  de  Kipet  sur  TOcca, 
des  aourcea  de  la  Vytschegda,  appartient  probablement  auaai  à  l'eapèce 
qui  nous  occupe,  car  je  n*ai  paa  réuasi  à  retrouver  parmi  lea  nombreux 
individus  que  j*al  observés,  le  vrai  Spirorbis  omphalodea  Golbf. 
qui  est  toi^ours  lisse  et  dont  lea  derniers  toura  de  apire  groasisaent  plus 
rapidement  en  largeur. 

Il  est  pourtant  possible  qu'il  eiiste  un  paaaage  entre  les  S  espèces 


*  GoLOFoaa,  PttrtUtf  GenMDiac  1.  c  pag.  SS5,   PI.  LlVll,  fig.  3. 

^  Himaiiaeif  Silnr.  ayat  I.  e.  PI.  Vlll|  gg.  1  (Spire rb.  Lewraii) 
rt  PI.  Xly  fig.  8  (Spirorb.  lenaia),  dont  II  eal  fait  mtnûon  pag.  aie» 
Avte  le  ayDoayae  de  Bpirorb.  Lawcaii. 

•••  I.  c.  pair.  3C. 
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ou  que  le  Spirorbit  omplialoties  se  tromrè  aiiMi  pimi  lat  indi- 
vidQfdu  Spirorb.  tiloriest. 

LeSpirorbii  imbricatns  Scurbiik*,  du  calcaire  à  Ce- 
r aux  de  Tlle  d'Oetel,  ne  in*eit  pas  conao»  à  moins  qa*U  ne  aeil  iden- 
tique avec  le  S  p.  silaricas. 

Esp.  859.     Spirorb.  pusillus  Makt. 

MARTnt  Pëtridcata  Oerbientia*  Londoa  1800»  PI.  L1I«  ûg.  3. 
MierocoDebDa  carbonariaa  Morcm.  Sibir.  tjat.  London  1830,  paf.  84. 
Spirorbia  earboDsrioa  MuncHitON  Siloria.  London  1851»  pag.  S86. 

IdO  tube  ojlindri4ae  est  microacopique ,  conloorné  en  tpîrale  irré- 
golibre.  Lea  toura  de  spire  sont  nipprocbés»  s'élevanl  on  peu,  le  der- 
nier reste  lirt^e  et  écarté  de  ravant-dernier;  l'ombilic  de  la  base  tM 
large  et  la  aarbce  da  tobe  est  parcoarue  de  stries  très-délicatea  et  fort 
nombreose^. 

Bob.  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  àProdactQSgîgss 
do  goavemement  de  Kalooga  et.  dans  l'argile  jaune  carbonifère  de 
l'étage  inférieur,  près  du  village  de  Sloboda»  dans  le  gooTcmeoieot 
de  Toola< 

Le  tube  ae  compose  de  1  %  à  S  tours  très*rapprodiés,  excepté  k 
dernier,  qoi  est  éloigné  de  l'aTant-demier  ;  l'ou? ertore  est  arrondie.  La 
largeur  ordinaire  ne  dépasse  pas  %  ligne,  mais  on  reoconire  aotii 
de  plus  grands  individos» 

Bsp.  360..  Spirorb.  lineolatos  m. 
PI.  XXXIV,  fig.  $  grand,  naler. 

Tbier*  and  Pllansenresie  des  ait.  rotb.  Sandat*  voy.  Bnllst.  adtt   et 
l'Aead.  dM  6e.  T.  VII,  No.  7,  pag.  6,  ISIO. 

LIteltes  lioeolatua  Gaogn.  da  Rnssie  (eo  rasae)  pag.  414. 

Tubos  calcsrreos  spiralfter  contortus  in  onO  piano ,  et  aensim  am- 
bitu  incrpscens ,  ultimo  anfracto  recto  proiracto .  superficie  impreasio 
nibus  duabus  longitudinalibus  In  medio  Ipsoque  margine  extemo  nodo»o 
lineola  longitudinal!*  notate. 

Hab,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  Borowîtschi,  dans  le  goo^er^ 
nemeni  de  Novgorod. 

Le  tube  calcaire  se  compose  de  3  tours  de  spire,  situés  presque 


*  Mr.  Fn.  ScimiDT   silor.  Fomalion  von  Eatbiand   I.  e.  pag.  tt% 
roaipare  ttite  espèce  se  8plrorb.  Leweail  Sow. 


671 

sor  on  même  plan  et  augmentant  légèrement  en  largeur  ;  le  premier 
tour  est  très-gréle  et  plus  étroit  que  ra?ant-demier;  il  est  garni  aux 
2  bords  de  petits  noeuds  en  rangéei  longitudinales,  séparées  par  une 
petite  impression  en  sillon  longitudinal;  Le  dernier  tour  oifre  les  mê- 
mes rangées  de  petits  noeuds  et  encore  une  troisième  qui  longe  le 
bord  extérieur  du  tube,  iequel  est  finement  erénelé.  Le  dernier  tour 
M  dilate  et  se  prolonge  assex  loin  dans  une  direction  toute  droite, 
comme  dans  les  Lituites,  mais  il  manque  de  cloisons  à  Tintérieur. 
Le  tube  calcaire  est  fendu  transversalement  en  plusieurs  endroits,  d'où 
il  me  semblait  autrefois  que  c'élaît  un  Lituite.  Le  dernier  tour  se 
projette  en  avant  et  prouve  que  ce  n*est  pas  un  Euomphalus. 

Le  tube  à  2  tours  de  spire  a  une  largeur  de  7  lignes  et  le  dernier 
tour  se  prolonge  en  avant  jusqu*à  10  lignes. 

Genre  IL    8erpuia  L. 

Le  tube  calcaire  cylindrique  s'élève  verticalement,  Torifice  est  ar- 
rondi et  Textrémilé  postérieure  rétrécie  est  fermée  et  attachée  aux 
corps  étrangers.  Le  tube  forme  souvent  des  masses  conglomérées. 
Leur  cavité  est  simple  et  dépourvue  de  toute  cloison.  En  cela  ce 
genre  diffère  des  Termetus  parmi  les  Mollusques.  Ce  genre  se 
trouve  dans  tous  les  terrains  et  vit  encore  dans  les  mers  actuelles. 

Bsp.  361.    Serpul.  minuta  m» 

PL  XXXI V,  fig.  5  a  grand,  natar.,  b  groanii  c  grand,  nalar.  d'Un. autre 

iodivtda. 

Beitriiçe  sar  Qeol.  und  Palaeontol.  RoaaI.  Moïkira  1854,  pag.  116. 

Tubus  tennis,  cylindraoeus,  nonnibil  inflexuj  in  varias  directionea, 
superficie  transversim  subatriata  vel  tenniter  granosa. 

Bab.  dans  le  calcaire  siliceux  àPentamèresde  T^lkbof  en  Livonie 
et  dans  le  calcaireàOrthocératites  très-ancien  de  Ttle  d*Odinsholm« 

Le  petit  tube  (I.  c.  fig.  5  a)  de  Talkbof  est  très-gréle ,  un  peu 
courbé  et  strié  Indistinctement  à  stiles  transversales;  il  s'élargit  un  peu 
vers  son  extrémité  supérieure  ;  il  a  une  longueur  de  3  llgnet  et  une 
épaisseur  de  y^  de  ligne. 

L'autre  individu  (I.  c.  c)  de  l'Ile  d'Odinsbolm  est  plus  grand,  d'une 
longueur  de  9  lignes  et  d'une  épaisaeur  de  I  ligne.  Le  tube  est  cyUn* 
drique,  il  se  courbe  un  peu»  tantôt  d*un  côté,  tantôt  d^  l'autre.  La  sur- 
face eat  couverte  d'une  croule  mince  ou  d'une  membrane  presque  cornée 

43* 


et  granuleusp.  De  petiU  tuberculef  semblent  la  coarrir  ssr  toale  4a 
surface;  par  là  le  tabe  reiaemble  beaucoup  auSabella  aotiqua 
M*CoY  du  calcaire  carbonifère  de  llrelande^. 

C'est  pourtant  un  noyau,  dépourrn  de  tout  tube  cakaire,  qui 
était  plutôt  corné  et  garni  de  grains  knicroseopiquea.  D  est  peasible 
que  te  soit  un  aoire  genre,  car  le  tube  calcaire  manque  eDlièremeot. 

Esp.  362.     Serp.  carinata  m. 
PI.  XXIVy  6ft.  0  a  grand,  natar.,  b  graaai. 
Bttllrl.  de  U  Soc.  des  Nator.  de  Moneoa  1857}  pag.  74. 

Tubus  calcareus  eiiguus  conicus,  apice  attenuato,  superficie  Iraoa- 
▼ersim  carinata,  carinis  irregularibus' incompletis  passim  et  perquan 
inaequaliter  remotls  ;  pagina  tubi  inferior  sulco  longHndinali  ei  figendo 
adoptato  notata. 

I7a6/dans  l'argile  jaune  carbonifère  de  fétage  inférieur  près  do 
village  de  Sloboda,  dans  le  gouvernement  de  Toula, 

Le  petit  tube  calcaire  est  conique ,  un  peu  courbé  et  rétréci  vers 
son  extrémité  inférieure ,  à  ouverture  arrondie  et  circulaire.  La  sur- 
face est  garnie  de  petites  carènes  ou  crêtes  transrersales,  tranchaaies 
rapprochées  et  Inégalement  espacées.  Le  tube  était  fixé  i  sa  partie 
inférieure,  sur  laquelle  se  voit  un  sillon  longitudinal,  résultant  de  sa  fixa* 
tion  aui  corps  étrangers.  Le  tube  n'est  jamais  tout-i-fait  droit;  il  est 
un  peu  infléchi  dans  ditTérentes  directions  et  les  crêtes  sont  souveac 
très>rapprochées,  mais  inégales  en  épaisseur.  Sa  longueur  ne  dépessf 
pas  1  ligne;  son  épaisseur  est  encore  beaucoup  moindre.  Il  ne  se 
trouve  qu'en  petits  fragments.  L*eitrémité  inférieure  rétréde  et  poin- 
tue s'est  rarement  conservée. 

Esp.  363.     Serp.  striatula  ti|. 

PI.  XXXI V}  fig.  4  a  grand,  nalar.,   b  aeetioD  Iranaveraaie  da  Haditidii. 

e  groasî. 

Bullet.  de  la  Soc.  des  Ifatnr.  de  Mo|coo  I.  c  pag.  74. 

Tubus  calcareus  exilis,  inflcius  et  crassitie  sensim  Increaeen^ 
sim  subtriangularis  sectione  transversali  et  transrefsim  striatos. 
Hab.  dans  le  calcaire  iCorauxde  Lodé,  dans  Tlle  d'Oeset 
Le  petit  tube  est  conique,  alloligé  et  courbé  en  corne;  aon 


*  (IkrCoY)  a  SjTDopeis  of  the  carbunirerooe  limeatoee  ef  Irelaad.  Da^ 
lin  1844,  ps|ç.  171,  PI.  IV,  fig.  II. 
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mité  postérieure  eét  pointue  et  la  face  inférieur  aplatie,  car  il  se  fixe 
par  celle<^i  et  en  détient  presque  triangulaire.  La  surface  do  tub^ 
est  striée  transtersalement ,  les  stries  sont  très-fines ,  rapprochées  et 
inégales ,  et  se  continuent  en  expansion  latérale  sur  le  corps  étranger, 
auquel  le  tube  s*est  fixé.  Les  bords  du  tube  apparaissent  à  cause  de 
cela  comme  crénelés;  par  là  il  diffère  de  Se r p.  tricarinata  Goldf. 
du  terrain  jurassique,  qui  est  en  outre  distinctement  triangulaire,  tan- 
dis que  leSerp.  striatulane  Test  que  rarement,  ayant  d'ordinaire 
la  surface  supérieure  convexe  et  non  anguleuse.  La  cavité  du  tube 
est  arrondie,  elle  s'amincit  successivement  vers  son  extrémité  posté- 
rieure pointue. 

La  longueur  du  tube  dépasse  3  lignes;  il  est  plus  court,  quand  il 
provient  dindividus  fixés  sur  le  Cyatbopbyllum  fiexuosum  dn 
rile  d*Oesel;  mais  les  individus  fixés  sur  le  Calamopora  poly- 
m  o  r  p  h  a  do  Wésenberg  sont  plus  grands,  ayant  jusqu'à  5  lignes  de 
long  ;  ils  sont  coniques  et  s'élargissent  plus  rapidement  è  l'extrémité 
élargie.  Le  tube  courbé  en  corne'  est  srié  plus  grossièrement,  à  stries 
inégales  et  coupées  par  des  stries  longitudinales  très-minces  et  très-rap» 
procbées;  .il  est  attaché  par  toute  sa  face  inférieure  au  Calamopora. 

Les  individus  de  l'Ile  d*Oesel  sont  remarquables  en  ce  que  le 
Spirorb.  siluriens  est  fixé  avec  eux  sur  le  même  Cyatbo* 
phyllum. 

Bsp.  364.     Serp.  subcompressa  m. 

PL  XXXIV,  fig.  7  grand,  natur. 

Serpnla  ean pressa  Bullet.  de  la  Soc  des  Natur.  dcMosc.  I.  c.  pag.  74. 

Testa  magna  clongata  compressa  et  leniter  inflexa ,  dorsali  latere 
incrassato-rotundato,  ventrall  attenuato. 

Hab.  dans  le  calcaire  magnésien  du  gouvernement  de  Nijni-Nov* 
gorod,  à  20  versies  du  chef-lieu  de  ce  gouvernement. 

Cette  espèce  ne  m'est  connue  que  par  des  noyaux  allongés  et  com- 
primés des  2  côtés  ;  ils  sont  infléchis  en  arc  vers  le  bas  ;  quelques  frag- 
ments semblent  être  droits,  quoiqu'ils  soient  aussi  légèrement  courbés. 
Les  deux  bords,  le  supérieur  et  l'inférieur,  sont  rarement  de  la  même 
largeur;  ordinairement  c'est  le  supérieur  qui  est  plus  large  et  plus  obtus, 
tandb  que  l'inférieur  est  plus  mince.  Les  2  côtés  sont  toujours  plats 
et  comprimés;  la  section  transversale  est  presque  elliptique,  à  2  bords 
inégaux. 
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Il  y  a  aussi  des  indhidos  qui  semblent  indiquer,  par  leur  large», 
des  tubes  tràs-longs  et  fort  courbés;  par  conséquent  Fespèce  doit 
avoir  en  une  longueur  très-reniarquable.  Les  empreintes  de  la  smfface 
présentent  quelques  stries  transversales  à  peine  lisibles,  qui  gamîestinnt 
peut-être  la  surface  des  tubes  calcaires,  dont  il  ne  reste  aucune  tnce. 

Les  fragments  constituent  presque  à  eus  seuls  le  calcaire  nag;né- 
sien  d'une  couleur  jaunâtre  et  d'une  structure  poreuse;  ils  ont  une  !••• 
gueur  de  2  pouces  ou  plus,  une  bauteur  de  5  lignes  et  une  largeur  de 
3  lignes.  Le  test  cafcaire  est  quelquefois  conservé ,  nais  n  est  aussi 
changé  en  calcaire  magnésien,  comme  l'intérieur  des  tubes. 

J'ai  dû  changer  le  nom  de  Se rp.  compressa  en  Serp.  enb- 
compressa,  parce  qu'il  existe  déjà  unSerpula  compressa  Sow. 
du  carbonifère  de  l'Irlande  \ 

Esp.  365.     Serp.  arcus  nu 
PI,  XJCXlVy  gg,  8  grand,  ntffar. 
Bollet  de  la  Soc.  des  ftafor.  de  Hosc.  1.  c.  psg.  7 S. 

'  Tnbus  calcareus  subcylindraceus ,  arcuatim  Inflexus,  utrinqa>*  vel 
aeqoaliter  latus,  vel  supéïne  paulio  latior. 

Hab.  dans  le  calcaire  carbonifère  àGoniatltes  de  Cofatscbj 
datscby  dans  TOural. 

Le  tube  calcaire  fort  allongé  est  cylindrique  et  courbé  en  arc  :  il 
est  tantôt  d'une  largeur  égale  sur  une  grande  étendue,  tant^lt  un  peu 
plus  élargi  vers  son  extrémité  supérieure;  il  est  tantôt  régulièrement 
cylindrique,  tantôt  un  peu  comprimé  des  2  côtés.  Les  parole  du  tube 
sont  asses  épaisses,  inais  changées  en  calcair^gris.  La  cavité  du  tube 
était  cylindrique,  en  coupe  transversale  plutôt  arrondie  que  compri- 
mée.  Le  tube  est  d'ordinaire  courbé  tantôt  en  arc  régulier,  tantôt  su- 
bitement courbé  à  angle  plus  petit;  mais  il  est  aussi  irrégulièreomt 
infléchi  d'un  côté  ou  de  Tautre. 

Les  fragments  se  trouvent  en  grand  nombre ,  entassés  dans  le  cal- 
caire carbonifère  grls*uoir  de  l'Oural  ;  Ils  ont  une  longueur  de  2  lignes 
ou  davantage,  une  largeur  de  2  lignes  ou  un  peu  moins  dans  une  autre 
direction.  Le  tube  semble  avoir  été  pourvu  de  petites  stries  d*accrois- 
sement. 


*  irCoT  pynopRit  of  rariiooifrr.  limest.  I.  e.  pag.  ICU. 
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Gmure  UL    DiêiphoniuB  nu  (ttç,  double,  Ci^up,  an  tube). 

Ttibus  rectat  dnplei,  aller  exterior  calcareus,  cylindnceui,  alter 
interior  fortasse  qaoque  ealcareas  vel  potioa  corneus  el  4  snleis  longi- 
tudinalibtts,  inaeqoaliter  dispositia  notatas. 

*  Le  tube  droit  est  double,  Ton  extérieur  calcaire  cylindrfque,  l'autre 
intérieur  peut-être  aussi  calcaire  ou  plutôt  corné,  est  marqué  de  4  sil- 
lons longitudinaux,  disposés  irrégulièrement. 

Ce  genre  douteux  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Coraux. 

« 

Bsp.  366.     Disipbon.  paradoxna  m. 
PI.  XXXIV,  fig.  a  a  grand,  natur.,  b  coupé  transversale. 

Jubus  rectus  exterior  albi  coloris  calcareus,  interior  rufo-nigri 
coloris,  subcalcareus  vel  corneus ,  longitudinalibns  sulcis  4  notatus  el 
caio  5-*lobo  instruclus. 

Hab.  dans*le  calcaire  iCoraux  de  Bogoslowsk  àTOural  du  nord. 

Le  tube  est  droit ,  l'extérieur  calcaire  d'un  blanc  clair  cylindrique, 
l'intérieur  presque  calcaire  ou  plutôt  co^é  d'un  brun  foncé ,  marqué 

■ 

de  4  sillons  longitudinaux,  qui  sont  plus  rapprocbés  d'un  côté  e|  laissent 
le  côté  opposé  libre.  Les  sillons  forment,  k  l'intérieur  du  iube 
brun-foncé,  4  proéminences  longitudinales,  caractère  principal  de  Tes- 
pèce.  Il  y  a  aussi  5  crêtes  longitudinales  intérieures  et  leur  distance 
relative  varie  selon  l'âge  ûe  Tanimal ,  car  on  observe  cette  différence 
dans  les  mômes  individus. 

Il  est  difficile  de  dire  si  ce  genre  appartient  effectivement  aux 
Aonélides.  Je  Tai  réuni  è  la  famille  dea  Tu  bi  col  es,  parce  que 
le  tube  extérieur  est  calcaire  ;  néanmoins  il  en  diffère  par  son  double 
tube  qui  semble  avoir  été  mou  ou  corné  ;  il  est  d'un  brun  foncé  et 
non  blanc,  comme  les  tubes  calcaires  eu  général. 

Ce  genre  se  rapproche  un  peu  du  genre  également  douteux  Co- 
phinus  KoiH.,  qui  manque  pourtant  du  tube  calcaire  extérieur  et  du 
tube  corné  ou  intérieur,  pourvu  de  sillons  longitudinaux;  Il  est  strié 
transversalement  et  presque  articulé,  caractère  qui  ne  se  voit  pas  dana 
leDIsiphonius. 

Oenrt  IV.    Campgiiie$  8ow.* 
Le  tube  corné  est  courbé,  cylindrique  ou  comprimé  sur  les  côtés. 


*  Mr.  DuHATSs  a  ooninié  I»  gfere  Cyrtoccraa  en  1830  Campa- 
ntes, qo'il  ••  font  paa  eoiifeiidrc  avec  le  Campylltes. 
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comme  indice  qo*il  éUll  rooo  ;  M  tartice  ie  compose  d'an  ëpidoiwf 
corné  mince  et  strié  trantrertalemeot,  comme  aniielé  ;  il  eft  d*ttn  bnm 
foncé  et  luisant.  Au-detgoa»  de  cet  épiderme  se  voit  une  membrane 
également  mince,  mais  presque  calcaire,  qui  forme  une  seconda  eoache 
intérieure  du  tube.  Le  tube  corné  semble  faire  passage  aui  Aréni- 
coles, dont  le  tube  est  mou  et  non  calcaire  et  se  compose  de  petita 
grains  de  sable. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Coraui  et  dans  le  car- 
bonifère. 

Bsp.  367.    Campyl.  longissimns  Muncn. 
PI.  XXXIV,  fig.  10  grand,  aatar. 

Scrpulites   longisainaas  Moncaïao^  Silar.   syat    pag.  608   et  9oa» 
PI.  V,  gg.  1. 

Le  tube  corné  et  courbé  en  «rc  est  fortement  comprimé,  d'oè  il 
a  reçu  3  Impressions  longitudinales  en  sillons  qui  occupent  toute  la 
longueur;  les  stries  transfcrsales  sont  fort  distinctes,  très-rapprochées 
et  délicates,  et  semblent  indiquer  que  le  tube  était  annelé. 

Hab,  dans  le  calcaire  àCoraui  de  Tlle  d*Oesel,  associé  au 
Pbilodlctya  lanceolata. 

Le  tube  est  comprimé  par  une  force  eitérieore  quelconque;  car 
D  est  marqué  de  2  sillons  non  symméiriques,  d*où  toute  sa  iorme  est 
devenue  irrégulière;  il  est  d'un  brun  foncé  luisant;  c'est  ce  qai  prowe 
que  sa  masse  principale  doit  être  cornée. 

C'est  la  mémo  espèce  qui  se  trouve  en  Angleterre  dans  le  Lndlow  su* 
périeur,  mais  je  n'en  connais  qu'un  petit  fragment  d'une  largeur  de  2% 
lignes  et  d'une  longueur  de  presque  4  pouces;  néanmoins  11  est  courbé 
et  montre  qu'il  avait  la  forme  d'un  grand  arc,  elHnroe  l'espèce  anglaise. 

Les  2  coucbes  du  tube  l'épidenne  corné  et  la  membrane  inleme, 
se  voient  fort  distinctement. 

Le  Campjlites  carbonarlus  n'en  diffère  que  par  2  petits 
tubes  qui  terminent  Teitrémité  antérieur  de  l'espèce, 

Esp.  868.    Campyl.  carbonarlus  ITCot. 

8rrpaiiles  carboaariua  BfCov  1.  c  pag.  171. 

Caropylites  earbooarius  Bf'Cor   voy.  Bail,   de   la  Soc   de*  Rater. 
de  Moac.  I.  c  pa^.  7ft. 

Le  tube  allongé ,  comprimé  et  enfoncé  au  milleo  des  2*  cMéa  se 
prolonge  (dans  l'individu  décrit  par  Mr.  ITCoT    à  une  «trémUé  (la 
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sapérieure  oa  aolérieure)  en  2  petiu  tabe»  cylindriques,  courbés  Tun 
vert  Taulre. 

Bob,  dans  le  calcaire  carbonifère  de  l'étage  inférieur  des  envi- 
rons  de  Kalouga, 

Le  tube  est  plus  grand  que  Tespèce  dessinée  el  décrite  par  Mr. 
M*CoT*;  il  a  une  longueur  de  4  pouces  et  une  largeur  de  2  Va  lignes. 
Le  tube  est  tellement  comprimé  que  les  2  c6tés  aplatis  se  toucbent 
mutuellement;  à  cause  de  cela  la  cavité  disparait  tout-à-fait  et  devient 
nulle.  Ce  fragment  offre  irès-clalrement  les  2  membranes  caraetéri- 
atiqueSf  c'est-à-dire  l'épiderme  corné  et  la  membrane  presque  calcaire 
d'un  blanc  clair,  couverte  par  l'épiderme.  Celui-ci  est  d'un  brun  foncé, 
luisant,  strié  transversalement,  à  stries  moins  distinctes  et  presque  nul- 
les, car  elies  se  perdent  et  disparaissent  entièrement,  n'imitant  que  par- 
ci,  par-là  les  traces  des  anneaux  indistincts  du  tube.  La  surface  est 
aussi  toute  luisante,  lisse,  et  la  forme  générale  est  la  même. 

U  a  pourtant  une  largeur  double  de  celle  de  l'espèce  irlandaise, 
décrite  et  figurée  par  Mr.  M'CoT;  le  fragment  de  Kalouga  manque 
aussi  des  deux  tubes  terminaux,  d'où  il  est  difficile  de  la  rapporter  à  la 
même  espèce;  néanmoins  je  l'ai  réuni  à  celle-ci,  parce  qu'on  remarque 
aur  la  roche  calcaire  de  petits  tubes  isolés  cylindriques  et  droits,  cou- 
verts du  même  épiderme  noir  et  luisant ,  qui  pourraient  appartenir  aux 
tubes  terminaux ,  s'ils  n'étaient  pas  plutôt  des  liragments  de  poissons 
fossiles ,  auxquels  pourtant  le  tube  aplati  lui*méme  ne  peut  nullement 
appartenir. 

Genre  VL    Plaipêoieniieê  Pàkù. 

(nJlaruC}  pl*^  cmkrp,  un  tube). 
pANOBa  die  Fiacbe  des  ailnriachen  Sjalaina  I.  e. 

Tubus  microscopicus  siliceo-calcareua  depressus,  planus,  dilatatus, 
ulroque  margioe  olplnrimnm  sub  angulo  recto  ioflexo,  cavo  tenuissimo 
dilatalo. 

Le  tube  allongé  calcaire,  presque  ailiceux  est  déprimé  et  plat,  les 
2  bords  sont  infléchie  ordinairement  d'un  cété  sous  un  angle  droit  et  la 
cavité  est  très«délicate,  élargie  et  déprimée. 

Ce  genre  douteux  se  trouve  dans  l'argUe  bleue  de  la  grauwacke. 


*  M^v   ayuopsis   of  carboaifer.   limeal.  of  Irclaod  pag.   171  y    PI. 
XXIll,  fig.  39. 
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Bsp.  S69.     PlatytoK  anliquissimot  m. 
PI.  XXXIII,  fiff.  19  •  Krand.  natar.,  b  groaaL 

Tabulas  microicopicaa,  eiilia,  depressoa,  utroque  margine  ad  idem 
latns  inflexo. 

Hab4  dans  Targile  bleue  du  terrain  le  plus  ancien  de  la  graowade 
près  de  Fockenhof  et  de  Scboudlei,  au  bord  du  golfe  de  Finlande  an 
environs  de  Nanra ,  près  d'Oranienbaum  et  à  Poulkowa,  dans  la  roéiBe 
argile  bleue,  à  une  profondeur  de  300  à  400  pieds,  associé  aux  Pu- 
coides,  d'où  il  semble  même  que  ces  tubes  siliceux  pourraient  être 
des  restes  de  végétaux  fossiles  de  l'océan  primitif*. 

.  Lef  petits  tubes  sont  fort  durs ,  presque  siliceux,  toujours  irrégu- 
lièrement déprimés,  à  cavité  dilatée,  d'où  il  est  permis  de  conclure  que 
les  corps  étaient  primitivement  cylindriques. 

La  forme  est  très-différente  dans  les  individus,  qui  ne  se  trouveal 
qu'eu  petits  fragments  ;  elle  est  tantôt  cylindrique,  tantôt  comprimée 
irrégulièrement,  tantôt  entièrement  plate,  les  deux  bords  opposés  aool 
inflécbis  et  plus  ou  moins  saillants.  La  cavité  imite  par  la  compreasioB 
du  tube  une  petite  fente  très«mince,  quelquefois  à  peine  visible.  KOe 
est  cependant  quelquefois  plus  distincte  et  forme  un  canal  qui  ocoipe 
le  milieu  du  cylindre  i  grosses  parois.  Les  bords  inflécbis  du  cyMiidre 
sont  toujours  très-inégaux  par  suite  d'une  compression  plus  ou  rooiDs 
grande. 

La  longueur  du  tube  ne  dépasse  pas  celle  d'une  ligne  ;  Il  eal 
core  beaucoup  moins  large. 

Famille  seconde. 

errante. 


Le  corps  des  Annélides  errants  nu  et  dépourvu  de  tabe  eaK 
Caire  lixé  se  distingue  par  ses  anneaux  très«nombreuK,  sur  leaqoela  aeal 
ûtéê  de  petits  sétons  et  des  faisceaux  brancbiaui.  Les  sétona  aoaA 
tantôt  libres ,  tantôt  couverts  de  petites  écailles*  La  lèle  à  muaeeu  al- 
longé est  distincte  et  munie  de  2  yeux;  quelquefois  le  miiseaa 
ou  s'il  existe,  il  se  distingue  par  2  fortes  mâchoires;  les  yeux 
nent  nombreux  et  se  fixent  sur  plusieurs  anneaux  du  corps.  Les  gem- 
rcs  sont  tous  marins,  mais  les  fossiles  sont  très-douteux. 

*  Voy.  Introdudioo  pag.  il. 
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Genre  Vit.    Pêephidium  m.  i^n/piç,  une  petite  pierre). 

Corpotcalum  elongaturo,  depreMO-pItniiin,  longitudinaltter  luica 
tom,  annulatam,  annulissingolis  depressit  numerotii,  in  globo  convohitia. 

Le  petit  corps  eit  allongé,  déprimé,  aplati,  annelé  transversalement 
et  pourvu  de  2  aillons  longitudinaui  se  dirigeant  le  long  du  corps,  qui 
avait  la  foeulté  de  se  conglober. 

Ce  genre  fort  douteuse  trouve  dans  le  calcaire  à  Ortb  océratilet. 

Esp.  370.    Psephid.  ambiguum  m. 

PI.  XXXIV,  lig.  11  a  grand.  Datnr.,  b  e  grossis. 
Ce  phi  nos  ambigoos  Bull,  de  la  Soc  des  Nstor.  de  Mosc.  1.  r.  pag.  7S. 

Corpuscolom  annulatum  in  uno  piano  conglobatum,  superficies 
duobus  sulcis  longitudinalibus  et  multis  strils  transversis  parallelis  no- 
tata  ;  eiiguae  superficiel  foveolae,  Inter  strias  silae,  loca  in  qnibus  setae 
fiiae  erant,  indlcanU 
,    Hab.  dans  le  calcaire  k  Orthocératites  de  Ponlkowa. 

Le  petit  fragment  de  ce  corps  très- douteux  a  une  largeur  de  3  lignes, 
et  dans  Tétat  de  conglemération  il  nest  long  que  de  2  lignes.  Les  sillons, 
qui  longent  le  corps',  divisent  tous  les  anneaux  en  3  parties,  dont  la 
moyenne  est  nn  peu  plus  large  que  les  latérales,  lesquelles  sont  aussi 
on  peu  moins  bombées  que  la  moyenne.  Les  anneaux  ne  sont  pas 
bien  distincts,  car  les  stries,  qui  indiquent  leurs  divisions,  sont  Inter- 
rompues et  il  y  a  entre  ces  divisions  de  petits  points  ou  enfoncements, 
dçiposés  assex  régulièrement,  comme  la  place  fixe  des  petites  soies  tom- 
bées. U  se  peut  que  le  corps  ait  été  conglobé ,  car  à  la  section  trans> 
versale  (!•  c,  fig.  c  grossi)  on  voit  facilement  les  circonvolutions  plus 
ou  moins  distinctes.  Tout  le  corps  est  cbangé  en  une  masse  siliceuse 
très-dure. 

J'étais  d*abord  de  l'avis  que  le  Psepbidium  pourrait  être 
identique  au  genre  Gopbinns  de  Mr.  Kobnio*,  mais  maintenant,  que 
MM.  SowKRBT  et  Saltbr**  le  regardent  comme  des  empreintes  de 
tiges  d'Encrinites,  je  suis  obligé  d'en  faire  un  genre  particulier  de 
U  classe  des  Annélidea,  à  cause  du  corps  distinctement  annelé  ou 
articulé,  qui  se  voit  rependant  aussi  dans  les  T  r  1 1  o  b  i  t  e  s,  et  encore 
mieui  dans  le  Polymerus  Koin.***  du  terrain  problématique  cam* 


*  MoacHitoiv,  Silurioa  «fiifeiii  I.  c.  psic.  007,  PI.  XXVI,  fig.  la. 
**  MoRcmnoM,  SHoris.  London  1864,  pag.  130. 
''^^  MoncNtsorr,  Silnriaii  «ysteoi  pag.  CM,  PI.  XXYI,  fig.  la. 
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brien  de  TAngleterre,  de  sorte  qoe  lei  S  genres  paradoiaoi  poomiefit 
bien  appartenir  aux  Annélides  et  non  aax  Crinoldes  on  Coraoï. 
auxquels  ils  ont  été  rapportés  antérieurement.  Néanmoins  l'un  et  i*aotre 
des  deux  genres  semble  former  des  tubes  distincts  allongés,  striés  trsos- 
versalement  et  sillonnés  longitndin élément,  comme  lePsephidiooi. 
dont  le  corps  est  pourtant  plat,  en  ruban,  et  distinctement  annelé.  Un* 
dis  que  les  2  autres  genres  sont  plutôt  cylindriques  et  par  conséquent 
i^reux  à  fintérienr,  comme  les  tubes  calcaires  des  Tubi cotes,  aux- 
quels je  ne  peux  pas  comparer  le  genre  qui  nous  occupe,  car^il  était 
probablement  moo  et  en  éUt  de  se  rouler  et  de  se  conglober. 

Genre  VilL     Palaeonereit  m.  (naXatoç,  ancien). 
Ballet»  de  la  Soc.  des  Natur.  de  Moscou  1.  c.  pag.  76. 

Corpus  elongatum,  molle,  annulatum,  depressum,  nuroerosîs  aeiis 
séries  longitudinales  4  vel  6  eistruentibus  contectum,  exteriocibos  aetis 
long'orbus,  interioribus  brevioribus. 

Le  corps  allongé,  mou  et  annelé  est  déprimé  et  conreft  de  dooh 
breuses  soies,  disposées  en  4  ou  6  rangées  longitudinales  sur  to«t  le 
corps;  les  soies  des  rangées  extérieures  sont  plus  longues  que  caBes 
des  rangées  intérieures. 

Ce  genre  se  trouve  dans  le  calcaire  à  Orthocératites. 

Bsp«  371.    Palaeoner,  prises  m. 
PI.  XXXIYy  flg.  il  grand,  oator. 

Le  corps  allongé  semble  avoir  été  cylindrique  et  fort  moo,  car 
l'empreinte  qu'il  a  laissée  est  peu  distincte.  Les  soies  se  voient  pbs 
distinctement,  en  particulier  la  rangée  des  soies  extérieures  qui  sont 
plus  longues  et  bien  distinctes ,  à  l'une  des  extrémités  du  corp«.  La 
double  rangée  de  soies  du  milieu  du  corps  est  moins  distincte;  eO^ 
n'a  laissé  qoe  de  petits  points  noirs  qui  marquent  les  places  oà  étatcal 
filées  les  soies. 

Bab.  dans  le  calcaire  à  Orthocératites  de  l'Ile  d'Odinsholm. 

L'empreinte  en  fragment  a  une  longueur  de  I  pouce  S  Ugnes  et 
une  largeur  de  2  lignes. 

Je  ne  puis  pss  réunir  ce  genre  douteux  au  genre  Nereite». 
également  problématique,  qui  provient  du  terrain  cambrien  de  TAngle- 
terre,  car  le  corps  n'est  pas  si  distinctement  annelé,  ni  pourvu  de  soie» 
disposées  en  3,  mais  en  i  ou  même  en  6  rangées  longitudiaalea.     Il 
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lui  maDqae  la  double  rangée  de  «oies  au  milieu  du  corps  qui,  sans 
doute ,  était  mou  et  nu,  c'esl-à-dire  dépourvu  de  tout  tube  calcaire  ; 
car  on  ne  voit  nulle  part  les  traces  d'un  test  calcaire,  mais  bien  les  em- 
preintes de  soies  très-gréles  et  disposées ,  à  ce  qu*il  semble ,  en  3  ran- 
gées' longitudinales. 

LeNereitea  cambrensis  Murch.  a  120  anneaui  et  presque 
autant  de  paires  de  soies  pédiformes,  attachées  aux  côtés  des  anneaux, 
confonnation  qui  ne  se  voit  pas  dans  le  Palaeoncreis. 
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